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Sx  trait  rfw  Privilège  du  Rny, 

PAr  Lettres  Parentes  du  Roy»  données  à  Paris  le  17. 
Mâis  I677.  Signées  par  le  Roy  en  Ton  Confeil  ; 
Desvihux,  &  fcellécs.  11  cft  permis  à  notre  bien 
amé  André  Pralard  ,  d'imprimer  &  faire  imprimer. 
Le  NouveauTcfi/iment  avec  des  Reflexions  chrétiennes 
fur  cha-^ue  veffet  par  T  ordr  c  de  Monfcigneur  l'Eié^ué 
Com  e  de  Chaalons  ,  Vair  de  France  >  durant  le 
tcms  &  efpace  de  trente  années  ,  avec  défcnic^  à  tou- 
tes pcTfonncs  de  quelque  qualité  &  condition  qu'elles 
fo ient  de  Timp rimer  ou  rcimp rimer  »  vendre  m  débi- 
ter î  fous  quelque  prétexte  que  cc  foit  >  &  ce  pendant 
ledit  tems ,  à  peine  de  fix  mille  livres  d'amande  >  &: 
de  tous  dépens  ,  dommages  &  intcrcfls  >  ainfî  qu'il  eft 
porté  plus  au  long  par  Jcfditcs  Lettres  Patentes. 

T^eglft^é  fur  le  Lïz>re  de  U  Communauté  des  Ulfrjilres 
^  Imprimeurs  de  Paris  y  ce  x'j.  Mars  1677.  Si^né 
D.    T  H  I  E  R  R  V  »  Syndic. 

Achevé  d'/mpr/mer  pour  la  première  foîs  ,  en  ver- 
tu du  prcfcntPriviUse,  le  la.  May  1697. 


Var  d' antres  Lettres  Vateritcs. 

Données  le  72.  Septembre  «591.  à  caufc  de  l'aug- 
mentation de  plus  de  la  moitié  dans  les  I?  va ngiles> 
^  du  chani;cment  de  titre  ;  le  Roy  a  donné  cette  con- 
tinuation de  privilciAC  >  q\!i  commencera  lorfque  le 
Privilci;c  cv-devant  finira.  b:i;nc  parle  Roy  en  fon 
Confcil  ,  B  o  u  c  H  E  K  )  comme  il  cft  porté  plus  au 
long  parlcfditcs  Lettres. 
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iT)  Aul  ferviteur  de  Dieu  St  apotre  de.    %  Paulas 
♦  X  Jefus-Chrift  pour  ioftrdircf  les  «lus^^crvus  Dci, 
yà€  Dieu  idans  la  foy  >  &  dans  la  romioiâÀo-*  \^ poftoius 
te  de  la  vérité  qui  eft  félon  k  pieté.  'IT^J^i^ 

&quiaonpcierperancedelavic«ctt:-.aùm  fijem 
nelleque  Dieu,  qui  ne  pevtumrir^  apr<H\c]côoruiii 
Mte  S^deftinéé  avant  tous  les  (iccles  ;     ^  I>ei  »  &  aga 
ç  3  Ayant  fnit  voir  en  foo  tems  Paccom- 
tliflemém  de  fa  parole  dans  la  prédication  n^'r''' 
dêrEvangiIe-»  qatmacue^onbe  parror*  pietai<^  cft.  ' 
donnauco  de  Pieu  nofttc  Sauveur  ;  i.  in  fpcm  • 

*4  A  Tiicibû  filsbicn-^itné  en  la  (byqui  ^'^^  «tvmaei 
MUS  eft  comtmae-:  Que  Dieu  le  Pere  &  ^'^g*^  P*^°- 
•  Jèrus-Chrift  noftrc  Sauveur ,  vous  dounent^ç^^JJ^*  "  . 
là  grâce  &la  paix.  Dcu? ,  ante  ' 

'  '^'eJl»€f  'qH*m  Prêtre  »  unEvêqné^  4in  tt^^^t^^ù^  •  * 
fnpHr^pf^on  nn  homme  (lue  Dieu  fc  co?ificn^^*^^^^' 
'  -    '     Tome  Vli    .*      ».  »  •  ^ 
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\   EpjçtRB  de  s.  Paul 

l  ^Unlh^  par  une  faintefervitude  >  &  qui  JifuS'Chrifi% 
Kavitiutcm  fait  entrer  dans  fin  apoflolat  &  fi  miffion  ^ 
Umporibos  p^f^y.  chercher  »  afembler ,  infiruire  &  firvir 
m'intt  fikilus  i  ---Lis  vérités  elevéet:  &  difciUs., 
éîcationc  ;  *  néfint  que  four  les  parfaits.  Les  vérités  n€^\ 
qu2  ^crcdira  cejjaires  pour  la  pieté ,  fint  pour  tous.  —  La^ 
cft  mihi  fc-  fiiidiBir^cannoijpince  d&la  vérité  efl  celle  quia:. 

varoris  nof-*^  l'^^quijiiion  des  biens  étemels  pour  fin.. ^ 
WDt'i.  "  J40lheureux  qui  préfère  les  efperances  trom-^^ 
UTito  di  peufis  dufiecleMxprêmeJfis,  nftmtiables  d*m\ 
f^à^^^^'  ^^^^  ^/#î»e/^m  ni'.mmper  perfinne,  ni  fi'  \ 

cLSiiK  «'^J^^^^^  ^^^^  cJ^yJis  1 

lUcm,  ^tik- mmiftpêur  ttaccompliffement  des  fis  œuvresx^  j 
Min  :9t  pax  à  &  p$ur.  la  monifeftation  de  fis  vérités»  Lis^^ 

Patrc  >  Tajîeurs  &  les  Prédicateurs  en  fint  les  depo^ 
*'  %^''"<>  fnaires.  Cefi  X  ^i^^  ^«  A*  ^^^^  ^  ! 
«Se  ûoïro'  ^^oyef  y  fuîfiiuHls  ne  fiim  que  four  coopérer 

àfisdejfilns  fur  fin  Egtifi  &  au  fitlMt  défis  . 

élus.'^  ^^Sk^^ 

00Ê^i  procurer     fimhaiter ,  à  celuj' 
dàn^endi'ià  iafayt^  finon  la  grâce  peur 
'^^J'^  wvre  de  la  foy^  &  l<i  pai^  qui    ^  la  CQO^^ 
<^  '    fimmtion  &  Je  fruit  ?  ^  * 

'  1  J«  vous  s&  iaiffis  «0  Crète  ^  aiSo  quC^ 
.  i         vous  y  régliez  tout  te  qui  rcftc  à  y  régler, 
^iqw^e   &  que  vous  ctabliflfîcz  des  prêtres  en  cha-  f 
qce«  utea  qîçe  yillç  fcUai  Ïo«<Uîî  qtfcgc.  ViH»  «)j 
de^nt  donné.-N 

cwigas ,  Trois  devoirs  des  ?afteurs  fupevîeurs  dant^  x 
«^ftKuas.   7>£w;yj.  d'en  régler &d'inmaintei.,  , 

îJ.f;;;;^^^  Ut^^Dei^pm^nfoi^d^enf^  i 

%ut  &  c^o  p^ft^ur^.  Le  3..  De  Je  com^re  dans  run^&^^  . 
ciifç^ortti.  ti-  ^/^wj  Cautre  conformément  à  la  tradition^&  .^  [ 
H^  ^*'    àtéffrit  ^pofioliqfii.  la  fuberdination  danu^ 
l'O^nduiit,^  cC^ns^U  htermhiede  CMgHfi ,v 
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*  TiTl.  Chap.  T.  I 

^la aiverfit4 de degi-és  des pafteurs,fe  trotta 
'  vent  établis  des  U  iems  des  Aféim  par  l'tf    '  ' 
"drede/.c.quiMsaigfinêkf. 

*  fChohîfrant  celuy  qui  fera  irrcpro-  * 
chablciquin'flura  époufc  qu-une  fem-  6nt  Jti£l 
tac  ,  dont  les  eû&os  fcrcitit  fidelles ,  tlott  .«ft  *  Mit» 
«ccufes  de  débaùche  ni  àeÇobe'iSans.        "««rît  vh  •» 

^alités  reqiùfes  par  les  Apôtres  dam        51'*"  ^^^^ 

pitution  des  minières  de  ISiUfe,  Vifmoeai^  în  aVcofa'* 
'cedela  vU  »  ixemenoH  de peehe%,,  mis  de  donc  Ihku- 
'crimes  »  eg  la  première  qualité  &  le  fonde 
ment  de  là  vocation  au  miaifterefaer^.  La  i,  ^"^t^'^o*- 
vit  une  pmrué  exmte  de  t«tn  fii^on  f  m-      ^ ** 

C  .  .    ^^^^      .  - 

  qui  ^ 

«;ea  fait  nttm  corps  pour  (eternîté ,  nefotif^ 
Jrent  point  que  ceux  qui  ne  peuvent  pas  re* 
frejenter  cet  unique  mariage^r  U  kt&y  Hon 
neut  U. place  de/.<:.  u^.  quanti  tvm^ 
«wij  Ml  Miniffre  de  tEglffe  y  tji  le  %ele  peur 
ie  falut  des  âmes.  La^.eitun  talent  peur  lu 
conduite,  éprouvé  dans  fa  famitte.-^teM 
^ui  ffa  pas  bien  elevi  fis  en  fans ,  ne  mérite 
pM  qu'on  luy  confie  Nducation  des  enfant  dé 
Dteu.  S'il  a  manqué  de  %elepour  eoitvertirji 
propre  famille  àiafoy,de  vigiteneè  pour  la. 
prcferver  -de  la  corruption  du  fiecle ,  de  vi-  ' 
gueur  pour  la  tenir  dans  tordre  &dansl'ùt>  ' 

àeifance,enaura-t-UPourtafamiUedèDieu 
^eUfEglife  >    /  ,  . 

7  Car  il  faut  que  l'E  véque  foit  irrcpro-  - 
çhabJe  ,  comme  eftanc  le  difpenfateir  tnl^^^. 
l  œconomedcDmi  -,  qu'il^iefoit  point  p»mnne  crf- 
«tier ,  ni  colcre ,  ni  fujet  au  vin  ,  ni  vio-  ^- 
lent&  promt  à  frapper,  ni  porté  inn"^' P^"^'^' 

gain.  hotttCHk.  •  »  ^  a  un  pcnfatorcm: 

A  n 
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4  -        E  P  I  T  R  E  :P  E    s.  P.A-U  L 

îtum  >  non  .ïa$:  qualité  requifi  dans  un  minifire  ^c^ 
jrac«nduro ,  ciefiafOque  y  ejl  une  probité  &  une  megrité 
non  vinolé-  ^  i^t^c  épreuve.  Verfonnc  ne  voudroit  don*. 

uîfol??  ^   manmm.de  [on  bien.à  un  criminel  >  & 
non  lurpis  on  met  tous  les  jours  le  inm  despàu'ûres  & 
lucri  cugi-  l^s  jbrefors  de  Dieu  même  entre  les  mains  dê 
ium.:        tfns  chargés  de  xrinus.  La  6*  Bfi  qu'ilfoptx 
humble  :  Car  c'eS  peu  d'Mre  fans  crimes ,  fi 
on  eslfam  humilité.-- ^i  aimé  Péckt ,  l*ér 
Mva^o»  y  les  richejfes  dans  CEpifcapat ,  7ie 
put  éviter  tenfiure  de  l*orguéil.  ^i  le  re- . 
garde  comme  un  poids  ^  .une  fervitude  ne^ 
'    •  peut  vivre  que  dam  lacraiMe  &  dans  l'hu-^, 

milité.  La  7 .  qualité  eil  la  patience  &  la  mo-> 
ieratim.  La  cokre  efi  iq  au  milieu  de  l'or^-. 
gueil  qui  la  produit  y  &  de  l'intempérance  què  * 
lanottrrit^ydijpofe.  Us  mportémens  & 
.  Jci  violences  nai^t  de  ^es  trois  vices ,  eSr 
font  contraires  à  l*bonnefieié  &  kla  douceur  , 
dans  la  conduite  ,  qui  font  la  8.  qualité  re^- 
^ife  dans  un  minijtrede  l'Egltfe.  La^.ESt 
le  deftnterejfement.  La  pafufU  de  gagner  tou^. 
jour f  des  ames  à  DieueS  la  feule  avarice per- 
wifeàunpaficur.  Comment  peut  dire  attaché 
à  l*argm ceb^  quidoi$  t^u^ours  étrepreM 
a  donner  fa  vie  pour  fon  frwiupeaik  î  |.  . 
'   t  Scd  hof-     S  Mais  qu'il  exctcc  rhofpitalitc  -,  qu'il 
pitalcni,bc-  (^it affable  t  qy'ilibixfdbre^  jude^faintt 
î        j[r  lempernwt.  ^  • 

fcTrS'         I  o.  quanti  requife  dans  un  miniflre  du 
SîcmS  .   Seigneur,  ea  une  charité  quiembrafe  lesjlus 
monnm  >  &  qui  ttexclue  pM  même  les  enne^ 
*    mis.  Lan.  Esl  nue  tendrejfe  particulière  pour 
lejs  gens-^-bien  par  V amour  du  bien  mime.  La 
*  \%.  Vue  grandi  retenue  pour  luy'mime  dans 
eufage  des  chofes  nectffaires.  La  ij.  V»  fonds 
d! équité  &  de  luJHce  envers  fout  le  mm.  , 
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^  •  n  TiTE  clinp:  I.  y* 
h4 \\,VAtmïmntc  pUuè  &  un  grand  fonds 
de  ReUgiûn envers  Dieu.  Lai$.  Vn éloigne* 
nient  de  toute  intemperami  àms-  tufuge  des 
créatures.  — — *• 

9.  QiiMl  fait  fortement  attîiché  aux  vt-    9-  Ampi^^ 

rites  de  la-fov,  telles  qu'onAciiwyacn.  ^^f^J^^^l^"^ 
fcignees  ,  afin  qu  il  loît  capable  tfcxhor-  dxdri- 
tet  fcloQ  la  faine  dodiine^  &  de  convain-:  nam  eft  «  fi« 
Cfe  ceux  qui  s*y  oppofcnt.  -  delcm  fer- 

La  î6.  efl  nnattadsenmt  inviùliAUi^^^^^^^'^^ 
biàêarine  de  ngttfe.    La  i  lAc  don  de l^l^Sn^^iiti^ 
parole  pour  tmftruâlio»  des  fidèles.   La  1 8;  ^^riiia  fa- 
sme  capacité  fuffiptnte  pour  r^tter  e^^M^^a  »8c  eosf 
vaincre  les  hérétiques  &  les  libertins.  -      qui  contra-- 
pieti  des  fidèles  efi  ianguifante  ,  quand  elle  ^^^""^  * 
t^fi  point  animée  par  les  txherutiêns  puif  ^ 
Jantes  du  pafleur  ,  &  elle  efi  aveugle  quand 
tepa^ewr  n'efi  point  éUairé.  Leur  foy  efi  va^ 
Mante^q/nand  H  litfi  fos  uipfdfUJeJa  d^)»^ 
dre&déla  foutent. 

§^i*TauT  îsr  PUR  aux  pur«/On  mnonî^ 

*  es  Dieu  BN  TIVAMT  MAL» 

10.  Car  il  y  ena  plufieurs  ,  &  fur-rout  ^-^^^ 
Centre  les  Juifs  ,  qui  ne  veulent  point  fe  cnim  molli, 
foumettre  )  qui  s'occupent  à  contex'  des  ^riam  ino* 

fables  ,  &  qui  feduifcnt  les  ames.  Î^S^^^ 

10.  U  fruit  (tune  fctence  fiiperbe  &  i^^  Ccâf^i^m^ 
émque  »  cefieindectiité  &  ta  rebeUionJans  maximè  qri' 
le  cœur  y  la  vanit  é  &  tintimpirance  dans  loi^àt  cîrciimH 
langue,  le  faux  %ele  &  L'illufion  dans  Cefprit.  cifioncfuns?: 
^  la  diSpofition  d'un  mauvais  fuiffe  tro  uve\ 
dm  m  chrétien  y  U  doit  erûindxe  i^efirs- 
abandonné  au  mémeeïprit  d* erreur  &  dé  fi-. 
■dnSion. 

xt&  Il'^&ut  fermez  là  bouebe  à  ces  per*  ,tr 

fonaçs,  qui  rcnvcrfcnt  les  familles  entic-  oportct  ic- 
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4      EpXstvrb  de  s.. Pa;ui. 
ihrguJ^  qui  nçs  ^  cnfeignîint  pnr  un  intercft  honteuJir 

vcrtunr,  do-  iCepargner  ks  fastx-fivam  ûrgml^ 

ccntcs  qtiae  /^«^  ^^i  iro'Mblent  l'UgHe par  im  ent^fiement- 
non  opor-  pixindierreur ,  au  don  leur  fermer  bouche 
w  »/wî^pif-  en  /enr  dijknt ^ks^verit^s  dam  ^ mvnifi^ 
l^cn-^tfAna?  ^^^^  ^  &  et  une  ntamere  qui  les  humilie, 

/cj  fajfe  conmiflre  pour     qu^iis  Jont.  Ctr 
ft^fi  point  mmi^sr  k  U  douceur  ni  à  ja  cbÀ» 
rité  chreâieme }  mak  (fejl  yfdîrje  fervirtour 
/  *     '      tes  chofcs  y  comme  on  le  doit  i  àVexeniple  de- 

t  ApQUe* .  Vimerét  e(l.  la  pierre  éla  téHr^ 

i,:  €b0 des vrifip ^Jes fàttx pa fleurs^  Ceux-là.^ 

.  *  '  .   font  toujours  prêts  à  Jacrifièr^  toutes  cho^- 
fe^  au  falut  des  amçr^  cmx^^i  disposés  à  jacri^ 
.  fier  l^interitdet  ornes  ée  tR^fê  /^ù"  de  la^ 
vérité  au  gain  le  plus  honteux. 
ï2  Dîxit      1 2.  Un  d'entre  ceux  de  cette  Illè  donfe 
quidam  ex      fe  font  uo  prophctç  9  â  dit  d'eux  :  I^s# 
Ulis  >  w-  Qetoiç  font  tou  jours  mcntears.  Ce  font 
ïvm%0'       méchantes  belles  qui  n^iwxncjitî  gu*à^ 
Thcta  ^  Crc-  «aangct  &  à  ne  rien  foire, 
fes&mpèr     S.  Paul  t/  craim  peint  d'être  aocufé  ée* 
jncdiaces»  niid\fante\  parceque  ce  ri'efi  pas  la  malignité. 
jnaîa  bcf-       yj^^  /?r^/ïre  c(&ur ,  mais  la  malice  des  enne* 

pfftir*''''''  w»^  &  le  bien^  dt  rEgUfe  mime 

*^  qui  le  forcent  à  '  déçoHvrir  leur  turpitu^. 

de.  ^  La  fcience profane  efi.employie  ,-nuis. 
.  rarement  par  S.  Paul  $  &  plus,  peur  cemfoni 
dre  les  adverfaires  de  f  Evangile  »  que  poll- 
en établir  les  vérités.  -  ' 
ïî  Teftimo*  '  J  3 .  Ce  témoignage  qu'il  ren<l  d^cux  eflr- 
niomhoc    véritable.  Ceft-pourquoy  reprenez  tee. 
ver um  eft.  fortement ,  afin  qu'ils.confcry.ent  la  pUr 

creptt  illos    '  '  4*     qu'ils  M  s  arrefiettC  point  a  des 

.ti2ur€>ut  fani  fables  judaï^uesj^  &  à  des  ordonnances  de 
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iê     T I  T  E    ch.  T.  y  ' 

^r(onnC9!qui  tourncift  le  dos  n  la  vetiic.  ^^"^  ^  V'^^^' 
La  dureté  desp^oles  eft  necejfaire,  i^icndcn^cs 
jelle  cjl  bonne  à  guenr  U  dureté  du  cœur.Ejl^  ludiïcis  fa- 
Ujiàjie  d'ufcr  de  mtnagment  envers  les  ennC"  buU$>&man^ 
msdelavtrUi ,  quandU  v^iié  même  eu  datis  homi- 
roiiffrejé>riue  (es  ennemis  ne  font  pns  en  êtai        *  %^^r 

enpr^er}  —%/ne  chante  d^re  &  mgtj  v^ritaw. 
dame  ejt  fiiliU^ùre  :  quand  elle  réveille  m 
pécheur  endormi,  Vne  deuceim  IMh  ^  mal 
entendiié  ejl  mortelle  ,  quand  elle  Tte  fait  que 
§aw  U  maLide&  qu'augmemer  la  mla» 

.  I  î .  g  Or  tout  cft  pur  pour  ceux  qui  font    1 5  g  Om- 
pucs,  &  ricnn'cft  pucpour*ceux»qulfont  «ia  muiuia 
Hnpurs  ,  «tinfidcllej  ;  mais Icùr taifon  de 
kur  confcicncc  font  impures  &  (ouillccî,  autcnu^!^ 
V  Kîen  d'exteïieur  ne  peut  fouiller  une  ame  fidclibus  ni^ 
qul^^  ÀDiiMk — Ijo. di^fitke^d^eeeur  fait  hH  eft  mun* 
^  tmârdm  m^efiiem^  lEme  eftHmfi  ceux àamyf^^^ 
qui  font  bono.La  charité  rend  bonnes  Us  ch<h 
fis  indifereutes  par  le  bon  ufige  qu'elle  eu  mS'h^^ 
fait  fairei  ca  4t^idké  reud  mauvaêfes  pâur  fdciitia. 
f  homme  ks  meilleures  chofes ,  par  la  maa^-  g-  R^m.  iJ^p 
vaifi  di^ofitiou  avec  laquelle  elle  en  fait 
ufir<, 

lé.  Ils  font  profeflSon  de  connoîftr*  i^Con*^ 
Bieu>.mais  ils  le  renoncent  par  leurs  ceu-  tcscur  fe 
▼res  ,  efiant  deteftables  &  rebellas  >  «oflcDcum» 
inutiles  à  t«mte  bonne  œuvre.  faôwanteji 

Eelas  combien  de  gens  ne  pareijfent  chré"^^^^}^^ 

tiens  que  par  rujige  extérieur  des  fiunmens,  nati&incTi" 
ét'fent  payens  par  leur  vie  !  Onnecaçhèque  dibiles,&  ad 
trop  fouvent  fous  une  affeUation  de  pureté  j  omnci^pus 
des  mœurs  abominables 'y  fous  une  apparente  ^^^^^î^ 
fdelité  à  certains  ufages  de  ia  nligian  ^  une  i^^^^* 
véritable  oppojltion  à  fon  efprit  -,  &  fans  un 
£aux  amour  de  là" jufiice  >  un  éloignement  de 
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EpISTRH  D-E   S.  P*itUI^. 

tmt  bien  &  du  principe  de  tout  bien  qui  rjP 
'"  C.  Ah  !  SeipieiiTj  s'Uy  a  de  .  ces  monflrés 

im  vôtre  EgHfe,délivrc%^e'n  votre  Epoufe  j 
'~^H  en  changeant  leurs  cœurs  par  vôtre  grace^ 
m  en  arrivant  leur  malignit  é,par  vitre  fui^ 
fince. 

CH-A PITRE  I:L 
^.  I.  Avis  pouivlbs  vi£iua«ds  ;  mu;|, 

IE5  FEMMES  î  POUR  LES  ;EUK£S  HOMMBS)' 

POUR  LES  EvESQtlES>  POUi^  LES 
3£  R  V^l  X  £iU  9^^*  '   '  ' 

WT^V  ad- 1  \  /  Afe  pour  youssl^rnfciqflczneé 

^,    tem  lo..   ]\/|  ^     I'     digne  de  lafaine  doc- 

4#ârindin  :    £^  N  ne  fai^roit  trep  dire  >  que  4a  fime* . 

l  ion  continuelle  d*H/i  E  vique  eft  ctin^ 
firuke$  feit  p^r  lui-même  on  par  çt^res^: 
Sa  iMgueMii  pùrtept  iàfinué4iam  ies'ûmes, 
em  y  '  répmrdtmt>  k  bmiete,  d'une  doSlrine 
fme,&  idifiànte. 
a  Scftcf  uf        Aux  vieillards  à  eftre  fdbres  3  hon<f. 
^^dicl^'Tu.         '  modérés    &  infc  coftfervcr  purs 
îcntcs,  Fani^        Ja  foy  >  daas  ja  charité  &^;daos  la 
in  fîdc ,  in  patienc^j  .  .  . 

^^Icaione»  c^eft  quelque  ehùfèt de  reparenat^  meim 
î^,fûîftia  :  ^^ji^  la  vieilleffe  ^intempérance  ,  L'impudici"  • 
té  y  la  iegereté,  le  libertin-aga  y  i^oubU  de 
D^u  s!&  k  vie  molle ,  délicate  &  corrom^ 
puê  de  la  jeunejfe  y  par  .les  vertue  contrais 
res.  —  attend  pour  fah  e  penhcnce  le 
de^nie^t  âge  d$  la  vie  j  viSi{m  tout  \  qni  ne  b{ 
fait  pas  même  km  à^c ,  yi'a  plus  de  retour* 
Ci(*  -rr  La  chirit^é&  La  liaticnc^f  dam  i  in,\ 
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A    T  I  T  E.  ch.  1  T.  f 

Cêmmoditét  de  la  vieille fe^efi  prefque  tm 
ce  qu'on  peut  tirer  de  pénitences  d'un  âge  pnr 
fitijjant  &  demy  mort. 
.  3  De  même  aux  femmcs  avancées  crt    ?  Anus  (î- 
âgeà  faire  voir  dans  tout  leur  extérieur  V" 
une  Hiiote  tnodeftte  5  il  nVftrc  point  mé-  ^^1^^/""- 
dilantes ,  m  lu  jettes  au  vm  i  mais  a  don-  minatriccs» 
ner  de  bonnes  inftru  Aions.  non  multo 

4tEii  infpirancla  fageflfe.aux  jeutiCt  vino  fcrvi- 
femmes,  &  en  leur  apprenant  à  aimer  » 
kurs  mari«  &  Ieu;s  cnfans  ;  occnteij^ 

Vimmodefiiee^  plm  infHpfoHabU  dam    ^  p^V*. 
une  femme  âgée  j  mais  la.  vertu  contraire  dentiamda* 
•  ^efi^pas  d'une  moindre  obûgaîion  dans  les  "ant  ado- 
j^nes.  —  V autorité  que  donne  Uge  /^^^  uf!^-"J"^^j! 
reprendre  Us  difiatss ,  peut  dégénérer  en  une  os  Imcnt>fi- 
lU)erté  ef renée  de  n'en  cacher  aucun^  &  d'en  lio$  fuos  di- 
fiûre  fon  dim'tijfement  9  fi  on  ne  s'obferve  Ugant  %  . 
avec  foin»  —  Ferfonm  rf-e^  pbts  obligé  ^m*-  . 
une  femme ,  defe  fouvenir  qmle  vin  efi  ac^. 
Cûrdé  non  à  U  fenfuahté  ,  mais  à  finfrmi^ 
^àla  necaffiti^  ^  La  maifon  d'une  mere 
d&  famille  avancée  en  âge ,  érit  eftre  pefcr  les 
jeunes  une  école  de  prudence  &  de  fagejfe, 
d'un  amour  conjugal  qui  fon  fans  maks^e 
fans  pajfton  y  d'une4endrejfe  matemeUe  qui  - 
foit  éclairée  &  vigilante  ,  &  de  toutes  les 
vertus quileur  conviennent.  —  Si  lacon?^ 
noijfance  &  les  veuës  que  donflem  fâgej'ex-' 
.  pericnee  &  Vufage  du  mande  pour  la  tcanéii^ 
te  y  viennent  trop  tard  pour  en  faire  ufage  • 
foy-méme  \  il  faut  uu  moins  s'en  f  \rvir  pom 
ipfiriwe  &  former  les  autreSé 

5  à  eftre  bien  réglées ,  chaftes  5  fcbrex;^ .  5  pîMdcn- 
marées  à  leur  ménage  »  bqnûcs  ,  fou-  fo^îias^^d*" 
silfc»  àlcurs  niati$ ,  afin  que  la  parole  de  ,^is"\^ûi  » 
^  pieu  ac  fpit  p9int  dcsbono^cCi^ ,  babcBce^ , . 
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it)      EpISTRE    DË    s.  PAULk 

Dtw  tçnas  deshonneur  pour  le  chrijUanifme^. 

ris  ïiis',  \it  ^.^^  vùjfefiuvent  dans  les  femmes  chréri. 
'  nô  blai'phc-  'i^^^^J  moins  de  conduite  y  de  pudeur ,  de^ 

mctur  Ycr-  fig^JJh  de  vigilance  fur Jeur  famille ,  de  doiâ*,. 

btt .  Dei. ,    ceur  ejfvers  lemsfervimrs^  efc  dependm^^ 
ceÂelewPs  maris  %  qu'on  n'en  voy oit  autre  • 
fois  dans  beaucoup  de  femmes  payennes,  C'efi 
fpuvent  la  faute  des  mères  qui  lésons  mal  ^ 
élevées  5  &  k  maUmr  dis  filles  qi^elles  nfé^^ 
lèveront  pas  mieux. 

^  Exhortez. suiTi  les^jeunos.  h^^mmes 

koftarc  ut      Si  les  jeunes  gens  font  tout  avec  impetuo-»^ 
^jÀUi^J^,  fité  y  chaleur  y  excès  y  emportements  paffion,, 
.  iUft  fouventU  défaut  de  Peiiuation^  autant  t 
'^edtttempetamem&deNgè.  H  fai$î  fa- 
pliquer  à  le  modérer  &  le  régler  par  de  bons . 
avis  y  &  en  les  formant  plus  par  la  voie  df^- 
'    la raifinsde tinfiruSthn l'exhortation^^ 
que  pat  celk^  de  l'autorité  &  de$  menaces. 
7. In  ôm-    7  Rcû.d«ît*vous  VDUs-méme  un  model- 
^j^"p/jg^î,^  teicbonacs  oeuvres  en.  toutes  chofes  ^ 
exempltim   d^M^s-la  pureté  de  la  doârinc  j  dans  Tin- 
bon orum .    tegrîté  dc^  motW$  9       la  gravite^  de  la^ 

operum  ,  in  condl^K. 

^tStï  '  S^n  paftemr  m  foutientfaparolt parfont 
in  gwîfita-'  ^^^^P^  y  fi  predtcation  efi  fans. fruit.  Tout  : 
u..  doit  prêcher  dmi  un  Evéque  »  fa  langue  dan^,, 

ht  chaire  y fon  innôctn»dans  fes  mwj^Sy  fa  fa<i . 

g^jpg    fa  modération  dans  fin  miniftere. 
Pf chcnfi W-    *  Qî*^  vos  paroles  foicat  faines  & irre-^ 
)ç  :  ut  i^qui  p«^nfibles  %  afio  epuù  nos  «duei^es! 
w  sdirerfd  rougiflent  .»  n-aygnt  au.cua  mal  à  dire  dfî 

jçitt  cHccr c  P^fi^  &  en  ohfihftmt  tomes  ces  paroles  y  dt 
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déne  s*il  n'ejl  p$mt  exad  &  circon!pe£i  dans 
fes  dlfcours  ? 

^  9  b  Exhorter  les  feryîteaw  à  cftrc  9*  h  Str^ 
\âm  (biitnis  à  leurs  inniftres,  à  letîr  coni'^  vos  domhii$ 

plaire  en  tour ,  à  ne  les  contredire  point, 
•  '  10  à  ne  détourner  rien  de  leur  bien ,  25îibtï«  ** 
mais  à  tétnoigtier  en  tout  une  entière  fi-  piaccntct, 
délité  î  afin  qu'en  toutes  chofes  ils  faf«  noncontra-» 
fent  honneur  à  la  do^rine  de  Diçu  ^ô-  diccntcs  » 
tre  Sauveur/    -  r  "'^'^ 

-  $.  ^ennefaltpMé  desbùnmfirà  la  reli-  çT\n'oL 
gion&à  /a  pietésque  d'en  prendre  un  pretex-  uihus  fideni 
te  de  refufcr  U  foumijftonyla  complaifhnce  ju-  bonatn  ot- 
fteyla  fidetité  j    rè^e^,  ta  depenèmce  q^uri  j 
ierviteur  don  à  fon  maiflre  &  un  fuj^t  k^^^^^^^^ 
fhn  fouverain.  Le  Sauveur  efi  venu  non  ren-  noftfi  Dci 
virfer  Pi^dre  ^  Vnbéiffanà  y  mait  '\e%  wmvx  m 
ûfemt^&^  iêfi^Crer  par  fon  E  v^indle.    '  omnibus. 

Justice-,  PIETE'  :  ferveur  dan^  L^. 
BIEN.  Attente  de  Jésus- ChrUt,  . 

-^11  Cîîrf  Ha  grâce  de  Dieanofjtrç  Sau?-  Ap-  fi 
YCÙr  a  paru  à  tpus  les  hommes^*  *    ^   .  paruit  cniin 

'  **3  ^PP»^i«  que  tenon,  laivat^^^^ 

ç^nt  àTimpieté  &  aux  paflfîbns  mondai-  noftri  omnû. 
nés,  noi{s  devons  yfYrc  dans  lefîeclc  bushominU 
prefent  ayec  tempérance ,  av^ç iufticc:*.  ^""'^  „ 

âvecpiieté.         •  firudi^K 
•     Eftant  toujours  dans  l'attente  de  la  TnîSjtc? 
béatitude  que  nous  efperans ,  j8c  4c  l'a-  impimtem> , 
vjcnement  glorieux  du  griandpici^  &po*  9t  f«ctiUria 

Ikre  Sauveur  Jefus-Chrift,-  '     '  f^^-^"*-  *  ' 

,Ces  trois  verfets  contmmu  Cabreglde  2?!' ^^Sc 

vivamus  in 
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fBE  LA  i^gcUqui.  Tout  conji fie  dans  tmonomie  rfA; 

koTl.  De'^'^*  ^^^^^^^^  *  I  Cf  anttaMffefnent 
L  A-  G  1  A.  ^  clt  foi^france^  dcja  accompli  \  Vautre ,  rff 
coKcis.     gloire  &  de puiffance  que  nom  attendant:  ià 
i  ^Tii4>pnmkrpùm' Mm  rendra  ,  f4inH  eB  Mm  ap^ 
?  Bx  '  PT^^^^     ^  ^^'^^  y  ^f^tis  h  faifant  aimer 
fta«c«  bca-^^^-^^  5^^^^  *     ^^^^  ferrant  four  çeUéê 
tam  fpçw.  >  ^'^^^f  ^  du  péché  i  kiea&nd  poHi^mmrm^ 
êc  aâvcpcum  dre  heureux ,  en.tiQm  uniffant  :à  Bieu  > 
Sl  oria  inag-       confommant  dam  fa  gloire  y  &en  perfe-s  - 

g^'^^t  ^J?^'  donnée  par  Moyn 

}^  grâce,  a  efii  faite,  par  %  Cr  U  eSl  Iny^ 
inme  la  gi^ce  fubfimieJle  »  efmielU  &  di^  \ 
'  ^înc  \  lafplend/ewr  de  /on  Pene  &  fon  imagp-^ 
éternelle  ^  emai^ée  de  luycomme.:Kéctat  de  fi 
'  iJiioirfi^lf^prfmierÀori  gr^ 

:xkeurs^  qu^  compnn4  &jetoii  dérivent  tou\ 
les  autres  \  Ix  beauté  ^  la  per/edion  &  la  gra^ 

itsy  É§t  agréable.  .  ^ 

lie  Diçu  hqîii^e  Sa^ vc^jr  )  7^^»  gr/?^^  rf/^ 
Créateur  ,  donnée  à  Adam  y  &  qu'il  a perdui^^ 
,  ;  , ,  e^Jk perdant  luyr^ême  j  mUs^grace  du.  Sau-  . 
,3i/V«r,  grâce  de  rédemption  \  de^epar^itien^^ 
degiéerifon  &  de  falut^y  qm  fe  conferve  &  fe 
foutïent  elle -mê^pe yen  nçu^f  lufeamt  &.  naufi^ 
fiuvanty:  S^éhni  le  STfù  c^tic  'gaçff^i  cft. 
^uftme.  La  hieSune  gracé^y  mais  funefle^ 

*  quand  elle  eft  feule  ;  loi  de  mort  &  de  con-^ 

•  Memfltigny  quwd  la^^^ 

-     €ettè  grâce  fh^utake  qui  op^^^^ 

accompagne  point. 
^  '       A  partf)     verbe  de  Diçu  y  fa  g/race  j^. 
.       VMgif  &fa  beauté  inviolé t  le  Sauveur  fi  . 
Mè^^  àparj^^ 
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mandes  s'eB^  rmdié^v^ie  par  l'Incarna'- 
tian.  Lof^tacedu  Sémmr  ,  cachée,  fi  us  lep 

ombres  de  U  loi  &  d^ns  le  cœur  d^m  petit, 
nombre  d'élus  de  A' ancien  Tejiament  dwcanù 
qMatrâ  mille' ans  ^  eH  manifeftée  danj^  lenot^^ 
vffsu ,  &xmmewieà  fi  faire  voir  en  Jefii^-. 

AMU^  ks,^0mme&)  Mii^<^i  de  ^oyfo^, 
fiefioit  que  poi^r  mp^titféUple  ^pomni» 

tems  j  U  loi  &.  la  grâce  du  nouveau  teftament 
€$  pour  toiuest  iek.natiûm.*^^our  tous  let^ 
ficelés^  fyns^e^mde^j€Xê%'  itiff  s  &dek 

.  conâitio7i5.  Il  n'y  a  donc  peint  m  autre  evan- 
gHe  pour  let  riches^  ilss^andî^  du  mande  » . 
.  ^mmr^4osiylj»^pnivris&4^$Ue4ufm^ 
p(/c.:  Tou6ontJ(tméjnefoy^  les  mêmes  obli-^  ' 
gâtions  de  renoncex  aux  defirs  du  fiecle  y  dt, 
goJ^riafilfisifiÂé^ikkii^lét»  Ia 
religion  -,  commMma  snt^J^^me  J>im4  1^ 
m^me  J.        les  mêmes  promejfe^      .  '  ,  . 
• .  Et  elle  nous^a  ^^m)^ouveau  mattre^ 
niiivoUe yis0ieK%  mmvfÛHJl^pws:,  noaville,..^ 
manière  d^enfiigner  fWmieiks  ifnaces  y  nou^^ 
vjfUes  ejperance^ ,  tout  eS  nouveau  dans  /.^^  . 
UfiiapçMfWil4r.fypaiîoiéttà!^  p^rfes  exem-x, 

^s^iltoiiÂo-^^enkmM.im^ 

iL  nfappé^tiem  ^u'à  çeluyqui  tH^  luy  mime  la 

pfprok  )  la  vérité  y  la  Uémiere  y  la  fcieme 

l'imaff  fub^aii^^dlé^J^ 

r^jpire  éternellement  ayec  luy  que  tbanîé 

d^  parler  à  de^  cœurs  qui  ne  Jont  faits  que 
pour  ia.virUé& powc  laçbari^i^'^îii  Hoy^^ 
fiynilespropifem,^  ni^-  ies.  apofires.  fuinm 
n'Ant  pu  enfeigner  les  hommes  quepar.le  fon 
4m^*eeriMre  exterjeme,  dejtxp^roks  :  la  ma^ 
mer%4'enfeigner:  ^^mfm,%  ^  d$fÊ(^U 
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répandre  P  amour  iam  le  cmmr^  eM>  écrirt^ 
fa  lai  avec  le  doigt  de^  Dien  ^ui  eft  le  S.  Ep' 
frit  y&  par  l'ejfiifion  M  fa  char  né  même*  ' 
Qu*en  rciionçiant ,  &c.  lui  première  le-^  ' 

-  fon  de  J.  €:&  Is  grâce  propre  du  Cbrifti^^ 
nifme  y  font  me  leçon  ^  une  grâce  d'abnega^^ 
tion  &  de  renoncement  y  &  d'me  circoMi"^ 
fion  inupièùrc  di  tour  ce  qui  eft  de  la  gênera--  - 

.  tion  e^Adam  ,  pour  adhérer  à  ce  qui  ejl  de  - 
njoftre  rcge?ierat  'fon  en  jfcfm  Chrijl^  Sauve* 

V    nms^nam  qiif'inous^^aWmes  efiwi^jdanî  - 
U  fdmiUt    daïïs  ktorfs  de  J^fm-Chrifl  * 
qu*à:cette  condition^    '     ■    '  ' 
*  A  Fitnpiecé  (Nam  mijjins  impiésipuif-:: 
tenons  naifons  omemis  dé  "Diefê^  attatherj , 
aux  créatures  cmme  des  idolâtres  y  &  dans 
l'oubli  &  l'ignorance  de  nos  devoirs  envers  . 
notwtcreàuuv^  Tout  poché  nous  plêngô^^e 
nouo;oau4ans  PimpiHéypuifque  tepechèt^yen  ^ 
viéprifiiH  la  loi^les  menaces  &  lés  promeges*- 

.   éfi.fm^ieuj  ne  chcrctfe  qu'en  lui'mêmèyfant: 
y  penfer  ,  la  règle  4Mfa-^^le  pHncipo du 
bien  &  la  fource  de  fon  propre  bon-heur  ! 
.  Et  aux  paffions  tnondaiacs  J  Non  à  l*fi^- 
fago  moderé^'maia^ikfufage  é^:aux  défirs^ 
regU\  des  chofe^mmkfi  ^Comprenons  donc 
bien  que  J.  C.  ne  mus  enfeigne  pas  feùle^^ 
ment  à  renoncer  à  U  crUau^  y  àemfieté^  'k^ 
l^rgUHyàe^Mt^Ti^'vitSefh^^ 
groffiers  3  mais  aux paffions  du fieclCy  an  luxe 
des  habits  &  des  ameublemens  :  aux  deUces^. 
de  U  tabltyAMtmagftificemedesma^ns^.. 
nmeaju^emens-  fuperflus  5  aux  ornement  de 
vanité  ,  à  l'amour  de  cette  vi£  mortelle^  i  def 
èa  réputation  »  4^ faux  honnenr^  â  tmt  ttita:^- 
chemem,pottifies^cbofh  Hlofietleyquaddonen} 
jouit  ^jnon  par  necejfHé  &par  rapport  m. 
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à  venir  j  mais  par  l'amour  du  plaifir 
frefent  >  en  mi^y  confiée  ta  cupidité. 

Nous  devons  vivre  dans  le  fîecl^  prc- 
km.'^  yivre  dans  le  fiecle  cotjme  dans  un 
txHynanj^uirdufiecIfi  cmme^de  fa  patrky 
non  en  s^at  tachant  à  la  zie  par  le  p  la  j fi  rimais 
enHa  fourrant  par  la  pak^ncc  j  nou  en  la  paj^. 
fant  à  fe  dit/ertké  mais  en  l'employant  à 
re  pénitence^  à.  ^acquitter des  âe^/eirs  de 
fou  eflaty  &  à  fe  rendre  digne  d* me  vie, 
meilleure  &  éternelle^. 
'  Avw  tcmpmame'^J  librement  »  avec 
une  fur  e  yen  fe  renftrmant  dans  Us  bornes  de 
necejfité  dans,  les  règles  de  l'utilité 
bifindfibt  charité.  Le  péché  nous  a  pin-- 
vt^de  tous  les  droits  que  nous  avions  à  tU'^ 
fage  des  créatures^  fefus-Chrifi  nous  en  a 
racbetétufiige  nee^ffaire  :  hors  cela  »  Ce  fi 
ufurpatiûn  dupeAeut  e^ece  m. 

i^olte  contre  la  juflice  de  Vieu. 

Avec  juftice,  J  ^iconquefe  laijfe  domi* 
Tifir  paroles  d^firs  dujiécle ,  efi  mjom  prefi 
à,jcommettre  toutes  fartes  ctinjufiices  contré 
fin  prochain  ^enfa  réputation  >  enfin  corps ^ 
fes  biens.Zjes  devoirs  même  de  la  charité 
fpnt  des  devoirs  de  jufiice  y  puifque  JHeu 
nous  y  oblige  y  &  que  les  parties  d'un  même , 
c$rps  font  redevables  les  wm  aux  autres.  ' 

Aîrec  pietéf }  ne .  nous  détourne  de 
ce  que  nous  devons  a  D  ieu  y  que  la  cupidité 
des  chofes  que  fa  loy  nous  interdit.  Tlus . 
ebamme  eft  ficelle  à  retirer  fou  cmur  des  af^ . 
ferlions  de  la  terreyplus  ilefi  embrafédeta^ 
mour  de  la  vraye  jufiice  &dela  fagefe  im- 
nmifile  ^  en  quoy  confifie  la  véritable  pie-^ 
ïé.^  Cfefi  me  iUufion  de  sHmaginer  qf^^en 
efi  impie  &^  idolâtre  ^md.j^tt,.  adgre  tor  «fe. 


,  6        E  P  I  s  T  R  E  D  «  .  S.    P  A  U  L 

i^argent  fous  la  figure  cCm  Jlatué    &  qt^àa. 
ne  l'efi     quand  an  livre  fancmur  à  lUimour 
de  Por  &  de  l'argent  Monnoyé  oh  fous  une 
autre  forme  >  qu'on  fe  rend  efclavc  de  la  fa- 
veur de^  hommes  y  &  que  les  créatures  occu^ 
fent  tout  nofire  efprii, — Vn  hùmme  prétend 
injiifiemcïit  avoir  ^  la  religion  &  de  La  picr 
té  ,  quand  il  en.  fait  exactement  les  cxer> 
cim.  extérieurs  y   il  ne  regarde  la  loy 
&  la  jufiice  éternelle  comme  la  règle  fur 
'  laquelle  il  doit  former  fes  dejirs  ^fes  mœurs 
f(^s  aëio fis  i  s'il  n'adore  &,n'aime  Dieu 
jeommc  le  principe  de.  fa  jufiice  &  de  fon  bon^ 
heur  y  &  ii'il/ie,  reconnoit'  que  Je  fus-  Chrifi 
ejl  fon  Sauveur  >  &  que  non  feukment  U  luy. 
doit  la  coinoij^mce  du  Ue»  éf*d^  taccom^ 
pliffement  de  fes  devoirs  j  mais .  encore  que 
c'eft  luy  qui  luy  fait  vouloir  >  pouvoir 
faire  tout  ce  qu'il  fait  de  bien. 
Eftant  toujours  clans  Pàtteiiiredé  la  bent- 
titudc  5  &c.  A  voir  la  plujpart  des  chrê' 
fiiens  travuiUer  à  fe  faire  une  béatitude  fu^ 
ia  torre^  dirait  •  m,  qu^iU  e»  attendent  une 
etutr^e  dans  le  ciel  ?  //  faut  renoncer  à  ceUe^ 
là' y  fi  nous  prétendons  à  . celle-cy.  —  Cen^efi 
pas  une  e^erance  cbrefiienne^nms  une  pxet 
fomption  aveugU  &  téméraire  y  que  de  hat-i 
tCfidre  à  recevoir  Tc^et  des  promejfes  y  fans 
ie,  vouloir  mériter  par  l' accompli ffem^nt  de 
lu  loy.  Cefi  alors  qu^onia  peut  attendre  avec 
confiante  y  fi  r énonçant  à  toute  impieté  &  à, 
toutes  convoi tifes  pour  l'amour  de  Dieu  y  on 
vit  Mec  retenue  eà:  mortificatfeu  enfoy-mé-t 
meyavec  équité  &  bonne  foy  envers  le  pro^^ 
cbain^avcc  religio&amour  à  l'égard  de  DieUn 
Et  dcraventmeAtglocicux»^  Lagract 

ét^ittjdaifme  conjifioit  àmendre  m  Dieub»^  - 
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mHé  &  JbiéffirMtiJi  grâce  tb^  tbriiliàmfmê^ 
i Attendre  m  Dieu  glorieux  &^  triomphant. 
Le  jttdaijme  renfermoit  une  religion  pompeux 
i£  &  rmg^fique  dam  fes  ceremmis pâur.fi-^. 
guter    ' attendre  Fattenetimt  ^WK^iem 
ptHvre  &-  anéanti ,  k  cb/iSHànifmc  deman^ 
de  un  cœur  contrit  ^  bumilié  >  pour  fe  dif^ 
pofer  à  l*avmement  étun  Dieu  dm  técùê^ 
ef  U  ^hnèeuT  dé  fa  gloire.  G)oire  terrible 
e^^  accablante  pour  les  fuperbes  qui  auront* 
•  ^icu  danhl'publi  d^  cet  ^muement  i/glaire^ 
ainuAle     M/Êatifijue  p^  k$  bumbhs  qui! 
'  w/ont  gémi  &  foupiré  dans  cette  attente. 
Du  grand  Dieq  &  noftce  Sauveur  Jcc 
fiis^Clvrift.  )  ^  ns  fe  rend,  à  tevidenee 

d0 cette  preuve  de  la  divinité  de  /.  C.  cjl  o:i. 

m\uif^.iiale  biyii:iu  furlîsyeux  »ou  u»^ 
impie  que  li  corrupii0n  dtfam  e<wr  aveugle^ 
'Union  aimablèdg  ce^trôh  nom  ,  qinfont 
,    toute  no  (ire  efpcrance.  lln'eSt  Jefm  y  que: 
f^rceq^'il  efi  Sauveur*,  iln'efl  Saiiveu-^i 
qfêe  parce  (i^iieSl  Dieu^  &  il  eft  damià: 
gloire  de  Dieu  par  le  rnmte  dcfonabaijfe^ 
nnt  dans  la  chair,  -  -        ;  ' 

1 4  Qui  s'eftJivré 4ui-tfiéme{mitt nous,    14  q^i 
a6a  de  noiM-riicheter  de  toute  iniquité,  dc^ttrcmcfc 
&  de  nous  purifier  pour  fc  faire  un  peu-  *P^"?^P**^ 
pie  particttlicrcinenc  conCmékiontct^  îî^redimc. 
vice  y.8c-mtfiif  datts       bonnes  œu-  mabomni. 

^     Vjres,  -iniquitacC) 

.  O  bonté  infinie  d^n^e/p,qui  ne  fe  djnne     n^^n^^^rc  t - 
pasfeulemem  à  nous  en  s'insumxm .  mais  f^^éc^nrbi- 
'  qui  Je  livre  pour  nous  en  fëftcrifiint. — Ad-  lem  fedatâ- 
mirons  les  divers  djgre^dc  foh  operatioif^  &  rem  bonom  - 
IÇiiUvets  ^mdeifim  fa^rifiie  e»  noumvii  ??^^^^' 
nfusi  rafhete  &  mus  retire  de  la  piitffxme^ 
d/f  demoa,par [on  fang.  z.  ll  mmpm§a  dO'* 
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éos<f€cbe%^par fan  Ejprit.  nous  canfdert 
à  'éien  éms  Ja  faiateté  &  tunîti,  ie  fen 
Bàrfi.^  Il  nous  faK  fiti're  le  bien  &  nous  en* 
Tkhit  de  mérites  y  far  fa  grâce.  Far  le  i .  // 
WB^uÀn^fiie  iaémiti.  Par  lé  t.  ilrépandriÊ' 
nous  la  charité.  Par  /ej  M  nous  enracine  dans 

'  da  chariti.  Par  ii  4.  U  fait  agir  en  natuia 
éariti.  ' 

'  *  Qui  s*eft  fivfé  luy-itiémc;  )  La  fouve^ 

-  ^rne  ^Majefié  s'efi  livrée  aux  opprobres  y  la 
jtioire  à  l'ignominie ,  la  fdgej^  à^ta  fblie  de  ' 
Ta  troix  >  D4eià  aux  bourreaux  »  ta  ^ieà  la- 
mertypar  nn  facrifice  tout  volontaire  ^  irre^ 
vocable  &  fans  referv^^  ^ 
*  Pour  nous.}  Dieu  pour  feseéumisy  te- 
T  maifire  pour  kf  ejilàvesja  fardteté  pour  les 
pécheurs  >  la  bonté  même  pour  les  ingrats.  Le 
juge  a  pris  la  place  du  criminel ,  &  il  efL^m^ 
é^iâu^mm  fupplice,pour  fdirè  momrie 
crirniiul  fur  le  tribunal' S*  fur  le  throne^Dieu^ 
fe  iime  à  l^bomme  poUr  Cbomme^  à  peine 
fhmm.wut^il^e  donnér  à.Dieu  poiér  foft 
propre  bien:  fhus  nous  prcftofis  plktù^  tpie 
nous  ne  nous  donnons  à  Dieu  :  mais  avec 
queMe  violence  >  mais  avec  combien  de  r^*- 
•    ferves  ^  avec'queUe  froideur  %  avêe  queSe  ini^- 
^délité  y  avec  combien  de  retours  l 
h&n  de  nofx^  t^dxctet^  J  Vhomme  fonts 
C*  efk  .donc  m  ejibtye  ;  '  il  n*a  doue  it^ 
z/yaie  liberté  pour  le  bien  que  ce  c[uej.  C. 
luy  en  a  acquis.  Malheureux  mille  fois  cà» 
mille  fois  ingrat  t  fil  ttmplùye  contre fon 
libérateur  l  A  qui  fommei^om  ?  Pour  qui 
devons-nous  travailler  ^  Àu  fervice  de  qui' 
;  fommoï^nous  oblige%de  confumer  nofire  vie^ . 
finon  de  cetuy  qui  noue  a  racbetex.f 
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.  f>e  toute  iûiquitc.^  ^jéand  Je  fus-  Chrij^ 
ne  nom  astiwt  wcbe^qm  d'un  fini pecbi 

mortel^  ce  feroit  toujours  de  la  férvitude  dià? 
fji  hé  ,  dû  la  coMupîfcc'/tce  du  dmen  3  de 
Venfer  &dela  mort  WrneUe  qu'il  nom  atêr- 
mt  ra€bet€%.  e  donc  ^Mvotr  racbor 

te%Jie  touxc  imqmié^originclie  &a&uellej 
volontaire  &  involontaire^  pajjee  ^prefenu 
&  à  vemr  ^  dms  racine  ^dmsfes  km^ 
ches?  Shiiportela  cupidité  dins  fonfein  y  y 
pfirte  loni^  ïxÀqjàïxé  dans,- j on  principe. 

Il  n'y  a  que' einfidpon  de  la  charité  qni 
nom  délivre  de  la  firviitéde  dela:çupidité:& 
c'efi  une  délivrance  de  r^mijjlon  pour  Ic  paf^ 
£i  >  d'opération  pour  kpréfent,  d£  prévenu 
tion  pour  Uavénir.  0  j  cfus  >  eh  comUèmée 
manières  voies  ejles  mon  libérateur  !  &  quel 
efi  le  moment  oiîje  n'ay  pas  besoin  que  vous 
me  deUvrie%jie  ta  4mn^90ondè,ceMèUuk 
d'iniquité  y  qui  efi  en  moy  :  Ut  ^eb  domi» 
iietur  mei  omnb  injuftiûan 
:  --Et  <te  nous  ptirifien)  Le. péché  noftié 
rend  incapables  de  tout  ce^qui  efi  de  1>ièu. 
.  Si  le  facrifice  d$  fefuS'Chr/fi  ne  nous  puri^ 
fioit  y  nous  ferions  éternellement  indignes, 
itefirefaerifie%^^confi€re%^à  iHou^^eltt 
impureté  ,  qui  ne  peut  eftre  lavée  que  dans 
le  fang  d'un  Dieu  l  ^elle  bonté  d'un  Dicu^ 
de  voiUoir  bien  fain  defon  fmgm  bai», 
pour  nous  purifier  1  •  • 

Pour  fe  faite  un  peuple  particulière-, 
ment  conâcri  à  fon  (êrvice^  ):  ^efi-ce 
que  Fbomme  y  ê  mon  Dieu  y  pour  voue  jbu^ 
venir  de  liiy  V  ^iais  qii^cfl-ce  que  1* homme  , 
pêi/^  vouloir  mettre  votre  gloire  à  avoir  f  m 
cmr  \pour  borner  le  frmtde  vitre  facA^ 
^  de  vjis  myjleres,  à  vom  le  confacrcr  \ poiut- 


Epistke  de  s.  Paul 
if  aimer  d'un  amour  de'jalûufie  y  ùmme  vôtrt 
feuple  y  vitre  domaine, y  vitre  royaume  !— 

Le  Chrijlianipine  ne  conjîfte  donc  pas  dans 
quelque  aCtion  f  ajfagere  de  pieté  ,  ni  dam  un 
ikipumem  exterkurdumalqu^-une  crainte 
"d'amour  -  propre  peut  opérer ,  ni  da?is  qiul^ 
ques  devoirs  aufqueîs  C accoutumance  ,  la 
hien^feance  out  lUntereff  nom^engagenr^  maii 
d^ns  une  confecrathn  intérieure ,  permanent 
te     inviolable ,  qui  en  nom  purifimt  dii 
f  ecbé     noue-feparant  dé  Càmoiù/  des  richeft 
Jes  y  des  honneurs  ^  dés  plaifirs  du  monde  ^ 
nous  attache  à  Dieu  par  une  cba  ité  qui  nouâ 
tend  fes  vr^iis- adorateurs  en  ejprit  S*  n  ve^ 
rité  f&ks  fidclles  imitateurs  de  fon  Filsm. 
*  ^(f^ijf^  y  à  mon  Dieu  y  q.ic  f  ejiime^ 

que  faime  ,  que  je  conferve  aux  dépens  dé 
toutes  <  chofis  f  une  consécration  fi  glorieufeii 
JMalheui^  à4noy  f  fi  je  mm  ofte  jamais  mon 
tœur  pour  le  àlomier  au  movdt  çSraxi pechèl 
jfefus  prêtre  &  vî5time  de  mon  Dieu  y  c^eH 
à^ue^de  conferver  maconfecration^puif' 
que  f^efkpar  vùMs^&i>-on*vous.que  je  luy  fuie 
confacré. 

£^  ferveoc  dans  les  bonnes  oenvxcs  y 
Voue  ne  fommespat  cSfacrés  à1>wt  four  vi^ 

.  vrc  dans  Càifivcté.  La  charité  qui:  nous  con* 
Jacre  à  Mé},ne  peut  fubfifier  fans  les  bonnes-^ 
ptnsures^  comme  les  bonnesreinvres  ne  pen^ 
vent  notés  efire  utiles ,  ni  agréables  à  Dieu, 
fans  Lt  charité,  Cen\Slpas  afie\à  un  chre- 
fiien  de  faire  de  bonnes  wures  ,  il/kutenco^ 
ut  9  pour  ainfi  dire^^  en  efire  amoureux  ^  en 
chercher  par  tout  les  occafions  -y  les  embrajjer 
avec  joye  ,  les  exécuter  avec  ardeur ,  promti*^  . 
tude,  courage  &  perfevérance ,  par  F  amour 
fervent  &.l0re,  de  la  jufiice  yjion^  par  une 
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'Cminte  froide  &  firvile  de  la  peine.  Cest 
donc  à  l  amomr  des  bonnes-  muvres  ^  e^cSt  -  i  ^ 
dire  de  la  juftice  ,  que  l^afitre  réduit  tes  defi^ 
feins  de  Dieu  dans  C incarnation ,  la  mort  & 
Ue  facrifice  de  /.  C  le  caraaere  d'm 
çhreflien ,  le  partage  des  enfans ,  la  di ferme 
du  peuple  choifi  d^avec  le  peuple  reprouvé ,  le 
fceau  de  nofire  confier ation  ,  taffurance  de 
noflre  tle^i^  &  la  mf^rque  la  plus  certaine 
de  LUcconipliffement  de  là  rédemption  de  f.C*' 
m  nous  &  de  nofire  libeKté  en  luy. 

1  ^  B«écfaez  ces  veritcf^  )  f  exhortez  & 
reprenez  «vecune  plaine  aiiômtc/ NcM"^'^»^  & 
donnez  lieu  à  perfonnc  de  vous  méprifer.  ^"J^^"'^ 
•   Ce  font  donc  là  des  vérités  qu'il  faut  pré-  omoi  impc* 
cher  y  qifon  ne  prêche  point  ajfe^y  &quf  on  xio»  Ncmo 
-tu  fcmroit  trop  prêcher  y  ff avoir  :  La  fervitu^  w  contm* 
de  de  l'honmupar  le  péché  ^  U  necejjité  d'un 
libérateur  9  fon  incafnaiion^  fm  facrifice  } 
fis  de  feins  &  fon  evangtle ,  fa  morale  9  fet^ 
jugemcns  &  fon  avcnement  dernier,  fes  bien^' 
faits ,  l'obligation  d'y  répondre  par  une  cba* 
riti  ardente &Ja  puifanee  de  fa  redmp^ 
tion     de  fa  grâce  pour  710U6  délivrer  de  la 
cupidité  y  &  crc£r  en  nous  la  charités  Vn 
pafieur  doit  »  four  entier  dans  ces  devoirs^ 
i^firuire  tout  le  monde  5  encourof^er  tes  foi^ 
blcs  y  reprendre  &  prefer  les  opiniâtres  y  fe 
comporter  enxout  &par  lOMt  avec  l'autorai 
&  la  majesté  du  minifiere  3  ne  le  pas  rendre 
méprifabU  par  des  manières  bafes  çSt  pueri^ 
les  >  mais  parler  &  agir  avec  la  dignifi  itm 

yhommc  (imikiUla^îacede  J>im^' 
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CHAPITRE  IIL 

.  §.T,SoUMÎSStd«T  auxprinces.Effusiom' 

p£  LA  GRACE  DE  JeSUS-ChRIST.  D*Oll 
It  MjOUS  H  Yt4l£*S>  ohït  NOUS  A  MIS. 

ATî{  '  A  ^      ^^^^^^  ^'ûwn^î^  ««^^ 

los  pri^nci-  &  aux  Magiflrats>  de  leur 

yifeus&  po-f^nd^^  obeïifancc:  d'être  prefis  à  £*irô 
teibtibu»    totite  forte  de  bonues-ti&uvrcs , 

fubditoscflc        •   .    j     /  ' 
diaoobcdi-nP^^"  devoirs  envers  UsTrinces  &  les^ 
rc  »  ad  om^.  k  puijfames  ,  que  la  piet^  enfeigm  &  qut 
ne  oj)tts  bo-frs  Pafieu^s  Mvm  recommander  :  Somif 
f^fLff^^^^'fi^^  ^  l'bautorité  obeijfance  aux  bix  ^  dip^ 
*  *    fofnion  du  cœur  à  tout  ce  qu'rls  peuvent  ek^ 
•  ^rerde  jn(le. 
il  wcmînem    ^  de  nc  mêdîte  de  perfontrc ,  de  fuir 
llafphcma-  ks  contcnfîons  ,  d'être  équitables  ,  & 
ïcnon  liti- de  témoigner  toute  la  dottctut  poffible 
gios  cije,fcd  à  regard  <ie  tous  les  hommes. 

omncm^'V     ^'^i^  5''^'^''^  ^^^-/^^         /'^^  maltraher 
icndcatcs    tnjHfiement  ni  la  perfonue  ni  la  réputation 
inaii(Uci|idi-tf4'  proChain:€^e(i  plus  de  ne  pas  exiger  avec 
nem  ad  om-  diireté  ce  qui  efi  di4> ,  plus  encore  de  relâcher 
«€$   mmn^caucoup  de  chofes  volommrement  par  un 
^rit  d'iqniié  j  mais  d'oft^oir  toujours  >  e»- 
wrs  toutes  foràes  de  perfonnes  ,  toute  la 
douceur  poffible  &  de  toutes  manières  y  c'efi 
frejque  la  perfe£lion  de  la  charité  cbrÀtien* 
ne.  '  . 

î  Hrâmus  c-  3  "^"^  étions  nufïi  nous  -  mêmes 
nim  aliquâ- autrefois  infenfcs  5  dcfôbeïflans,  éga^rés 
do  &nosin.  <iu  chemin  de  la  vérité  ,  ^(Terris  à  une 
cSn^c'!^"''"*^^  de  paffions&  de  voluptés  me 
rattte$,Vcr"°^"^  uiîc  vic  toute  pleine  de  malignité 
vjcntcsdcfi  &r  d'envie,  digftes d'étr< haïs >  &  nous 
d€riÂs.&  vo- haiCaat  les  uns  les  autres. 
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i  SToyons  '  (Lnis  ce  portrait  fm  enfant  d'A  •  luptaiîbw 
dm  et  que       /irions  fans  f.  C&  ce 
que  nem  avens  peut  •  itn  éti  qurnatlnetUA  jn^idia  âgé- 
a  abanckfnnés  à  nou4  même.  Qui  nirccon-  ics^  odibi- 
noit  pas  fm  mMvMfmds^n'a jamais bkn  les,  odion- 
étudié  fon  propre  cœur.  ^« 

4.  Mais  dépuis  que la  bonté  de  4Cil  tuteih 

Cka  ootrc  Sauveur     &  fon  «^^^"^  ^^t  «e'hf^ 
pour  les  hoi9(Nbes  a^pani  ians  1^  inonde.  ^^2^^ 
Vextreme  befbin  que  w^u» avons  eni^^  paruit  Sai- 

qne  nous  avons  toujours  de  la  douceur ,  de  la  vaton's  nof- 
ionté  &  ded'mdklgence  de  'ûôtre  Dieu,  &  tn'I>cû 
d*excés.  mc0tcevabie  de  fa  mifericorde  peur 
nous  dans  f  incarnation  de  fon  Fils  y  font 
deux  puifans  motifs  de  nôtre  detuêHr  envers 
Je  frocbai»  1  &  envers  teue»  *  ' 
5 1  il  «nous  a  fativ^és  non  m-caure  des  5  1  non  ex 
oeuvres  de  jullicc  que  nous  cuffions  fai-  operibus 
tes»  mais  à  cauic  de  fa  miTecicorde ,  par  j.^»ftitiiE,qux 
4>eau  de  h  lenatffaoce ,  &  parie  se#u^  cldTclZl 
tellement  du  S.  Efprit,  '    funjn  mifc- 

6  qu'il  arépandufur  nous  avec  une  ti- ri  cordiam 
che  cfFufion  par  j .  G.  tkàw  Sauveur.   J^^^ ^0$  nos 
. .  me  la  prefomption  des  mérites  humains  y  ^«»pcjf 

^      ^  '     f  j  ^  ^  •      /  sacrum  rc- 

qut  n'ont  foint  la  grâce  dej  i.pour  prmcipej  gcncratio- 

foit  icy  ca^eêduH  &  que  teu$e  U  gloire  de  nis  Spir jius 
nitrefalut  foit  donnée  à  4b  mifericcrde  de  fanâi  t 

Dieu  par  /.  C.  nouvelle  naijfancc ,  nouvel 
hommr,nQiivelef$m.-Veffujion  de  Ceau  fur 
l0  eorps  dam  U  napléme  ejl  une  figure  de  tef*  icfnm  chri- 
î  fi{Jioyi&  de  Tînondation  falutaire  duS.E^prit  ftum  Salva- 
duns  tMîie,four  la  rtnouvellar  &  en  faire  un  torcm  aof- 
^fant.  M  l>ieun  Udopiion  admirable  &  > 
toute  Divine  i  où  Dieu  k  Pere  devient  no^ 
tre  Ferc  y  &  le  principe  d'un  nouvel  être  &  - 
d'uneneuvcUe  vie  en  neuf  i  où  fon  fils  uni* 
que  efi  nijtrr^hef&  iev^e  nôtre  perfoim 
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'   ^en  qui  nous  vivons  &  nous  f/4bJiJlonf.i  ok 
les. Ejpru  a  ré f and»  dans nàtre  amen it^ 

vient  l'ejprhfk  ceoir^fam  même  ,  &  eemm 

ia  forme  de  fa  finâification  ! 
7  Ht  ji ;fti-  7  afin  qu'écant^oftifiés  par  fa  gcace,nous 
iîc^ii  gratiadcvinflîonsheriiicrt^c  la  vie  éternelles  ' 
icsïîmïsTc'  ^"'^  *'«fpcralice  que  irous'^n  avons,  f 
i;jB4ttm  qpé  J^yï»'^  7«yîi//V  &fan£Iifié  par  la  grâce  dt  . 
vitx  «ccna»  /  ^-       l'être  far  les  mirkes  de  fesmyf 

têtes  ^  par  eoperaihn  de  fon  E^rit  >  & 
4-  ^8  LA  4.  dans  l'unité  de  fan  Corps  y  comme  fes  mem^  , 
NobI!       ^''f  ^  comme  ntant  en  luy  'les  en/ans  de 
k     Th.         V^ption  efi  tunique  fondement  de 
1.  II.        Pe/perance  chritiene,  comme  la  vie  éternel^ 
l  i.  Tim  j .  le  &bienheureuf€  efi  la  fin  de  l'adoption»  ^ 

Comment  des  enfam  de  DieUy  q»i  ent  m  be>^  , 

^tage  Vivant,  &dtemêl&divinéms  ieCiel . 

.peuvent  ils  penfer  avec  tant  d'inquiétude  à  - 

s'étabUr  ftér  U  terre  ?  ^'ils  l'efperent,  ponr^ 
n*y  ttnàtm  -  î/r  poim  de  toutes  leurs 

forces?  suis  ne^l'^^erent  poi ,  pourquoj 

font^ils  chêtiem  i  . 

'  $.  *•  S*APPIT4^ER  HUX  fiOKNES-OEUVRESj 

Fuir  les  duputes.  Eviter  les 

• 

S  tidclvs  8  C'eft  une  vérité  très -certaine,  & 
fermo  &  ce  ^an^  laquelle  je  de(îrc  que  vous  affermiT* 
his  Yoio  te  fiez  les  fidellcs  :  Que  ceux  qui ctoyenc 
ut  ^  euient  '  doivent  ctre  toujours  les  prc*  * 

bonis  operi- à  pratiquer  les  boniies  *  œuvres, 
bus  praecfiê  Ce  font  là  des  choies  rraiment  bonnes  ^ 
qui  crcdiint  &  utiles  aux  hommes. 
2nt  boS?  ^'^^'^^S^    l'évangile  confifie  à  croire  &  à 
ttiiUa  hom j*.  fey  efi  vaine  &  trompeufe  fans 

mihn$.       les  esHvret  :  les  mHvresfens  mmUes  &  ne  ^ 

font 
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fm  qu^enfier ,  fans^  Ufoy.  Touie  Ntudt  \ 
tous  les  difc0ifr€  &  tome  eapplkatUn  dm 

Pajleur  doivent  tendre  à  ces  deux  chofes  i 
à  rendre  la  foy  de  fes  brebis  ,  pure ,  éclai* 
rie  éfinv^Mblit  &àleitr  infpirer  une 
charhé  ardenif^  y  fer feverante  &  féconde  en 
bonnes  -  œuvres.  Touf  lere^e  eS  inutile^  - 
s^il  nyeft rapporté^. 

9.  m  Mais  évitéilcs  qaeftions  impef-  f  m  Stul- 
tinentcs  ,  les  généalogies  ,  les  Jifputes  autctn 
&  les  contcftacions  de  h  loi  ,  parce  qu^  ^"''^'^^"a'j'^: 
elles  font  vaines  &  inutilès.  '  gias^^&Von' 

Etudier  mille  chofes  vaines  &  inutiles^  &  tention  cs>  & 
n^aprendre  point  à  fe  Jauver^  fe  remplir  la  p"gnas  Icgig 
mémoire  de  dix  mîMe  nom  de  p^nens,  des  ^cyita  >func 
profanes ,  d'tmptes  >  &  îg^r.orer  /.  C.  rf//-  ^^^^  ^^^^^'^ 
éternellement  pour  fe  faire  croire  fur       Tim.  t 
une  bagatelle ,  &ne  pas  croire  m  Dieu yk*  4. 4  t. 
rc'f4re  de  l^etemttis  contefler  fans  ccjfe   »  ^li».  u 
fur  Ut  lettre  de  li  loi  y  jansfe  mettre  en^^^ 
.  peine  d*en  poffedet  refprit  3  c'eft  à  peu  fret 
toutefois  à  quoi  paffent  leur  vie  des 
fans  nombre  ,  qu^on  apeUe  les  beaux  efprits 
&  les favans  du  ftecle*^ 

10  Euyex  celuy  qui  eft  hérétique 9  toHzret(% 
api  es  l*;ivoir  averti  une  &  deux  fois  }     ^«^ra  horni*'  . 

I  I  fâchant  que  quiconque  eft  en  cet  »  P^^ 
ccat  eft  perverti ,  &  qu.*il  pèche ,  étant  cunJâ  coc^ 
condamne  par  fon  propre  jugement.   *  icprionew  ^ 

^^nd  les  hérétiques  ?ie  profitent  p^i^/dcviu; 
de  la  charité  de  l'Eglife,  elle  doit  avêir  re-  rbicn» 

cours  afin  autorité  pour  les  humilier.   rlt'^A — 

^and  on  peut  mettre  en  ct-tt  de  n'empc-  ejufmodi  crt 
cher  pat  le  falut  des  autres^  celuy  qui  ne  ^  delinqu-t. 
veiêt  point  prendre  le  foinde  fin  propre  fa-  ^"."^  P/^^^ 
lut ,  €"€(1  une  précaution  falutaire  que  l'E-  P^f 
dtje  doit  à  fes  enfins.  La  converjton  de  cea^,  «11. 
To«.   VI.  B 
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qui  fouticnnet  epiniatrémenides  erreurs  ne^ 
,  ^Xoiresmfuffifamment  déclarées  ^&  (^uimi- 
prifent  tmtmti  de  {"Egli/è,  ne  peut  ure  que 
.  ^  d'a?îgerciif  é  pour  les  part pculiers^  fcanddcufe 
^four  l'Egli/èj  .&  pcrniUeiife  à  l'heretiqut 
MÏme.'-^  Vn  Va  fleur  doit  réprimer  &  excih 
muflier  par  fon  autorité  &  par  [on  exem- 
^fle  y  ceux  qté^il  ne  peut  gagner  p.ir  fin 
V  -  %sley  par  fis  avertijfmens  &fe5  infinsC" 

tions.  —  Vn  homme  ohHiné  dans  l'erreur^ 
'  >  un  édifice  renverfé  dés  le  fondement  y 
&^  qu'on  ne  peut  relever  qu'en  jet  tant  dés 
fondemeJtsM  nouveai$.  —  La  foy  ejl  fi  fo- 
ndement établie  ^  qu^im  homme  inhruit  de 
récriture  &  de  la  tradition  ne  peut  être 
hérétique  de  bonne  foy  ,  mais  efi  condam" 
Âté.par  fon  propre  jugement  dans  fa  conf^ 
cience, 

4».  Lorfque  je  voiu  aurai  cnvoyi  At- 

ipijfcrô  ad  te  tCfnas  ou  Tychiquc  ,  ayez  foin  ie  yenic 
Artcmam  >  promptcmenc  me  trouvct  à  Nicopolis  , 
"^y^^J-parccquc  j*ay  rcfolu  d'y  paffcr  Tliyvcr. 
1a  J^l  Envoyez  devant  Zenas  le  Turi(^ 
^cnitc  >4i-  conrulte ,  &  Apollon ,  &  ayez  fom  qu  il 
coyolim,ibj  ne  leur  ipanquerien,  ' 
c«im  ftatui    ^inereconnottroit  icy  S.Taul,  à^oir 

I  ^Zenâ'^^*^^^^'^  ^  foltcitude  &  la  vigilance  avec 
IcgirpciitaN^/î'^^^^^-^  s'^ppa^f^^  à  e.r ployer  ,  fdon  les 
&  Apollo  fo-  diferem  be foins  ,  Us  divers  minifires de  /•£- 
lititè  pra|-g/i/ê  qui  font  en  fa  main  p  &  à  pourvoir 
aux  necejfnés  &  à  la  feurcté  des  ouvriers 
'^''^'-^vangeliquest 

j(4J>ifcant  ^4  Sur  tout  que  nos  frères  aprenent 
auutn&nor-  à  écre  toujours  les  premiers  à  pratiquer 
tri  boois  jç^  bonnes  -  œurres^  lorfque  le  befoin 
Irlc^r  ad  ^      ncccffiié  le  demande  ,  afin  qu'ils 

ufiis  ncceini-a^  demeurent  point  fteiiles  &  fans  fruic« 


auc 
eu  m 
na 


Digitized  by  Gc) 


A  TiTl.  ch.  III. 


eeax  qui  aprochent  plus  les  évê qués  ,  riot,  ut  tutu 
■tiotvent  aujftédifier  davantage  par  leur  ve- ^^^^  »rf">c- 
it»  Uitr^Uti»&leui'  apUcatien  aux  bm^ 
œavres,  '&  prendre  part  abondamment 
«  iettrs  travaux,  fans. en  prendre  aneime 
*  leur  grandeur. 

'  5  Tous  ceux  qui  font  avec  moi  vous    ty  Sal», 
Miuttït.  Saluez  ceux  qui  nous  aimeat"""«' 
dans  1  union  de  la  foy.  La  etnct  àc  Bîek  f""»* 
foK  avec  vont  tout.  Amen.  f""""  ' 

foi^^  f";  "'f       ^"'^       '^^'^^  i»^  - 
&  de  la  chante.  Rien  ne        Ikve-  "«t  in  fi- 

mablment  enfimble,  qnece  qui  nous  unit  ^\  <î«"> 

«  Ihe»  &  h  y.c.par  Vanité  desméms  Ce»- 

tmens  deU  foy ,  des  mêmes  mJm^  de  '£^7^ 


» 
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ÈPITRE 

SAINT  PAUL 

PHI  LE  MON 

1  p  Auluf  l    13  Aul  prifonnîcr  de  Jcfus-Crift ,  & 
^  vinc  -      I  Timochéc  Coa  frcre ,  à  n&ttc  cher 

snotheusfra*  Q  Oyoni  charitables  Comme  fainùTatil^  ^ 
tcrPhilomcr  O  ftous  ferons  éloquent  &  ingénieux  comme 
»  î*^l«ôo  luy  ,  quand  il  fera  que  [lion  de  parler  pour 
toftrr^^"        frères.  Saint  Paul  ayant  à  obtenir  le 
pardon  &  la  liberté  d^un  efclave  fugitifs 
touche  le  cœur  de  Philemon  par  la  vue  de 
la  captivité  &  des  fouffrances  qu'il  porte 
four  J.  C.  —  Ce  7i\fi  pas  par  te  feul  mi^ 
niflere  ecclefiafiique ,  que  Fon  peut  avoir 
part  à  la  grâce  apojiolique  :  ce  que  l^autori* 
té  fait  en  fa  manière ,  la  charité  le  fait  em 
la  penne  %  comme  dans  Philemon. 
-     A^^:^    ^  ^  notretrés- cherc  Cœuv  Appîe  ;  à 
foroli  cha-  Archippe  le  compagnon  de  nos  combatsi 
riBmx  ,  &  &  à  rÉglife  qui  cft  en  vôtre  maifoa  : 
Archippo  ^      Heureux  Philemon  &  fon  époufe  Apie  , 
noîTro        rf'^z;^?//'  été  plus  étroitement  liés  par  la  foy 
£cclcfi«     &  par  la  charité  en  /•    9^  P^  ^  maria^ 
qux  in  do-     ?     ptcrificc  des  biens  par  la  charité  en^ 
mo  tua  cft.  vers  les  membres  de^  f.  C.  eji  PcJJai  y  l'aprcn* 

ti£^age  ^  &  le  mérite  dit  facrifice  de  la  vh 
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pour  /.  C.  même  par  le  montre  dansle^ 

quel  Vhilemon  &  Appie  ont  confumi  leur 
union .  *  —  Heureux  Oncfime  y  d'être  tomr 
bé  entre  les  mains  d^ufie  charité  aujjl pure 
€[ue  celle  de  fatnt  Paul  !  H  interejfe  toute 
une  Eglife  avec  fon  Apôtre  ^  fan  cvêque 
dans  la  caufe  d^un  mij érable  ^  parce  qu'ail  ne 
juge  pas  (iu  prix  de  fon  ame  par  fa  condi- 
tion y  waispjr  le  fing  de  Jefus-  Chrijl. 

3  que  Dieu  nôtre  Pcre  &  J.C  nôtre  j  Orada 
Seigneur  vous  donnent  la'grâcç  &  la  vobis&pax 
paix.  àDcoPatrc 

La  paix  &  la  grâce ,  Hilemon ,  font  des  Domînô 
biens  qui  ne  peuvent  vom  être  enlevés  par  fu  chrifto. 
des  efctavesy  &  qui  vous  rendent  vom-     ^    '  , 
même  hcureufcment  efclave  de  J.  C.  enfant     ^  - 
de  Dieu  y  héritier  des  his/is  éternels. 

4  Me  fouvenam  fans  ceflc  de  vous  dans  ^  cratîas 
mes  prières  je  rends  grâces  à  mon  Dieu,  ago  Dco 

5  A  prenant  quelle  eft  vôtre  foy  envers  mco>femper 
le  Seigneur  Jcfus,  8c  vôtiecharîté  en-  ""5"^^"*^ 
vers  toHS  les  Saints;  in'ora^to'"^' 

^iconque  porte  toujottrsfes  brebis  dans  nihns  mtlu 
fon  caury  porte  &  prefente  fans  ce£è  leurs  $  Audicns 
be foins  &  leurs  devoirs  -devant  Dieu.  Il,  char itatem 
luy  rend  grâces  de  ces  biens  y  parceque  c^cft  y*'"*  * 
fon  ouvrage.  La  prière  d>ajl ions ^^^^  ^gra^  J^f,;  ^^^^^ 
ces  ep  la  plu6deftntereff€e&  la  plus  agréa-  mino  icfn, 
ble  à  Dieu.  &  in  omnes 

^  &de  quelle  forte  la  libéralité  qui  f*'*^^^^: 
n'aift  de  vôtre  foy  ,  éclate  aux  yeux  de  ^ 
tout  le  monde-,  fcfaifant  connome  par  ^adtux 
tant  de  bonnes-œuvres  qui  fe  pratiquent  evidcns  liât 
dans  vôtre  maifonpout  Tamourde  Je-  in  agnitîqEr 
fus  -Chrift,  omnîs 

EUe  cfi  vraiment  chrétienne  ,  cette  /i-  'èft  7»' 
beratité  quijt  four  principe  ^  non  une  gène-  vobxs  in< 
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It-  rojité  naturelle  ,  wais  une  foy  fincee^e  ,  pour 
*  Voytx  u^^^^^  dépences  foies  t^r»  mor^daines, 

Mart^roUge  ««wff  ^ip  mifericordc  ^  charité^ 

'Romain  ,  4f//  /'^^/'r  motîf  &pour  fin  ,  w^;^  'L'j/t^^?  e/îi- 
,21.  i^0T,tm-  me  du  monde ^  maU  liamour  de  férus-- 
^''^  ^        Cbrifi.  / 

Ganaiû  7  Car  vôtre  charité,  mon  cher  frcre 
€iiiîn  mag-"°"^  ^  comblés  dcjt)ic  &  de  confolattoix 
sium  habui>  voyant  ^  que  les  cœurs  des  Saints  ont 


le  €0  nfola- reçu  tant  de  foulagemétdirvêtre!  bonté, 
liofiem  '  in  connaît  point  d\iutrcs  biens  que 

\vZc^lvi^^^^      -^"^f^y*  ^'^^  ^^^^     cjiimer^  ni 
ftcra  fado*  ^j^wer,  nilouer  famns  dmn  fes  âmis*  €'efl 
rur.i  tcquie-  une  doubte  joie  &  une  daubie  co7ifolatioît 
vcrunt#  pcr pour  HH  chrêtkn  véritable,  de  -coïr  Us pnu- 
H;  3  fiûttr.  'fjjf^^^  fhulagés  ^confele^^ar  fei  omis. — CVJf 
/e  partage  des  Saints  dc  fouprsren  ce  mode.^ 
Vne  feule  mijere  cfl  un  grand  ihrcfor  j  pu/f 
qu^elle peut  au  moins  fanUifier  deux  oh  trois 
perfonnes  :  celuy  qui  en  la  foirant  la  porte 
chrétiennement  dans  fon  corps  ,  ccliiy  qui  en 
y  c^ompAîiJf^nt  la  porte  charitablement  dais 
jbn  cœur  >  &  celuy  qtti  en  la  foulageant  la 
porte  &  dans  fon  cœur  &  dms  fes  mai/is 
avec  une  bonté  tien  -  faifante, 
8  Ceft-pou-rquoy  encore  que  jepuîflfè 
^'/3u5  prendre  cnT.C  une  en tîiîrç. liberté  de 
fiduciamha- VOUS  ordonner  une-cholc  qui  cit  4e  vo^ 
bcns  in      tre  devoir  î 

chrîfto  Icftt    9  Neabmoins  l*amôujf  qne  )*aî  pour 

!îu?l^.fL  L  vous  fait  que  j'aime  mieux  vous  fùp- 
rem  pcrti-  p'^^^  >  quoique  )e  Tois  tel  que  jc  lui^  a 
tîftct  :        vôtre  ét!ard  •  çVft  •  à  -  dire  ♦  quoique  je  , 

9  proptcrfoi^  priii;  &  dcjn  vieux,  &  déplus  main-* 
L/Ju^k'SI  tenant  prifonnier  de]cfus-Chri(>. 
etof  cùtti  fis       ^J?      ^  'S^»  p^^<?/ir      /  on  CQnnoijje^ 
iajfc,ut  pan-  ce  tii£ilptut%^  mais^U'7i^^fi  ^as  tol^ours  boif 
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qn'jiufe  de  fon  pouvoir.  La  charité  !  dùit  'Ui  Ctnex' 

JoHv,ent  prendre  la  place  de  rauti.ru é  :  &  ïl  •«^««"^ 

fji  quelquefois  neceffaire  d'oublier  que  Pou  ^^^l^^^ 

eft  fuperieur,  &  de  fe  pmvemr  que  tùnefl* 

frère. — Ce  qui  n^eflde  foy  qu'im  conjeil, 

peut  être  ûr donné  par  les  pafienrs  ,  &•  de'*- 

venir  un  commandement.^       ne  peut^ 

peint  fur  refprit  d'un  chrétien  un  minière 

qui  foiUie?it  un  mmifiere  dont  l'auihorhé 

divine efifoutenui  d*une  vieillejfe  vénérable'  * 

^  avancée  par  de  grands  travaux  y  é^dtâ 

poik  des  chaînes  (ù^des  foufffance^  qu^H-por-*- 

tepour  fefur- Chrifi.* 

te  Or  la  prieKf^ie  ;e  Totis  (âts  eft* 
pour  mon  fils  Oncf  m6,,que  j^'aicngcn-  lo  OnfcCr^ 
diéaans  mes  liens  -,  ^/  P'P 

Dieu  A  cimfolé  fm  Fih  fur  U  vroix  :  par  ÎJ;'^^;. 
h  vui  des^nfmsqt^il  y  engendroit  :  J  C.  culis,Ojfceû^ 
confole  fes  win/ftres  crucifiés  avec  luy  par  la  mo% 
commumcation-de  la.  même  grâce.      .  «  « 

r  1  qui  vous-a  cté  autrefois-  inutile  j  ' 
'  iwais  qui  vous  fcrn  maiatcaani  très-utile    ,  j  y* 
aufii  bien  qu'à  nioy«  hi  sliqimn* 

On  ne  peut  s'àjfurer  delà  f délité  £/'<«ian<lo  ino<î- 
ferviîeur  y  qui  n"e(l  pas  fidelle  à.  Dieu^  on  ^"J^» 
pejit.  ccmpier  Jur  ccluy  qitv  Cayme^&fe  con-^  j^.-^  tibi  m- 
iùit  parMfoy  *—  CefL  un  grand  gaU  pèuK  ^m^, 
celuy  qui  ayme  'fXÂeluyaveirgapsé  l'ame 
d*Hn  miferable  cfcLwe  fugitif:  c^cn  cft  un 
grat^  à  fon  maitre»  d'avoir  eu  ui^e  occa- 
fit^n  e^exercer  la  patience  dans  fa  fuite  3  ^ 
la  charité  dans  fon  retour. 

I  s  Je  vous  le  rcovoie  >  &  je  vous  prie    1 1  (^cm 
de?U  recevoir  couHiie  nies  entailles.    i'c>ni(t  tibj. 

Vn  apôtre  qui  traite  ainji  un  efclave  Jj^^^^^  '''^ 
&  m  voleur  ,  avoit  d'autres  yeux  mca  vjfcc^a* 
esuK  de  la  chair.     Vne  ame  quelle  qu'elle  fufçipc, 

Biiij 
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fiit  ,  doit  itre  ^mieufi  oh  plus  grand  des . 
^vtqneu  Itfeut  bien  regarder  comme  [es  en- 
traiHes,  ceïuj  que  Jefus-chrifi  regarde  corn- 
me  unÀefis  mmices.  ^sfel  reproche  pomr 
HUxqm  traiientUurs  fervimrs  eommedes 
shiénsy  ^  quifouventen  ont  moins  de  foii^ 
que  d'une  be^eX 
tgVvSra  ,  ^  3  ravois  pcnfc  dcle  mnit  auprès 

jnccivm  <le-ûe  nioy  5  afin  qu  il  me  rendit  quelque 
iiDCfc  >  utfeiirvicecn  vâtre  plaçedans  les  chaînes 
yroîc  milii  que  je  porte  pour  l'evangtle^ 


aiitem  Ibit  entièrement-volontaire. 

auo  nibjlvo.    /Admirons  fahit  Vanl fi  priver  d^un  ftccurs 
Ittii^  ftcerc,  g  neceffaire  dans  un  tel  befoiny  plutôt  que 
ex  ûcccffua-  *  fexpofer  a  mecontinter  une  perfonne. 
tcboBum    Cefl  une  prudence  &  unemortipcaiion  qui 
tuwm  çflcr,  font  digfies  d'être  imitées»      jiprenons  à 
itd  volunu-  ^fif       grande  difirttian  9  pour  tes  tho^ 
fes  temporelles  ^  de  la  liberté  que-domte  l'Oé 
mitié,&  plus  encore  de  la  confience  que  don* 
ne  le  minifiere.  ^  Jl/ifi  bon  de  Imjfer  aux 

•  ornes  lemeyen  de  faire  k  bien  par  leur  pro* 
pre  choix  y  &  avec  un  meriie  tout  volon^ 
taire  y  en  ne  le  prejfant  pa6  trop  &  ne  Us 
yfaifant  pas  tmrer par  des  evgagemme  corn* 
me  forcés. 

Foifî-  xj  Car  peut-être  qu'il  a  été  feparé 
tan  cnim,  ^  on  tcms  afin  que  vous  le 

fit  ad  hoiam  recouvriez  pour  jamais  s 

à  te,  ut  «-    I  ^  non  plus  comme  un  fimplc  elclavc, 

tcrnum  iilii  mais  Comme  celuy  ^ui  d'efclave  eû  de-* 

*  ^ frères iMen-aimez ,  qu î 
v!t  fcrvum*"  m'cft  trés-chcr  à  moy  en  pïirticuiier ,  & 
itd  ffo  fçi!  ^ui  vous  le  doit  eice  encore,  beaucoup 
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plus  étant  à  vous  &  fcloû  le  inonde  &fe-  w  _ 
Ion  le  Seigneur.  ^  m«m  fnuê 

Dieu  permet  par  mifericofde  des  fautesT^^^^^^h 
dansfes  élus  y  &fait  fervir  UursfechexXUm^m^^ 
à  leur  converjion  &  à  leur  point. -^La  cba'  gis  tibi ,  & 
ritéfcait  donner  aux  chutes  du  prochain  un     carne  ♦ 
beau  vifage  ,      les  tourner  du  côté  ]  qui  ^^^^m} 
les  rend  finon  aimables  »  au  moins  fuporta* 
bles ,  &  dignes  même  d'admiration.  —  Les 
Uaifons  que  forment  la  foy  &la  charité  font 
aufi  eterneUes  que  lu  charité  mime.  Il  rey 
a  que  le  chrifttianifme  qui  puijfe  faire  ces 
faintes  metamorphofcs  ^  &  changer  une  fer^  - 
vitvde  temporelle  en  une  fraternité  éternelle 
à  l'égard  d*un  mettre.  17  Sî  ct- 

17  Si  donc  vous  me  confiderc/  comme  go  habcs 
étroitement  uni  à  you5>  ceccvc:L-lc  com-     fodum  , 
jpac  moy-méme.  fufcipe  iii* 

.   ^prés  avoir  apeUé  cet  efcUve ,  fin  ami     ï  * 
le  f  uit  de  ces  liens ,  fon  frère.  ^  fin  f  ls^- 
&fes  entrailles  y  que  refioitril  à  ce  cœur 
apoflolique  pour  aé^vtt  de  s^épuifcr ,  finon  "       *  . 
de  Cape  lier  m  autre  tuy  même  ?  j  s  Si  au- 

.  18  Que  s'il  vousa  f/iic  tort  ou  s'il  vous  tem  altquid 
eft  rtdevabk  de  quelque  chofe  ^  mettes  noquic  tibi 
.cela  fur  mon  compte.  /  *  ««t  débet  i 

La  charité  dUmpafieur  vajufqu'à  vou^  .iJLS! 
.loir  bien  mettre  fur  fan  eempte  les  fautes    ^ . 
du  prochain.  Cefi  fans  doute  quelque  chofe 
de  plus  héroïque  que  de  les  pardonner^  ^e  ^ 
peut  donner  eeluy  qiti     rien ,  finen  luy; 
m(me  :  Ce  n'efi  pçint  trop  à  la  charité  d'un 
Jaint  Paul,  .  «       ^  ,         p  • 

19  C'cftaioy  Paul  iiw  vous  icnsd^  pi^it,  fc" 
ma  main  :  c'eft  raoy  qui  vous  le  randray  pfî  mea  ma- 
pour  ne  vous  pas  dire  qu-  vQUi  you^  de-     «go  ^^^^ 

vez  vous  même  à  moy  ,  '  aam,  utn6 
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qvod  &  teîp.    La prkre  d'un  apôtre  efi  m  bon  titre potir-^ 
il  ra  mihi    prétendre  à  me  grâce.  Sa  promejje  eft  un  bojt-' 
icb^cs^.  ^    garant  péurne  rien  rifqmr  en  avançant  pour 
'  '    lUy.  La  dette  de  PhiUmon  ifi  trop  ajjkréé 
pour  ne  pas  fonder  de  fus  une  e7itiere^  ajfu- 
rance.  §ue  ne  devons  -  noas  point  à  ceu^ 
ûo.Ita'fra-  à  qui  mus  devons  le  faUt  nernel  ? 
icv,cgotc  •    lo  Ouy  5  mon  frète  qti.c  Je  reçoive- 
fruarinDo-jç  y^^^  ^çj^c  joie  dans  le  Seigneur.^ 

Te  "vifcera  Doruct:  ttioy  âu  nom  da  Stîigncur  cet- 

mea  in  Do-  ^  fetîfîble  confolattofl. 
ïj^;np».  ^        ^e  pourroit  faire  de  plus  cet  Apôtre  ■ 
pour  fa  propre  vie?U  vraie  charité  ncffai^ 
€e  queeeft  qtte  d»nfera(r  fin  crédit  pour 
'      foy-mmè  y  quand  le  prochain  en  a  befoinr. 
Elle  met  toute Ja  confolation  &  toute  fa  joifi  ■ 
M  Confi-  à'  iefervir  &  à  lifjf  être  utile. 
dçiii5iii.obç*- .  \^  Tevous^cru  cçcy  dans  la  confian-^ 
d^cntu  tu*.^ç  quÇTOirc  foumiffionme  donne,  fa^ 

id,quod    sa.  Je  vous  prie  auflardîï-nie  préparée 
dko.ficies. un  logement.  Car  j'cfpere  que  Dieu, 
«a.  sinmk^ç  ^lonuera  à  yçus  encore  une  fois 

!r«^K?^''  par  le  «n""*^  pri#res.       '  ' 

i»f?itÛmt  jlfautavoirunfondsmpuifabkdech^ 
I  ^  ■  ■-■>^         -  "««•  ♦oW"  cimha.nce  en  celle 

f«i  eratio- 
nés  veAra; 

donati  .     -  ^fgt  liens. 

te  Epayhras  fonnicr  pour  tçfus-Ghnft  votfs  lalue , 
comaptiviis    Z4  avec  Mate  >  Ariftarque  ,  Dcmas 

S/ftpiSu,**^*^^^'**'  **^**  *  mcscoropa- 

Ariftarchus,    A  quel  p/i«  ne.  devmt-on  pas  acmer  u 
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aPhilemon. 
frirav^c  faim  Paul^comme  ceux-cy  ?  T^ui  ^^<^^  • 
/é  pwvons  ffuec  fefits<hrijl  même  7  &  nom 
ne  cherchons  qfiCà  noiis  en  diSpe?ifer,Ok  cjl 
lafo}^  ajGtatia 

iyQuc  la  grâce  de  noftre  Seigneur  J^"^'"^"^* 
Jefus  Chcift foit  avec  voftre  êfprit. Amen.  Q^^if^i  "um 

Tout  ce  que  Philemon  pouvoit  donner  dii  fpijîtu  ycf- 
jfe»,  efl'il  comparable  aMhrcfoKde  la  grâce  ?tfp.  Amca^ 
Les  fouhalts  d^m  apoftre  %  font  dis  foiibaits 
efficaces.  Ejlimons ,  recevons  ,  avec  reïpeéi 
les  be?îediâions  &  les  prières  de  leurs  faiuts  • 
fmcejfeurs  »  &  des  hommes  apofioUquesM 
comme  ceUes  de  leurs  pcrcs.  Ceux  qui  ont  Cef* 
prit  de  Dieu%  ont  Dieu.pour  garant  d£  lewrs 
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EPITRE 

SAINT  PAUL 

AUX 

H  E  B  R  E  U  X. 


CHAPITRE  PïlEMIER» 

f«r«j£SU$>CHRIST  SPUEMDIUKDU  PeRE 
LEYB*  AUOESSUS  DBS  ANGES  ^  RECOMKtIr 

POUR  Dieu  dans  les  pseauwtes.  ânces» 

COMaUCXEURS  DBS  HOMMES*. 

*  ''^A/î  ^"  ^  t  p\  I«u  ayan*  P^ï^  «wtre  fois  à  00» 
t-i^Vlfarij  pçj^ç^     diverfes  occafions  &  c» 

ro'Kjim  aîircsfcs  maakiies  par  les  prophètes } 

Deus  loqués  rj  ZL^^  magnifique  de  nôtre  Seiffteur  fi 
jatribus  in  JQ  C.  par  comporoifin  &  poin  rappêrt  i 
«o^fTimèJ  ^ieuyaux  Angesyàjdùyfeynuxprophem^^ 
+  j>E  LA  5.      patriarches ,  tf«         >  à  VEglife  de  la 
^iBssaxi^  terre ^àtMgfifidiê ciel,  &cM  efi  magnifia 
ViQAu       q^^y  premièrement  par  rapport  aux  prophète  s 
parceque  /.  C.  eji  le  prophète  par  excellente 
CDeut.  Et  15.  ;  le  prophète  de  toutes  les* 

WKif^ti,  ditmks  tempt  &  de  i'étermtà 
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même  y  avec  plénitude  de  lumière  de  certitu* 
9  d'efficafe  &  (toniliân  dila  graa  ,  & 
qui  accmplit  fty  mime  ce  qu'il  annonce  ; 
au  lieu  que  tous  les  autres  prophètes  n'ont 
efié  éclairés  que  par  degrés  j  pour  un  temps  , 
fir  quelques  vérités ,  tes  uns  plus  &  les  au^ 
ires  moins. — Siunhemme  de  Dieu  paroijl 
dzns  le  monde  ^onjf  court  pour  t écouter  5  un 
Homme-Dieu  daigne  nous  parler  Juy-mime  ,  • 
qu^t écoute  î  ou  qui  le  fait  avec  foy  ,  avec 
reSped  avec  amour  ?  Faites-vous  écouter 
vous  -même  ,  ô  Jfefus ,  fintes-  vous  entendre 
&obeir. 

2  nous  a  enfin  parle  tout  nouvellement  *  Dicbus 
&  de  nos  jours  par  fon  propre  Fiis ,  qu'il  '^J'  ^1"'"^ 
3fait  hcnucr  de  toutes  chofe*,  ^8c  par  buo  ,  que» 
qui  xl  a  ctee  les  fiecles.  '  conftituit 

Cet  éloge  de  J.  c.ejl  m^tgnifque  i.  fecrcdcm 
rapport  aux  patriarches  >  en  ce  q/u^U  eft  non  vaiverforu» 
héritier ,  comme  eux  jpowr  un  temps  ,  d'un  5^^^^^*^^. 
morceau  de  terre  ,  des  promejfes  charnelles  i  euh. 
mais  héritier  pour  fe ternit é  y  de  tout  l'uni^ 
wrs  9  d^un  ciel  nouveau  &  d'une  terre  non* 
vcUe  y  &  de  la  vérité  dont  ils  n'avoient 
que  la  figure ,  c'efi^  dtre   de  fin  Eglife  & 
de  [es  élus  ^&  en  eux  de  toutes  les  nations  : 
Vous  eBes  ,  Seigneur  3  l'héritier  univerfel  > 
mats  vous  ne  le  voule%^pas  eflre  feuL  Kende^^- 
moy  diffte  de  fefire  avec  vous  félon  vos  deÇ-^ 
feins,  s  •  par  rafpot  à  U  création  du  mon- 
de 5  parce  qu'il  eft  t image  y  l'idée  originale 
fur  laquelle  toutes  chofes  ont  efié  formées ,  U 
fsgefe&tart  divin  par  quoy  tout  eft  créé, 
^e  je  me  forme  fur  vous  ,  divin  modelle  ,  «Q«î 
ou  plutofi  forme^'vous  vous- mime  eur^!^/^  , 

BHÈV  ipiCaor  ClO' 


moy 


i  «Et  comme  il  eft  la  fpicndcut  de  fa  il*ftbftât1»^ 
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gloire-,  &  le  carafterc  de  fa  fubftancc 
wnfqucom- qy'ii  foucknt  tout  p<ir  la  puiflance  dé 
nia  verbo       parole*  aprcs  nous  avoir  purifiés  de 
vutuns  fu^,    /      /    il  ^ft  3flii  aij  plus  haut  du  , 

fcccatorum  cicl  à  la  droite  de  la  fou veraitie «a jcftctî 
facicns,  fc-  Cet  eloge  de  C.efi  magnifique  par  rap^ 
det  ad  dcx-  .^^.^  ^^      pere\  ^arceqi^iî  en^oceie  comme 

«Ta^s  •  p^''^^^ 

j»celfi«j.   rJ,&  comme  fin  Fils  qut  elifen  image  Vf 
m  Sageji,  ,vante  y  fubfiflant»  &  fubfianttclle  ,  qm  re- 

7»»*«       f  refente parfaitemnt  tout  ce  qn'efi  fonPere 
par  tout  ce  qu'il  efi  lity-méme.  ^e  je  vous 
mite,  â  fefus,  en  ne  m  fcparafit  jamah 
de  mm  Dieu ,  en  U  faifint  connoifire  au 
mondet  &  en.  exprimant  fis  pcrfeUtons  divf^  ' 
nés  par  ma  vie.  5.  p^r  rapport  au 
vtmenent  du  monde  :  en  ce  q/t'H  y  eji  mof^  J 
iiué  que  J.  C  foutimparfa  voknté  tefire 
qu'iladhnéà  fis  créatures ,  opère  eneUei 
par  ût  ùuijjanee  ,  &  règle  leurs  mouvement 
■    '  éf  leurs  avions  par  fa  fdgejje.  ^e  je  vous 
porte  dans  mon  cœur  ;  6  fefus ,  en  vivant 
tn  vôu-e  pxefince  y  puifque  vom  me  porter. 
■  tontinuellément  dans  vêt  re  main.6 .  par  rap* 
port  àfon  Eglifi,  en  «  que  comme  fon  mai* 
Are.  &  fon  DoCteur ,  il  la  guérit  de  Pigno" 
fonce, par  fa  parole  i  comme  fa  viâime  &■ 
fon  facrijlce ,  U  porte ,  expie ,  &  efface  cet 
'  p€che'K,,par  fonfing  -,  comme  foH  Vrepe-^ 
fon  médiateur ,  il  la  réconcilie  ,  ta  conduit , 
&Sla  réunit  à  Hieu  pwf  fon  interpeUatmi 
'  &  par  fa  médiation  auprès  de  \ fon  Vere^ 

£claire^^moyipiirifie'K:moy,do»neymojt 

'  &  unife^-moy  àVjeu,  ù  vous  qui  cfies  mon 
Sauveur  en  tant  de  mamires  &  par  tant  de 
4Xitao    titres.  ,  ^     t    '  ' 

McUbt  Aa<    4  cfiant  aufil  clcvé  au  demis  des  -ao^s  > 
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-   AUX    tfEBRS^lt^»   €hïl{r:  l.  5-9 

ges  5  que  le  wotn  qu'il  a  reçu  eft  plus  ex-  g^y  ^ 
cillent  que  le  leur.   *  '  tu,,quan 

l  Car  qui  eft  Tange  à  qui  Dieu  ait  ;a-  <ii&fenuù 
isaîs  dit  :  »  Vous  eftes  mon  fil$ ,  je  vous  P*"*  ^ïl*»»*' 
ay  engendre  aujourd'huy  :  &  nilleurs  ;  "î^"  l^^^- 

Je  ferai  foQ  Pei^  ,      il  fera  mon 

cet  elage  eft  glorieux  à^.  c.  7.  ^/ir  r^/?-  alî-' 
^//x  ^?/g^^  3  en  ce  qu'aile  H.  le  Fils  dç  celny  ^"^"«^^  An- 
dit  ifs  Mfom  que  les  creatumifUs  à'm  Pe^  1^}?^"*"  •  ^ 
tey  qui  par  un/eiéla^e  très-pur,  tres-ftmple,  es  t^,  "^20^ 
&eîerneU^engendre  Jin  Fils  &  dans  fort  pro-  hodicgcnui 
prefeiHy  &damlefeinde  la  Vierge ^& dans       Et  rur- 
ie  fei»  de  la  glanés  &  ^u  fèin  de  nas  auteb  s      ?  ?  ?So 
Fils  égal  à  Dieu  fort  fere  datjs  U  premicre 
Vûijjancey  abaijfé  au  dejfous  des  an^s  dans  i^VcStiS- 
la  féconde  y  relevé  dans  la  troifiéme  au  def^  hiinfiiinift? 
fuc  dieux ,  au  fins  haut  duekly  &  fujqu'à  n  Py:  1. 7. 
[adroite  de  la  foHveraine  ma  je  fié  (  v.  3.  )  o  1  Kois* 
affujetti  de  nouveau  à  la  volontïd^s  hommes  7«  »4» 
dam  la  quatrième  niM  m  toutes  admirable 
aimable  j  adorable.  6  ^t  okm 

6  Et  lorfqu'il  introduit  dç  nouveau  îtcmm  in- 
fon  preniier.iU  dans  lé  monite»  il  dit  :  troducupiî* 
f  Que  tous  les  âoges  4e  Dieu  Tado-  niogcnitamî 

rent^  inorbem 
•   T^artout  oHeft  f.c.  &  en  quelque  état  i^i'*  " 

•  .,/».-,  û    j  .       *  ,p  fit  adorent 

quHlJoity$lefiaderable.  Lesangespûur  qu$  cum  omncs 
il  ?ie  s^efi pas.  fait  ange. y  adorent  par  r ordre  Angcli  Bd, 
deDieu  :  Us  hommes  pour  qui  il  e il  homme ,     7  Et  ad 
refuferjoient^Us  de  le  faire  g  t'eSi^le  refufer 
que  de  le  négliger.    '\  —    S  ôorf^^ 

7  A  ufTiU^écriture- dit  touchant  les  an- id^An^^ 
ges  q  Dieu  fe  feitiles  efprits  pour  jca  &i^  fitos  rpiri-^ 
relies  ambafiadeur»  ft^fe&ianges  ^  r&   des^^as>&  iiMiii« 
flammes.  ardei)Xc«,  poMX<en.  foixc  fcs  m-  ^^^ 
.autres.  ,      ^  ...  j^^i^  ,  , 
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4©      Episire  db  S.Puut 
^  Ad  filiu    8  Mais  ïkdit  à  fon  Fils  ;  r  Voftrc  thr5- 
autcm/r     ^^.^  ^  jjj^y  ^  f^j^     thrône  ctetnel  le 

mis^Dcus  ^<^^P^^^     v^ûre  empire  fera  un  fccptre 
in  fscfilofli  ^  ,  ^ 

fe€clî;v]rg«   I^i  i^^g^^  ne  font  qne  minifins&mbajja'» 
«quitatis  >  deurs  &  feulement  pour  m  temps.  Jefus^ 
virga  rcgBi  chrifiefi  roi  pour  l'éternité.  Il  régit  avec 
fon  fieptre  oenx  ^m  font  à  Iny  •>  il  en  briJè 
eeux  qui  s*oppofent  à  fonregne.C^efi wnrégne 
dejufiice  >  c^efi  en  régnant  ainji  que  les  pr m'- 
as luy  rejfemblent. 
9  Vous  ûyn  aimé  la  jufâce  :  &  vott» 
Diîcxîftî  avez  haï  Tinjufticej  c*cft  pcurquoy  Dieu 
juft'tiam,  &  voftre  Pieu  »  vousafacrc  d'une  huile  de 
odifti  «ini-  jok  en  une  manière  plus  excellente  que 
qnhatftpro-  ^^^^  ç^.^^  qui  participeront  à  vôtre* 

DÉi:f  unis»      Wg^^*  /•  ^-  ^'>^^  i^J'  ^i^  "«^««^ • 

oUo  tJtMhU' fique  ^  pu/' rapport  MX  rofsde  la  terre  dans. 
tionis  pr«     5  différences  qu'on  y  rembarque  entre  J. 
participibuj^^^  I.  Ils  ne  font  confacre^jque  par  des  bomr^ 
p         7  J*^^*  ^  qt^dvec  m  bniîè  matérielle  y  au  lieto^ 
q  p/105.  4.      /•^j  ^i^  oint  par  fon  ?ere  avec  la  divi^ 
{  Pf^^^*  7.  mtémême.x.  David  même  le  plus  Jaint  des^ 
rois  n^a point  efté  exmt  de  ramnr  de  l*in^ 
'  jnfiice  &  du  pechi  y  mais  /.  C.  a  parfaite'^ 
mmthaï  le  péché  ^  &a  aimé  fouveraine^ 
ment  la  jnfiice.  ce  qui  rend  un  homme  jujle^ 
&  pieux  f  n^.eft  pas  .de  faire  des  aStions  de^ 
jufiice  &  de  pieté  ,  mais  d*en  ayoir  /V- 
moiir  dans  le  cos^ur ' 
1  o  Et-  f  Tu  ^^^^  aîUeurs:  sSeigneur^vous  ayez  crée 
in  principio    ^^^^^c  des  Ic  commencement  du  monde». 
Domine  ter-  &  lc5,cicux  font  Touviage  de  vos  mains 


A  ^  3«  différence  qn^Ên  remarque  iey  entre: 

fa  mfnuX  fc.j&iesrou^  ejl  qu^il  eft  lematenrde 
tv  arum  r^t/^^  royaume  ^  &  que  les  rois  ne  fons  J^as  des. 
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AUX  Hebrux  Chap.I.  4^ 
4rmwres  de  leurs  efiats^  La  4.  qifaHcm  n^a 

jamais  commandé  à  toute  la  terre  ^  viak  à 
une  portion  i  au-Ueu  qu'elie  efi  toute  entière 
àf^CIÀ^.  qu'ils  7fm  aucune  paart  en  cet- 
te vie  au  royaume  du  ciel  5  mais  que  J-*C. 
en  efi  le  roi  dés  le  commencement  de  fa  vie. 

II  Ils  périront,  mais  vous  demeure-'  "  ^P"P^' 
m  y  ils  Ttedlicont  tout  comme  uo  vcfte-  ^^^^  ^^j.^ 

ment,  mancbis  »  & 

Il  £c  vous  les  changerez  comme  un  omnes  ut 
manteau  »  &  ils  fcroiit  changez  5  mnis  vcftimcn- 
.pour  vous,  vous  ferez  toujours  le  "^^•JafccnVI' 
me  >  &  vos  années  ne  finiront  point.  ^  ^^^^ 

La  6.  dfference  efi  que  les  rois  meurent  &  amidutii 
leuscfiats  demeurent  après  eux  i  au-lieu  que  mutabiscof> 
/•  C,  eft  le  feulroi  éternel  &  immuable^  mé-  &  mutabun. 
me  dans  le  renverfement  du  ciel  &  de  Id  ter-  J"^'  /a"  m^' 
re  feUn  kur  état  prefent.  —  s^ attache  ^p.g 
i  c£  qiéi  eftperijfab!e ,  périra  de  mime,  anni  tui 
y  attache  à  C.  qui  efi  éternel  9  fubfifiera  àc&ci^nt.\ 
évee  Utydans  reiemité* 

13  Auffiqui  eft  range  auquel  le  Seî-  Adqui 
gneuraic  jamais  dit  /  AlTcycz.vous  à  ^JfJ^^  «T^ 
ma  droite ,  jufqu'a  ce  que  j^ayc  réduit  aliquan. 
vos  ennemis  à  vou^  fcrvir  de  marche  «do  Scdc 

pied  ?         •  ,  à  dextris 

La  7  différence  efi  quéni  lA  rois  ni  les  an-  "^f'  • 
ps  mimes  ne'font  point  à  la  droite  de  Dieu  nnm  "nimT- 
ni  fur  fin  ihrone  comme  /.  C.  -^La  8,  que  côs  tuosfca- 
nulTpajamjis  triomphé  &  ne  triomphera  hcllum  pe- 
jamais  de  fis  ennemis  comme  f.  C.  en  ga^  ^""^  tuorû. 
g?unt  Icu/  cœur  par  un  amour  fouverain»  ^ pû^^^'^^ 

Triomphe\de  moy  de^jnasntenant^  ojefm^  j.cirî^fr./* 
far  cet  amour  divin.  '  «5. 

î4  Tous  les  Anges  ive  (ont-ils  pas  des  '4  Nonae 
efprits  qui  tiennent  lieu  de  feiviieurs  &^"^5*.^*** 
de  miniftte^ ,  eftant  envoyez  pour  exer-  JJri  ^  °f *il 
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41     Epi  s  TRI  De  S.  Paul 
tus  in  mini-  cet  kut  msniftere  cn  faveur  de  ceux  qui 
^crium  mif.  ^y^ot  èftre  les  héritiers  du  falut  ? . 
û  proptcr       ^     difcrcnce  enfin  entre  /.  C.  &  les 
reiUcatcm   ^^g^^  ^     ^^^^  qi^tlQyJt  des  avgcs  vtjmesy 
capîcnc  fa-    ence  que  les  anges  &  les  rois-ne  fora  qtie 
lutiji  i       pur  jervir  chacun  en  fa  maniéré, C'Egiife  qui 
-  .        '    ejl  le  corps  de  f.  C,  &  les  élus  qui  ftuî  fcs 
membres  s  que  c*efi  la  glo  're  des  uns  &  des 
autres  d'intrerdans  la  mijjim  de     C.  dans 
fa  fervitude  envers  Dieu  fm  Pcrcy  &  envers 
ceux  qu'il  daigne  appcUcr  fcs  fieras  ^  &  dans 
'  la  di^enjation  de  fa  providence  &  defa  cba^ 
ntifurles  hommes.  KefpeM  ,  amour  ^con^ 
fiance  pour  les  uns  ^  Vj  attires      £  filmons 
U  qualilé  d'hcriùers  du  jalutpJm.  que  tous 
les  titres  les  plus  nobles  &  les  plue  releveo^^ 
Ayant  y.     pour  avocat  &  médiateur  À  lu 
droite  de  Dieu  ^  &fes  anges  pour  aides^potir 
tuteurs  &  pour  gardes ,  pour  interpretes^mi^ 
nifircs  &  exécuteurs  des  de  feins  de  Dieu  en 
. .  faveur  de  fcs  élus  ^q^e  pouvons- ?ious  defirer 
i^vamage  ? 


eH^PITRE  II; 

5;  1   N'fiSTXCB  PAS  UN  VASE  ENTR'oUVERT 
•  D'où  I.*éAU  S*ECOULE.  VlOl  EMENÏ  DB 
LA  10 Y  KOUVEttB  PUNI  RI  ÇOUREUSi^ 


ip^^optc-,  j  É^^çt  pourquoy  nous  dcvoM  nous 
éMC^r^O'  ttachcr  avec  encore  plus  d'cuafit» 

perietob*    ^ude  aux  diofes  que  nous  avons  enccn- 
fervoxenos  dues^pouf  n'eftre  pas  comme  de.  rem* 
ea  911%  au- qui  s»çtoule  &  féperd.* 
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AUX  Hébreux  ch.  II.  43 

Efurons  V excellence  de  U  loy  cbrê-  dWimus,  nè 
tienne  ^  Nbeïjpince  que  nom  rfe-^"^P«"f*- 
VôHs  à  r Evangile  fur  la  grandeur  &  la  ma- 
jefié  de  nojîre  legiflaieur,    —  Voiibll  &  la  ,  \ 
fanfiraiHon-deU  parole  de  Dieu  ,  eft  une 
jufié  ptsniiion  de  ceux  qui  n^en  font  ni    '       , .  - 
Peflime  ni  Pu  fige  qu'ails  doivent.  Plus  on  ai- 
me U  vérité  «  plus^lle  remplit  les  cœur  «.Ë/^ 
li  abandonne  les  tœurs  fraids  &  neglfgens* 

2  Car  (î  la  loy  qui  a  efté  annoncée  par    i  Si  enîm 
le  an^cs  ,  cft  demeurée  ferme ,  &  fi  tous  qui  pcr  An- 
Ics  violemetu  ée  Ces  préceptes  &  toutes  8^l<^«  Ai&as, 
les  defbbeï^ces  ontreccu  la  iuftc  pu.Slf^"^^* 
nuion  qui  leur  etoit  deue  r  firmusSom- 
La  rigeur  tempûreUede  tmettnnelùi  ànisfxxvzti-^ 
C  égard  des  pêcheurs  s'n^efi  que'  Fmnbr^  de  la  catio&  ino« 
feverité  desjugemens  de  Dieu  contre  lès  pre^  bcbicniia 
%faricateurs  de  revangile,'--Vieu  ne  pejét^^^^^^^ 
fiufrir  le  pecbé  impuni.  Sa  nqftritorde  ne  wrïul 
peut  rien  êter  à  fa  juflice.  '      tioncm  : 

5  comment  pourroiw-iious  Péyicer ,  fî   j  quomoîr 
nous  négligeons  r^vangilcJu  rcritabic  ào  nos  eflu- 
farlut ,  qui  ayânt  efté  premièrement  an-  g*«»«»>  fi 
nonce  par  le  Seigneur  même  ,  a  efté  con-^^^*5 
^rmcpatmiijouspaiccux  qui  Tant  eo. 

^  '  '         '  '  cùm  ininu 

La  loi  &  la  crame  ont   eftç  acce^iHec 

par  les  anges  5  l'évangile  &  la  grâce  ont  eSé  ^^^^^'^^^  pcr 
apportées  par  le  Fils  de  mu  ;  diferance  tf/'^  j''^^"" 
miible  pour  les  jiMès.  XMe  mort  temp  oreUe  diSn t  ?  i n 
'  ponrles  juifs  defobctjfivs  ;  une  mort  éternel'-  no\  confie-  ' 
le  pour  les  cb/tfikns  infideiles  :  dijfe^ence 
terrible. 

4  H  aufquels  Dieu  même  a  rendu  té-;  4  u  Conter 
modgnage  p,ir  les  miraeles,  par  les  prodî- 
gcs;  par  h?s  difFercns  effets  de-fii  puiflan-  fi;*f,  ^""l' 
par  la  diftrfbutioo  des  grâces  du  ni$  vucuci* 
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44   ^Eptstre  p»  s.  Paul 
bus,  &  Spi-  s.  Efptit qu'il  d  partagées  comme  il  luy 

nuis  funeti  a  plu  ? 

iiibnWeilin-  ^  >/î.^*^i  desfages  dufiecUf. 

dùm  ruam  <w  douHr  des'myjleres  de  la  foy  &  £m  evan-- 
volitfira  €»•  giky  dont  i  le  Seigneur  eft  luy-mémele  tre- 
u  H^rci  i^,  Yfii^jf^  afofircy  i.  de  myfieres  atiefiés  fJ0  des 
*  ^*  témoins  irreprocbabks.^^  vérifiés  parPaecom- 

flijfement  des  prophéties  &  des  fignes  prédit  s 
4  autorifés  par  tant  de  prodiges  dans  U 
mort  de  J.  C  dms  Ut  dejceate  du  S.  ESprit 
^  dMs  la  prédication  des  apofires  ;  $.  can* 
firmcx^davs  toute  la  fuite  des  fieclcs  par  des 
miracles  fans  nombre  s  6.  répandus  par  tout 
éfr€{mdetome*la  terre  par  ^opération  éf* 
les  dons  fen filles  du  S,  E  jprit.  —  Ce  n^efi pas 
ajjl'^d^ exercer  la  foy  fur  les  vérité^  de  Ce^ 
vi^gUe  y  ni  d'en  aimer,  la  doélrine  >  il  fatss 
sy  attacher  inviolabfement  &  en  fmvre  !a 
lumière  dans  fa  conduite, 
y  Kob'^     5  Car  Dieu  n'a  point  fournis  auxaai- 
cnim  Ange-  gefi  lemofi^  (istur  dont  nous  parlons. 
Jlf  fnb^^at       py^^^    fcrtdesarges  pour  le  gouverne'^ 
tm^  %au^  ^^^tdu  jiecle  prefent  \  J.  C  feul  efi  leroy, 
rtim,  4e  quo  le  chef  y  le  Pere  &  le  jhuveràin  adminiftra^ 
^  Joqu  imuf»  teur  du  monde  renouvellé  y  qui  efi  fon  Egltfey 

dont  le  renouveUement  commence  icy  par  la 
fface  y&  ne  fera  parfait  ^ue  par  la  gloire 
du  cieL 

^aZVrl^  ^  Oï  quelqu'un  a  dit  dans  un  endroit  de 
qiiodam  le  1  ccnture:^:  Qji'cA-cequc  rhommepour 
co  qui«  dî-  mériter  voftre  (buTenir  &  qu'cft-cequc 
cens  X  Qnid  Je  Fils  de  Thommepour  cftre  favorifé  de 
^î'aTc    vos  regards?  \  * 

ftlcTrcsefus:  Le plus  mifirieordiemc  fottventr  de  Dieu 
auifiliusho.  ànoflreégard  clans  le  temps  de  noftre  pltsa 
mints  quo-  profond  oubli  à  V égard  de  Dieu  y  eficcluy 
tas Tum?         lafainteyierge  km  Dieu ,  ^mad  oUfi 
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À  U  X    H  EB  R.E  u  X.  ch.  I  !•  4f 

dit  quUl  s'eft  fouvenu  de  fa  mifericardet 

&c.  Fifite  aimable  &  aéhràbk  dm  parle 
Zacharie  dans  fon  cantique  (  Luc ,  r.  68.  / 
J^i^itt  qui  mit  le  Fils  de  7>ieu.afé  FiU  de 
Phom^ne  dans  une  même  perfbnne.  — -  ta  nam 
tare  humaine  même  en  C.  efipmetrée  du 
fentiment  du  neaM  dok  elle  a  efié  tine ,  & 
delà  vufde  ki  grandeur  de  Dieu  &  dé  Cin* 
carnation  :  car  eUen* arien  qtfelle  n^aitre^ 
fii.  Avec  quel  fentiment  un  pécheur  dolt-il 
donc  dire  >  Qu*eil-ce  que  rhoaime» 
&c.> 

7  Vous  Pavez  rendu  pour  un  peu  de    7  Minuîfti 
tcms  inférieur  aux  anges  i  vous  l'avez  «"j"  paulo 
couronné  àc  dotre  &  d'honneur  i  vous 
hiy  avez  donne  rcmpice  fur  les  ouvra-  loûaôtho-s 
gcs  de  vos  nçiains.  gore  çoro« 

Remarquons  trois  eflats  differem  de     Ç.  naAi  »  eum 
Le  \.  dans  ^humiliation  ^  dam  U  refe/n-  &  conftuttr 
blance  ,  ^  da^^  /a  tem  d.s  pécheurs  par  f^iç 
l^incarattion.  Le    dm  la  gloire  &  jdans  manaum  ^ 
la  reffemblance  dit  Fils  de  T^ieu ,  mais  e»-  tif ariim# 
corefur  Id  terre  :ivcc  lesp2cheu}'Sy  après  fa 
refurreHion.  Le  j .  dxns  uu  eUvatiOii  &  un 
eûtpire  foaverai  %  duns  leriel^  par  fon  afcen^* 
fon.  — '  Il  fmt  fe  refoudre  ,  au^^i  bîtn  que  '  | 
,/ost>echefy  à  p  ijjer  par  l'humiliation  & 
fajdjettijfement  pour  arrioer  à  U  gloire 
^  au  tbrUnes. 

8-  y  Vous  luy  avez  affujetti  &  mis  9  y  Omnia 
fous  fes  pieds  toutes  chofcs.   Or  en  di-  f^l^jccifti 
fane  qu'il  luy  a  aflbjctti  toutes  chofcf,  il      P^f  ^^"^ 
n  a  rien  laïue  qui  ne  Juy  loir  aiiujctti ,  &  ^[^^j^  qy^^i 
ccpendani:  nous  ne  voyons  pas  encore  omnia  fci 
que  tout  lui  (bit  alfujetci.  fubjccicnî- 

Il r^y  a  que  nos pccbcx^qui  ayentpu  met^  ^rT^'^Ifi 

tre  le  Fils  de  Dieu  au  dejfoics  des  an^es^  ç'eSl  ^^^^  J 
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4f    Ë^tsTRB  D£  S«.  Paul 


^cm  ncc  pourquoy  après  qu'il  a  tnowphi  du  pethi 
tnus  Qmnia 


ffi"i!î*Qm1iVa  ^^^^^  '  ileHau  deJ}^iu  d'eux.  ---  Tan^ 
fybjcâacL  i^^^  ^^tre  volonté  fera  oppojée  à  cell^  de 


§         Dieu  9  la  vi&oire  de     C*  ne  fera  point  aC' 
complie  en  noi^s.  Hâtor^s^nous  d'achever  fon 
'  triomphe  à  nôtre  égard  far  u»  parfait  ^Jfié^ 

jet  tifjimnt  de  notre  cœur. 
9  a  Eum  9  a  Mais  nous  voyons  que  Jcfus,  qui 
a««m  ,  qui  ^yoli  cfté  rendu  pouf  un  peu  de  tcmsjn- 
Aneeir  mi-  ^^"5**^  ang«,  a  efté  couronne  de 
norattts  cft,  gloire  &  d'honneur,  à  caufc  delà  mort 
videmus  le-  qu'il  a  foufFcrtcî  Dieu  par  fà  bonté  ayant 
Jum  proptcr  youlu  qu'il  mourut  pour  tousr. 
pafTioncm  puifance ,  de  gloire  &  d'eleva^ , 

rnortis>  glo- ^.  ^ ^  #     * ^  r 

ïia  &  hono-  ^^^^  >  ^'  ^  vomumertter par  fes  fonf^ 

le  cotom- fiances  &par  fa  mort ,  luy  Jioit  du  dès  ie 
'tum  :  ut  gia*  premier  moment  de  fan  incarnation  par  le  ti'^ 
tia  Dei>  pro  frede  fa  filiation  divine  :  mais  ils^en  eHpri^ 

'ft****nttOï?é"  '^^  ^  ^  '^^^^^^  ^^^^  pajfible  &  morteL  i  .pour 
axe  moï  .  ^^^^^^  des  hommes  y  afin  de  pouvoir  tenir 

y  Mat.t9.  la  plaçe  de  tous  les  pécheurs  fur  la  croix ,  & 

1 8.  de  71  oui  faire  jouir  de  la  grâce  que  Dieu  vou-^ 

I.  Ctr.  15.  ig^f  lficn  nou^  faire ,  de  recevoir  Ja  mort  tem- 

^t^bilip  %x  f^^^^ ^'^^^^    ^  ^^^^  éternelle  à  laquelle 
'  nous  ejiiom  condamne^:,  0  grâce  du  Fere  i  0 
hntè  du  Fils  i  , 

§.t.  Jssus- Christ  souffrant  .tain 

f  QUEUR  DE  L.A  MORT  BT  DU  DEMON  SaU-J 

V£UIL  NON  J>£S  ANG£S  ^  MAU  S^ê,  HOU 


lo  Dcce-  Car  it  cûoit  bien  digne  de  Dieu 
batenim  pour  qut&  pRtqui  font  toutes  cbofes] 
ewmipr^ptcï  que  voulant  conduire  à  la  gloire  plu- 
q^cmomnia  gç^^^  enfans,il  confommât  &  perfcâio- 

îmmaTS  1««  fou&auccs  Tautcur  de  ieu| 
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J.C.  a  voulu  être  pajfible  &  mortel,  i.  n^ul^osfïïîoç 
Ai  pour  la  gloire  Je  Dieu  fin  Tere^  car  rienifeji  ^^duKcm'"! 

m  plus  digne  de  fa  majefté  fonueraine  que  cette  aiaorcmfal 
\k  voie  du  facrsfice  ^  de  la  mort  du  FiUde  lutis  eorum 

Dieu  pour  la  réconciliation  des  homnies^  ok  per  pailionc 
(il  éclate  fa  grandeur  y  qui  mérite  untelfacrifice  i  cajfumm»- 
iji-  Jh  jufiice ,  qui  reç  oit  une  fatisfa£lion  fi  abon-      ^  ^ 

danie  5  fa  puijfance  qui  fçait  fe  faire  rendre.  ^  ♦ 
qy!  fhés  ébonneur  que  fa  créature  n^eft  capable 
ifl-  de  lui  en  oteri  fa  fagcjfe  y  qui  trouve  un  reme* 
i^defi  excellent  au  plus  incurable  de  tous  les 
QoC  maux}  fa  haine  implacable  contre  le  pecbé  ' 
jTat:  qui  éclate  dans  la  feverité  qu*il  exerce  fur  fan  ' 

•  Fi/f  i  fa  fainteté  qui  ne  peut  foujfrir  le  pechi 
impuny  dans  f  innocence  mime  qui  s^eft  chargé' 

];r'  des  nôtres  \  fa  charité  excefftve  pour  nous ,  qui  • 
ùiî  va  jupiu^à  livrer  à  la  mort  l'auteur  de  la  1 
^/j.  vie.'^  De^^qwe  le  fils  de  Dieu  eft  entré  * 
dans  tordre  des  créatures  félon  fi  nature 
fil  créée  y  il  a  du  entrer  dans  tefprit  du  facrifi'- 
tis;  ce^  &  être  prêt  à  fe  perdre  &  à  s^ancantir  ^ 

e  filon  tout  ce  qu'il  a  de  créé  pour  la  gloire  &  .  -  ^. 
lui  les  intérêts  de  celuy  qui  eft  le  principe  ^èf  U  •  ' 

/(n.  fin  de  fon  être.  —  La  graiide  affaire  de  l>]eii  ^ 
ni^  dans  le  monde  e fi  de  fauverfes  t  lus la  grande    ...  [ 

.  t  affaire  de  fefus-Chrift  eft  de  les  conduire  àU  . 

•  gloire  par  la  vo'ie  la  plus  çlorieufè  à  fon  fe*  •  > 
re^  &  la  plus  utile  à  fon  ^Eglife.  Celle  des  ^  •  ^ 

jK»  fouffratices  &  de  la  mort  êtoit  la  plus  pro^  /      ^  ' 
,u   preàacquerir  à  Jefus-Chriftrla  qualité  de  Sau- 
tfo:»  veur  y  &  à  mettre  fis  membres  en  ê î  nt  d  '  faire         .  ; 
;  leur  falut^  en  kur  donnasit  L'exempte  ^  leur  *  ' 
in^irant  la  force  &le  courage,  &  leur  meri^'  \ 
m  tm  la  grâce  de  renoncer  à  euxMemesyde  C(fnu  , 
fol  batre  le  plaifir  &  d'aimer  Ufouffrance ,  &  en 
faifant  par  tout  éclater  la  toute-puiffaifii^  de  fa 


V  - 
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48'.     B  P  T  s  T  R  E  D  R  S.  F  A  U 
^1  QBÎcmin     it  AulTi  cduy  qui  fanftifi^  &  cctw, 
ranaificat,&  qyj  font  fandifiés  ,  viennent  tous  <l*un  me-' 
qui  fanâifi.       principe; }  c'cft  pourquoi  il  ne  rougic- 
eantur  ,  ex  p^i^^^ç     appeler  fcsficrcs. 
une  omncs.  *      •    ^     .A*^*  1 
yroptcrqti.  ^i^^  3-  pourquoy  DUUav0Hlu  que- 

cau^m  non  JefuS'Chnft  fufi  f^^ble  &  mortel ,  efl  qît'a^ 
oonfiinditur  yam  thoift  cetU  voie. four  conduire  JC5  cIhsJlk^ 
ftatrea  coj    ^/^/^.^  ^  ^^^^Vf/î     leur  donner  foft  Fils  pù}if*  - 
*  ^  f^^^  ,      farMtficr  &  de  . 

*        fiuver  les  mcmb-cs  dam  la  perjontic  du  chif^n, 
ni  forte  quHls  enjjent  un  même  Pere  'avec  Ikj^' 
dam  le  ciel  par  la  grâce  de  l'adoption ,  cofnme 
il  a  fut  la.  terre  une  même  stature  avec  eux 
far  te  wyjlere  de  finçar^iation ,  H  cficit  con^ 
venable  qu'il  entrâtdans  leurs  foihlefcs,  dans\ 
Imrs  debtes ,  dans  leurs  devoirs  &  ravs  l'en* 
Sfijlfment  à  la  Cohffrance  &  à  la  mort  que^r 
leur  commune  naturf  a  contraHie.  —  ^  l'or* 
gueil  humain  fait  confondu  par  Vhumilité  (tunt 
jiku  qui  mut  avoue  pour  fei  frères.  ^uUe' 
peine  n*avons-nous fpint  à  porter  la  cor^fHjion- 
t  i^Naid  de  la  pauvreté  pu^^des  defordres  demies  proibesà^ 
tiabo  nomé  pendant  que  f.  C.  forte  la  honte  de  nos  eri^- 
nium  fratri.  mes  ?  ' 

fcusmeisxiii  ^0  di&nt-:  b  J'aononcetai  vcArc' 

incdîo  Bt>  j^çj  frères,  je  chanterai  voslouan* 

Jï  tî?      8^^^  «'"^^^  dci'affoçiblcc.ae  voflre  peur 

j  î  «e  ite-    f.€.  »Vi  des  fifres  que  pour  leurfme  co9^ 

nim  ^Ego  fjojjirefan  Pere^  &  que  four  fdy  mer  avec  eux^\ 

ero  ;  fidcns       ^g^i^h  qui  le  glèrif^^ 

It"      V  d  fon      &  fafidetiti  à  étabHrfon  reffie  ,  ^> 

Ecce  ego,&  à  ne  chercher  que  fa  gloire. 

pucri  mcî  »    '  xj.  &  aiUcuts  :  c  Je  metrai  ma  confiant 

quos   dcdii  ç^^jj  lyy.  g^^„     ^iixrc  lieu  :  d  Me  wiif^ 

7pV  f  '"''  avec  les  cnfaiis  que  Dieu  m'a  donnés, 

d  JjCi.'  «.         XI  iV/i  de^  pieu  i'^J^  re^///  ^.  ^t^ir  be^ 
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'fiin  de  fon  Perèy  &  à  dépendre  de  luy ,  poui^ 

nous  apprendre  à  ne  mettre  qt'J' en  luy  iioflre 
confiance»  —  Les  chreftiens  font  les  difcipks 
&ks  enfam  de  ^engendrés  fur  U  croixé^ 
offerts,  avtc  luy  &  par  luy  à  fen  Pere^  Hei^ 
reux  ceiiéjf  qui  ratifie  cette  offrande. &  con^ 
Jimme  ce Jacripce  par  des  mvres  de  mortif* 

fication  &  de  pénitence  1 

14  Et  ainfî  parccque  les  cnfans  font  Quît 
d'une  nature  inortellecompofée  de  chair  ergo  pucri 
&  de  fans ,  il  a  auflî  luy-méme  participé  «ommuni- 
a  cette  nicine  nature  ,  «  nhn  de  détruire       •  - > 
parla  mort  le.prmcipe  de  la  mort,  c  eft  giiitii)&  ip^ 
à  dire  le  diable  ^  fefimfiieer. 
.   C^ndefcendance    incomprbenfble  de  la  participa - 
charné  du  Fils  de  Dieu ,  qui  va  jufqu^à  en^  "^^^  cifdcmrtf 
t^r  .damies  foibleOes  &  Us  mifires  d'un  "JJ^IT'^ 
corps  femblabUaux  noHres  y  pour  ne  farre  rctcmiqui 
qu'une  même  victime  avec  nous. — La  4,  rai-»  habebac 
fin  des  foféffrances  &dela  mort  de  f,  c.  a  sortis  im- 
^lîé  pâur  vaincre  &  dêtrmre  avec  jufiice  &  la^j  ^t  * 
far  la  mort  le  prince  de  la  mort  &  la  mon 
même.  Laviàoirede  f.(f»  fur  U  mort^ 
fur  le  démon  luy  coûte  U  vici  &  nous  vou-* 
drions  qu'elle  ne  no^s  coûtai  rien.  Il  cfinê  ' 
fêur  mourir,  lui  qui  efi  U  famteté  même  Ç 
le  pécheur  veut  vivre  comme  s'il  n'efiou  ni 
que  pour  des  délices.  i5*3£libci 

1 5  &  de  mettre  en  liberté  ceux  que  la  rarcc  cos , 
crainte  de  la  mort  tenoic  dans  une  cmû*  tjm^re 
nuelle  fervitude  pendant  leur  vie.         morcis  pcr 
La  ^  rûifon  des  foufrartces  &  de  /^X'^^h'*** 
mort  de  f*C.a  ejié pour  nous  délivrer  de  U  crant  f«r?i% 
crMnte  de  la  mert  qui  efi  un  des  bourreaux  twtU 


Tourt  VI. 
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5^  EpistrbdeS.  Paul. 
^im  dans  tous  Us  mmens  de  fa,  vie,comme 
étant  le  fort  des  efclaves  rebelles.  Cejtfoa 
devoir  de  s'y  mettre  chyctienement  en  fe  rt* 
fardant  eommej^ondamné  à  la  mort  en  Adam. 
^tîendons4a  à  tout  moment ,  &  tremblons 
tomme  fous  le  glaive  delà  jujlice  de  Dieu. 
C'eft  le  fecret  foi^r  mUfas  craindre  ({uand 
tUe  viendra. 

-  i(j  Nuf-  Car  il  Tîc  s^eft  pns  rendu  le  libéra- 
tjuàm  cnim  tcur  dci  anges  ;  mais  il  s*eft  tendu  le  h* 
Angclosiap-  |^|.atcur  de  k  race  d'Abraham. 

prchcndKt      pj^^  point  fait  ange  pour  fau- 

îtîhx  âp^  ver  Vange  ;  &  il  s'eftfhit  homn.c  pour  fau^ 
pwbcndit:  ver  nomme.   0  juftsce  î  o  mtjencorâe  !  é 
préférence  qui  nous  doit  pénétrer  de  recon- 
noijfance  pour  Dieu! 
17  Vndc    17  C'eft-pourquoy  il  a  falu  qu  il  rut  en 
dcbuit  pcr  rout  femblablc  à  fcs  foercs  >  pour  cftre 
omnîa  fra-  envers  Dieu  un  pontife  conipntiffant  & 
tiibus  lîmî.  foniuiniôcrc ,  afia  d'c^cpier  les 

ncois  fie  tJecHcx du  peuple, 
rct ,  &  fic^c-     La  6.  raifon  des  fouffrancts  &  de  la  mort 
lis  poniifcK^^  7.  c.a  efié  afin  que  comme  notre  frère 
ad  Dciim,         ^^^^  y^i^  fmbiable  en  tout.  Aveugle  . 
ut  '^cprop,.  ^  .^^^^      cfer î«î  cette 
Swiilir  rejfemblance  l'engage  à  celle  du  cœur ,  /è  rend 
femblable  aux  bêtes  p^r  le  péché  !  La-j,  rat- 
'  fon  a  efié  afin  que  le  fentiment  de  la  mi  fort 
humaine  lui  donnât  des  entraillepde  ^iferi^ 
eorde four  nous.  En  ufons  -  nous  ainfi  en-^ 
vers  nos  frères ,  nous  qui  Us  devons  amer  y 
€omme  ilnoti^s  a  aime%^  ?  Là  8.  afin  de  té* 
moigner  fa  fidélité  à  Dieu,  en  ^'acquittant 
des  devoirs  de  fon  facerdoce  de  U  manière  la 
plus  di^e  de  luy.  Vn  prêtre  ne  doit  point  • 
mettre  de  bernes  à  fon  %cley  qui  eft  fa- 
frofre  vertu.  La  9.  raifon  a  efié  afin  A' être 


Digitized  by  Gopgle 


xux  Hébreux,  ch.  II.  ît 
mffivitUmepour  lepcché  ,  delà  manière  U 
fias  parfaite.  —  Le  fâcerdoce  honore  & 
élevé  la  hnmncs  aiir  defm  d'eux-même$\ 
mais  hléaijje  &  hmiiie  J.  C  jufqfi'à  nôtre 
néant. La  mifericerde  &  la  tendreffe  pour 
les  \mlnurs ,  &  la  fidélité  aux  intérêts  de  U 
jujlice  &  de  la  grandeur  de  Dieu  ,  font  des 
qualités  infeparables  dans  un  vray  pnjleur* 

18  Cars*cft  des  peines  &  des  foufFm-    i8  In  c*^ 
ces  mêmes  par  lefquellcsil  acfté  tente  «ï»»"*  »JJ^  • 
&  éprouve ,  cju'il  tire  la  vectu  &  !a  foc-  ^Iç^  ^ 
<e  de  recourir  ceux  qui  font  auâi  ceii-  tentatus  • 

tcz.  potens  cft^ 

Enfin  9  la  lo.  raifon  des  foufrances  &  ^ 
de  la  morê  de  f.  C.  a  effé  afin  de  fanCtifier  ^l^^l^^l^ 
les  divers  états  aufqHtUils^ejl  afjujetti^d'en 
faire  des  faunes  de  grâces  pour  Its  membres^ 
de  devenir  mitre  force  par  fes  foibleffes,  nè^ 
ire  joye  par  fes  fuiif/'onces  •  nôtre  fermeté 
far  fes  tentations ,  &  nôtre  vie  par  fa  mort. 
Adoration.  AÉtion  de  grâces.  Imitatton. 


CHAPITRE  III.  • 

§,  I.  MoTS£  sERviTEuti;  Jesus-Christ 
Fils  de  Dieu.  Fermeté*  dans  tA 

CONEiAKCË  NOUS  KfiND  LA  MAISOS' 

DB  Dieu. 

I       7  Ous  donc,  mes  faints  frères,  qui  l'Vf  Mcfè 

V  avez  part  à  la  vocation  cekfte,  franc» 
confidercx  lefus  qui  eft  Vmbtit  &  le 
pontucdc  la  religion  que  nous  profef-  pafnci^ 
ibns>   "  fes>cô(iae- 

C'EjUagrmdeiir  &eexcelienci  de  TÉ-  rateApofto- 
gl^f:  ibmie};nc,  d'avoir  le.Tils  de  Dieu  * 
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£  PITRE  DE  S.  Paul 
trfi  c  a  m .      pour  ^pnfire^  f0ur  fonUfe  »  Apôtre ,  pour 
ionfcflTioiUs     établir  le  fondement ,  qui  ejl  la  foy  ^  par 
Boftia  IcsC,  i^^^qIc  de  Dieu  y  Pontife,  pour  y  fonder  & 
exercer  la  religion  qui  en  efi  l'aine  &  la pa-- 
feston  y  en  C4)mmuniqtMm  aux  hommes  U 
grâce  &  les  do'/is  de  Dieu  par  lesfizcremcm^ 
^  en  offrant  a  Dieu  la  reconnoiffance  &l^s 
àevoirs  des  hommes  par  U/acrifice.  —  ^e 
.        s.  Vaula  rafofi  d'exUrt:r  les  chrèftiens  à 
*'  '     '    confdcrerj.  C.&fts grandes  &  angiifcs 
qualiteT^y  &  que  les  hommes  font  aveugles 
de  les  adorer  fi  peu  y  de  les  êtud:erfipeu,d'en 
faire  fi  peu  d'ufigc  I  /^'elles  méritent  ce- 
pendant  d'atteniion ,  d'epime  ,  de  dépendan- 
ce ,  d'obéi fance^  d'union  à  les  bonnorer  ! 
2  Otii  fidc      1  qui  eft  fidcllc  à  ccluy  qui  l*a  établi 
liçcftci,qui  ^^^^  ^çç^ç  charge  ,  comme /Moyfc  luy 
fccic  mum,  ^      gjçj^^  cû\outc  fa  maifon, 
n'Mcyfcs  in     tnîre  les  rapports  en  quoy  nous  avons 
nmiii  domo  remarqué  cy-dc^us  que  S.  ?aulfaU  ^onfi- 
cjtts.        •       l" éloge  magiiifique  de  /.  C.  le  9-  efi  celui 
qu^Âçe  Sauveur  avec  CHoyfe  qui  le  figuroit 
d^nnJafidcUti  à  fon  7ninifiorc.  —  LafidJi^ 
te  i  annoncer  aux  hommes  li  vérité  &  U 
volonté  de  Dieu  ,  &  à  ménager  fes  inté- 
rêts dans    rcconciliatîondes  pécheurs  ^  efi 
un  des  principaux  car  acier  es  d'u^i  vicaire  de 
f.C.&itunvraypaficur.  ^ 
3  Amplio-    3  &  il  a  etté  jugé  cligne  d^unc  gloire 
I5S  énim      d'autant  plus  grande  que  celle  de  Moy  fc, 
gloriœ  iftc        ccluy  qui  a  bau  la  maifon,  cft  plus 
.Lnus  cft  ciWblequclainaifonmcme.  ^ 
hkbitus,        4  Cal'  il  n'y  n  pomc  de  maifon  qui  n  au 
quanto  am-  ^fté  bucic  par  quelqu'un,  &  ccluy  qui  eft 
orem  ho  Parchitcdc  &  lecccaicur  de  toutes  cho- 

\   bctcîomus,  f^'s  eft  Dieu.  .  j-^j  \ 

•quifabuc*-    loutce  qu'ilya^dc  grand  &  d'éclatant 

\  > 
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dnrîs  Moyfc  &  dans  la  loi  n'cjl  qu'un  foible  vît  illatm 
crayon  de  la  grandeur  de  /.  C-  le  'Dieu  de  A  ^  ^  Omnîf] 
lo}iy  &  le  créateur  de  Moyfe,  CH'iy-cy  rce-  Vahri- 
ioit  que  le  caduclcur  du  peuple  catur  ah  aîi- 

rE^UJc  figurativiy  J.GMfaitluy-mêmefon  qnf>:  q  'i  ' 
Egïife ,  &  le  monde  enHer.  ^^"^ 

5  Quant  à  Moyfé ,  il  a  efté  fidcle  dans  " 
toute  la  maifon  de  Dieu  ,  comme  un  fcc-    ^  ^j'^^^. 
-virenr  ,  pour  annoncer  au  peuple  touc  ce  Ca  qaidcmr 
qui  luy  cftoit  ordonné  de  dire.  *  *^€>» 

La  Mclité itunmîniâre  de  li parole  'cm-  "|  ^^^^ 
/[/ï^  ;i  enjcigner  fans  mélange  &  jans  tntcrct  camqttam 
tout  ce  qu'il  a  appris  de  fin  maiîire  y2r;75  Eamuias  .*  in 
Vnfo:!Hii\  C^fl  une  infidélité  criminelle  rf^teftimonifl 
fiibllitucr  faMûpr^  do£irine     celle  de  fe- ^f"^^^"^ 

JP^S-CAri/i.  *  diccclacvâr. 

.    éVhihJ.C.  comme  fils  aI*autorixé  ^  Chriflti^ 
fur  fa  mai  on  ;  &  nous  fomracs  nous-mc- 
mes  fa  maifon,  pourveuque  nouscon- J'"?"^'^,^^ 
lervions  julqu  a  la  fin  une  ferme  conban*  domu«  fu- 

cej&unc  ncrente  pleine  de  joye  des  biens  mus  nor , 
que  nous  elperons,  fi  fuiaciam. 

On  doit  écouter  Moyfe  &  lès  payeurs ,  ^  Sj^^;^^^ 
comme  ceux  qut  noui  annoncent  la  volonté  fincm, 
rf^  D/>;^  i       il  faut  mettre  fa  confvice  en  firmamrecir. 
Jjf.  c.  comme  en  celuy  qui  l^accomplit  enntxmvi*^ 
nous.  Vrenex^  vous-même  ,  6  fefus ,  toute  f 
ta'  tmtù  que  vom  deve\^  avoir  fur  mon 
cœur  9  puif^ue  c^eji  votre  maifon  &  vôtre  •  • 
ôuvrage.  Vonne^moy  cette  confiance  par^ 
faite  en  vôtre  graec pour  la  vie  pre fente  i 
cette  ejperance  inébranlable  pour  les  biens  du 
fiedo  à  ùnir  i  qui  fait  triompher  dês^maïtn 
2f£fens.  ' 
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S,  2  N*ENDURCIR  «ON  COEUR  COMME  IBS 

JUIFS.  Conserver  jusquV  ia  fin  la 

PARTICIPATION  DE  jEsUS-CHRliT,  EX 

I'esî&e  nouveau.. 

7  ÇHiapïo-  ^  7  Auflîle  S-  Efptit  adit:  ^  Si  vous 
picrhciii  ccoutcznujourd^uyfa  voix, 
^«rranaS  8.f^n?^rciircz  point  vos  cœurs  com- 
g  Hodiefi  «ncil arriva «utcmsqu.e le  peuple  cftoit 
voccm  cjus  3,u  deferc  dans  le  lieu  appelle  coutradic- 
audicriîis,  tîon  murmure, 
8  N  oli  te     r^tf/ï    s.  sjp^ii  qui  parte  dans  iss  pfeau^ 

ficut  in  (xa-    ^^'^^  ordonyie  d'écouter  U  voix.  —  Com^ 
ccrbatîonc,  bfen  ilja  qu'il  nous  parle  s  &  en  combien  de 
fecuadùm   manières  !  Combien  de  Chrétiens  Vêcoutent 
-  A*^"î  ^î****"  avec  un  cœur  juif  &  endurci  !        peut- on. 
licfcrio"     attendre  autre  chofe  de  ce  cœur^  que  murm»^ 
re^  qu^ivfidelité ,  que  coniradiàion  &  qu'a- 
bus de  la  parole  &  des  faveurs  de  DieUy  tànt 
que  Moyfe parlera  aux  oreilles  de  la  chair y^à*- 

quej.  c.  ne  parlera  point  aux  oreilles 

cœur  l 

^vbîten-  9  oîi  vos  percs  me  tentèrent 5  où  ifs 
lavcrunt  me  voulurent  éprouvet  tua  puiflancc  ,  &  oh 
probave-  Virent  les  grandes  chofes  que  je  fis.  * 
runt,  &  vi-  Combien  plus  inexcufables  ceux  des  chrê^ 
derttnc  ope-  tiens  qui  doutent  encoire  de  la  vérité  d^  fak 
f  a  mca.      patoU  y  après  tant  de  merveilles  quila  con* 

^ebr^^'  7  fi^^^^^^  • —  ^^^^^y  ^'^^  rcfoit  les  affiiâlions 
^*  ^     en  juifs  y  oublie  facilement  tout  ce  que  Dieu 
û  fait  pour  luy.  —  Us  miracles  &  les  pren^ 
^ves  de  la  pui^ance  de  Dieu  y  que  la  curiofitê 
ou  r  infidélité  font  defirer ,  ne  ferviront  qu'X 
augmenter  ces  vices  >  loin  de  les  guérit. 
lo  Qua-    10  J*ay  fuporté  ce  peuple  aicec  pciiic  fi( 
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M  u  X  Hébreux  ch.  ÎTI. 

vcc  dégoûc  durani  quarante  ans  ,  &  j*ay  «iraginta 
it  en  «loy.mémc:  Us  fc  laiircnc  tou-î""^*^^i°P- 

^         %    f,  #  1     f       ter  quod  m- 

Durs  emporter  a  reg  remcnt  de  leur  fcnfusfuit 
œur  ^  ils  ne  connoiircQt  point  mes  gcneranoni 

oies*'  huicjSd  dixi: 

La  terre  efl  un  dèfirt  &la  durée  deî  Secksy  ^^^?^^  f 

,  /j  ^         ^  t  .  rant  corde» 

ï  e^i  que  co  nmc  qnirante  ans  de  '«^'^J'^^g^ Ipfi  autcm 

f  égarement .       IdiJJ'e  pjfar  es  ternes  d2  U  non  cogna- 
patience  de  Dieu  fans  retourner  àluy  y        verunt  vûm 
trera^  poir.t  dim  le  repos  de  Dieu,  Vignsran*  mcas» 
Ç6  de  ces  voies  n^a point  rendu  les  juifs  ^x-* 
eufablcs  i  ejc<»fira-t*elie  les  chrétiens? 

2  1  O'cft  pourquoy  je  leur  ai  juré danj  n  ficMiju- 
ma  colore ,  qu'iU  ii'eiHrctottC  poûit  dans  ^^^î 
k  lieu  de  mon*repos,  ' 

ne  frémit  i  cette  fntrolè  ;  Etre  ban  'equie^'"^ 
vi  pour  jamais  du  repos  de  Dieu  ,  &  ff  avoir  m#aim 
flus  de  part  qu'k  fa  colère  &  à  fa  fureur  l 
Elle  ne  regarde  plus  tes  jmfsyc'ejl  paurnms^ 
maimer/Mt  qu'elle  e(l  écrite. 

i  z  Prenez  donc  garde,  mes  fieres^que    n  vide 
quelqu'un  ne  tombe  dans  un  dérègle-  ^^^res^nh' 
ment  de  coeur  ,  &  dans  une  incr,cdulicé  ^-^^ 
qui  le  fcparc  du  Dieu  vivant.  tium-cor 
.         chacun  fonde  fon  cœur^  &  inter--  mdinm  {«• 
Tùgi  fa  foy.  Tel  croit  en  avoir  beaucoup,  crerfuIiiatK, 
qui  ne  tient  guéris  à  Dieu.  Qjf  importe  à 
pùurteterniti  que  ce  foit  ta  do^rîne  delà  ^^"^ 
foy  OH  la  vie  de  ta  foy  qu'on  rejette  yfton  fe 
damne  en  fe  rendant  infidèle  à  Vun  ou  à  - 
Hi^tre  ? 

1}  Ainfi  exhortez  vbus  chaque  jour  Se<î 
les  uns  &  les  autres  pendant  que  dure  ce  adhortamî- 
temsquc  Pcctiture  appelle  aujourd*huy,  vofmct- 
depeurquc  quelqu'un  de  vous  cftant  fe-  fin^^i^" 
duîtpar  le  péché  ne  tombe  dans  Tcn- dics,  doncc 

durciircmcor  •  Hodie  cog* 

•  •  • 

e  ixi  >, 
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^6    £  P  I  s  t  R  E  D  S  S.  P  AU  t  . 

«omînitur  »    la  vie  prefinte  n^ejl  qu'un  jour  :  Heures 

itcnon  ob-^^^^  Inemployé  bien  pour  l^ctcmhé  !  On  ne 
clurctur  puis  .  ■         r  i 

ex  vobis     P^^^  ^  enlic tenir  trop  jonvent  de  cette  veri^ 
fcllaciajcc'  ^  ^four  fanimr  à  vivre  félon  t Evangile. 
Mci.  - —  Le  cœur  s'endurcit  infenfiblcment  aux  ve^ 
fsitez^cbrêîiennes  y  quand  on  ne  combat  pas 
couragtufemnt  fa  corruption  naturelle. 
14  Parti-     14  Car  il-  eft  vrai  que  nous  feroiif 
Chrilircf  f^i^s  pnrticipans  {de  la  fjioire)  àt  ].Qé 
ftdd  nimus:  P^^^J^v***  fî^^  "^"5  confcrviolts  inviol'a- 
fi  camcn    '  bkment  jufqirà la  frn  le  commencemenC 
înidum  fub-  de  iVf^rc  nouveau  qu'il  n  mis  en  nous  > 
ufT-^a^r  oppoption  aupubé  ne  doit  point 

^cm  infir-  f^^^^^^^  P^^  avOnS  À 

tili-tn  reci-  f^(^'  ^^^^  cn  vain  on  fe  fjtte  d'itre  entré 
B^às^ut^      en  communion  de  fa  grâce  &  de  fcs  myjîeres, 
Jî  on  n*y  perfivere.  —  Si  Jkbjifier  en  J. 
être  laver^dans  fcn  fang ,  animcx^  defmef^ 
prit  >  &  nourris  de  fa  chair  n*efi  encore  qn*^ 
m  crayon  ,  une  ébauche ,  une  femence  de  cë 
ffi^  no0$  if^Wi  cflre  en  luy  m  jour  ^  hé 
mon  Dieu  l comment  fomrfies  -  nousfiatia'^ 
tbi^,  à  la  terre  ,  comment  ha%ardom-noiêé 
four  fi  peu  decbojeun  filg^and  kon-beuf^è' 
T5  T)um       ^5  pencfant  que  Ton  nous  dit:  Au* 
flîcicur:  Ho-  jourd'huy  û  V0US  eAtcndez  fa  voix>Q*ea«« 
Micfî  voccm  durciflezpas  Tpseœucsy  comme  U  ani** 

^"^-^^  W  au  lieu  appelle  contradiftion. 
©bduwrc        ^^^^^o'^s  garde  que  c'efi  aujo urd'huy  ,  oh 
corda  vcftra  '^^eu  nom  parle  dans  fa  mifericorde ,  ne  foit 

3*  uemadmo-  fuivi  pour  nous  d*un  lendemain  de  filence» 
umitt  Ula  décolère  &^ d'indignation.  Ladefobc'ijfincc, 
^^^^^^  f  des  bien-faits  de  Dieu,  lefouvenir  ^ 
^  ^        lie  defir  des  fauffes  douceurs  de  t Egypte,  onf 

conduit  les  juifs  à  l'cndurciffenient.  Frei- 
nons garde  de  n'y  pas  tomber  par  les  mêmes 
lk^re%^^ 
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AUX  Hebkeux>  Ch.IlL  ^7 
itf  Car  quelques-uns  Payant  entendue  Qu> 

Irritèrent  Dieu  pnr  leurs  contradiftions.  ^^"^  a»  - 
Mais  cela  n'arriva-t-il  pas  même  à  tous  ^j]^^' 
ceux  que  Moyfe  avoir  fait  fortiç  de  l'£-     n on  Lnil 

gypte?  "        ^  ^       verfi  qui 

Quifontceux  quil*ayant entendue ir-  profcaifnnt  * 
ritcrent  Dieu  par  îeuts  contradiâtons  ?    "^'^^ - 
Cela  n'arriva  -  t -il  pas  à  tous  ceux  que 
Moyfc  avoic  fait Tortic  de  THgyptc? 

c*efi  le  fins  du  grec  filon     ^bjyfijlome  ^ 

6  S:  Theodoret.  XNt  nous  Ratons  donc 
joint  d^avoir  quitté  liEgypte  par  le  B'%tcmer 
^inous  ne  qnitto/ts  cette  oppofttion  e?*  cette 
iefibeïjjance  de  notre  cmtr  àla  loy&  aux 
naximes  de  l'Evangile.  *  . 

17 Or  qui  font  ceux  que  Dieu  Tuppor^  n^-bu? 
:a  avec  peine  &  avec  dégoût  durant  qua-  V^^^y^ 
*.anteans>  fînon  ceux  qui  avoient  péché, 

7  dont  les  corps  demcurçot.c;cadu$  dans  annis^Non- 
£  defert.  '  ne  ilUi  qui  ' 

^^efi-ee  que  les  contradiéHâm  rf^x  ;////}  pcccavcrune 

lia  parole  de  Dieu^cn  comparai  fin  de  la  con-  ^^^^^^ 
radidion  des  moeurs  de  tant  de  chrétiens  à  pj^^ata 
a  voix  du  fang.da  la  vièy  &  des  myfteres  de  f„nt  in  de- . 
f,  C.Mais  qii*cjl'ce  aufjî.que  cette  punition  Tcrto  i 
1:;' cette  mort  corporelle  9  en  comparaifin 
Vun  enfer &d* me,  mort  qui  ne  ^nirontpoint. 

18  Et  qui  font  ceux  à  qui  Dieu  jura  Qj^îbut 

luUIs  a'entreroient  jamais  dans  fon  re-^V**"*  ^'P'^ 
*       /.  '  '  t  %    "  X  /•  vit  non  in-* 

los  9  finon  ceux  qui  n  obéirent  pas  a  ia  o,,.^  1,1 

>aroIe  ?  requiem  ip- 

19  En  effet  nous  voyons  quSîs  n'y  pu-  fîus>fiifi  lN 
ent  entrer  à  .caufe  de  leur  incrédulité.  ^is>  q"i 

Comme  il:n*y  eut  point  déterre  promife  c»^^*"" 
our  les  juifs  qui  n  obéirent  pas  à  lavotx  de 
)ieu  parlant  par  Moyfi  :  il  n*y  a_  point  aujfi  ,  ^  ylU^- 
ç/alut  pour  les  chrétiens,  qui  n^obéiffint pai  miis  >  qiUa^ 

.    •  C  Yn 
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^ *       Epitre  de  s.  pAur. 
pot«ç-  à  ^4  -î/^jfjt    Dieu  qui  noHS  parle  par  fon  pro-^ 
ytim  introi-py.^  p^fg^         e^f^jrf  ^  eS^  CTùit  pas< 

iucscduiito-  ^^^^^^^^^^'^^  f^^^  connottre ,  w^ii  fr^p  ï^îr^sf  , 
tcm.  ce  qm  c"eS  de  ne  pas  écouter  la  voix  de  Dieu, 
%  nm^iAr  comme  U  la  fait  connottre  aux  Juifs.  Vteve^ 
nons  par  les  œuvres  delafoy  la  peine  de  rin^ 
crédulité. —-Ce  ?i'eSÎ pas  afe%J)our  être  fidel- 
«  le  de  ne  pai  combattre  Us  myfteres  dtlafoyi 

il  faut  ne  pas  combattre  fes  maximes  par  une, 
im  contraire  à  l'Evarigile^  foit  par  des  crimes: 
grojjiers  &  exterieuY^s^ou'par  dès  crimes  ipiri^. 
tH§k.&  intérieurs  y  Porgueil,  Peni/ie  ,  &Ci, 


CHAPITRE  IV- 

*   .        f  .X.EmTRER  dans  le  sabbat  SPJtWTU^I/,, 

ET  St  HBPaSSR  £M  DîEtt. 

>»T*^î«ieip^  |ORaignons  donc  que ncgligcant  la» 
A  mtis  promcflfe  qui  aous  dl'feitc  d'en- 

"5  ^  trcr  dans  ce  repos  de  Dicu^il  n*y  ah  qucU 
polS  ita.    ^iOÎttOrd'eiHçe  wus  qui  ciir  foit  exclus. 

tione  intror.   A  ce  quç  les  foiens  de  U  vie pre^ 

cundj  m  re-  f\  ^^^^-^  ^  l'amour  d/ê  repos  charnel ,  ne 
^mmliut  f^*^^  point  oublier  le  repos  de  Dieuy&la  viedtk 
^liqiîis  ex  ciel  ?  Vn  peu  de  ter/e  nous  occupc.&les  pro-^ 
%Q:tix§(i^cffà$,mef€s  cetefies,  £évamuiffentde  nôtrf  ejprit. 
%  Timit^  ^  Car  othtious  annoncée  auffi  ^  biett 
nobis  nft-  qu'à  eux  :  mais  la  parole  qu'ils  ouïrent  ne- 
^Atam  cft,.  leur  fervît  de  rien  ,  n'cûant  pas  accom^ 

iad  noo  pio.r  catenducs 

fe^itiliis  fciir  Qn  MHS  l^anmrjce  tous,  les  jours  :  notre 
«>oauaitu»  vienousrendreUe  cetémignage  que  nousia, 
LThd\i  ex-  ^^^y^^^  ?  Parmi  ce  grand  nombre  de  cbreftienSk 
i«  qu«  aor  ' \<l^i  ccoute'fît  la  parole  de  Dieu  \  helas  qu'il  Jt- 
iiwwCf.    ,  en  a  peu  en  qui  elle  foit  accompagnée  de  U 

foy  \  WMU  encore  en  qui  eUe  foit  fûivit  des^ 
wjurcit 
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AUX  H  £  B  RE  ux  chap  IV.  Ç> 
>    3  Pournous^  c^i  avons  crû ,  nous  en  *  3  Tsgte* 
Kretons  en  ce  repos  ,  dont  il  eft  dit:  Aicmur  cnî 
i  Comme  j'ay  juré  dans  ma  colère  ,  qu*-  ^"  .^««l^^Çn^/ 
ils  n^cntreront  point  dant  mon  repos  :  &  qu'cm. 
J-»ieu  parle  du  repos  qui  fuivit  Taccom-  admodnm 
pliarctticnt  de  fcs  ouvrages  dans  la  créa-  àlxit  :  i  si- 
tion  du  monde.  fut  juravî 

.   C'eji  la  foy  qui  ouvre  le  ciel ,  mais  la  foy  ""i^- 
qui  eft  animée  de  h  charité  ,  nourrie  de  J 'SSÙm 
bonnes  œuvres  y  &  perfe&iOMnie  par  lamgr-  meam  $ft 
SificatUn  desfèns.  —  Dieu  tf  imre  dans  fin  gnjdemoçc* 
repos  qu'apyés  l'accompUf entent  de  fes  œu-  Ef!^»*»'* 

,     noH^  prétendons  y  entrer  fans  ac-  z!^^V'!^^^ 
complir  toutes  etUês  qifil  naue  a  données  à  uau!  ^ 
faire  f^Le  décret  éternel  de  la  mifiricarde 
de  Dieu  ,  par  lequel  U  veut  faire  entrer  fes  *  Pf\9é*}}^ 
élus  dans  fon  rep0s  ^  efi-^U  mom  efcaee  & 
moins  infaltibk  que  le  jugement  de  fa  cole/^e, 

qui  en  exctud  les  incrédules  ^  Craignons ^mais  ■ 
.  4n  espérant  h  efpero^  ^  mis  en  travaillante  ..^  * 
4  Car  récriture  parlant  da  fq^tiéme    4  Dî^îc 

jour  dit  en  quelque  endroit  ;  ^  Dieu  fe  i« 

f  cpofa  le  fepticme  jôur  apm  avoir  adie-  ^'^"^f^^. 

vc  toutes,  fcf  œuvres.        .    .  ^{cmL^L^ 
î  Et  11  eft  dit  encore  icy.i  lU  u*encrc-  V  ErVcquic- 

font  poînt  dans  mon  tepos«  vie  D eus  diç 

Le  feptiéme  four  eS  un  0^  de  repos  &  de  %"f»i  ^ 

fM^^ation.      Bieu  fort  xamme  de  luy^  om^}^%. 

même  par  la  création  de  Jès  ouvrages  s  U  y  fm-j! 

rentre  par  fon  repos,  en  s'en  rapportant  la    j  Et  in 

gloire     en  kur  faifant  trouver  en  luy-mê^  ifto  rarsanis 

m  IcHrfin ,  leur  perfection ,  &  tcur  confom-^  f}  introi-  , 

ttmt  iP^of         repos  de  Dieu  en  nttii  ^ 

feparant  de  nous-mêmes  &  des  créatures ,  &  k  Çtn*  1.-5^. 
tnrmtifamàtautct.'quiéndufecbéfOHr 

4éartt.à  Hftuifm  tnmur^  faf  là  t^ft^ 

c  vi 
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6o      EM  STRB  D  E  S«   P  AUr 

•  /ànClificatia»  en  luy ,  pour  être  m  jour  co^ 
fommés  dans  (on  mité ,  &'  pour  jouir  de  luy 
ejkfo'/i  F  Us  par  fon  Ejprit. 

£.Suis  qu'il  faut  doiic  que  qiieldiucs 

•«<taonxa  uns  rentrent,  &  que  ceux  à  quilàparo-  • 
€rgo  fupc-  f  '      ^  '        »  r  ^ 

rcft  introirc  1^     fut  piiCAucic ment  portée  ,  o  y  font 

^uofilam  in  point  entrés  >  à  caufe  de  leur  inâdeîité  ^  - 

illam  >  &  îJf     C*efï  être  juif  que  de  chercher  une  beatitu^ 

quibus  jrio-     terrejire  &  ce  repos  figuratif  d'un  pays  ri* 

Jibu s  an.        ^abondoni.  Ceiuv  qui  eji  fait  U'image  de 

cfi:,,  non  in-  ^^^^^        ^^^^  >  r^/^^Ç/^r  Î«V» 

troicrunt     l>ieu. —  Si  lU?igratiîudey  la  dejobc{fancey&^ 
proptci  in-  l'amour  de  l*£gypte  ant  rendu  des  ifraéUtes . 
crcriaiita,    indigms^dfi^etêe  figure  cobienpluâ  rendront'^ 

^  m  chrétien  indigne  du  repes  i/eritable  ? 
'  »  v#  7  ^i^**  détermine  encore  nn  jour  par- 

^îminTt"^^^^      qu!ilt.appfclle >.Aujottrd'huy  ^ 

en  difknt  canis  de  tcma  a^ét  pat  David  y 
dam  >,  Ho.  ainfî  que  je  viens  de  dire  :  /  Aujourd'hui 
j     ^î"  fî.Yoïif  «ntfiodc»  fa.wi»n*ciyurd^^^  paâ 

^porf*^^  lictoit  comme  jufte  que  David' y  quiafi^, 
-écm  fùfT^  guré  les  combats  &  les  humiliations  de  J.C^  ,. 
4îd««Lcft3./^;j  fa  perfoisne  ^  fût  aufi.eapùtrt^&4epredii 
cateur  des  biens  éternels  &  du  repos^cilffie^ , 
^La  vie  pre fente  n'es!  qu'un  jour  ,  miU  ce 
to^^obtl»^^       imgàeetHy  ^idê^e  ardem-^ 
émntfk  coil^ment  ^éternité.  C'eH  poui^  ki  pécheurs  m 
P^J^^^-  jour  (k  npos  ^  de  plaifirs^  d'honneur  &  de 
hMshS^  ^''^rifibe^ts^mais:^  les  prive  du^  repos  eter-^ 
nel^  Diéu.  -r^.RepofonS'npus  dam  fa  pd'T. 
'   reù  &  fa  ,  vérité ,  par  la  foy  &  L' obeiffatif 
"  '      r  commencer  dis  maintenant  ce  repos 

^'"^^nefinimji^ 

•    -     point  de  foir.         •     •    *  /  •    '  / 
«tîst^m     ■  S  Gat  fi  Jofuc  les  avoit  établis  dans 
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AUX  H  EB«tax  Cfi.  IV:  tff. 

té  d'un  autre  jour  poftericur.  T!'?"?  P""*^- 

fofué  &  If.repâs  où  il  iittroduifit  le  peu-,  ^"'"'^  » 
Pie  de<DUH,  eftoiem  lafig,fre  de  Jefns  &  AcIlaZ^. 
M  dàmle  repos  de  la  nouvelle  ali.me  \  du  qocrcriir , , 
^rpos  qui  délivre  l*hornmc  dçs  œuvres  mor-  p^ft  Hac.j,  * 
celles  da  péché  ,  &  dés  œuvrés  mones  &  fi- 
lurativesdek  toi  ^  du  repos  celefle^ok  il 
conduit  &  fait  entrer  fes  eltts^  Lespromef- 
^es  y  qui  ne  font  point  accomplies  dans  le  ' 
>eupU  juif,  le  fom  doHs  te  peupk  chrétien , 
i^une  manière  toiHe  divine.  Le  repos  de  it 
terre  ,  non  plus  ^ue^celny  des^ juifs  ,  n'eu  me.* 
pkàptS'lenom^^  ^  •  * 

^  ^  Ce  fabbat  &  ce  repos  eft.danc  rc--  9  Itaqucr 

kCrVC  au  peuplé  de  Dieu,  ■  relinquitur 

Fofirquêy  Ufabha$ ,  ou  le  diMancbemi  a  ^^bbauTmuSs 
wkfa  pkâe.koMeft^il  imné  '.fmon  pour'^''^'^''^^'^ 

penferau  vrai  fabbatdu  peuple  cboifi  y  qui 

u^us  eji  refervé  dàns  te  ciel ,  après  les  trà^, 

vaux  de  cette  vie   &,  pour  nous  y  préparer  -        .  , 

?»  •  nMS  repêfant ,  &  en  nous  purifiant  des, 

xuvres  fervilcs  du  péché  ?  ^i  dit  fabbat  , 

dit  repos  &fan£iificationX'eft  à  m  chrétien 

i  violer  lefàléat ,  que  de  m  ^as  travailler 

àfe  fanCiifier.  •       **■  î'      -  *  *  ♦  * 

ïo-Cac  celui  qui  eft  ehtré  cîàns  lere- loQuîcnî^,' 
|^s4eDtèKt9-ie  tepdfc  '^aUffi  luy-mcme  îngrciTus  eft, 
en  ccflTant  de  travailler  ,  comme  Dieu  ï^«<i"jcm 
^'eft  repofé  iîprés  fes'oyvrac:es.    '  ^^"^  '  ctiam« 

La  vie  <^  la  gloite  etémiUt  efl  Ue  repos  tïVb'^pV' 
^  Dm.  Ce  fi  entrer  dans  fm  repos ,  que  ribus]ficua, 

entrer  dans  Jà  gloire  à-,  dans  fa  "^béatitude.  ûiiji©çM4» . . 
—  Le  repos  de  Dieu ,  efi  le  principe  y  la  càtt^ 
fi  9&le  modftke  dê  reposée  l'homme, 
le  cherche  ailleurs  m  trouvera  qic'i'^j^uietu,-'     '  * 
de  &  que  travail,  ^ile  trouvera  if  a  ur  à    *   ,  , 
l^m  dl^Mkt  mi^Him  que  de  voirDieufans^ 


6i     E  PISTEE  DE  S.  Paul 

fin,  de  i'ainm  fans  dégoût ,  &  de  U  iêUif' 

fansfatigue. 

II  Pefti.  II  Efforçons-nous  donc  cî^entrcc  dans 
«cmus  ergo  ce  tcpo«  t  dcpcur  que  quelqu'un  ne  toi»'- 
iîi^l^  ^""^  une  dcfobcïflancc  fcmblabic  à  ccN 
quiem:ut  ces  tncredules. 

ne  in  idipsô   Peut-on  fe  trop  hâter  d'aller  i.çe  repûs, 
çals  incidat  tbomme  fera  fiparfakement  eonfacré  àDieu, 
fi  parfaitement  uniyfanmfié  &  cmfommé  . 

^u^^^      ^  ^  ^^fi  l^  f^  yi'^^  i^i  donne  cette 

dkm,  fui.fiUt  courir  dam.  ie  voie  de  Dieu 
&  tendre  à  cé  repos.  Sans  ellecen'eft  que 
découragement  >  que  dégoût  ^  que  tacheté  , 

•  ^u^oubUdespromeffesdeDieUtdanslechrà^ 
$ien  aujfi  bien  que  dam  U  juif: 

5>  X«PAao2;E  DE  D  T  BU  WBIQKCZ  ET  VS« 
TftXNTfit  jESUS^CmitST  TENTE*  tftMS  PB* 
CH£\  THaON£D£  GE4CE.  CoKFXANCE* 

Vjvtts  cft  Car  U  parole  de  Dieu  eft  vivante 
cnim  fcrmo  efficace ,  &  cllc  péréc  plus  qu'une  cpcc 
-  àdèux  tranchans.  Elle  entre  &  pénètre 
^rabilior  julques  dans  lies  remplis,  de  Tame  & 
omni  gla*  de  Teiprit  »  ^u(quêî  dans  les  joifiCU» 
dio  ancipi-  ret  &  àans  les  mouellcs  -,  &  elle  dé- 
ti  :  &  per-   ^^\^      pcnrécs  &  ks  aiouvemens  difr 

tmgcnt  ni-    •  • 


<]U6  ad  divi-  *  •    '  i  * 

ilonem.  anî-  chrétien  incrédule  &  defobeijfant  ne* 

BTieac  (î^lti  ptrit  pas  par  ungkive  matériel  comme  le 
tus,  com^^' juif  d^fis  le  defirt  y  il  en  a  un  autre  icrain^ 
gum  quoque  ferribfe.  La  paroU  de  DieiL 

Ktttn  t  &  <Jîf-  .  ^  bouche  de  J.  C.  est  un  glaive  a  deux, 
crctorcogi-  tranchons.  S'il  n'efiun  glaive  de  circomi* 
tatloniim  &  pon  pour  feparér  tamé  du  péché  j  il  fera  m 
coiSls!^*^  ^^^x'tf  de  malédiction  &d\mathéme  pour  U 
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epos.  —  C^li^y  »^  /^^^  poi^i^  i^f^g^  de  ùt 
arole  de  Dieu  en  y  adhérait t  par  la  foy,  au-^ 
a  en  elle  m  accufatcur  nui  n'épargnera  per  - 
innne,  mtêmoki  qui  vgk  jufqu^aiê  fond' 
cœur  y  un  juge  tntxorabk  &  incorrupti- 
le  y&  m  bourreau  qui  par  les  retnords  >  U 
rainte  des  jugemens  de  TJku ,  &  le  fcnù* 
tent  interiemr  de  fa  vengeance  &  de  fa  ///- 
eur  tourmente  Phomme  jufques  dans  le  fond 
es  entrailles ,  &-  dans  le  jplus  fccrc$  di  fa 
onftience.  . 

13  r»  Nulte créature  î>eluy  eft  cachée; 
ar  loue  eft  nud  &  à  découvert  dcyaût  les 

eux  de  ccluy  de  qui  nous  parlons.        ^^ïih  în 
^ue  la  parole  de  Dieu  dans  f  -Ceft  terri"  confpeôu 
Is  !  ^ue  fera-ce  que  f.  C.  mêtne  qui  noti^s  ejusi  omniai 
'oit  juger?  Si  le  juif  n'a  pu  éviter  la  piam  ^^^^^^  ^^^^^ 
le  fange  j  quelle  infidélité  la  plm  fecmu  ft,nroculis 
ourra  échapper  aux  yeux  &  à  la  colère  du  ^^^^  ^ 
'i/i  de  Dieu,  irritée  parie  mépris  de  fon  ç^MKmlnohin^ 
tng  &defes  myfieres  ï  fermo. 

14  Ayant  donc  pour  grand  pomife  Je^  ï4Habcii- 
us  Fils  de  Dieu  ,  qui  eft  monté  au  plus  t««  «5^0 
laut  des  cîeux  9  demeurons  fermes  dans 

Sa  foy  dont  nous  avons  fait  profeflion.    qnrpenc'  * 
f.  C,  après  avoir  e (lé  TapStre  de  fesprp-  travit  calas 
}res  myfieresi  &  avoir fiellé  defon  fangla  ïcfum  filiû 
■oy  qu'Uafréehie ,  a  mérité  par  œia  meme^^'  ' 
Rentrer  dam  le  repos  qu'il  nous  avoit  annon^  fiènem.  ^  * 
\é  i&  d*y  recevoir  la  fouveraine  facri^atu- 
te  pour  teternité^  ^  ^oUei  religion  >  quelU  j»  P/:  3  j  .i<v 
fxçeUance  de  la  foy ,  qui  a  pour  pontife 
Dieu  qu'elle  adore  !  Kien  n*  et  oit  offert  à  Dieu  , 
ians  le  temple  que  paries  mains  des  prêtres  i; 
Hen  nfeSt  reçu  deDieu  dmts  k  eielquepar  fon 
tilSi&rien  no  luy  doit  ejtrc  offert  (jue  pat  iai 


^4     "fe'piTRE  DE  S,  Paul" 
prii^res  y  facnjices  >  bonnes  œuzrci  »  /û/ï'- 
anges  y  fouffîrances  y  bons  defirs  >  ' 

15  C»ir  le  pontife  que  nous  îivons  n'^ft 
P^s  tel  qu'il  ne  puifle  compatir  à  nos  foi- 
mus  pontifi-  bleflcs  mats  il  à  éprouve-  comme  nous 
ce ,  qui  non  toutes  fortes  de  tentations  ,  hormis  le 
poflit  com-  péché, 

pati  inftrmi-    alliance  confitante ,  dans  nkrc  fouverain 

tttm^autem  pUcatron  à  ?;os  befotns  y  &  de  la  plus  grande 
pet  omnia  faim  été  avec  la  compaffion  pour  les  pccheuri^ 
pf  o  'finïili-  Ce!t  le  modeUt  des  Prêtres  qui  doivent  s*ele-- 
fttdine  abf-  ^  s'unir  à  Dieu  par  U  prière  eî^  par  là 
to!f  méditation  des  vérités  de  la  religion  ,  e>  fi 

nabaijfer  aux  be foins  &  aux  infimitéi  des 
amcs  par  la  compajjion  du  cœur  &  par  /Vxer* 
cice  de  la  cbariîé'y  &  qui  fe  doivent  faire  tout 
À  tous^mais  fe  défendre  de  la  contapon  du  fc-^ 
cbien  s'appliquant*à  en  guérir  les  autres* 
7^  f  Adca-     i^t  Allons  donc  nous  prefenter  avec 
mus  ev'M    confiance  devant  le  throne  delà  grâce  ^ 
cm  Mn-  afin  d'y  recevoîf  mifericordc,&  d'y  rrour 
^"gy'jljj^^  grâce  dans  nos  be- 

at mifcti.  "foips.  .  '       "        ^  '  ^ 

cotdiâ  coiir  »vi  point  de  confiance  en  /.  C.  aj/ljf 

requamiici&  fur  ce  Thrâne  de  grâce  &  de  mifericorde  , 
grauam  in-  comment  paroUra-t-il  devant  le  Tribunal  de 

aavj?io''o!)"     ^^l^^^^  *  ^ i^fi'^^^  ^  Comment  évitera^ 
portuiiQ,     t'ill^  fécond,  s'il  néglige  le  premier^— yoi^ 
là  tout  ce  qui  eB  neceffaire  à  un  pécheur  :  l^t 
f  Dh  LA  mifiricorde  pour  les  peche%^pa^e\^  la  grâce 
>  *  u  *  ^    P^^^  fi^^^^  ^      py'^P^^mem  i  &  pour  me^ 
r'ELEc^T.    ^^^^^     biens  &  les  repos  du  fiécïe  avenir. 
ï>*uN  Evss--C'e  font  les  fruits  du  facrîfice  de  /.  C,  fur  Ix 

wre ,  &  re^xercic^  d^  fou  facerdoce  mrmi  > 
JiémJeciil^        , . 
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AUX  HebrIux  châp.V.' 
 f  +  f  


CHAPITRE  V. 

.  I.  Pontife  compatissant  et  AppBt* 
le' DE  Dieu.  Jésus  a  prie' et  crie* 

AVEC  LARMES.  It  A  ÀPPIUS  L'oBêÏsj AN- 
CE  EN  SOUFFRANT* 

CAr  t  tout  pontife  eftant  pris  d'en- 
tre les  hommes  eft  établi  pour  les  ^  fQMnîs 
Dmmcsen  ce  qui  regarde  le  culte  de  q„ePomr* 
ieu ,  afin  qu'il  offre  des  dons  «fdcs  &•  fcx  ex  ho- 
rificet  pour  les  péchés.  mmi  bas 

affumpru^ 

V^un  prêtre  &  un  pafleur  Jifiuvien-  F^^  ^omi-^ 
^netmjours,  t.^UeSf homme  à^pe-  . 
^eum.q^iUHmt  ce  qu^H  eR  ipour  les  ]nt7ul^' 
mmes&pôur  les  pécheurs  -,  3.  qu'iln'elt  funt^Dci^ 
7Uîefoi£  à  eux  que  pour  les  Affaires  de  Dien  -j  otfcrat^ 
.  qi^il  n'^Si pas  honoré  de  ce  mimpre  di-       •  ^ 
m  poitr  vivre  dans  foijheté ,  mais  pour  en  "'JL^^i 
lire  les  fondions  y     ^e  la  principale  efi  ^^^^^^^^ 
'offrir  Jx.&  avec  Uéy  fm  Eglife^  les  vœux 
Tksbefffins^fonpeupk  yé.  qu'il  doit  ap^ 
aifir  lajufticedeDieu  furies  pecbe^de  fis 
Oailiis-par  tomes  fortes  de  moym  ,  &  fsir^ 
QUtpar  le  grand  facrifice  d'expiation  du 
ms  &  du  Sang  de  /.  c.  7.  qiée  la  prière 
"^n  etrefcs  délices ,  l'autel  fon  ce?itre  ;  & /i,- 
rifice  fa  félicité. 

%&  qu'il  puîflTe  eftre  touche  d'une  ^o^-  * 

lifte  compa/lîon  pour  ceux  qui  pcchenr  J"^.^''' 
.ar  iporence  &  p.r  erreur^,  comme  et  ;gnor;nt?&; 
ant  luy-meme  environné  de  foiblefle.     errant  :quo- 

^*// doit  8.  avâir  des  entrailles  de  mife-  "i^»"^  ^  ^P^c 
icorde  pour  les  pécheurs  \  9.  ivfîrMirê  avec  <^^'fcumdatMs. 

iMcemm  qui- pèchent  par  ignorance  10. 


I 
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AUX  HiEREUX  cliap.  V.  <f7 

l^tee/ur  la  grâce  d»  bttém  &  de  l'adoption  es  Tnccr  .îo, 
tvtne  dans  un  chrétien  5  comme  elle  en  entée  stte'ni.m» 
nj.  C.  fur  fa  filiation  natureUe.  17.  ««c  fi 
rtmêjablitfon  fils  dam  la  perfeaton  de  fon 
^cerdeceparptrefurreaionqui  cU  une  mu-  îii. 

w^7/^»f<.  qui  lefipare  de  la  terre ,  &  le 
''et  en  état  de  ne  plus  vivre  qu^à  Dieu  & 
'lie  popr  Dieu ,  ilfe  doit  faire  quelque  chofe 
'efemMable  dam  tous  Us  prêtres . 

7  AufTi  pendant  Je.  tctaps  de  ù  vie         .  . 
nortcllcayant  offert  ,vec  m,  grand  cri&  af/buî'car'* 
ivecjarroes  les  prières  Sifa  fupplications 
ceiuy  qui  Je  pou  voit  tirer  de  la  mott,  fuppli- 
l  a  ertccpcauccà  caufc  Je  fon  humble 
Cfpcft  pour  Ton  Pere  e  adeum,qui 

V^f'-  doit  I S  .n.  mettre  fa  confiance  FaW^'Jfï" 
Hit^nteiuy  quipeu^t  rc^ufcitier Usmms  ;  1 9  .  cere  à  mot'* 
ntmer  fes  prières  ttune  humiltté  profonde  •te»wracla> 
:o  &  d'une  charité  prenante,  dont  le  fr) 
fe  jnfqti'a  Dieu  i  zi.des  i'^rms  d'une  viveti.^J:''^ 
louleur  &  d'une  pénitence  htermreVn-:^^^^^^^^ 
erteure  j  ii.  ne  fe  p-.efmer  jamais  à  Dieu  pro 
'«  avec  cette  crainte  religieujè      cet  efbrit  '«vcrctia.  f 
l'adoration  '&  de  rejpea  qui  a  fait  exaucer 

y  ^•r'^''^^fi'»tesdilpgftionsdeJ  u 
tans  fon  fncrifice  ,  eue  noHi  ignorerhnt  fins 
^putre  l  —  ces  larmes  du  Sauveur  font  bien 
hgnes  d adoration  &  d'mcur  ;  puifque  c'tit 
amour  <tun  Dieu  qui  Us  tire  de  L  yeZ 
^'^ns  laplm  digne  adoration  qu'il  ait  jJmai$ 
■cndue  a  fon  Pere,  Uluy  demande  ia  vieZn 
'ourluyfeul  maU  pour  tout  le  corps  de  fes 
■lus  &  de  jes  membrei .  ^  •' 

«  &  quoiqu'il  fât  leFits  de  Dieu   il  ■• 

«PPrisrobeïW  par  tout  cê  o J'  n/ 
ouffert.  ^  1""  «"«» 

A      ,1    ,  «flèf  Filins 

^  l^eiie  ecoU  U  Fils  de  Diett  ej?  Uenvo-  D<i  vdidicU 
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rîr  lîsi  <{V9 yépar  fonPere  !  £f{?/e     fouffraïucs  ,  d'hu^ 

^h^fj'^     •  -  ^^^'^^  ^  d'obcijf  'jîce  de  mon  Dieu  > 
^  ^  êtes  peu  freqr^ntée  des  enfans  des  hommes  \ 

2^.  On  doit  fe  fouveyiir  qu'en  o^uclquc  degré 
dujàcerdtKeqiétl'û'afôit,  il  ne  faut  pas  Je 
frevatoir  de  fa  dignité  pour  fe  dijpeniér  de 
s^ajfitjettir  aux  loix  &  aux  rcglemens  de  PE^ 
glife  y  ?ii  de  recevoir  les  occajions  de  Jofijfrir 
&de  s^humilier.  . 
^  f  Ht  cou-  •   ^  Et  par  fa  confbmtnation  ,  il  eft  devcr 

l'auteur  du  fnlut  éternel  pour  tous 

omnibus  ob  ^^"^       ^^X  obeiflent , 
t<:mpcranti-     Vn  pafieur  z^.  ne  Je  doit  point  ép.irgTier 
bu$  fibi  )  ^  sHlveut  être  utile  aux  peuples  pour  leur  fa- 
«ai^fa i^lutis /^^^  jl  ne  les  jauve  qu'en  ufint  javie  pnur 
ttcrnip  >,         ,  eJ^  i/         prétendre  à  la  conforamx- 
tien  de  la  gloire ,  qu'yen  fe  confumant  par  lè 
travail,  f.  C.  méàic  }i\t  ejlé  pa/faitenjcnt 
lonfacré  pontife  des  biens  etcrnch  qu'en  mour 
font  fur  ta  crekc  ^&en  changeant  fa  vie  mot- 
telle  en  une  vie  immoneUe  &  gloricnp.  z  y  . 
Vn  pafieur  doit  attendre  tout  pour  fny  & 
four  les  autres  de  l!  unique  Sauveur  des  hont- 
mes  /.  C  z6.il  doit  s'appliquer  à  l^s  établir 
dans  l'ejprit  de  foumijfion  &  d'obviffance  ^en^ 
vers  /.  C,  quiy  a-attaché  le  falut. 
to  appd*  jo  Dieu  Payant  dcdaré'  pontife  fclon 
S^l?^^  rordre  de  Melchifcdech. 
jiixtà  ordî-  17.  ne  reconnoitre  qu  un  Je  ni  ponts- 

ncm  Mcl-  fe  éternel  donné  de  Dieu  »  &  un  feul  prêtre 
chifcdcch.  univerfel ,  dont  les  autres  font  les  vicaires  » 
qu'il  ajfocie  à  fon  face/doc e  y  pour  en  conti- 
nuer fur  la  terre  les  foniiions  qu'il  exerce 
dans  le  ciel,  &  qui  ont  efié  fi^rées,  dm^ 
C^lçhifedech. 
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Hbbr£UX  el)ap*V.  6$ 

§•  X..LAiT  NOUKRXIURE  SOUDE  HABITU- 
DE DAXS  LA  VERTU.  DISCERNEMENT  ' 

D  U  lî^l  E  N  ET  DU  MAL, 

1 1  Siirquoy^notts  aurions  beaucoup  ée  1 1  De  qam 
chofes  à  dire  ,  mais  qu^il  cft  difficile  dé  npWs  gran- 
vous  bien  expliquer  i  à  caufc  que  vous 
vouseûes  rendus  peu  capables  de  les  j"t^iJJ"f|^" 
entendre.  diccndum; 

ZJn  pafîenr  doit  18.  empêcher  p^r  fa  vigi-  quoniam 
lance  i&  fo?i  application  que  Les  peuples     j,"^^.^^!^?^^  , 
tombent  dans  ^ignorance  &  le  degout  des  ^^[^^^^^ 


unu 


'ueritcx^  chréîiemies.  —  Kien  n'efl  fi  grand 
que  U  Théologie  du  jaccrdoce  &  du  facrifice 
ihrêiien.Beaucoude  lumières  font  fouvent 
refufées  à  PEghfe ,  à  cuufe  de  la  négligence 
de  l'indig/iné  du  peuple  :  &  chacun  porte 
fa  partde  cette  indignité  ,  comme  il  a  part 
à  cette  négligence.  Vn  ^  ? fiear  doit  %9  ^mfu^ 
rerfcs  injt/uCîionsjur  la  capucilé  de  ceux 
quil  mjiruit. 

i%  Car  âu-lieu  que  depuis  le  temps  >  ^  Htenîm 
qu'on  vous  SAÛruit ,  vous  devricx  déjà  «"«dcbcrc;» 
clttcmaiitrcs  ^  vous  aunez  encore  be*  «roptcr 
foinc  qu^on  vous  appris  les  premiers  tempus:  rur- 
elemens  par  oti  Toi^  commence  à  expli-  Tum  indige- 
qucr  la  parole  de  Dieu  ,  &  vous  eftes  ^V*. 
devenus  comme  des  pçxfonncs  à  qui  on  ^^^^"î"]* 

.        .    j  1  •    «    ^  que  lïnt  clc- 

ne  devroir  donner  que  du  lait  &  non  une  m/nca  &  ex- 
nourritute  folide.  otdii  femio- 

*   Ce  n'ejl  pas  un  petit  défaut ,  que  de  ne-  nûDei&iF^ai 
gUger  les  hautes  vérités  de  larelieiony  x^f^^squibus 
connoîjfance  emmeyice  de  /.  c.  efi  le  pain  fo-     non  loli* 
îiâc  dis  amcs  chrêUenncs  y  ts  elles  devroicat  io  cibo  ; 
afpirer au  bon  heur d^ en  être  nourries^  & 
Oprc^ayçr par  l'humilité.         '  > 
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«nimTTur,  Or  quiconque  n'cft  nourri  que  Je 
h&:s  cft  >  incapable  d'entendre  les  dif- 
rarticeps,  Cou»dela  parfaite  juflicc ,  comme  cC- 
cxj  cts  eft    tant  encore  ct.ù.it. 

JoE.'pr-  Ji^,!  ««f/^^/^f**-?  If't^ble  dans  laq,clle  le 
v.:lw  ekU  r  !•  'fO'tr-.t' y  m  a  une  dont  il  doit 

eft.  J*/^'"-  ^-^  i.vccommt  point  le  mal  i  la.  i, 

n  cft  pas  afe-:^  infiruhe  du  bien. 

'  ^     -"A  .  nourriture  foli  Je  eft  pour 

«orfi  autccft  les  Darfiirc    /.Vrt     j;  «  r  «» 

foliduj  ci        /^."''"^  >  c  elt-a-direpoiir  ceux  dont 

bus}  eornin  f""/ Par  «ne  habitude  &  un  long  cxcr- 
qui  pïo  coa-  «  accoutumé  à  difcerner  le  bien 
fuetudine  ^icmal. 

exercitatos  Enfin  30.  ^f'z;o/>  rf»  pa fleur  eft  d^ê'e- 
nfs  "di?"'  "'J'^àkconnoiffimcede  la  pcr/èilhn  ch^ê- 

Usâmes  que  DienyappeUe  &ydijp,^^ 
z  Je.  C  (ji,  iafa  'inteté  de  la  vie  qui  en  mérite 
intelligence.  CeS  l'amour  des  bagatelles 
des  amfemens  du  monde  y  dont  on  air^e 
mieux  s^entreten/r  que  des  myjlercs  &  des 
i^  eritcs  de  la  religion  ^  qui  noies  en  rend  in* 
dignes  ,  qui  entretient  dm  un  grand 
nombredechriticvs  C  ignorance  des  devoirs 
necefaires ,  aujjl  bien  que  des  vérités  les 
^Im  edifimes. 


m 


CHAPITRE  VJ. 

§.  I.  ChEUTE  EF^VOYABLE  APRES  LE  BA- 

iBiME.  Jésus -Chmst  crucifie  db 

NOUVEAU.  TekuE  SIErUE  RESErv£»B 


AU  FEU. 


tenics  in-  quc commencer  ù  croire  en  I.  C,  palfoas 
«ho  .«oûi,  a  ce  qui  eft  de  p!u^  garfait ,  ûas  aous  u- 
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AUX  Hebrrux  ch.  VI.  71 
Tffler  à  établir  de  nouveau  ce  qui  n*cft  Chrifti  for- 
quelc  fondement  de  la  religion  ,  eomme  "«oncm  ad 
cftJa  pénitence  des  œuvres  moicclks  ^^ctuM^nS 
lafoycnDicu,  rurfimi  ja- 

LES  premiers  verfets  4e  ce  chapitre  cicnres  fim* 
contiennent  un  abngé  de  la  doôlHne  damcotum 
chrétienne  ûu%ii  catecbijme.  i.Le  fondemet  P«n^«";^« 
4ieUj4ice  chrétienne  &  la  première  cbofe  l^or'îuisVS 
4mtm  doit  in jiruire  ceux  qui  veulent  fc  fiàzï  ad* 
convenir  j  c'eji  la  corruption  de  la  nature  y  Dcu» 
le  péché  origiml ,  &  la  neceffité .  de  bair  te 
péché  y  dy  renoncer  &  d'en  faire  pcnite?ice. 
2.  On  doit  les  injlruire  des  myjîcres  de  la, 
rcligon ,  renferme^  dans  le  Jymbole  de  la 
foy d^s  règles  de  la  vie  chrétienne  ,  &  de 
rcjprit  du  Chrifiianipme.  *  " 

2.  &  ce  qu^on  enfcignc  touchant  les  %  BaptiTma- 
ba ternes ,  i'iflij^fition  des  mains  9  la  re-  «um  dodri- 
fureAion  des  morts  &  le  jugcrncnt**» ''"P*^* 

Il  faut    leur  expliquer  lesCacremcns  >  les  a"rcfarrcc- 
myfleres  qu'ils  renferment  >      les  diipofi-  tîonîs  mor- 
tion  qu^îls  demandent.  4.  Leur  donner  la  ^^^"^^"^  ^ 
connoijfance  de  l'Eglife  ,  de  fmautorité ,  de  ^""^'"^ 
fonejprity  de  fes  cérémonies  y  &c.i.  Leur^^* 
apprendre  la  refurre£lîon  des  morts  ,  &  tout 
ce  qui  regarde  la  vie  future  &  l^etemiti 
heur  eu fe  ou  malheur  eufe.  6.  Le  jugement  par^ 
liculier      le  gênerai ,  la  mort  qui  le  prece-  ' 
le  j  le  purgatoire ,  le  paradis  ou  l'enfer  qui 
e  fui-vent  y  la  neceftté  de  fe  préparer  à  ce  mo^ 
%ent  qui  doit  décider  de  nStre  eter?iité. 

3  Et  c'eft  auflî  ce  que  nous  ferons  ,  fi    5^ec  1.  ^ 
Heu  le  permet.  facicmus/fi 

4  f  Car  ileft  impofible  que  ceux  qui  V»*dcm  pci- 
rît  efté  une  fois  éclairés  3  qui  ont  gou- 

'  le  don  àu  ciel ,  qui  oat  cûc  tendus 


I 

9 
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AuxHfift'REux  chap.   Vt.  95 
de  la  grâce  propre  a    baptême  ^  eji  êuirre^ 
forablCj  oU  prefque  irréparable  %  que  c'eji  * 
jine  grâce  de  renê$n/eUemem  ,  par  laqueUe 
devient  une  ?iohvcUc  créatur  e  &  un  au- 
tre bomnit  en  /.  C.quhwis  applique  & 
nou4  rend  teUement  propres  fa  mort  <^  fi  • 
refurcêlion  y  que  la  juffice  de  Vienne  nsiis 
feat  non  plus  punir  peur  les  pèches  du  vieil 
émme ,  que  fi  nom  eJUcns  morts  &  rejfuf^ 
cite%^  nous  ^  mêmes  *,  &  qu'enfin  lapenmn^ 
ce  nous  peut  bien  reconcilier  à  'Dieu  &  nous 
rétablir  danslajufiice  ,  maisqu^eUenenom, 
fent  renouveUer  comme  le  iatéme-,  ou  au 
moins  qii,cUe  ne  fe  peut  acquérir  gratuite'» 
ment  comme  le  batème  mais  qu^on  ni  parvient 
que  par  le   Baptême  laborieux  des  larmes        *  • 
des  travaux  de  lape7iitence^-^0n  ne  peut 
r  troii'e  Le  cor/traire  de ^,cc  dernier  point ,  jans 
tomber  dans  terr-eur  que  CEgiife  condamne 
tkns  les  Luthériens  s  mais  combien  des  Ca^ 
tholiques  la  fof4  tiennent  dans  la  pratique  par 
ùur  vie  &  parleurs  maximes  !  —  Le  cro  * 
yons  nous-kien,  que  peiber  mortellemët  après 
le  haîéme  >  c^efl  cr  mi  fier  de  nouveau  J.  C. 
en  nouÀ  mêmes ,  &nûus  rendre  autant  de 
fqis'coupabUs  de  fa  mort  i 

y  Car  lors  qu*unc  terre  elftant  fou  vent   7  Terra  c- 
abreuvée  des  eaux  de  la  pluie  qui  y  toœ-  ^-^pc 
be  ,  produit  des  bêchages  propres  à  ceux 
qui  la  cuUivenr,  elle  reçoit  la  benedic- il'ïi 
tion  uc  Dieu^  &  gencrans 

faites  ,    mon  Dieu ,  que  la  terre  de  mon  hcrbam  op-  ^ 
cœur  arrofée  da  votre  fang  y  ^  fi fouvGnt  po'tuii»»  ^  ' 
abreuvée  des  eaux  falutaires  de  votre  parole       *  M**'»- 
&  de  vôtre  grâce  y  vomrxnde  le  fruit  ^ a^^cipTr '^be* 
vomtuy  demandei^y     reçoive  devons  &  ncdiatione  à 
bemditlion  éternelle  que  voh4  luy  promettc*^^^^* 
Tom  VI.  D 
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^Profères  8  Mais  quand  une  terre  ne  pro^iuk 
autcm  ipi-  ronces  &  des  épines ,  dlc  eft  en 

bulos   rc-  ^^^^^^^'^  mniitre-,  elle  cftmenncce 

proba  cft»  &  nialcdi(Si6,&  à  la  fin  il  y  met  le  feu. 
maiediâo  'deviehtlra  dont  cette  ame  teneftre 

f rofima.'  qui  rejfoit  Ji  j cuvent  les Jhcreme/is  &  les  inf' 
^^^^"^f^P^^^'  truaiens  dsi'Etlife^  &  ne  produit  point 

Aîrioii ,  ravarice ,  Pinutititi  ,  Ai  •  rf«r^/é 

a 

nivers  lesf^iuvres  y  la  medifence  &c  ?  7{/en 
9i*efi  plus  capable  d*irriter  Dieu  que  Cufage 
des  chofes  faintes  fansia  cânverfion  cetuf. 

$•    Z.   FuÏK         PARÎSSH.  S'APUIER  SUH 
•  1*IMMOBiL1TE'  DË.I.A  P^ROtE  DE  Dl£U. 

iisPERAK^B  AKCRfi  DE  l^AME. 


Confi  ^  \^o\xs  avons  II n^  rotillcnrc  opi* 
dimiis  aulc  *       voftre  fàluT  ,  mcs 

T^ievobis  chers  frcres  «  quoique  nous  parlions  de 
(iilcif^ifTinii  cette  lorte.  "  • 
«iicHora  ,  Ctfi  rnàl  ct/tendre  Part  de  memger  Us 
fi  raluîr:*''  fffprils  &de  ga^^ï^cr  les  cœurs  y  que  d\n 
tamcc  fiica  ^tn  toujours  aux  reproches.  Si  on  abat-pur 
ioqii;xninr.  U  crainte  de  ia  damnation  &  par  les  repro* 
chis-de  PimpeniténcCy  i  l  faut  relever  far'éhs 
Cio  Non  e.  «^^^^^J!^  dyp'a-nce&  d^ejlime 
nim injttftus  \^  t>icu  n*cft  pas  içijulte  pour  ou- 
Dçus»  uto*  blier  vos  bonnes  œuvtcs's  &  la  .charité 
Uivifcatqr   que  vous  avez  tcmoignc^par  les  aflif- 

tu^"^&^d^'  ^^"^  ^^^^  reHues  en  foti 

icalonis  ^  "^'^  >  ^       ^^^^  rendez  citcore  aux 

often-  Saints. 

diftisinno-     A>  fimblc-t'il  pas  ^  à  entendre  parler 
«ïinc  îpfius,  p,;^^  P*7«/,  îi^tfDie/^  doive  fa  mijericùrde 
traftis  c^nc-  P^'^  J^v^j^^  ^  ceux  qut  donnent  ttux  pauvret 
'i?  &  minix'  <^  î'**^^  réponde ^our  eux_  de  ce  qiCon  leur  4- 
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AUX  ftE'BREux   choi^.  V'i L  P5 
%famt  fur  Cctennîé  q^i  km  rjl  ûjfarce. 

.  ±,*akirçHe  efi  la  rejjhurcc  ci,^  peiheurs  ^  ù* 

^refque  ia  feule  four  plujUurs^ 

f  I  Or  nomfauhaftons<|ue  chacun  de     <y  CupK 
vous  faflc  paroiftrc  juiqu'à  la  finie  me-  autcHt 
wn:  7c]e,  ainquc  voftic  cltxiancc  foit  """"^ 
accomplie  î  ;*,„^^^„^ 

ne  font  pas  tant  les  bnm^s  -  muztyes  ic\n.\xc  fo- 
qne  lafcrfeveràitce  dans  bojines-'itiivrei^^^^^^^'^^^^^y^ 
^uiaffemit  nôtre tfperanct.  u  charité  qui    c^^p^^^i  »; 
fe  loge  é^npr  ,  n^cfi  pa^  digne  4e  Peternu 
té.  La  m:fincorde  cicrmlle  que  nota  auâu- 
4ons  feur  rtcompcnce ,  en  demande  une  de 
meuê  quinefwjjje  qu^atocc^titre 

1 1  &  que  vous  ne  foyra  pas  lents  &  ii  Vi  poti 
f  arc&ttx  s  auisi  que  vous  vous  ccndici  ^c^^nc s  effi- 
les imitateiics^k  <eu^  qui  parr  leur  foy  &  ^'c- 
par  lewpaneocc  ront<lcvc«us  les  licti-  torec  cc.ra  , 

.  licrs  des  proircffes,  qm  f^ac  ôt  * 

Si  fOkrreujfir  dans  Jes  affaires  i«  w^»- p^j^'ntia 
4e  y  il  faut,  du  courage  &  de  Naivité  ,  ^^^^^^.'"bfit 
quelle  aoUvite  -c^  quel  ccurûge  l  affaire  dii  }^^^^ 
/àlkt  ne  demande  -  r  -  elle  point  !  ce 
€$ufa^  -doit  venir  de  la  foy  &  fe  terminer 
à  la  patience.  — •  Le  couraie  du  morde  fc  fi^ , 
gnaie  à  ajjjijeiir  &  à  faire  fo^ffrir  les  au-^ 
très  y  le  courage  evangelique  >  à  obàr  &  à 

f(  nffrirjufqu*au  bouK 

1 3  Car  Dieu<lnn$  la  promefle  qu*il  Cxt  à  •  ^^^^ 
Abraham  n'ayaat  poînt  de  plus  grand^^:^' 
queluy  parquiilputjurcr,;ura  parluy-  Dcus  quo- 

'  lie  fer  oît-ce  donc  p^affe^que  Dieu  noue  "^^^^  h^^^''^^^ 
frémit  Jés  biens  }  lien  jure  far  %  -  mé^  '^''^J^' 
y  &  il  ncfemhle  pas  qi4e  nom  le  croyons  Joîf  ^  jura- 
Si  on  ne  néglige  pas  in^unémtntfé.pa\'iileivn^cxÇt' 
^fira  -  (f  .4e  fon  ftrffim  ?  mcti^^A  nu 
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i4t)i<:cns     T4&luydic  cnfuitc  :  r  AfTiirez-vous 
NjIi  bc-  q^g     y^y^  comblerai  de  benediâions  > 
b  cneduam  *      )^  multiplierai Yoftrc  racc  a  l  in- 

tiplîcans        Sôyons  lcs  cnfans    Abraham ,  imitant 
«iuiiipUca  yj,  yï,^  ^  y^,;  ^btijlance^  fen  mépris  pour  le 
bocc.        Jtecle  prefent  y  fon  détachement  de  tout  ce 
qtCil  aynioit  le  pltis  j  fi  nom  voulons  jouir 
4espromeffeiqH^U  a  reçues pourfei^enfans. 
T  ^  £t  fie     I T  -Ec^infî  ayant  attendu  avec  une  Icn- 
longanimN-  gue  paiichcc  ,  il  a  obtenu  Teffec  de  (es 

icrlcicns  a.  pj^omcfles. 

i?^romiîio-        Cûraeiere  d'un  héritier  delà  promjfe 
nom         ^  ^^^'^  ^7?/2r//f  df^brahm  y  eft  d*attendre 
en  toutes  chofes  y  fans  fe  lajjcr  y  les  mo- 
1  Gen.  21.'^^^  de  Dieu.  Lapaiienced  Abraham  en  efi 
lid..  un  grand  ex  emple  pour  les  enfsm  de  fa  foy: 

^   la  fîdcinè  de 'Dieu  envers  Abraham  efi 
m  ga/^e  j&  un  garant  de  fes  promejfcs  qui 
n^us  dâit-mettreèn  repos. 
.  Car  comme  les  hommes  jurent 

«i«1îftfm"^'^P^^  ^^'"y  ^"^  P^"^  grand  qu'eux  ,  & 
pcr  major£  ferment  cft  la  plus  grande  alfi|- 

fixi  jurm:  rance  <qu*ils  puiflTent  donner  pour  ter* 

omnisco- niiner  tous  leurs  diffcrens 
trovcrfix  7{ôtre  foy  &  nôtre  efperance  font  aiuh 
aciccnfir-  V^^^  f^^^  ferment  de  lavertlé  mime  y  ^ 
mationcm  ,  '^^ou4  douions  ?  On  croit  un  homme  qui  prend 
^^tft  juxîuncn  D/cw  à  témoin  de  la  zerité  de  fa  parole\ 
tuai»  Dieu  même  n' efi  pas  ent  à  fon  ferment 

par  un  fi  grand  nombre  de  fes  créatures* 
17  In  quo    17  Dieu  voulant  aufii  fnire  voir  avec 
«biinc^âtius  p)us  de  certitude  aux  licriciers    de  la 
volcns  Dcus  ntomeflTe  la  fermeté  immuable  de  fa  refe* 

f>ollicitaiio.  ^^^^^^^^  3  ^  ajoute  le  (ci meut  a  la  parole  ^ 
nisbetedi-  •  l^cn  certainement  le  falut  des  élus  n*efi 
bu$  imtno-  point  abandonné  à  la  Ugcreté  &  à  Fimonf- 
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tance  de  leur  volonté  propre  ,  rnciis  fondé  biKtatcnt 
fur  U  volonté  immuable^  la  promené  in f ail- 

tible  9  &  le  ferment  inviolable  de  Dieu.  jusjuràdum* 
me. 

îSafia  qu'cftnnt  appuyés  fur  ce  deux  i^Vtpcr- 
chofcs  inébcanlnbés  ,  par  Icfqucllcsil  çfl  duas  rcs  im- 
impoflîblcque  Dieu  nous  trompe  ,  nous  ' 
ayons  une  puillantc  contoUtioa  s  nous  p^jg(^iic  cft 
q^ui  avons  mis  nodre  refuge  dans  la  rc-  mcntiri  Dci 
cherche  &  l'acquifition  des.  biens  qui  fortifTimum 
nous  foor  propofes       Pefpernnce  ,        folariû  ha-  ^ 

Rien  n'cft  fico/*fo!ant  pour  un  cœur  plein 
rfe  foyque  defavo$r  que  fon  faU^t  eji  entre  tcntndâ 
les  mains  de  1>ieu  ,  qui  ne  peut  fe  tromper  propoficam 
cLins  fts  dt'jftns  »      nous  tromper  dms  fes  ifci» 
fromejfcs-  —  Cherchons  ce  que  nous  ne  vo^ 
yom  pas  »  Méprifons  ce  que  nofis  voyons.'^ 
Z>n  chrétien  n^id'auîr:  rejfourcc  au  miHeu,  • 
de  fès  maux  i  que  dans  L"" avenir  ,  nidwtre 
appui  que  fa  foy  &  fin  e/perance^. 

X9  laquelle  ïèrt  à  noftre  ame  comme  -  '^Qîl«j» 
d'une  nncre  ferme  &  alfurée,^  qui  pene^  ram'babcr 
tre  jufqu'au  fanâuaire  qui  eft  au  dedans  mus  znimm 
du  votle^  toram  ac 

Le  monde  eJi  une  m?r  où  régnent  les  vents  f'^'nam  ,  ac 
des  tentations ,  &  qui  eâ  agitée  par  li  ^"/c^^cntc/^ 
tempête  des  affliClions  \  nôtre  ame  en  efi  U  "crio'atc"* 
jouet  ,  tant  qu'elle  n'efi  point  attachée  à  lamrni«:  • 
Dieu  avec  Panc^e d' une ejperanee  ferme  de  lo  vbî 
^teternité  bien-ifewreuft.  prarcurfof  • 

10  o\x  Jefiis  comme  prccur(i?ùr  cft  '  en- 
trc  pour  nous  ,  ayant  cfté  établi  pontife  icru^^fc- 
éternel  fclon  l'ordre  de  Mcichifedcch.     cundàm  o*r« 

Jefm^brifi  dans  U  tiel  efi  ie  fondement  ditiem  MtN 
di  nttre  efperance.        nous  auroit  fervi  chiftdccli. 
de  l'avoir  eu  pour  vi6lime  dam  fa  mort  ,  JShitîn'L  * 
#V/iiV«/2  étéétaiU  nitre  Pontife  &  nêtn  tefainî 

Diij'  • 
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i/if/       /i  rejlif'red.'ifn  ^  Soyons  fidellcs^à 
coji  jpinr  n  vec  Uy  C0mw  ^ièlime  pour  rfi- 
trJHre  U  pt£hé  pif  ia  morù^tttion  j  eanme 
il  l\î  fait  p.ir  fi  mort 'y   à  m:^  anir  à  luy, 
iâmpie  nôtre  chefpdur  pattkiptr  à  fa  vie 
nouvelle  9  ^  habiter  at/ec  luy.  dans  It  ciel 
huions  offrir     à  nous  confurer  à  T>ku  par 
idy  e>  avec  luy  covirne  Vrétre  ^  Ppntife^  ^ 
tnœtte  qualité- votre  mediuieur^ 


CHAPiTRE  VIL 

f.  1  'Sa<:erdoc£  de  Jf.^us-CHKi.^r  Ft* 

GUR£'  PitH  McI.CHIS£U£CH  j  PI.US. 
€i£mifi  IMi>UiSS^T&  £T  ABOLIS. 

*  J-J  ^5  ^ '  ï  Ar  cc/MîClchire<kbc  roi  ilc  S^lcm. 
^s^lcm  »  fa-  tourooÂc  dek  (icfatte  tics  rois  »  <^  qui  le- 

ctf r4i>&  D^i  jbcnit  y 

A  vmx ,  qui  j  ^  Pprcnons  d:  tout  ce  chapitre  k  étudier 


IbVah*  r<.  -*\f*C  ^^^^     kritHrcs anciennes  , 
{sr^iTu  à  cx^àconnoiflre  fis  plus  grandes  qn^lités  de0s  les 

«e  rcg«im,  ^figures         P<i/!i/  fait  un  fonds  de  deSfrtne 
tcncdixit    de  ce  que  quelques  ejprits  traiterosent  d*im 
'       ^  ,  myfiique  ridicule^  fi  u  n*étoit  m  apôtre  »  . 
"  k  fuint  Ejprk  fnime  qui  le  fait.  — 

(€?#ii.  f  4  ^^'^  ^  excellences  ,  c>  dijfvrenccs^  du  fiierdj^ 

ce  de  fejiis  -  C/jr  z/î  ^/'^^-^^^  ceiuyd!AM  on^ 
tirées  de  celles  de  Mekjsnfkd$ch  rqui  porto^U 
rejjèmhlance <lu premièr  ^^t^ dont  le  nom»mim^ 
fnc  ejl  totit  prophétique  &  rempli  de  myfis^ 
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AUX   H  E  B  R  ïî  UX  cb.  Vri.        917  ^ 

,  btdignité  &  Cmôrité  de  roi  &  de  fonlifcy 
dontiUfi  la  fotirce^  la  plénitude  &  la  per^ 
fevlion  5  Roi  pour  régir  fon  peuple  y  combat" 
tre  en  luy  j  &  le  rendre  victorieux  du  pccbéy  : 

^ritre  four  confacrer  &  finSiffiey fes  mem- 
bres y  les  bénir  pour  Nternué  3  fetàn  la  verî^ 
té  da  la  benediUion  promïfe  à  Abraham  ,  & 

*  kur  faire  offrir  avec  Ini  &  en  luy  lefacrifi- 
ce  éternel  de  la  charité  :&dela  loUange  di^ 

^  vine.  J.  C.  n*efl  établi  pontife  qu^ après 
la  viSlûire  remportée  fur  le  prsnçf  du  monde^ 
&  fm:  le  fecbi  i  il  ne  far^h  rien  dejembla^ 
ble  dans  AarM.  —  Celuy  qui  ofe  entrer 
dans  le  facerdoce  de  J  C.  avant  que  d'avoir 
appris -à  fe  commander  à  luy-mémei  &  avant 
même  que  da^voir  commencé  à  tombattre  &- 
à  vaincre  fes  pajfions  y  entre  indignement^ 

.^.Le  facerdoce  de  J  C.  efi  la  fource  de  tou^ 
tes  benediÛions  9  celuy  detaloï^  nonjflns  que 
la  loi  mime  y  if  en  donne  aucune  verïtabk. 

X  auquel  auflî  Abraham  donna  la  dixmc  *  1  Cirî  àt 
Ae  tout  ce  qu'il  avoit  pris  ,  qui  s*àppcllc  «décimas  om» 
félon rintcrprctation  de  fou  nom  P^«- 
micremcnt  roidc  juftice  puis  roi  de  Sa-  ^^\^^^' 
lemjc'eftà  dire^roi  de  paix;  quîdcm  %vA 

La  4.  difcrence  du  facerdoce  de  /.  C,  intcrpreti- 
^  *  eeluy  d'Aaron^  efl  qu*on  ne  doit  à  A€-  tor  rcx  jnr. 

,  ron  que  la  dixm  y  au  lieu  qu'ion  doit  tout  à  ^«"«sdeinde 
/.  C  four  Dieu.  JHeureux  les  enfans  du  ve-  jj,^ 
rifable  Abraham  y  qui  rapportefont  étemel-  ^j^od  cft , 

'  lement  à  Dieu  par  f.  C,  leurjuflice  &  leur  tcx  paci^r 
glpire  ?  qui  font  toutes  leurs  ricbejfts  !  ^.Aa^ 
ton  ffa  que  P ombre  die  lut  vraie  juftice  àU»  ' 
quelle  fon  facerdoce  n*a  jamais  peu  at  teindre^ 
mais  /•  C.  la  fait  nxijlre ,  la,  donrie  ,  la  fait 
régner  comme  en  ejiant  le  fouveruin  i  eftant 
laiufiice  même  dans,  teternitéy  &sr'c^int 

D  1 1 1  j 
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loo  Eii'iTii&.fi  i>£  S,  Paul 
fait  mftrejufiice  dans  le  tms.  6,  /.  C.fait 
régner  la  paix  eîer7î€llcr,îcnt  dans  la  Jcr^fa^ 
iemcdeSÙ»  &€fitn  luy^méme,  nopc  paix 
dans,  te  temps  combien  Aaron  par  fon  /i- 
CQrddce  \  a-t'il  elîé  inipuijfcint  pour  le  fii^ 
te  !  0  fcj%$  y  Kay  de  jujlice  &  de  paix  par 
vôtre  facerdoce  >  étaùlifex^  l'un  &  tautrc^^ 
dans  noscçtHïs^  &  dans  toute  votre  E^li^ 

j  Sînc  pa-  3  quieftfans  pere  ,  fans  mcrc  ,  lans 
trcj  fine  gcMalogiC  ^  qui  n*a  ni  comrticnccincnï 
matre^fînc  ^^ç^       ^  cft;inî:  .linfi  Tiainge  <hi 

ÎÎJ"  "^l";  Fils  de  Dieu  ,  demcuxc  prcftrc.  pour  lou- 

ûum  Aitrii  m  ^Olirs» 

iicqucfrnem     La  7»  dljfcrencc  dufhcerdoci  de      T;  eb» 


facerdos  in  terres  ds  qui  il  ait  reçu  le  jten.  S.  Le  arott 
f  çrjpctttiw»,  des  Primées  de  k  loy  eji  fondé  fur  une  genca.- 
logie ,  mais  f.  C.  n'a  befoin  d^  rien  de  fem^ 
blabU pour  jujlifer le fîen.  9.  le  titre.dufa^ 
xerdocede  J.  C.  ejlfa  naffancc  éternelle  c> 
fa  renaijfance  fani^  N ternit é  y  mais  les  autres 
^  ont  commencé  &  ont  ceff^id^élre.  Tout  par^ 

fe  dans  les  écritures  >  jufqh^au  plence  même. 
CifiUncedit  beaucoup  fùrt  fouvent  ^fion  It 
fçah  entendre.      Comprenons  bien  cette 
'  '  tbeelogie ,  ^e  dans  les  dejfeins  de  Dieu  y  f. 
'    C.ejl  avantles  figures  ,  qu'il  efi  l^original, 
^u'eUes  ne  font  que  les  copies^  &  qu'elles  font  . 
formées  fur  luy  y  non  luy  fur  elles  >  Melchifr* 
dech  fur  /.  C.  dont  il  eft  l'image  ,  non  /.  C- 
Jitr  Uelbffedecb.        Sauvene^vous  ^pri^ 
très  de  la  nouvelle  loi  d'avoir  des  parens  com^ 
ms  nen  ayant  point  y  ainfi  que  S\lelchijede(h 
ejt  JX  d^  méjjfifer  les  avant^ifs  de  la  naif- 
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AUX  Hébreux.  Ck.  VIT:   loi  • 
fia^t  cbarnéUe  y  de  ne  pas  tirer  vanité  des 
langues  généalogies  *y  ét oublier  le  temps  »  & 
de  ne  f  enfer  qu^a  Veternité, 

4  Confiderez  donc  combien  sraïui  il    .4  intue. 
devohxftre;  puifque  le  patriarche  même  '^^^^1^^^^^^ 
Abraham  luy  donna  la  dixmc  de  fcs  dé-  ^"c^cui  & 
pouîlles.  ^  décimas  de» 

f  Auffi  ceux  qui  eftant  de  la  race  de  dit  dc  prae-* 
tevi  encrent  dans  le  facerdoce  ,  t  ont  cipuîsÀbra- 
aroit  félon  la  loi  de  prendre  la  dixmc  ^^P*""« 
du  peuple  >  c*cft-à  dire  ,  de  leurs  frères  >  ^^f, 
quoique  ceux  -  cy  foienc  fortis  d'Abra*  dem  de  fi- 

liam  au/fi-bien  qu'eux.  lus  Leyi  fa- 

La  lo.  différence  du  facerdoce  d'Aaron  ccrdotium 
&  de  celuy  de  /.C.  efi  que  U-  m  de  Dieu 
ejl  fins  comparaifon  plus  grand  qu'Abraham,  habcnt  dç^* 
de  qui  les  preftres  d'Aaron  font  toute  leur  cimasfumc* 
oioired^ejlredifiendus.  La  ix.eSl  que  Jx.  rc  à  populo 
0fipliisgrandqueMeteb$fidecby  ànui.Àbra^  [«^^"«^i"^ 
ham  paye  la  dixme  \  au  lieu  que  nous  nous  /ff,^^f*3jjf|^ 
dfivons nous-mêmes  à.     C*  lAli^  différent  bug  fuis  s  \ 
çeefl  queles.levites  ne  rifoivent  la  dixme  quan^uam 
que  des  enfans  d'Abraham  s.  mU  que  J.  C.  &  ipfi  exie* 
tegoit  Pàdoration  &  les  hommages  des  hom^  ^w^tt  ^^IT* 
ms&  des  anges.  Adùrons  fa  grandeur^  ren'^  ^ 
fbns  en  toutes  chofhs  nos  hommages  au  Vonti^  xr^M.  i  s.  ^ 
fi  par  qui  feul  nous  pouvons  adorer  Dieu  y  &         14-  4« 

^ui  efi  luf'^méme  le  Dm  quê  mm  ado-  « 
jrùnsn  ^ 

^  Mais  celuy  qui  n*a  point  de  place  fCa|ii« 
dans  leur  genealogie,a  pris  la  dii^mc  d'^A*  •"^^'^  6^* 
brabam  .  &  «  b«,îcetay  i  qui  le»  p».  IVZ.T 
inefles  ont  cfté  Mttes,  •'  ,._ùLf  jn  eij, 

7  OrilcftCans  doutc  que  c«luy  qui  te^<t*  'mit 

«oit  la  bcncdiôiott^  cft  infeneur  à  celuy  <^P''t  «•» 
Lii  U  luy  donne.  '  JÎL^fe^uf 

ï }.  d^rtmt  du  faetrdtce  de  rmUn*  Xibni!-' 

m   .  D  V 
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pr^miiïio     fteioi^  &de  celuy  de  la  loi  nouuelle  %  eft 
iich  btncdi-  qt^^AnnmmbcnU  que  la  en  fans  de  U  loi  >  a44 
Sine  ul<      que  f:€.  bénit  les  tnf ans  dûUi  fromefft 
W^autcmî*  Pertmême  de  ces  en  fans.  —  Soupirons 

lontradic-   après  Ctfprit  d^âdoftm  &  d'amour  j  dans: 
>  qt'od  lequel  confifte  &  I0  iefudiiliùn  d»  FUs  U. 
mnus  cft§   pyonjfjje  du  Pere  pour  cette  vie.       Le  pou*- 
h  ^^^^ct    ^^^^    ^^^^  foiemnellement  &  avec  autori^ 
'   '     té  les  fidelks  yjel  (^'il  eS  dans  leUvéqucS: 
&  dans  les  prêtre  ht     ^  marqitede  iefsr 
eminence  &  dç  leur  jurifdidion.  Tous  reçoi-^ 
vent  leur  benediiiiùtt.  ^  dans  quelque' rang^ 
\quHlsfoient.  Tom  donc  leMr  dçivint  ie  rej^ 
fç.U  3  lu  fourni ffion  &  Cobetjfance. 
•  Et  hîc      8  C'cû  pour  cette  raifon  quf  dans  k; 
9tiidcm»de-  loi  ceux  qui  reçoivent  la  dixmc  font  des 
cimaf  njo.;  hommes  morteU  5  mais  ccluy  qui  la  te^ 
Krai^r  S^i^i^^y^,  ^^'^Ûk  rçptcfcQtc  que  comme  vi^. 
f i>Mt  :  ibî  vanc^  /.     •       «  • 

a vcm  coiiT     lA  1 4.  diQvrènce tkt,  dm  facerdùces  eft^ 

i^arnr  >  /^j prêtres  mortels  ne  reçoivent  des  bom^ 

%mnyjss,  ^smorjeU.  que  défi  devoirs  pafagers  ymais. 
.  -  quefiC.  mjoursjvîwm  ofrésfa,  refurrec^ 
/    iion  3  reçoit  de  fes  élus  des  hommages  ettf^ 
nets,  avec  la  jouifance  d^  tous  ks  droits  d€. 
fonfa€erdo€0daHsfaferfi(iiên7 
%.tf  r^r     9  Et  ieplusXcvi  qui  reçoit  la-diicme* 
î^fli  diaum  des  autiu?s.5  Ta  payée  luy-méme  ,  pour  le- 
Ht  )  pcr      dir-e  ainfi ,  en  la  perfounc  d'Abraham  j 
brahap  »  *    10  puiCqu'iicftoit  encore  dans  Abra- 

%  ^^^^  • 

TSll'Sc  ti«  ï«  àfivini  às  ce  pauiatchp.. 

10  adbiic  pan  ladixwe  en  laferfonne  d'JbfébmJettr 
'*     ch'cf&  leur,  me -riront  rendu  hommaie  à» 
Scr«r      ^-  rtK'»/^  P'ir  MeUbiftdeçh  ,  t'*/î.4. 
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AUX  Hébreux  ch. Vit.  lo^ 

chréiien  -,  mais  que  /.  C,  ne  paye  la  dixmc  à  vîatîr  ei 
ferfanne^^  1/^  reçoit  de  tous,  —  Les  pré-  Mclchuc-  ^ 
tares  re f rivent  de  fefHS'Cbrïft  ce  qu'Us  tloH^ 
nentauxfidflles.    Ils  luy  doivent  do âc  r^p" 
gùriér  L'b$nneuY  qu'ils  reçoivent  d'eux. 

II.  Que  fi  le  facerdQce  de  Leyi ,  ^ùm  1 1  Si  erg» 
Tcqucl  le  peuple  a  reçu  la  loi ,  avoîc  pû  <*onfamiwa- 
rendreles  hommes  iuftcs  &  parf.ûts  qu'- ^'i^^f^/- 
étoiMl  befoin  qu  il  fc  levât  un  autre  Leviciei»m 


Lcvieft  incapable  d'honorer  Dicuni  de  [âne-  ncccrf^riflm 
tifiir  ies  hommes 3  au  lieu  que  celuy  de  /.  c.  Aur,  fccun< 
r^emt  teutela  religion  du  ciel. &  de  /«^^"m  ordiqc 
Urre.&efilafourçe  detouce  la  faitRlfica}  Xfch  iVum 
lion  des  hommes..  —  Il  n* y  arien  ?l faire  ni  furgcre  fa* 

À  rlt^r^/^  par  J  C,  /i/  ^  vmt$\iltn  i4otem8t 
frimduTreî-baut.  On  ne  peut  adorer  Diett  non  fccun., 

foy-mime  à  IfQ'  >     ^'^'«^^^         Aa?ott  didt 
devoir  de  religion ,  que  par  y»  C 

la  Ovlc  Çiccrdoce  étant  changeai  faut  la  Tran0a. 
ncceffcrement  que  la  loi  foit  auHi  chan-'to  enî»'  fac 

Z4.    .différence  efl  que  Ufacerdoce d'A^^  "^^'^f^^^,^ 
ton  efioit  fujet  au  changement  y  au  lieu  que  iranflati*- 
Uluy  de  Jx.  efi  immuable.  Il  n'y  aura  ja  fiau 
mau  diantre  vg'ie  pont  aller  à  Dieu  fine  le 
.  facerdoce  de C.  La  loi  &  le  facerdoce  font 
infeparables.  Le  preHre  esi  le  -médiateur  de 
tMliance,  U  façrifice  en  ejl  U  fçeau  ,  la  loi 
en^fi  la  condition,  f  C.efl  fiéflitui  en  A 

place  de  Mcyfe  &  d'Aaron  y  jon  facr  'ficc  ,  en 
la  place  de  ceux  d^  J.evi  :  &  h  charité  ajoti'*- 
t4e  par  luy  à  la  loi  dont  elle  efi  la  perfeUime 
&  l'accomplijjcment.  Ce  n^ejl  plus  par  ^atoài 


Digitized  by  Google 


104  EPtTRïDESPAUt 

que  r#»  VM  à  Dkit,i»Mi  parf  .  C.  Ce  n'efl  plm 
de  Moyfe  qu'on  reçoit  la  loi  ,miiu de  Jefus* 
'   .    ■     Çbrifi,.&  k  mxniert  de  la  donner  qui  luy  e(i 
propre  \efidelA  mettre  dans  le  o»m  par  tu 

li  Tiiqua  "^^y  chofes  ont  efté 

fuim  hac    prédites  ,  eft  d'un  e  autre  tpibu  ,  dont  nul 

diicuntnr  de  n'a  jamais  fervi  àTautcl)} 

aliatribo^^  1^       di^srence  des  deux fkeordâces eji 

èft,  qnk  -  àue  .^i^itneft  de  la  tribu  de  Levi;  &  que 
rilxfto  '         'fi'^^'^  tribàdepda.  u  facerdoce 
fwt»  •    '   transféré  dans  la  trib»  royale  en  Ut  perfonM 
de  Jefus-Çhrijl.nom  marque  queceluyquï 
.  veutexerter  diçument  fon  facerdoce ,  doit 
avoir  meneur  Se  noi,  qui Nlejfé  a»  de fuA 
delà  chair  &  du  fang ,  au  de  fus  dt  toutet 
i/ts  craintes  &■  de  toutes  les  espérances  du 
mnde-y  qui  U  rende  maifire  de  fes  paftons,dr* 
luyinipirelafainteambithnititendreterf^ 

yaume  de  J.  C.  en  comhatant  le  pechi.  Tous- 
les  chrétiens  ne  font  prêtres  &  rois  eu  jf.  C 
nfu'ii ces  conditions.  '  *  • 

U  Mani-  1 4  puis  qu'il  cft  certain  que  nôtre  Sei- 
feftum  cft  goç^t  foxti  die  Juda,  ^i  eft  une  tribu 
£i<U«-  ^  iaque»«  Moyfe  n>ia«i»is^Wi.buc  l«{ 

Sr^us  noft  La  is^diferencteft  que  lefacerdoce  lev,.- 
,*rt  inqua  fi^^e  cfloit  réglé  par  la  loi  &mMhe  auno' 
Kibu  wha  particulière  ;  mais  que  cetup  defl  C. 

'^'î'*'  e(l  indépendant  de  la  loi,  a  pr'is  naifance 
tZ^l:  tXîrib^deJudatfans  e^re attache n^ 
îk  à  une  tribu ,  ni  à  une  mtion.  7  <îf 'J^- 

nous  bien  de  vivre  dans  lefacerdoce  M  J.  C\, 
félon  l'ejbrit  ré^rré  du  facerdoce  ancien  !  le, 
'    «e/e  eb-  W  cbarH  dTm  prêtre  &  d'un  evér 
que  ne  doit  point  avoir  de  bornes  »  no»  plm 

^Ufk«rdofedfiit.ïkfontimofi\    '  ' 


• 
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AUX  Hbbre  ux  Chap.  vit.  lof 
H  Et  cecy  paroifl  encore  plus  dâce^  if  Katii- 
menr  en  ce  qu'il  fe  le«c  ua  aotte  pte-r  plius  »dhii€*« 
tue  félon  l'ordre  Je  Mclchifedcch  , ,     ,  manlftftom 

J6  Qui  n'cû  point  établi  par  la'loy  «^^^ 
d'une  fucccflioti  charneUev  mats  P«ï  1«  ,^,faTaem  ^ 
puiffance  de ft  vie  tflfimortelfe  :  Mckhîfc- 
17  Ainfi  que  récriture  le  déclare  par  dcch  exur- 
ces  motsV  «Vous  êtes  le  prêtre  ecçtoel  g^c  alias  ft- 
fçlon  l^ordre  de  Mclchifedcch.^  ccrdo«  ^ 

La  to.  diference  eji  q^e  le  facèrdôcB  an^  ç^l^^^^^ 

e 

(e.^  vn  ^Yêtrt  de  M^s-cMfi  dok  é^^^ 

^omme  un  homme  reJfUfcifé  *  fuifqifil  jjifoiiibi* 

U4ignit4  &  dAf^l  Us  (kr^b^de  Us. 
C.  rejJUJim^  i7C<>fitcCi 

'         *  "       •  tatûrenim 

Quonf  am  m  tu  e«  faoerdos  In  a^tccaam  >  fçcwoidàm  oïdmciiik 
^clckifcdcch.  "  ' 

i  8  Car  h  première  loy  eft  abolie çom-  ^^rflj^quid^ 
«ne  impuiifante  &  inutile  ^  iflc  ftxccdi^ 

-  Ifi  ZI  différence  efl  qinetwl;  ffl ht^uifi  tismsindni 
fani  &  inutile  dam  le  facerdoce  ancien  ^  PJ^oftct  in^ 
jinon  a  f  rémettre  y  Àhnifier  &  à  figurer  fJ^J^Ï^nî. 
fefus^Cbrin  i  fnais  ^Uf  tm.  efifrm  à^iUxtm 
ffficace  dansnitre  nouveau  pritre.  Ç-efi  ^ 
(ay  Jinl  qu'ejl  toute  nôtre  confiance. 

if  Parceque  la  loi  ne  conduit  à  rien  i^'^^^ 
de  parfiiit  i  maia  unie  mcillcuro  efpcran-  f^^^ 
ce  ,  par  laquelle  nous  nous  approchons  auxitic»,  in. 
dfi  l>ifiu  $  à  efté  rubfticuic,  ça  fa  place. 

1$      différence  dm  deujç  fdcerdocesejl  ^erô  mcfioi» 
que  Pamien  lai0  les  hommes  éloignés  -Je^^^^^P^f 
9ieu  &mofés  a  J>ieHV        que  le  non-  lîKf  * 
n^eaiê  Us  uni$  à  Dieu  en^  les  reconcilim  avec  pcinîh  ' 
iféf ,  Us  rendant  Us  mmbres  de,  /•  C.  Unr  • 
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donnant  ia  liberté  de  sUdrejfer  h  fon  Vere  p 
^  Itttr  acq^terunt  le  droit  de  jouir  de  Imyi 
dans  le  cicL  —  Souvenons  nous  toujours  que 
tt  propre  effet  du  facerdoce  de  J.  C.  ejl  de 
nom  fipayer  de^la  terre ,  &  d'élever  ms 
emurs  vers  lé  ciel  y  oU  il  nette  doit  conduis 
re  pour  noue  y  confacrer*  parfaitement  ài 
Dieu. 

$•    1.    JsraS»*CHMST   PONTIFB  SAINT 

IT  parfait;  s'offorant  luy-mesme  ; 

TX>ujouilS  l|iyAN7£X  INJ£RC£* 

•x>Aia:  pouft  nous. 

^o£rquS«    20  Dcp!u$cc  faccnloce  n*a  pzsétir 
•um  eft  nM  étabUfâns.  ieraicnt. 
liujttre  fM-  .  1  j-  Car  siu  lieu  que  les  autres  prctrcs- 
r^Jj!î«  «"Wi*  fan./crmcnt,  ccluy.cy  la 

j«rcjurando      avcc  fernwînt  Dieu  luY  ayant  diii  x  Le 
raccfdoics    Scigncnr  à  juré  ,  &  Ton  lermètit  demeu* 
un«  î  reiui  immuable  :  Vous  cftcs  le  prêtre 

i,  Hic  au-  éternel  félon  Pordrc  de  Mekhifcaech. 

îè"ju  "anir       ^3  -  *y        fiferdoces  efi 

pcr  cum,  que  Tencién  efi  étably  fans  ferme?it  ,  com^ 
c|ui  dixit  ad  WTf  devant  être  akolii  mais  q^te  uluy  de  f  ,C. 
iUtim  -  X  iii^  /iik/^  y«r  ferment  qui  en  ajfure  l'm^ 
«îwL^or*  ^  Heureux  le  ch)é  tien  pour  qui 

MokcUre*  ^^^^^  étably  un  facerdoce  mmuahle  &  eter»^ 
)mixa  e»  fa-  fivî  i'^/'^;^^/  â  U  charité  étemelle  &im^ 
ccrdos  in  ai*  muabli  qu'il  à  pour  fis  t(ue  V  Heureux  Ai'- 
tcrAum*  )  voir  toujours  en  tout  lieu  ,  à  tout  moment 
far  qui  aller  &  par  qui  fe  confacrer  à  Diett  L 
'  *i  Tn  tan-  Tant  il  eft  vraî^-iqwe  Kaliance  4ont 
tunv  me-  Jefus  eft  le  raedirfeur>  cft  plus  parfaite 
lioris  tcfta.  première. 

?or/.£cft  ^  ''^^^^«'^  eftlqi^^eron^resfue^ 
ïcfus.  .  cejfeurs  n'efloint  médiateurs  que  d*une  al^ 
»  V  io^.4«         temporelle  i  mais  que  J^.  C.  l'e^d^ih^ 
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AUX  HBFiciax.  cîi.  VII-  ta?        '  ^ 

7te  alliance  fpirituelle  \  éternelle  &  totête 
divine,  qui  fc  fait  m  la  perfonne  même  de 
^ Homme  Dgu.  On  comprend  ajfè^quel ejt 
Pnvantage  Savoir  pour  médiateur  auprès 
d*un  roi  fon  fils  uni^iie  >  mais  il  ne  paroifi 
gueres  que  là  plufpm  de$  chrétiens  compre^ 
nent  bkn  ce  que  c^fi  qued'avoin,  /.  C.  pour 
médiateur  auprès  de  Dieu  fan  Fere. 
^  xj  A uffi  t  y  a-t-il  eu  autre  fois  fucccf-    i  J  +  Ht 
ffi^emem  plufieuff  prérres,  parccqucla  <i^idcm 
mon  les  cmpcVhéit  dé  Pctre  toujours.    S^t  ft'*^* 
24  Mîiis  cpmtic  cduy -cy  demeure  docettiJ' 
etcrncllemeut  ,  ilpoffedc  m  faccrdocc  cûcè  quoi 
i|ui  eft  eternelc.  morupro*- 
'  Laz<i.  différence  des  deux  facerdoces  efi  ^^^^^^^^^^i 
iueplufieurs  prêtres  ont  fmceii  les  mis  anx  ^17^?"^- 
Mires  dmsnrdfed^Aaroni  mais  que  /.  c.  té  to  'làà 
ramplit  feul  le  fien  duns.  tous  ks  terapi  &  mancat  ia 
dans  toi^  les  lieux ,  dans  le  ciel  ^i;' fur  la  «^cmum, 
terre.  -  jg^/fe  efi  la  dignité  du  fàcerdoce de  [«"jpitcr»* 
de  PEglife  chrétienne  qui  rend  un  homme  S'^"J?^^ 
prêtre  dufacerdoce  de  j.c.  non  en  lefai-^ 
Jànt  fucceder  a  /.  C.  mais  en  le  faifanP  nn 
fini  &  même  prêtre  avec  Iny  !  J^lle  dotf 
être  fa  fainteté  l  ^ 

^  J  OcÇk  pourquoy  U  peut  fauvèr  pour    ^5  Vnd* 
toujours  ceux  qui  s'aproehetit de  Dieu  &falvare**' 
par  (on  entremift  ,  ctant  toujours  vivanr  P^^pcwwm^ 
d'intcrccdcjt  pour  nous.  Ç®^^^ 

très  Uvtîtques  ejloit  la  fin  de  leur  amori-  ad  peum* 
te  &  de  leur  minifierCj  mais  que  celle  de  Tcmpcrvi- 
/:  c.  ejl  le  mérite  &  la  porte  par  on  il  '^«"^ 
entre  dans  fon  facerdoce ,  &  le  lacrcrifict  •«'^P«^l??d4. 
qui  luy  dor/ne  dtquoy  offrir  etermUment.^  V^^^  " 
tes  Savais^  à  l^ exemple  &  par  lei  mérites  • 
^  ï>    ne ptrifint  rien  par  tiur  mort  9, 
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lo8        E    I  T  ItE  1»X  S.  P  A  u  & 

ei%P  iifM'  4r/b^rf  M  contraire  la  pojféjjian  diA 
tarais  biens.  Heureux  qui  par  le  {acrifkc^ 
4e  ce  quitta  de  plm  cher  &  d,e  fa  vie  mê-^ 
me  j  fe  mérite  me  pl/fcc  dans  Ht  Cêrfs  de  cet 
fguyerain  Prêtre  t 
wTtlise-    16  Car  il  étoit  bîcn  raifonnablc  que 
mm  dccebat  nous  cuffions  un  pontife  comme  celuy<« 
ïî' pontifcx.^y         iftioccnt  y  fans  tache ,  fepar* 

fanâus ,  in-  pécheurs,  &  plu*  élevé  que  le  cicux,. 
socens»  im-  ta  zy.  différence  du  facerdûce  d!Aaron  & 
fo\Wtus,Cc^i(e  celuji  de  f.  C.  efi  q^eleifrétref  d^A4* 
'^ccfâtori-        naifent  fècbem  ^  eppofe%^  à  T^ieu 

Eus"&  cil.  q^^      C«  cft  ^^,1^  y2r;V/if  dé  Dieu  ^ 

cdfier  calis^onjacré  à  Viea  parfon  Efprit  &.par  fa  dh 
fy^^  t      vinité  même  :  ee  qut  eff  exprimé  par  le  mot 
•  de  Saint.  La  xZ.eH  ence  qiiç  ceux-là  font 

fféjets  au  péché  pour  toute  leur  vie  s  mai& 
que  celny-c  'y  ne  peut  pécher  \  parce  -  qu^it  «if- 
Innocent,  La  1%,  en  ce  que  C.n^apu 
contrarier  aucune  irreguliaritè  ?  ni  m(me  au^ 
etme  impureté  légale  ,  n^ étant  point  fuje$ 
-  •       4  la  loi  qui  y  affUjettiffoit  hs  prêtres  d^AOm. 
roni  ce  que  marque  le  terme' y  Sans  tache*' 
la  30.  en  ce-  quef.  C.  eji  fiparê  de  la  coom. 
ditien  des  Uvites  qui  iteient  pécheurs ,  fié^ 
,  "  .   jef;  aux  peines  du  péché  devant  Dieu 
devant  le^  banm^s  \  ce  que  dit  le  mot*  So« 
pacé  &c»  La  j  i.  différence  efi  qf^e  ceux</ 
ne  font  prêtres  que  parmi  des  pécheurs  i 
ntat^  que  jf.  C.  Cefi  dans  le  temple  celefle 
d^  la  jplandeur  des  Saints*  Plus  ele v4 
9ic.  ?(ul  prêtre  de  /,  C  rfa  comme  luf  mê 
faintetè  naturelle:  maisTBgUfe  veur  qu'il 
4Ut  C  innocence  ie  fmbatême  oh  confimé^ 
far  fa  fidélité  ,  MdH  meins  réparée  par 
,  une  digne  pénitence,      Celuy  qui  aime  I4 
eonvcrfatfon  des  pecheurs^hors  la  necejfité  de 

Sa  charité  au  de  la  vk  Uvi^t  &  ini  efê 
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A  U  X   H  E  B  R  E  11  X     ch.  VI 

ëtaebi  à  U  tefre\  iCefl  gai  digne  d»  Ikcer- 

27  Qi^i  ne  fut  point^  oblige  comme  babec ne- 
les  autre»  pontifes  aoâttc  cous  les  jo^u  ceiSiatcn 
des  viftîmes ,  y  premièrement  pour  fes  quoiidic  > 
propres  pcchés  ,  &  cnfuitc  pour  ceux  du  Sumftccr^* 
peuple:  ce  qu'il  a  fait  une  fois  ca  s*of^  iotcsr^  pd^ 
fimit  Itty^^mémé.  f  tffprofius 

La  ^1.  iiffîTCnca  cf.  que  J ,  C.  iCa paint  ^^cli^is  hof- 
de  péchés  à  expier mais  q/éi  d* entre 

tfi  que  fon jàcrificê  f^apatbefpin  d*étre  ni-  cm  fcrir  te- 
teré  comme  les  facrifices  de  la,  lai,  La  34.  mcl  fciprmu 
difcrenceeft  que  f.  C.  n'emprunte  point  tfes  offcreûdo.f 
viornes  étrangères^  cmme  fat} oient  les  pré^        ,  . 
très  d^A  tron ,  mais  qu^il  s'ofre  luy-mcme ,  /  ^  ' 
comme  étant  fcnl  dfgne  de  Diefé*  —  Neper^ 
dons  point  lefinvmkr  de  nés  propres  mh 
Jeres  dms^  nttre  ekvatiêm  Soyons  fideUes 
à  notes  purrfier  nom^émes  pùr  U prière  % 
far  U  pénitence      par  U  fiurifice  de  nos 
paffioens  ,  avtmt  que  d^tfcener  le  mMfiere 
facré  ou  d'offrir,  te  facrifice  de  f.  C.  pour 
la  fanClffication  des  autres, 

i8  Car  la  loi  établit  pour  poarifes  lies  .  ^  ' 
hommes  pleins  dcfoibleffe  :  mais  Ja  pa-  "l™  -T** 
rôle  dcUieu  confirmée  par  le  ferment  face  rdotcs 
qu'il  a  fait  depuis  U  loi  ^  ctablic  pour  infirmiiate» 
pontifo  le  Fits  qui  eft  -ftint  &  ^parfait  hebcntes  » 
pour  jamais.  fcrmoauié. 

Enfin  la  jy.  diprence  efi  que  tom  les)^^: 
mttres  prêtres  ne  font  quefhihlejf^  c>  ^/z^  gcm  cfl.  Fi- 
mifere  \  mais  que  /.  c,  feiH  a  une  fainteté  1  «uni  in  «- 
confommèe^  infinie  ^  éternelle.  Tâchons  au  ^^^^^^  ï^^* 
moins  de  reconnoUre  humblement  nâtreb^f- 
fejfe  ^  fiâtre  indignité  devant  Dieu ,  (é^    *  • 
d'en  porter  volontiers  l'umiliation  devant 
les  bommef  dans  les  ^occafions.  ' 
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jro     Epi^tre  i>R  s  PAiii; 


CHAPITRE  VIII; 
f  ^iJesus-Christ  assis  dans  t£  ciel; 

M  KISTBÏ  DU  VRAYTA'BfiRKAClk',  MB- 
EhlA'lEUl^  ô'uNt  NaUYïI.LE  ÀiXlAN«£  ' 

f      Apiw- 1  •'T^Out  'fiC  qiwnous  venons  de  dire 
V      a»         fe  réduit  àrcecy  r  Q«e  le  Pontife 
tcmfupcrlc        ^^^^^  ^^^^^5  çft     gr^^a  ;  qu'il  eû 

t«r*-  tLicIÎi  «fli«  dans  le  ciel  à  h  droite  du  thi une  de 
fa jrbem  us     la  fcavérainc  Majeftc. 

Pontifîccm> 

cQnfcdu  ^  clcfde  toutâ  cctte  Epitre ,  l^abri- 

in  Hcxtcra        I       .      ^  /-^^^  ^  facerchee  de  /. 

•  SVi^r"  r.  &  le  fan^entde  la  muveUe  cUiam, 
coUf.        &  qnej.  C  n'eft prêtre  que  pour  le  ctel 
eSi  dans  la  gloire ,  &  que  tout  l\'xtericur 
de  lareligionl  d$  U  t€m  fiteB  qutiafigun, 
de  celle  qn'H  excerce  à  la  drahe  de  Die»p0Wt 
eettrmté.  Joëlle  religion ,  dont  le  prêtre 
joint  enja  perfinm  une  fainteti  fûtiverat- 
ne  y  avec  une  fam/ip^ine  pui(f  imei  ^eU 
que  corruption  &  qtiel^uc  Jviblcjfe  que  ne  ta 
féntïmrtn  nous  mimes pouz  om  nous  n'a- 
voir pas  de  confiance  en  un  ul  médiateur} 
*  San*?-     ^  fi^ct^nt  le  miniftere  dvt  fanduairt-, 
Sr7&lTbir.  ft  de  ce  vcriubic  tabernacle  que  l>iea 
n^cixVi  ,  vc-  adreffir^  «c  n<m  pas  un  temme. 
»i ,  quod  fi-        Cîir  tout  pontife  eft  établt  pour  ot* 
xit  Domi-  .ffir  des  dons  &  des  viftlmes.  Ccft  pour- 
"""^  quoy  iV  eft  nèceiTaire  que  celuy-cy  aK 
Omnis  auffi  quelque  cHofe  qu>il  puilTe  offrit, 
enioi  pocri.     jiu*v  a  point  de  fa?iCînaif'e  digne  d'un  tel 
fcx  ad  oflfc-  praire,  que  Ufein  d:  Dieu  même  -,  point 
n^xulZ'ç  *  tabernacle  dl^^ed^untelfanOuairCy  que 
cia^canfti/  njumaniié  formée  \iar  le  S.B^kH  &fam 
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AUX  Hébreux    ch.  vriî.  tir 

vi^imf  Sgne  dtce  prSire  ^  ce 

de  ^  dece  lanii.mre  ^  Dieu  ^'^é'tis  ^y^^^^{^  j^jj, 

^luej.  C.  Dieu'&  ho'Ufm ,  glorifié  parfait  quid  quo4 

^  rempli  de  tous  fis  membres.  Grand  Dieu  o&rac 

rendt%jkûHS  dignes  d'être  ajfociés  à  cette 

fainte  viHime  &àce  prêtre  éternel.  Lei 

dons  qu'il  offre  dans  Itwl  c*eSl  fon  ndèrO' 

tion  &  jon  amour  »  ^  ceux  de  toute  fin 

Bglife.  Si  nous  voulons  offrir  éternellement 

étvec  luy  ce  y  and  facrifice  &  cette  oblatio» 

fainte  i  commahçons^lie  dis  maintenant  par, 

une  adoration  &- par  un  amour  qui  foitmet" 

tent  &  conjacreat  vraiment  nos  cctwrs  ài 

I>ieu.  .     .  •  * 

4  Sf<loficc'tftoitquclqti*unrdie«cho*  4  Si  erg«. 
fcs  qui  font  fur  ia  tcrre^  il  n';iuroit  point 

du -tout  été  prêtre ,  y  en  •yaut  déj^d'é-  "t^ 
tablb  pour  offrir  àt^ dons  fclon  U  loi,    cîdo/  cum 
Vn  prêtre  cclcfie  &  fpin^tKel ,  ne  peut  cffcnt  (^ui  of. 
offrir  qu^une ^ikime  celefie  &  ^intuclk.  Te- 
Effarfons-no^e  de  devenir  tels  par  lemé-  ^'^^'^^^  le 
pris  des  cljofes  de  la  terre  ,  pour  être  dig^  g"* 
nés  d'être  offerts  à  Dieu  p4r  /.c.  * 

5  Qui  exetccflt  en  cSèi  le  culte  qui  s  ^oi  esté* 
conliftc  en  des  fîgutcs  &((e$  ombres  des  P*^^^  ^ 
dtofcs  du  ciel  ,  aînfi  qu'il  fut  dit  à  Moy  tV:um 
ft,  lorlq.u;il  devoir  drciTcr  le  tabernacle  sicor^^^^^^^ 
X  Ayez  fom  de  faire  tout  lèlon  le  mo-  fiim  cft  lioy- 
délie  qui  vous  en  a  été  montré  fur  la  ^  cùm  can- 
montas^ue.  •  "  rommarcc 

J.  c:efiUveri:é^t0msNs  cérémonies  rulT^T/c 
&  de  to!$tes  les  victimes  anciennes.  CeH  r  inquit  ;  q- 
tuy  qu'il  y  fu:tt  étudier  .  comme  en  ejtmt  f*ciçni 
U  mqdelle  &  l'orïginaL  ^i  n'offre  à  Dieu 
qu^  ^extérieur  &  que  le  corps ,  offre  un  /i-  4!^^'  7^^* 
Ctifice  aejuif  non  un  fàcri^Qo  de  cbritien.  44.    '  • 
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ftcnJam  é  Mais  guant  à  nôtre  fouvèVaîn  Pbn- 
*uôd  tihi  of  ^  ^'  ^  une  facrificaturc  d'autant 
tcnfunî  cft  ' P'"*  cxellenie,  qu*il  cft  le  médiateur 
in  mante:   o*une  meilleure  alliance  f  &*quieft 

6  Nunc  au- tablic  fur  de  meilleures  promeircs, 
tcm  melius  prêtre  efi  établi  pour  être  ntediaieuri 
i^'inmcrium  ^^i^teur  paâr  une  aliance  s.  l'aUiamcê^ 
quanto^mc^^'^T^*'^^  des  provtcjjcs  y&  antant  que  ces 
liorisccfta-  promejfes  y  &  cette  alliance  [ont  Jpiri" 
iiienti^ic-  tueUtsy  ceUfiis  éternelles  >  autant  b 
t'^^Tt'^tl  *  P^ffr^  y      médiateur  & 

'  Kariboi;  rc-  I<^cyipc€,  Ht  grand  ujeu  y  a  quoy  Jommes^ 

Îromiffioni-  nous  appellés ,  &  par  quels  moiejis  ?  Aveu-* 
ui  ftnâû  |fc  ^  infinfé  eS  celuy  qui  s'arrefte  à  la  ter^ 
re  dirqf^i  néglige  d'entrer  da}?s  l\dliance  de 
Dieu  par  uue  voie  qui  ejl  Dieu  mime. 


*$«xXoi  NOUVEIXB  ÉCRITE  KOt9  SUH  0£1 

TABLES  DEPIERKE,  MAiS  DA«S 

lE  CO£UR* 

7  Kam  fi  T  C«r  s^iX  nyavoit  eu  r  éde  defeftueux 

lUudprius  à  la  première alli.mce  ,  il  n*y  auroicpns 
culpa  racaf-  ^>y  en  fubftituer  une  féconde, 

fttrnon  uti-  i^jl^  ébauche  &  un fimpU  crayott 

que  fecundi  .       .  •      »  r  xi        o  -rv  i 

Jactts  inqui*     firm-il  pomt  défectueux  ?  ^el  avan* 

t^ftviu  '  '  tage  y  a-t-il  pour  l  homme  dans  me  allian- 
ce où  Dieu  le  fyijfe  à  fa  propre  foiblejje  en 
iHy  impofant  fa  loi  ?  Mai's  quel  bon^bem  ifj 
a-t-il  point  d^ entrer  dans  une  alliance 
Dieu  nous  dome  ce  qu'il  demande  de  notai 

•  »  Vitupc^    g  j:ç  cependant  Dieu  parle  ainfi ,  ei» 

ras  enim  cos .  t  <t  ^     ^       •  i 

didtaEccc  bl^"i^nt  ceux  a  qui  la  première  ayoht 

oies  venient  efté  donnée  :  a  il  viendra  un  tcms  dit  le 

dicit  Domi-  Seigueur  9  ôîk  je  fiiifai  une  nou-velle  aU 

IwL?  ^^"^  liance  avec  la  raaifou  dMfrael &Umai- 
tuttabo  tu-  /.  1,1 

Îcr  domum  ^^n  de  Juda  ; 
fracU  «ru.   ce  temps  efi  yeni^*  cette  mme  efi 
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Aujc  Hhbrïux,  chnp.  VIU.  ii  j 
compile  ,  cî^  a  peine  y  ptufe-t-OTu  Combien  P«r  domum 
«  gens  la  mêpfifent  i  Combien  la  combàt-^^^^^^^^^^ 
tent  !  Combien  ht  détruifent  !  ^^^^^ 

9  Non  (èlon  ralliancc  que  j'^ii  faite  ""^Noii  fe- 
avec  leurs  percs  iîu  jour  qu«j€  le  pris <*»naùin  ccf. 
par  la  mam  poqr  le  faîte  (ortie  de  1*E-  ^^^^oiutA 
gipte  pnrccqu'ih  ne  font  point  acmcu- 1"?! ^" 
rcs  dans  cette  alliance  que  j>voiifehe  SL«"ïdir 
avec  cuy;  &  c'cft  pourquoy  je  les  ay  quâapptc-. 
«leptifez,  dit  le  bcigueur'  hedi  mani 

alliance  diii»e&.moncevaklc,9à  Dieu  V""'" 
ne  nou6  prend  pas  par  4a  main  pour  mutfoTdcVl^ 
Um  dePEgjpte  y  man  où  for.  F;!s  prend  Ai^ypty  , 
^  umt  ajapcrfovne  toute  ni trc  mture  , 'i^'onam  if . 
pour  lamdc livrer  de  la  tirannie  du  iemn  &  P«- 
de  la  domination  du  péché ,  6-  pour  U  U- 
-ver  dans  fi»  fur,g  &  u  fanmjicr.  De  quel  [V^^'^l 

punira-,  ego  ncgloti 
donc  le  vtolemen^  ^  U  mépris  (haie  tel~  «o«  dicit 
le  aUiJKce  !  sominns. 

lo  mais  voicy  l'alliance  qu c  je  ferai  w  cft^rïff 
«rvecla  ma.fon  dMfcaëlj  après  que  ce  «me„.i'm  . 
temps  -  la  fera  venu ,  dit  Je  Seigneur  :  q"od  difpo- 
J'imprimerai  mes  loix  dans  leur  clprit, 
&  je  les  i^rirai  dans  leur  cœur,  &  je  Jf"'! 
ferai  leur  bieu  ,  &  ils  feront  mon  pei-  tl^^^^^t 

.  »abo  Icges 

Confolexsvom  ,  ames  ^délies,  qui aime^,"^^»^  in  m«- 
la  loy  de  Dieu  ;  «'f/î  une  marque  q$?UacciS-  «owni 
pin  en  vous  fin  aUiance.  u  caur  de  nom-  t'?''r^^* 
fne  efl  lefiere  de  l'.mour  &  de  Cobeq/hn-  SmUl 
ce  i  &  t'efi  le  f  ropre  de  Uieu  d'y  écrire  fa  &  ero  eis  in 
loyt  en  la  Iny  fjifant  aimer  &  accontpUr.     Deum,&  îp- 
Voiis  t^appartenoTis  À  la  riouvcUe  aili^ice  f 
quautant  que  nous  avons  pm  à  cette  nou-  Jlm"/*''^"" 
f  ftfe  grâce  ,  qui  opère  m  noue  ce  que  Dieu  a  firtmiu 
noHi  tommande.  —  ;/fjî  nitrc  DUu  &  nous  i  »> 
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1^4       Epttre  de  s  Paul 
queVên  vm  à  Dieihmais  parf.CSe  n*eft  plm 
'de  Moyfe  qtê^on  reçoit  la  loi  ,  mais  de  Jefusi^ 
'   •  •  •     Chrifty,&  la  minière  de  la  donner  qui  luy 

propre  ^efidcla  mettre  dans  le  cett^r par  U 

XI  Tu  qua      ^3       ^^'"y  ^^"^      chofes  ont  cfté 
fuim  h«c    prédites  ,  eft  d'une  autre  tfibu  ,  dont  nul 
diuuntur  dt      jatluts  fcrvî  àTaucci)} 
aHa  tribu  ^  18.  diprerice'devdeux  facordoces  ejt 

u  r«»  efi  de  la  tribu  de  Leviy  &  qne 

"  ^'^'^^^^  ^fi  "^^"^       defuda.  ut  facerdoco 
fuL  ^       transféré  dans  la  triku  royale  en  Ut  perftjmi 
de  JepiS'Chrifi. notés  marque  que  celuy  qui 
,  veut  exercer  difitement  fin  facerdoce  y  doit 
wotr  m  cutitr  de  Roi,  qui  CéUvé  au  defM 
-  del^i  chair  &  du  fang ,  au  de  fus  de  toutet 
•  i/ts  craintes  &  de  toutes  les  efperances  du 
'  inondei  qui  le  reudé  maifire  de  fes  pajfions^û^ 
,    btyinïpireUfaintedmbiiion  d'étendre  le  ro^ 
yaume  de  /.  Oen  combatant  le  pechi,  Toua^ 
'  les  Chrétiens  ne  fint  prêtres  &  rois  en  Jx^ 
ept-hmconditims.  ^      '  * 

Mani-    1 4  puis  qu'il  eft  certain  que  nôtre  S^i* 
fcftum  eft    gneur  eft  forti  de  Juda,  i^ui  eft  une  triba 
^^Xlt  i'iaquelic  Moyfc  n'ajanwis  ^^^^^^^^^^ 
Wfît  Da-  facerdoce.  ^  •  ^  .  /.  •  • 

W^ttfi  noft  JU  19.  diference  ejl  que  le  facerdoce^  levt^: 
\tx  !  în  '  qua  j^q^g  efloit réglé  par  la  loi  &  attache  a  un^' 
Uibunihit  ^\\hu  particulière  ^  mdU  qué  celuy  de  C^, 
tbtSi^  eft  indépendant  de  la  ,  a  pr^isnaifance^ 
t  iowl  itmla^trib^depda:fanse^reattac^^^ 
tft.  àune  tribu ,  ni  à  une  miùn,  r^Gardom^^ 

nous  bien  de  vivre  d:ins  lefacerdâce  de  f.  Ci 
ûlonfeMt  rejfvrré  du  facerdoce  ancien  !  Ze. 
*  %ele^é»%  charH  d*Hn  prêtre  &  evé^* 
que  ne  doit  point  avoir  de  bmehnoû^flm 

^ek^atvdofedontjkfintbm        '  ' 
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AUX  Hebrb  uxChap.  VIT.  îoj 
If  Et  cecy  paroiil;  encore  plus  dâre^,  t^ltsm* 
ment  eiice  qu*il  fe  le»c  un  antre  ptêi  piîus  a^thne* 
t«c  (elon  Pordre  de  Mclcbifedcch  ,  ^     ,  manifcftom 

16  Qui  n'cû  point  établi  par  la  loy  efl  fi  fccim- 
d'une  fuccerîon  chatoeile  V  mais  pa«  1«  "Ifi^^em 
puiflancr  de  fa  vie  tmmottelte  :  ^ ck hife - 

17  Ainfi  que  récticurc  le  déclare  par  dcch  cxur- 
ccs  mots»:  «Vous  êtes  le  prêtre  ftçiûcl  gac  alias  fii- 
fçlon  Tordre  de  Melchifcdech.  ccrdos  ^ 

^  La  to.  diference  eji  qne  le  facerd»ci  an-^  ftcoD^m^o 
Oen  éîoit  fondé  fur  une  fuccejfm  charnel-  g^m  manda* 
le  s  maU  fue  ielëydt  f.  e.  eft  fondé  /w 
fi  vie  refufcitée ,  glèrieufe,  immortel^  Hsfeaus  efti 
lè.  ^  vn  prêtre  de  feCus-Chrift  doit  être  J^JÎjf 
çomme  un  homme  reffufcité  ,  ftùfqn^il  en^  infolttM# 
mdMiUdiffê^é&dAnf  hs  d^qitsde  lis. 

C*  rejfufcit^^     .  ,\  lyContcftr 

•  *  *   *  ^       '  tatur  CRim 

Qupnîam  u  tu  o^faoerdos  in  jitecaum  »  fccandàm ocdincuik 
IMclckifedech.  "  '  '  * 

î8  Caria  première  loy  eft  abolie  ço»-  baifo^qSiîS 
iae  ioipuifTante  &  inutile  %,  /le  prarcedj^ 

.  la  ZI  difereme ejl  qmetêfit  ^ft impuîf^  ti$ muàtii 
fani  &  inutile  dans  le  facerdoce  ancien  ^  proptcr  in-*  . 
finon  a  pr émettre ,  ,4  fignifier  &  à  figurer  f^^i^fl^, 
fefus^CbriS  ;  nutis  qut  mi  efifaint  c&î  i/,atcm; 
ffficace  dans  nâtre  nouveau  pritre.  C'efi  en  ^ 
(uyjeul  quefl  toute  notre  confiance.     ^        J*  4*. 

if  parccque  la  loi  ne  conduit  à  rica  ?  ^  ^'^^^^ 
de  parfait,  maia  une  meilleure  cfpcran-^r^'J'^  P^^^ 
ce,  par  laquelle  nous  nous  approchons  duxitk»,  i* 
de  0ieu  »  à  efté  fubfticuie.  en  ù  place. 

Ig      différence  dm  deujç  facerdoces  efi^  \ero  mtm^ 
que  l'ancien  laijfe  les  hommes  éloignés  rff  *"^P«*F^! 
9ku  &9ppofés  a  J>kHy  mais  quelenou-  ^l^^S^ 
WM  tes  unk  à  Dieuetti  les  recoïtciliant  avec  p^miK  ' 

ènj  $  les  widum  les  membres  de  /.  C.  k»  • 
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donnant  ia  liberté  de  sUdrejfer  à  fon  Père  p 
&  lênr  aeqtêerâm  le  était  de  fouir  de  Itijn 
dans  le  cicL  —  Souvenons  nom  îou]ours  qtiê 
te  propre  effet  du  facerdoce  de  /.  C.  eft  de 
nom  feparer  dt-U  terre ^  &  d'élever  nos 
emurs  vers  lé  ciel  y  où  il  notés  doit  conduis 
re  pom  nom  y  confacrer  parfititement  à. 
I>ieu.. 

•  m 

§•   t.   jBfUr-CHMST  PcmriFB  saimt 

ÏT  PARFAITE  S'OFFORANT  LUY-MESME  > 
Ti>ujouilS  «IVAN7SX  XNJfiRC£« 
'1>AHX  POUR  NOUS. 

ioEcqtti*        De  plus  ce  facerdoce  n^a  pas  cté^ 
tum  cft  noji  écabUfâns.  CnmtM. 
liac  jare  ju-    xi;  Car  au  lieu  que  les  autres  prêtres. 
r^^jSfi-'e  ferment,  celuy-cy  1» 

Jure  jurando      avecfcrmcn;  Dieu  luy  ayant dic:  x  Le 
faccf dates    Seigneur  à  juré  5  &  fon  ferment  dcmcu- 
unt  ;  rew;  immuable  :  Vous  cftcs  le  prêtre 

1,  Hic  au-  ererner félon  Tordre  de  Mekhifedech. 

îi'^juranar  ^^"^  fiimdoces  ejS 

per  cum,  l*encien  eft  étably  fans  ferment  y  iom^ 

qui  dixit  adm^  devant  étreaUoliy  mais  qiée  ceiuy  de  f^X. 
iliiim  -  X  itt^  ijj^  y^,!^^  y^y,     ferment  qni  en  afurfl*im^ 

«bV&^oiT*  w«/<2i/77/<?.  — '  Heureux  le  ch'yéïicn  four  qui 
mem'tcbice-  ^^^^  ^  étably  un  facerdoce  immuable  &  eter^^ 
nm.-tt)  fa*  ^ivî  répond  à  la  charité  étenwUe  &  im^ 
cerdes  in  a.  muablo  qu'il  à  pour  fcs  élus  V  Heureux  «ftx- 
tcwium-  )  zfoir  toujours  en  tout  lieu  >  à  tout  -moment 
par  qiU  aller  &  par  qui  fi  confacrer  à  Diêu^  l 
'  i^sintan-  Tmt  il  eft  vraKt}i3e  Kaliance  4oat 
tum.  me-  Jefus  eft  le  medi^rtcur,  eft  plus  parfaite 
lioris  icRa-       la  première. 

K^eft  ^^^'^^^^^ ejllqtejtnnm^fesfiu^ 

Icfus.      .    ^effèurs  n'efloint  médiateurs  que  d'une  al-^ 

»o^4•         temjporilte  i  mais  qne^^  C  l*efi£i$t^ 
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AUX  K  E  P  K  H  U  X.  cti.  VII'  la? 

ne  alliance  fpintuelle  y  éternelle  &  tonte 
divine,  qiH  Je  fait  m  ^  ferfonne  même  de 
tHanme  Dieu.  On  comprend  ajft\qu€l  efl: 
l'avantage  a\ivoir  pour  rnedittteur  auprès 
d'un  roi  fin  fils  nniq^ite  \  mais  il  ne  paroi  fi 
péeresqne  Idplufpart  des  chrétiens  con^re^^ 
nent  bien  ce  que  c^^Jl  que  d'avoir^  /.  C.  pour 
médiateur  auprès  de  Dieu  fin  Fere. 
'  %$  Aufii  t  y  ^-<-îl     aw^f^  f<^^^  fiicccf-    ir  +  Ht  a.* 
«Vemcm  plufieiK,  prêtres,  patccque la 
mort  les  cmpcchdit  de  rctre  toujours,    junt fg^^^^ 
24  Mais  cpmtie  ccluy-cy  dctncucc  dotes  tid* 
tternellcmeiit ,  il  poflede  un  facerdoce  ciicè  qitod 
qui  cft  ct^rnele.  °Î?^*«P»^, 

Lai^.  différence  des  deux  facerdoces  efi  Z^'^""^^^ 
qtie  plujîeurs  frStres  ont  fuccedé  les  uns  at^  ^ 
autres  dans  l'ordre  d^Aaron  ,  thmis  que  /.  C.  zé  co  quôd 
ramplit  fiul  le  jîen  dàn$^  tous  tes  tempi  &  mancac  îa 
dans  tom  les  lieux  y  dans  le  ciel&  fur  la  sternum, 
terre. -'^elle  efila  dignité  du  facerdoce  de  ^^^^^^^l^^ 
de  l'Bgtife  chrétienne  qui  rend  un  homme  deùum!^^*^ 
prêtre  du  facerdoce  de  j.  C.  non  en  lefai"'  . 
/ànt  fucceder  à'  /•  C.  mais  en  le  faijhup  un 
feul  &  mime  pré-tre  ^vec  luy  !  S^lle  doit 
être  fa  faim  et 

Ccft.  pôurquoy  il  peut  fatiyèr  pour-    tf  Vni^^ 
toujours  ceux  qui  s'aprochcnt  de  Dieu  5cfaivarc 
pat  fon  entremilc  ,  ctant  toujo^if s  vivanr  P^rpctnu».^ 
afin  d'imerccdcr  pour  nous.  dcntcs  pcr 

•  La  %(•  différence  efl  que  lu  mefrt  dts  pref-  fcmctipOim. 
très  leviîiques  efloit  la  f^n  de  leur  autori-  ad  pcum  * 
té  &  de  leur  minifiere'y  mais  que  celle  de  fcmpcrvi- 
/.  C.  ejl  le  mérite  &  U  forte  par  0%  il 
entre  dans  fon  facerdoce ,  &  le  J,acrcriflce  l^^^^ftowL  * 
qui  luy  donne  dequoy  offrir  éternellement.^ 
fies  Saints^  à  (^exemple  &  par  loi  mérites  • 
/•    neierienî  rien  par  liur  mort  9.  ^[ 
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lo8        Em  T  RE  DB  S.  P  AUL 

€Ue  iiurapire  au  contraln  la  poféjjlon  dis^ 
vrais  bUm.  Heureux  qui  par  le  Jacrifice, 
4^  ce  quitta  de  plus  cher  drdefa  vie  mê-^ 
me  f  fe  mérite  une  pl^c  dans  Ht  Cêrfs  de  €§• 
fêuverain  Prêtre  t 
wTalise-   i6  Car  il  ctoic  bien  raifonnablc  que 
"t'nobi^^cf  ^  nous  euffions  un  pontife  comme  ccluy^ 
îbtpontlfcx.^y  '"^^^^  iJlhoccnt  ^  fiins  tache  ,  fcpar* 
ftnâus,  in- pécheurs,  &  plus  clevé  que  lecieux,. 
«occns,  im-    La  zj.  différence  du  facerdone  dlAaron  & 
poUatus,rc^<ÉP  ceiHj(  dt  /.  c.  efi  qne  Us^rhri!^  d^Aék- 
KcçMtt        naifent  fècbeurs  &  ûppofe%^  à  7>ieu 

Evs:  &CX-  C«  ^fi  ^^J^  f^i^^       ^i^^*  ^ 

çcié^ï caîis^onfacré  à  Diea  par  fon  Efprit  &.par  fadl» 

i»ftiti  f      vinité  même  :  ce  qui  eg  exprimé  par  le  mot 

de  Saint.  La  iS.  eîl  en  ce  que  ceux-là  fon  f 
[Hjets  au  péché  pour  toute  leur  vie  ^ 
que  celuy-cy  ne  peut  pécher  \  parce  •  qu'il  eSt- 
Innocent.  La  zsu  en  ce  que  C.n^apii 
contrarier  aucune  irreguliaritè  ?  ni  m$me  an^ 
cune  impureté  légale  ,    étant  point  fuje$ 
é  la  M  qui  y  afujettifait  l$s  prêtres  d^AOm. 
Yon  \  ce  que  marque  le  terme' y  Sans  tache 
la  5  o.  en  ce  que  /.  C.  eji  fiparê  de  la  coum. 
éitien  des  Lévites  qui  iteient  pécheurs  »  fu^ 
.  *  .   pts  aux  peines  du  péché  devant  7>ieu  &^ 
devant  le  f  hommes  >  eeque  dit  le  mot.  So« 
pacé  &c.  La  ji.  éffirena  efi  que  ceuxmcp 
ne  font  prêtres  que  parmi  des  pécheurs  j. 
maii  que  f  .  C.  Ceft  dans  le  temple  celeffe 
d^  la ^landeur  des  Saints.  Plus  élev4 
^e.  7(ul  prêtre  de  /,  C  ffa  comme  luy  unê 
faintetè  naturelle:  maisfEgHfc  ve  in  qu'il 
4tit  C  innocence  de  fmbatéme  eu  Cûnfcrvé9 
far  fi  fidélité  f  Mébê  meins  réparée  par 
♦  »w  digne  pénitence,  —  Celuy  qui  aime  I4 
converfation  des  pecbeurs\hors  la  neceffni  de 

ia  charité  au  de  la  vie  civile  ^  &  qui  eù 
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AUX  Hébreux  ch,VT  lo^ 
dtacbé  à  U  ttrre\  n'efl  foi  digne  dié  putr^ 
doeedc  Jcfus  *  ChriA.  • 

Z7  Qiii  ne  fut  point^  oblige  comme  habetne- 
les  ancre»  pontifes  a  otFcir  cous  les  joues  ccffitaten 
des  vînmes  ,  y  premièrement  pour  fcs  «iwotidict 
pKèprcs  péchés  ,  &  cniuitc  pour  ceux  du  a^^^^^^" 
peuple;  ce  qu'il  a  fait  une  fois  en s*o£^  aôtcs^/ 
ftant luy-mémê.  ^  ««profuis 

'  La  ^z,  differcncaejl  que  J .  C.n\i point  ^^^^^^^  ^^^^ 
ée péchés  à  expier -,  mais  q/éi  d^ entre  les]!^!^^J^^^^^* 
0iurts  pyitmn^enefi^^^^  t^;^ÎZc 
efi  que  fon  Jàcrifice  n^apas  befom  d'être  rei-  em  fccir  Te- 
teré  comme  les  farnfices  de  la  lai,  La  34,  mcl  fci^Cml 
différence  efi  que  /.  c.  n'empruntt  point  d,es  offcrcndo.f 
vi&imes  irrmgeres^  c$mm  fatfoient  les  pré^       j  • 
très  d'Alan  ^  mais  qu^il  s'o  fye  i^^y-méme  1/  ^  ^ 
êomme  êtcmtfenl  dtgne  de  Die^.^  Neper^ 
dons  point  ie  fiuvmir  de  nos  propres  mi^ 
Jeres  dans  nttn  élévation.  Soy^nt  fidelles 
à  nous  purifier  nom^tmes  par  U pricru^  a 
far  la  pénitence  ^  par  le  fiurifice  de  ms 
pa fions  s  avmt  que  Jtmcercer  le  mmifiere 
facré  ou  d'offrir  le  facrifke  de  /.  C.  pour 
la  fandtftcamn  des  autres^  .  t 

i8  Car  la  loi  étabUt  pour  po&tifes  des  .  «- 
hommes  pleins  defoiblefTe  :  mais  lapa-  nwc5ft?îî 
role  de  pieu  confirmée  par  le  ferment  face  rdot^ 
qu'il  a  fait  depuis  la  lot  ^  établit  pour  infirinitacem 
pontife  le  FHs  qui  eft  faint  &  4)arfait  l^cbcntcs  • 
pour  jamais.  fcrm^auté. 

Enfin  la  jj.  différence  efi  que  têtu  les 
mtres  prêtres  ne  font  quefbiklefe  &  que  gcm  cfl.Fi- 
mifere  \  mais  que  /.  c,  feul  a  une  fainteti  i i""^  i«  «- 
confommèe^  infinie  ^  éternelle.  Tâchons  au  «?rnum  pcr- 
moins  de  reçonnottre  humblement  nitre  bof-  ' 
feffe  &  vitre  indignité  devant  Dieu  ,         "  • 
d'en  porter  volontiers  humiliation  devant 
les  bommef  dans  les  ^ccafiens/ 
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ITO        E  P  I  S^T  R  E    I>  E    S    P  A  M  t 


CHAPITRE  VIII:. 

f  wjESUS*CiiRIST  ArSSISDANS  tECTEEj 
D-l  A  lEUl^  d'une  KCmvlLLE  ÀU.I.\N«£  ' 

i      Api  ta- 1  •T'Out'«c  qucnousvenon»  de  dire 
V      a«  fc  réduit  à  cecy  :.  Que  le  Pantifc 

temfupcrfc  nous  sivons  cft  fi  grand  ;  qu'il  cft 
?«r*  T^lcm  aflis  dans  k  ciel  à  la  droite  du  ihf  une  de 
hstbcm  IIS     la  foayerainc  M^jefté. 

Pontificem> 

qni  cçnrcdu   *         yf  clef  de  toute  cette  Epitrc ,  rabrê^ 

wlt^^' «î     J-i      ^    fii^^^  ^  Jiuerd9ce  de 
xd^nhm^'     &  le  fandmentde  la  mnveUe  aUianci 
ccriM.        &  que  y,  C.  n'ejl prêtre  que  pour  le  ciel 
iSi  dans  la  giùkre  ,  &  i^c  tout  V extérieur 
deUf^l^ionldflimt9Jii^Sqiteiafigm^ 
de  celle  qn'il  excerce  à  la  drâite  de  Dhttpour 
Pettrmti.  ^elU  religion ,  do/jt  le  prêtre 
joint  enja  perfifnne  une  fainteti  Joaverai^ 
ne  y  avec  une  foMveraine  pHifpîneel  ^f/- 
que  corruption  &  queljuc  fuiblcffe  que  neuê 
féniionren  nous  mïnm  >,  pouz  om  nous  n'a- 
voir pa$  ^k  cenfiame  en  un  ul  médiateur} 
♦  SanAj-     ^  Eftant  le  miniftere  d»  fanôu^irr, 
SrT&tJbe;.*  deceveriublc  tabernacle  que  l>iea 
Atculi  ,  ve-  adreflii,.  &  non  pas  un  lamine. 

quod  fi-  C;ir  tout  pofitife  eft  établi  pour  et* 
xit  Domi-  .ftir des  dons  &  des  viaimcs.  Cell  pour- 
Somo^  «!ttoy  ^  neceffaire  que  celuy-cy  ak 
^  T  Ômnis  auflî  quelque  cfcofc  <ju*il  puiflc  offrit, 
cnim  poori.  jiu'y  a  point  de  fanÛuauc  digne  d'^un  tel 
fcx  ad  offc-  py^^yg  ^  J>icu  même  -,  point 

n^^&vTor  *  tabernacle  dtgned'un  telfanMre  y  que 
ûai  canfti  -  l'tjuma?iii  f  formée  ^ar  le  S.E pit  &faM 
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auxîTebreux    ch.  vni.  tir 
tîfiée  pay  la  peirfinne  du  Ferh^  :  poiat  ék        '  ^ 
'ViSUme  digne  de  ce  prhre^  de  ce  tabernt-^V^^^^^^ 
de  y  decclana:t:iirc,  ^i^  Dieu  w^'V^  ,  habw  aU- 
qnef.  C.  Di€u'&  bomiiy  glorifié  pair  fait  quoi 
^  rempli  de  tom  fis  membres.  Grand  Dieu  o&cac 
rendîTc^ûHS  dignes  d*étre  ajfocirs  à  cette 
/aime  viCiimc  &àce  prttre  éternel,  Le$ 
dons  qn^U  offre  dam  It  cfcl  c'eîl  fon  adàra^ 
tion  èf*  jm  amowrj  &teux  de  toute  fo» 
BgUfe.  Si  no  lis  voulons  offrir  cternellement 
avec  luy  ce  grand  facrifice  ^  cette  ùblatiof^ 
fainte  i  commahçons^tt  dés  m^ntenant  par. 
une  adoration  &  par  un  a^or4r  quijof^ct" 
tent  &  confacreat  vraiment  nos  cxurs  à 
Dieu..     .  •  * 

4  Sfdoncc'cftoitquelqu'unrcfcf  cho-    4  Sî  crg^ 
fts  qui  font  fur  ia  tcrrc>  il  n'auroit  point  ^^^^  ^^f^^ 
du-tout  cré  prétic ,  y  en  ayant  déjud'c^  ^^^"^^^ 
tablis  pour  offrir  àt%  ions  Mon  la  loi.    "ïdc/  cum 

Vn  prêtre  cdcfle  &  fpk^îiiel  ,  ne  peut  c^cm  (^ui  of. 
tffrir  qu'une ^iàime  celeSe  &  ^iritêtelie.  ^^^cnt  fc- 
Efforçons- nom  de  devenir  tels  par  kmé-  ^*"»^^««  1« 
fris  des  'chofis  de  la  terre  ,  pour  étrcdig^ 
nés  d*étre  offerts  à  Dieu  par  /.  c.  * 

5  Qtii  CKerccât  en  effîrt  le  culte  qui    y  q«îeaé. 
roniifte  en  des  figures  &  des  ombres  des  P'*"  ^ 
chofcs  du  ciel  ,  ainfi  qu'il  fut  dit  à  Moy-  î*^!  ^^^î^l" 
fe,  lodqu^l  devoitdreffer  le  tabernacle  "sîc^^^^^^^^^ 

^  Ayex  foin  de  6iire  tout  ftlon  le  mo-  fum  cft  Moy- 
délie  qui  vous  en  a  été  montré  fur  la  ^»  cum  con- 

montacrne.  •    "  Amomarct 

J.  c'.ejtUveriiè  itt^um  ttt  cérémonies  ^^f^S'e 
&  de  to;nes  les  vi^limes  anciennes.  C'eH  rinquit;  â- 
tUy  qit'H  y  faut  étudiir  ,  com^ne  en  ejl  mt  nia  wit» 
le  mdillè  &l'0riginal.      tCope  à  nie» 
■{«ç  l'extérieur  &  que  le  corps ,  ofre  un  fi-  .1^1' 
crifi:e  ae  Juif  non  un  Jàcri^ng  de  cbritien.  l'^'^'^'  . 
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(mpli€y  &  a  peine  y  ptuft-t-on.  Combien  domum 

gem  la  mcprifent  !  Coftfbien  la  €ombi^t- ^^'^^  l^^^^' 
lc?u  I  Co'nibie'fi  la,  dctruijeat  !  vum.  ' 

9  Mon  ielon  lalliancé  que  j'ai  faite  y  Non  Te- 
atec  leurs  pères -âu  jour  que  je  le  pris "^ef- 
par  la  nidn  poqr  le  fnîre  fortie  de  "mcnium 
gipce  ;  parcequ  ils  ne  iont  point  dcmcu-  patribusco* 
Tés  ddns  cette  alliance  que  j'avois faite  cum  in  die 
ôvèc  euy,   &  c'eft  pourquoy  je  les  ay  quà  apprc—  , 
^iicprifez,  dit  le  Seigneur^ 

^Uiance  divine  &  inconcevable  ,  oU  Dieu  ^«'"^0^  M' 
7fe  nous  prend  pas  par  la  main  pour  nous  io$  de  terra 
tirer  de  l'Egypte  \  mai^  où  fon  fils  prend  ^^^gypty» 
^  unit  à  fa pcrfonne  toute  nôtre  nature  ,  q^^oniam  ip  . 
ponr  laédelivrer  de  la  tirannié  du  démon  &  P^'" 
de  la  dommatton  du  ^cche  ^  &  pour  U  la-  m  tcft*mc- 
'ver  dansfôn  fang  &  U  jan£tificr.  De  quel  to  mco  ,  & 
*  mépris  &  de  queUe  con/ufion  Dieu  punira^  ego  negle^ti 

donc  le  viotement  &  te  mépris  d^une  tel"  d»*^^ 
le  aUuJce!     ^  ^  ^^^^.^ 

10  mais  voicy  Talliance  que  je  fcwi  toccftceC' 
tfyec  la  maifon  dMfraëls  apr^s  que  ce  tamcmtim  » 
temps  -  là  fera  venu,  dit  le  Seigneur:  <3"od  difpo- 

J*imprimerai  mesloix  dans  leur  ^^P^**^  >  Jf^^^jl*^ 
«  je  les  frirai  dans  leur  cœur ,  &  je  dics  nio^,di- 
ferai  leur  Dieu  >  &  us  feront  mon  peu-  citaominus 
pie.  ^abo  Icgcs 

Confole%:vom ,  mes  -fidelks^  q^i  aime%^^^^^  "^c- 
Uloy  de  Dieu  i  t^eft  une  marque  qè il aceo-  ^^"^  ^""'""î 

r      If         T       •    j  n,     '  &in- corde 
pl/t  en  vous  jon  au  tance.  Le  cœur  de  l  hom-  comm  fupcr 

tite  efilejie^e  de  l'amour-  &  de  robajjun-  fcribam  cas- 
ce?^  4!^  c'eft  k  propre  de  l>seudy  écrire  fa  &  erocis  in 
loy,  en  II  Iny  fuifani  a'^mtr  &  accomplir.  —  P«wn»t&ip- 
Ik'ot^s  n  appartenoTis  -a  la  nouvelle  aUianie  popu- 
qu  autant  que  nous  avons  part  à  cette  nou^  inm  • 
"VcUe  grâce  y  qui  opère  en  nous  ce  que  VieU  a^/rrm}i* 
nof0  commande,     Il eft  niirc  Dieu  &  nom  3 u 
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174   £PTST«£  DE  S.  Paul 
f$mmis  fon  peuple  y  qmnd  H  nausJiHmtÀ 
fa  loj  par  fn  grcice       pcr  fon  amofir^  dr 
qn'cfj  fe  dorivant  Ihy-mcmc  à  tiens  ,  ri  c(h* 
'  renne  la  i/ace  &  i*amêur  qh^U  nom  a  don* 
nis.  Effirit  prints  chaiigeT^tn  mtfy  la  loy  de 
mort  &  de  condamranon  tn  une  loi  de  vie 
&  de  falut  y  tn  la  gravant  dans  mon  mut 
far  l'irtfêtfion  dé  zStre  àmeekr* 
4oVcWtS^*     1 1  &  ^hrïcun  d'eux  n'aura  plus  WfoTi 
ituiVifq»*  ^^^'^^^ig^'Cr      prochain  &  (on  ftcrc  ca 
f  roximum   àihtïi  :  CwùiSn  \t  SHgn^ur >  parceque 
infiidc  wvtt"  tous  me  connif!roAt  dcpiiis  le  plus  petit 
^uifqoc  fta- jufqii'pii  plus  grand, 
ticm  fuiim  ,      ^land  fera  -  ce  donc  y  Seigneur  que 
rcicc  -  Do  monde  predijhne  vêm  etcuteia^ 

R*ini  m:qKo.  "5^'^/^^  connoiflra  ^  voui  aimera  parfaite- 
rijâ  ©mncs  vic/it  >  Ta'tU%^  Sàgï.tur  y  mets  fai* 
fcicnttnc  ^  tes  que  je  vùm  icsnte.  ^  ^aire  mille 

pour  attendre  le  ims  où  Dieu  voudra  par'» 
1er  aux  ames  &  pour  les  y  préparer  par  tifff" 
irMflicn. 

'  1%  Quia  \^  Car  je  leur  pardonneray  leurs  im- 
fropitiMs  tjuitiés ,  &  je  ne  me  (buvîeodcay  plus  de 
.  lo  ifliquiia-  iturs  péchés. 

^peccsttrtû    ^^'■^^  aimable  &  confolanie  y  mais  pour 
eotum  jam  ^^^^      aiment  la  loy  de  Dieu  y  ou  Dieu 
Don  mémo*  dans  fa  loy.  Dieu  nom  pardonne  nos  pubis 
«aboi.  •      ^  veut  hiMH  ne  sUn  plus  fouveuir  ,  qmlque 
enuma  qu^ih  fojera  :  &  nous  y  nous  ne 
panons  mm  refoudre  à  pardonner  une  petU 
te  injure  ,  une  payole  ou  un  gcjfe  de  mépris 
ou  fi  ne  us  les  paidû/jnons  à  l'extérieur  ,  foU" 
^(îît  Cefi  en  nom  refervant  le  droit  d'en 
ccnfifvir  le  fouvenîr  &hIo  nom  fatiifaire 
en  nom  '  même par  noire  rejl'cntimcnt. 


AUX  HtBimix  ch.  VUU  nj 
irEn  appcllani  cette  alliance  une  al-  HDîcea^ 

dinncc  nouvelle,  il  a  montre  que  In  prc-  ^^^^^^^ 
fuierc  fe  paii'oit  &  vieililToic.  Or  ce  qui  teravicfd«ff« 
&  pdfle  ^  vieillit  eft  proche  de  fa  fin,  quodamcm 

.    JP/;/^  i  Diei^ ,  ij^/^e  /V//?rix     fervUude  y  ancjqu«ur«t 
•qui  efi  ceUiy  de   l'alUancC  ancienne  ;  pt  <^^'*«^cit,vro 
jfajfé  tomme  elle  y  é;^  que  la  fiule  ciuttité  rc^  r^'"^^"^^ 
'gnit  dxns  les  eftfxm  de  t Evangile  i  Quê- 
tant [oit  noHveau  en  ?iou6  :  ïiouvclle  al- 
Jiance  ^  mnvel  eSprit  »  noi^vel  amour  >  noJé* 
^eUe  créature  >  eifin  u$  noHveM  cesur^ 

 4  f-  t  — 

CHAPITRE  IX. 

I.PoKriFE  ANCIEN  F:GukE  DU  KO!1* 

.VEAU.  Jhsus-Chiist  entke'  dans  le 

SANCIUAIJBI£«   V£&1U  DE  SON  &ANG. 

I  f     Etre  première  alliance  a  eu  des  *  tî 
'      V  .  loiy  &  dc$  pcglcmens  touchant  .  *  . -"^"'7 
te culte  deDieus  &  un  fanduairc  ter-  tificntiancs 

XcllrC.  culniia*,  Sa- 

*AUhncc  terrcfi/e  if  a  eu  qu'un  tnltc  ài^^^  fjccu- 
&  un  fanBuairc  terreftre.  Ce  qui  ?i'efi 
line  terreftre  &  p-*JJ'^g^^  f^'cfl  ptjs  (e  qui 
fiait  à  Dieu  ,  ni  le  moyen  par  lequel  il  v£ift 
être  honoré  La  charité  feule  ejl  digne  de 
Dieu  y  parceqn^ette  feute  nous  confacrc  & 
nom  unit  à  Dieu.  *  l>+  T** 

^  yJ  Car  dans  le  tabemadc  qu;  fut  ^  ^^^^ 
4tc\Ac  y  II  y  avoit  une  première  partie  g. 
oîi  écoftie  chandelier,  la  table,  &les  f  Du  Sam, 
jains  *  de  propofition  :  &  ccttc  partie  dhs  4.TiMf 
^•appelIoîtlcSaînr.  septhm. 
ce  tabernacle  était  un  temple  portatif  qui  ^' 

fguroit  J.c.  martel,  &^p^itL'imaie  de  2,.%^^^^ 
i*Eglife  étrangère  voyagere  fur  U  terre  ^„t^J^  J^^i^ 
cjomme  Utem^ltjie  fcrupilem  efioifi*image  ixp^fts  da?^ 

It  temple. 


L 
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bernacuh-Kv  de  jf.  C.  r'ejfHfciié  ,  ■&  de  l'Eglife  du  chî  > 
cnimfaôm  £xe  inmmble  ér- éternelle,  ^kecbacttn  de 
çft  ptimi  m.  fefoiruienne  qu'il efl  itrMiger  vo- 
«nd^â^rt.  y^gf^r  fur  la  terre ,  pour  y  être  comme  un 
«  menfa  ,  temple  portatif  »  purijie  par  li  fampce  de  J. 
&  ptopofitio  c.  s*»  humanité  fainteefi  le  paiavivaM 
paou»,  qu«  «2);?» ,  ojii  s'offre  à  lay  continuel' 

diciuc  San-  ^^^^      ^  ^^^^^  ^.^^    j-^  fcrfonne  divi- 

me  -fur  Pauttl  ée  fen  citur  tonfaeri  par  la  cha- 
t  Uê  &  par  ici  a  iiircs  donsdtt  faint  Ejpritt 
figuré»  parle  chandelier  d'or  à  jèpt  branches. 
Vous  portons  Dieu  dam  ce  corps  morUl  » 
&  rous  n'y  pcnfovs  paf.  ^ 
î  Poft  vc    3  Apres  le  (ccond  voile  ctolt  It  tabct' 
lamcntiim    gade ,  ippcllê  le Sâini  des  Saints, 
auum  (ecû-   ^     i|  y  avoit  un  *  «nceofoic  d'or  & 
;"T„î„'!f*'' l'arche  de  l'alliance  toute  coave»«ii'ot 
q«odd.cit..rd8n>  laquelle  cftoicnt  «ne  urne  ou  il  y 
Sanâa  fan-  avoitde  la  manne,!»  vetgcd'Aaton  qui  a- 
Aorum.  flçyji ,  rf  &  les  titux  tables  dc 

u**?*!.,™      Ce  nul  eâ  dit  dans  ces  deux  verfets 

»buribuluin>.      »■«  9»»  «J»        ...      ...    ^^„/\:,-  j,. 

&arcan.  tel-  nous  efi  un  image  de  la  reUgion-parfaste  du 
tamenti  cir- f^f/  qui  commence  fur  h  terre.  Tout  y  e» 
<û  tefum  parceque  la  charité  feule  y  fait  teitt  , 
ex  ôn,  parte        ^      i  ^  copfemmêe  ,  &y  COtt- 

«tDa  au.e.  fommc  toutes  chofes.  L'enccnfotr  dot,  ft 
hal.tnj  n,à-yo«i  Us  caurs  des  Saints  qui  remplis  ttutu 
ï!a,&  ntg».  charité  parfaite  ^.toujours  ardente ,  Jere- 
A  »  >  on,  q«c  .^^^  adorations  ,  en  aflions  de  grecp 
%  Sc\  &  en  louanges  devant  Vicu.-  L'atche  de 
irftamenti ,  ralliance .  c'eji  /•  C-  glorieux  rf'-^'l" 
T  :  ,A  me  en  foy  la  plénitude  &U  perfeUton  de 
;.^Lr:::Zt.lLrL  hurées  par  la  t^n..', 
d  dfi  Roh  de  lafaintete  &  de  l'autonie  royaU  &ja- 
*•  ?•  „  eerdotale ,  fiurée  par  la  verge  d'Aaton  ; 
;  &de  la  double  loy  de  tamour  de  Dieu  &  du 


* 

A*,tlX  H  C        E  UX  chap.  I^.  IT7 

ffôchvin  y  comprifc  dans  1er  Jeux  Tabler. 
AUons  à  cette  arche  des  maintenant ,  ^os^ 
recevoir  de  fa  plénitude,  commençons  icy^ 
hss  à  adorer  y  à  remercier  c>  à  loiïer  Dtcu 
en  toutes  chôfcs. 

j  Au  dclTus  dcrarchc  il  y  a  voit  des 
chérubins  plains  de  gloife,  qui  bou-  ^^T.T^ 

vroicnt  le  propirintoire  de  leurs  ailcs  :  chcmbim 
Inais  ce  n'cft  pas  icy  le  lieu  de  parler  de  glocîx  oW- 
tout  ceVy  en  dccail.  .  b: anc j'a  pro- 

Les  crcaturesles  plies  parfaites /îe  font  que  P"*^^OTum  : 
^our  fervir  àU  gUure  d:  Dicu.en  conm^^J''^f^  ^o. 
tant  aux  dejf^tn$  de  /.  c.  qmfe  fen  des  ail  diccndft 
anges  pour  éclairer  &  pour  protéger  l'Egll-  pcr  finjjula. 
fi.  Honorons  &  imhons-les  i  en  rapportant  . 
À  Dieu  U  lumière  que  nous  recevons  de  luy 
^Satnt  Çaiilnàùx  découvre  ky  une  partie 
des  myfleres  cache:^  fous  ces  voiles ,  pour 
HMue  injiruirc  &  po^r  nacs  corjfoler\  ^  il 
"noMê  iaifi  les  autres .  pour  nûus  exercer  éh 
nous  obliger  k  étudier  Icsfaintés  icritti^ 
res, 

6  Or  CCS  choU5  cftaht  ainfi  difpofées  ^  oî-  ..^ 
les  prcircs  qui  exccçoient  Icfaïut  mmif-  rà  ira  com* 
tcre,  cntroicnt  en  touc  tcnis  dans  leP^fiiis^  in 


premier  tabernacle  :  prior:  quidc 

-  7  mais  il  n'y  avoit  que  le  feul  gtaod  flt'i'n^" 
jiontife  qui  entrât  dans  le  fécond ,  &  banc  faccr- 
fculcmcnt  une  fois  l'annce  ,  non  fans  y  cocc*,  facri- 
porter  du  fang  qu*il  ofFcoit  pour  fcs  ig-  ficiorum  of- 
liorances  &pour  celles  du  peuple.  confu- 
ce  qu'il  y  a  d*extcy  icUr  dans  la  religion  cft  ^^^i^'ç^^ 
expùfe  à  touâ  indiffcftmmsnt  y  mau  l'eî^rit  do  autcm 
&  l'intérieur  ne  font  que  pour  un  petit  nom-  femel  în  an. 
bire  qui  s'y  appliquent  ax/ec  foin ,  &  qui  font  («^«^ 
tufage  qu'ils  doivent  leurfoy.^Un^j'^;^ 
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qocm  oïFcrt  p(fint  Jtaccis  à  Dieu  que  par  f.  C.  feulpon^ 

pto  Aia  &  ^  -r^  ^^^-^i^  ^     .^^      facrtfice  effi- 

aorantiaT    ^^^^         r^^  >  t^^^^  ^  mtfemorde  m  aC 
c  £x<t.    f^^^  f^^  f^H*        f^^^^  dans  le 

xor  ^^^^^  des  Saints  du  ciel^  hrfque  le  jour 

J^evit*  Ui*  de  fonafcention  gloneufe  il  y  ejl  entré  avec 
tous  les  mérites  de  fa  vie  &  de  fa  mort  c> 
de  fan  facrtfice  unique  &  éternel  Ceft  icy 
Ut  figure  de  cette  entrée  triomphante  ^fa- 
eerdùtale. 

S  Hot  fig.  8  te  Taint  Efpritfious  montrant  pnr  la 
nHicante  que  la  voie  du  vray  fandu.iire  n*cftoit 
Spirim  fan-  point  encore,  découverte ,  pendant  que 
âo,  nondû  1^  premier  tabcrnacldubftituoit. 

cfTc  fà^oru  ^^^^^  étsSamts  ductelaeSé  ferme 
YÎam, ,  ViA-anx  hommes  jufqtmhla  mort  du  Sauveur 
hue  priorc  Luy  fcul^  mais  toHt  entier  &  avec  tous  fis 
tabernacuio  f^^mlyes  elus  ,  entre  dans  lefeitt  de  Dieule 

tum?'       '^^'^y  ^^'^^      ^^^^^^  Chaque  membre  dok 

conîpirer  avec  J,  C.  par  le  facrifice  de  fis 

propres  fiuffrances  &defa  mort  à  /  ouvrir 
,  le  chemin  du  ciel . 
^'.Qiytpa-  9  Et  cela  même  ctoît  Timage  de  ce 
té'orhîiifti-  palFoit  en  ce  tems-là ,  pendant Ic- 
tisVia&A  V^^^  ofFroit  des  dons  &  dés  viâimesf 
quâ  munera  quî  ne  pouvosent  purifier  la  con(cience 
&hofti«of-  de  ceux  qui  rendoient  à  Dieu  ce  culte; 
f^Eiuntuv ,  puifqu'ils  ne  couiiftoient  qu'en  des  vian- 
Sjax^:  breuvages,  ^ 

confcientiâ         endiverfes  ablutions  &en  des  ce- 
^crkai  fa-  remooi^  charnelles^  &  qu'ils  n'avoient 
ccrc  fcrvic-  ^fté  impdrex  que |ufqu'au  tcois  quc cet- 
"^^î^xl- r  te  loi  feroit  corrigée. 
bts)&  in  po-  y  ^  P^^^^    Jamtete  verr table  que  par 

tîbns  »    ^   U  Tieritfible  viiïime  »  qui  efi  f.  C.  Rien  de 
10&  vasiis  £t  qui  eB  purement  extérieur  &  •tifomel^ 
baj^lmafi-     feutfeul puri^teir  U  cotur  car  tout  cela  ap* 
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A  u  X  H  E  B  R  E  ux  chap.  IX»  119 
ip^rtiem  aux  figures  ^  &iiê  culte juddiqut  bw«  > 
quand  la  charité  net  anime  pomtYmttr-^  ^^^^  c^mis^ 
Jk  confiance}  depuis  que  f.  c.  a  corrigé  ce  J^VcWcI 
culte  ^  HOHsaapris  que  Dieu  veut  être  ado^  tionisimpo» 
ré  jeneiprU  ^.ra  verii;i  >-  f Vj^  ne  pas  ajfe%^  fitii  • 
ccmoitre  l a  reUgton. 

IX  Mais  i  J.  C.  le  pontife  des  biens    »  »  +Chjrîf-' 
futurs  étant  venu  dans  le  monde,  cftcn-  ^^^ftcn/pô- 
tré  une  fois  dans  le  fanduaire  paruo  ta-  dfcxfutur» 
bcrnacle  plus  grand  &  plus  excellât  qui  rum  bonorft 
n  a  point  efté  fait  par  la  maiades  hom-  pcr  amplius- 

»€  paria  vote  commune  Sr ordinaire,  nomanufac- 
nepenfe  qn'aux  biens  terrejlres  &  pe-  tum  ,  id  cft  » 
rijjables ,  )ic  veut  point  avoir  f.  C.  fonr  non  hiijtis 
fontife  L'manité  fainte  de  /.  C.  eft  le  ta-  ^textim^ 
bemacle  par  oh  il  faut  pajferpour  entrer  dans  . 
lefanilairey  c'efi-à-dire  la  voie  pour  aUer  V^ipi. 
au  ciel:  voie  divine^  adorable  éf' digne  ob^  ,,1 
jet  de  mftre  pieté.  Cette  humanité  adera^ 
ile  en  fan  état  glorieux  &  eiî  fa  vie  rcf* 
Jufcitée  ,  7^ a  rien  des  défauts  de  la  gênera^  • 
tien  du  vieil  hommes  mais  eUé  a  les  àvtm^  .  ^ 
tuges  de  la  génération  &  refurreHion  du 
nouveau.  (C.  9.  ji.  J  Cefi  un  taheniacle 
drejfé  &  élevé  parla  main  de  DieuC 
B.  t.J  indiffoluble  &  éternel.     cor.  f .  i.  j> 
Cejl  la  voie  nouvelle  ^  vivante  du  vraj  ' 
fanCîuaire  ,  qui  ejl  U  feinde  Dieu  (  C.9. 
S.  Se  10.  XI.  J  Malheur àc§luy  qui  cberdfe 
^ne  autre  vûte  que  fefus  -  Chrift . 

12  Et  il  y  cft  entré  non  avec  le (àng  i2Wq«e 
'4e$  bottca  &  de  veaux  ;  mais  avce  fon  f^^  fàguin£ 
wpopre  fang  ,  noui»  ayaiu  acquis  une  rc-  Ï7t?lS«m^ 
dcmption  éternelle,  f 

Dieu  neput  efire  appaifépof  une  viRime  prium  fan*  v 
franger e  ,  mt^  fat  m  fang  qui  ejl  à  h^j  ,  gaiac»»' i> 
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'  "  - 

'troibitremcl  parce  qti^il  fubjifle  dans  la  perfoyi?ie  de  fhn 
in  Sanda  >  pjf^  ^  ^  q^^i  gji  ^  ^^j^  ^  parceqs/il  vient 

«tcrna  rcdc  ^  •     J^^g^^^^fi^ip        ^^^^^  i^g^ 

ta.  ^       '      ^^^^^  rédemption  né  jèrott  pi  ont  etemellê.' 

•i3f5ic-  13/*  Car  fi  le  fang  des  boucs  &  des 
•nim  fanguis  taurcaux^'  &  rafperfioti  ile  I'«u  mêlée 
hirçorum  &  ^^ec  lâ  ccndrc  d'une  geiiilTe  ,  fanftifie 

iinisvitula:  ^^"^  qui  ont  cte  loaiUez  en  leur  don- 


.    .  ^  par  Ifefaint  Efprirv'eft  offert  luy-  

^pnjindatJOj^  ^  comme  une  viaime  ilins  tache, 

.Ijcm^camis.  pprigej^.^.jj  noftrç  confcicncc  des  œu- 

'ro  ma^is  fa-  yr'p«'*norrcs ,  pourndufs  fairc'tendre  m 

giiisCbnfti,  vrai  culte  nu  Dieu  vivant? 
qiiipcr  5pi»  deuxverfets  comprennent  un  abrégé 

mum  fanihi  ioUrine  du  faerificed^  la  hf 

obtulic  im-  nouvelle.  ï  C  e^  auieu  feul  qm  eft  offert. 
macaiatum  5'é>;z  F/75  même  eft  la  viSlime.  ? .  Le  faint 
Dco,  coiun-  Bjprit     eâ  le  feu  ficrê,  4  . 1/  eH  plus 


trâ"ab  opc-  '^^^^  facrifice^  avciens  dayislewr  mtUtiplici* 
Yibus  mot-  té..^^  fa  vertu  vient  de  la  faintcté  infinie  de  là 
xiiis.  ad  (cx-ylàim*  6,  Ceftiefèui  qu$  purifie  ie  ëœuf^ 
vicndum  7,  jÇ^  eft  de'nùûà  edf^acrer  à  Uku  ,  en 
î)co  vivcii-  feparant  du  mande  &  du  péché.  — 
^^fLi  't  tâ^'^^^^^^  s'atacbe  au  monde  &  qu'on  fuit 
ï  «.  uiTde  s'^fi^  p^ffions  y  m  combat  léfacrifice  de  Jefm^ 
VUr.  1.  29!,  C^'f^^^A  Four  rendre  un  vray  cUlte  à  Dieu  y  il 


.  r        -  v    /  5  2;    TesTAM&N  r    NOUVEAU  CONFIRME* 

PAR  LA  MORT  DU  T£STÀTEUa*  JHSI|S» 

ïS  Bt  itlco  C*eft  pourquoy  il  eft  le  médiateur 

novi  Tcâa- du uouyeau  tcftameuc ^ ilrafia que  parla 
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AUX  Hebrbut,  Ch.    IX.  iir 
Ihort  qu'ila  fouifcttt  pour  «piet  le»  ««f  ■ 
•iniquités  qui  fc  COH1«.«tbl«lt  foUf   c  l^-^^»;^'; - 
premier  tcftament ,  ceux  qui  font  appel  ^^j^^  ^ 
!^  de  Die»  reçoivent  l'hciiogc  «ciqel  «demptio- 
qu'il  Icuraproôris.  f-  -       ik».  «awrn 

toin  les  temps,  éf^  ilify  afotnt  eu  de  rem-  p^j^,^  ^^ft,, 
"  de  cowrre  /c  fechi  dans  ttut  de. la  m  ^  mvno,.  tv- 
tar  ramrt  aufang  &  aux  mérites  de  ee  me-  ptomiffion* 
jP.'  '"rf  j    f>      .  n  ,   ^       j£  accipi.-int  , 

rfecvwgf  «/fy?^^  ejiccmMemnt  despr0- 1^^^  ^ 
m  (Tes  peur  lesfidelles,  ^'il  iottdon6.an'ii  x^^^^^^^^iu,^ 
mte  kur  cvnfmce.  /.  C.  donne  fa  vk  pour  ^  . 
fàiren6mfaiK,&i»oiitvjtudrimnirm 

donner:  -t  n.  ' 

j6  C  at  oïl  il  y  a      ïcft^™^"*  '  **  *'*  J^Vbienf 
•feeceffaiie  ftueiamiMttdu    ûawwr  iotçj:.  «eftamc.uû 

Vienne.  -    ,  ,.  *'•   '^recefTc  eft 

■  17  patccqueleteflaiBento-al»eu<|Mejp,^.^^^^^ 

wr^la  lôort,  n'ayant  point  de  force  ccAatoris.'  ; 
Mnt  aue  le  teftatcut  cft^acoie  en  vte.  1 7  Tefta- 
.    Vour  entrer  en  aUumce  f    ^^f»*  «'r^™» 

m  rM<fre  *|»»«f»  qutfatisjajle  a  kjujUct  ^f^,^^y^^^^.^ 
de  Dieu ,  quï-aon^mé  l'ailkate:  ^.  if  F(ls  noaàum  v«- 
deDifu  même  en.veutbien  être  iH  vj^ime  i^,  4àm  iri- 
Soyons-le  moins  avec  luy.  ■  '  '  /  S^*'" ft!'t' 
'liCeft  ffeatquoy  le  premier  mçinfr ne 
fut  confirme  qu'avec  lefanÇi  .  nfcrrimu»» 
•  5/  »0M<  »e  donnons  pas  k  fangde  quidem  fine 
,  f,fl«r  im  réconciliés,  avec.  "DifU  ,  ^jâsuine  de- 


ies  larmes  de  nôtre  tœitr.    -  .      ^  i. 

ï^  CarWoyfc  ayant  récite  4cvapt,tout-  •  ^  ^^^^.^ 

peuple  toutes.  lcson]oi}na««Cfr^a<%  l*en>in  ofiintr 
ioi ,  prit  du  fang  des  ycaioe.»  iei  j>piK^  maniât*  U'[ 
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111    E  p  I  s  T  H  E  D  B  s.  Paul 
•îs  à  Moyfc  avec  de  reau,&de  h  laine  teinte  en  écai^ 
^.niverfo  gg  dc  rhvffopc  /  &  en  jetta  furie 

populo  >ac-  '       o  r  1  i 

cipicns  fan-  "^''^  n*»cme  &  fur  tout  le  peuple  : 
guinem  VI-  -^o  en  difanc ,  i  Ccft.ïle  faag  du  tcûa.- 
ttiJorum.  &  nient  &  deralliaMeqw  Dim^aftiteco^ 
Jiircorund  t  .  v,dtrè  fevettr.  ^ 

£una'?S-  ^^"^''^  de^pyfey  mais  de  J.  C; 
clfiea  Sehyr*  9'^^  devons  recevoir  la  lai.  C'efiàluy 
fopeiip.  d^itlmr  Us  timbres  de  nitre  eiprispar  fa: 
fum  quo-  propre  lumière  ,  cj^  de  purifier  nos  cœurs 
2«c|librHm  par  l^afptr^on  interiewre  de  fon  fang.  CVjî' 
^^^^J^^  A  7>i€Kejg^^ 

^tïCn  ,  ^  '  '       ^  Uamitr  de  thmme  d0cih>^*  Attirons 

%Q  Diccns  la,  par  nôtre  foy  &  par  nos  prières  ,  Jinous- 
i  Hic  fi^uis  ne  vouIms  pas  .lire  m  emendre  cette  parete 
tcflamcnii  ,  p^tilment    À  nitre  cùndmnatim 
X^t  ad  *^  It  jetta  ^encore  du  fing  fur  le  ta-. 

Deys.        beinacie  &fur  tous  les.  va^  .^ttiXorr 

ai  Etiam  voient  au  culte  de  Oicu 
tabcrnaculu    u^pPiéetftwaeMe  0efi^:à-dire,. 
îaSeni  l<^^orps  naturel ^^^^  cf^s  myftpuedc  J  e. 
fingttine  fi.  efiarrepfdefonfaugyc-eft-^a'dtre  ^quefaiiM^ 
ntlirer  af-  ^  ff^^  ocquife  par  ce  fangy  ni  fes  myjïeres, 
i^ffîl*.    '    ni  fis  foicrcmens ,  nivien  de  ce  qui  s^eft  paf- 
fé  en  luy  ,  ou  qui  fe  fait  dm.  l'Eglife  n^efi-  , 
.    Mtik  aufiitat.Vevrlnm^ntm  çefférunmo^ 
mem  de  U  demanda  f  - 

i«-jBt  om-  Mon  la  loi ,  prefque  tout  (e  pu-^ 

nia  penè  in  rifie  avec  le  fang  ^  &  les  pecbés  ne  fout 
Âinji^iiinem  ppint  remb:  ânf  cffùBott  àcCàng ^ 
ftcfidàm  le-  '  ^^^^  j}^-^^  j        ^  ^5  fouvent  reçu 

§a«ir:&  fine  ^'^^^       cmr-^le  purifie  le  renouvelle  & 

fâguinis'  cenfaefe  pm'paff^  àlamjefié  de  &^ 
fufione  non  qu^il  triSphe  peur  tmbSmfok  de  fa  dureté.. 
firçmiflîp.      r^'Ileftoit  doncneccffiTire  quece  qui 

«1  N^ceiflt '^^^^'^^.^^^  "8"^^  des  cholCs^ceUfte^t. 

cft  crgo  cK-  fut  fwAèç  par  ic  iitog  d^Maidngatix  ». 
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AUX  HEBRftUTi  cbap.  ÎX.  IXJ' 
mais  que  les  celcftes  mêmes  lefuffcnt  par  cmplarî» 
ies^  viaimes  plus  cxceUcqtcs  que  o^ont  g.ftf^*,jf* 
cfté  les  premières^»  mundathi^-» 

Ccmbkn  faat  -  il  que  Dieu  ejlime  une  ame  Ta  auté  cœ- 
^u^U  purifie  par  tmviaime  qui  efi  Dj^;^  Icftia  melio. 
Côfnme  luy  1  &  que  ne  doit-an  pas,  faire  ''^^^  -^^^^^ 
pur  y  repondre  ?  Vjen  m  nous  pouvoit  ren-  ^ 
dre  dignes  de  Dieu  ,  que  lefangd'un  Hom- 
me -  Bku  >  rien  ne  nous  en  rend  plus  indigo- 
ms  que  tabus  de  ce  fing  adorable. 

24  Car  J.  C.  n'eft  point  entre  dans  14  Non  e* 
ce  fanftuaire  fait  delà  main  des  hommes  "^a- 
qui  n:eûoit  que  la  figure,  du  véritable  .•  ' 
mais  ileft  entre  dans  le  ciel  même ,  ahn  iroibit,  cxc- 
de  (e  prefcncer  maintenant  pour  nous  de-  plaria  vcrp- 
vant  la  face  de  Dieu*  T""^  •  ^^d  in 

^ipeut ,  chrétiens  ,  vous  in^irer  de  la  ^^^^ 
confiance  ,  fiunVontife  fifaint  ,  unfipuir-  Zll^^^lvA 
faut  médiateur  ,  unfi^lé  avocat  ne  le  fait  dci  gnoAiH 
pas  ?  qui  peut  >  minifires  Jacrés  ,  vous  ap-  hit  : 
prendre  à  vous  prefentet  fouvent  devant 
Dieu  pour  les  bejoins  de  PEglife  &  des pe* 
Jibeursy  fi  un  tel  exemple  ne  vous  y  port  e  pas? 
15  Et  il  n*y  eft  pas  auffi  entre  pour  s'of-  '^^V^^ 
frir  foi-méme  plufîeurs  fois  ,  comme  le 
grand  prêtre  entre  tous  les  ans  dans  le  fu,^,qu^ad- 
ianâuaîre  portant  le  fang  d'une  viâime  modâ  Poa. 
St  non  le  fie» propre,  tîfcx  inciat 

Si  /.  C.  n'eut  offert  fon  propre  fang^  rien  S*nÔa  ^tt 
,  ne  nous'pouvoit  réconcilier  avec  T!>iéu.      „'ôf  in^an"* 
^oy  que  nous  puijfions  offrir  à  Dieu  y  rien  ^^-^^^  ^^jj^^ 
ne  luy  peut  pUire ,  fi  nous  ne  nous  offrons  no  : 
nous-mêmes  avec  , .  '  # 

Car  autrement  il  eût  fnlu  quUl  eût  ^ll^^^}^^ 
fottffw-rt  plufîeurs  fois  depuis Ja  création  cJ^^requé- 
du  monde  5  nu  lieu  qu'il  n'a  paru  qu'une  ^j^^j 

fois  versJa  fia  des  ficelés,  pour  ^bolir  origioc  «û- 

»^  •  •  •  •  ♦ 
E  uu 
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124       Epitredb-S,  Paul 
fUînuncau- 142,  pecbé  en  s 'oiFcant  luy  mén^p  pouiV 

*  tio^f^r  '^^'^^^      /àc/ifice  unique  de  /.  C  ^ 

lorûm,!  /a  refanduë  dans  tom  les  fiuks  p  comme.. 
deflituuoiic  aiMfit  fûdffxrt  itmt  umUs  m^mmv^^ 
vcccati,  pcr  //  étoît  feul  capable  ^•efftcer  les  pechexjk 

am  ^^^^  ^lorJcs.  Rendons-la  prcfintc  à  Tîôtn 

le  règne  du  pechi/  * 
^7  Et  que-    2^7  Kc  cornmc  il  eft  nrrcrc<îueles  hom- 
admodnm    mcs  méiitent  une  fois  ,  &  qu^enfuitc  ils. 

f.Trnw       «'^^^     mtvkabhirheure  en  iffUnctr^ 

pofthoc  nu-  ^'î/^j  jicgemesit  fans  appel nif-  fwzj  a  me 
tcm  judfciû:  eferniîê  fans  fin,  &  qKiypenfe  conmeil  fauu 
'  28  k  fie  &  x8lc  Aiofi  J«  C«  a^ftéotfert  WH^fofS. 
Chr  ftusfc-  j.  eflp^^er  les  pcchis  dt  pluficirrs -,  & 
Si  Id  mïï- 1*  fccondf  fob  il  apparoîtra.fans  âvcit 
tdrcmexaii-plut  cicn.  du  péché  >  pour  16  faiuc  des 
rienda'  pce-  ceux  qui^  Pattcàdcttt. 
Sx  c  *  Sacrifiçt  unique  mak  efficace,  ^i^ue 

éù  fin e  pce-  ^^^^  ^  qmlqms  iHarmes  qêefoient  les 

jcbi  *lxpccrP^^*^^  <f JWi t^r^7 /W*^^»/  >  UsjUfliix^nt  te^ 
AzntibusC^.  nir  contre  le  mente  infini  dé  ce  fncrifice. 
i  n  faluicm,  ^^//^  différence  entre  ces  deux  étais  dj  /. 
,  p  C.  dans  tes  foihltffix ,  r ignominie  &  lapei-. 

I  r  W  w  *      ficbex,,  &  dewslapUiffime,  là, 
ï»w#|  i.jiS.  gWre  cà^  ùi  fi)uver€neié  •  de  fa  propre  g-atih 
'  *  deur  i  HmUÎpns  -  nom  de  la  part  que  nous 
dvmaupre$nier  émi  attendons  avec  conh 
^  fiance  la  part  qtiilnous  voudra  donner  du. 

/  fécond.  —  Voila  donc  le  caraClere  d'm  eleu. 
elt  ce  que  c'efi  qu'an  vrai  chreti:n  :  Va 
iùmuke  qd  vit  dans  le  défit  &  dans,  lat ten- 
te de  avènement  glorieux  de  /,  C.  en  fi 
êonformant  au  premier  par  une  vraie  humi- 
lité  decœitr  ^  parla  tolérance  des  maux  de. 
eft  te  vk  &  far  k  defir  de  la  mwrj. 
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«>ux  H IB  «  »  s  u  «  Ch,  Xïî 
CI;!  APITRE  X/  ^  - 

§  I.  Sacrifices  dè  la  léi' iNifrllî»* 

.    Jj6*4W  HOSTIE  POUR    DETRUIRE  M  -» • 
'  J>B  C  HB*  ' 

Ar  la  lot  ûVyant  que  f  ombte^  A» 


•*  « 


biens  a  venit,  &  non  la  fubitancc  «  rjMfca 

V/  cm  m , 


mcmcdcschofcs,  ne  peutkmah  par  To-  u^. 
bjdtion  des  làlmes  hpftiA  ^s;ofireiii  fut„roruni  ^ 
toujouri  chaque  nhnèe  ;  réndtfc'juftîes  8t  b  ©norum  « 
parfaits  ceux  qui  s'approchent  ^eT^ucd.  "on  iprim  ' 

J\  pet  &  le  même  mprejjemet que  les  juifs  'i^^^^il^ 
avoientpour  Us  a^byes?  Le  facrifice  annher  no,  dfdcm 
faire  dè  l'exptatim»  pjfert  durant  la  loi  une  ipfiç  hoftci> 
feuii  fots  Vmnêej  épit  la  figure  de  tunique  offcrûc 
facrifice  expiatoire  de  la  croix.  —  La  repeti^  nûm  a 
/M  annuelle  du  premier  far  tjoblàtion  de  Ji^^^^âccÉ- 
muyeUes  vf£limf  ffioit  une  marquf  de  fon  acntcspcr- 
impuijfance  y  comme  la  répétition  inhamWa-^  ftaos  fa^ 
bk  du  fefond  fur  nos  autels  tous^  les  jours^f  • 
pat  PàbUuifin  de  la  même  hoHie  toiïjom  vi- 
vanp^  y  eH  une  preuve  de  fa  perfêiiiàn  W-ek- 
fon  mmortaltti  ^*  ^       «  . 


frijT 

culte  h'auroient  pl 
ce  <barcce  de  pç4;hf  en  ayant  eftc^^^ne  g^^d  nulii 

fols  punfaes.-     e  .  confcic- 

7^72/     jacrifices  fifoûvenireUerésJkV  tia  m  pccca-. 
fuient  la  ma^inificcnce  de  lanlii^ton  yùlalf  t«  /  cultores 
^i^e  s  &  ta  vanité  dès  pifs:  &  c^eftoit  èc  r^mçl 
qtti  les  4êwiit  f>umlier ,  ,pitîfque  e^^^^^  \  ' 

effet  de  IHnaùinê  de  ces  pmbrùs.  Tel  ejl  -  '  ,  r 
fàmjeni  C extérieur  iiJfitint  ê  l'ég^ard  4çt^:     ■  •  . 


ité^     Eprr>  s:o<B  S;  P^au 

Scd  in      3P*ftr  cependant  on  y  parle  dc  nauveau 

tcccztQwm  li^^.^.^^l^ifp  de^  chrétiens  ^ùnt  tçutf  b 
pet  finîîiiios  p^itfnte  nç,  confip  qu^à,  reciterlleurÈ péchés 
fir,    tom  les  am  1  '^*ils  doivent  craindre  qu'Us 
9g  lewr^  ay^nt  jamais  été  remis  ,  nqn  faiy  . 
'  f  ,    9^ndefaut  dfifacrificf  t  wàa 
,  tence  leur  cœur. , 

4  împoa;    4.Çr»pM.  J5<1  iai^^^^  le Tang  dcss 

fiMc  cni|ïi  tu^mif^  SidQs  biwç?^  cfEidc  Ici  péchés, 
cftfangttine    ci,quC:J>^eH  demkh^^  n'ell  paà 

hircorum    '  .'"^^^  d^^^^  bete  ^  qui  7îi  peut  honorer 
aiiferr|  f  eçy  ''^^  >  ^^^^  ^.  mortification    fin  cœur  par  - 
•ji(4kï;    '  .  W^e  véritable  ^  Cânvèrjion.  ^  La  fat  is fa  Si  ion  • 
dpit  être  volontaire  y  fi  faire  dans  la  natu^ 
re  même  qui  a  commis  t^ffp^^^^ej  ^  avoir  um  > 
mérite  infir^u  Kién  de  kela  ke  je^  trouve  dans  » 

•    '  ;     ksbétesj  une  partie  ferenùàmre  dans  rhom^. 
me  f  tout  fi  trouve  ré  fini  enf.C:  feul. 
f  Ideo  in-,   <  X'cft-Dauiquoy  le  Fils  de  Dieu  en-, 
&rcaicns     jj^ni^^^^  dit  :  Vous  n*ave%. 

cit  :  1  Hofti-  P^*"*^  voulu  d  hoftic  d  obintion  , ,  mais , 
tiamrflt  oh-.vou^  ^^'^vex  fornic  un  corps  ;  ,     *   '  \ 
UctoBem ,      Entrée  adàrabie  dii  "  Fits  dei  Viéi^  4kns  it  • 
«©lujfti  •    monde  far  fon  tHçarnatioK  te%  preinieres  i 

^mSà  mU  '  f^^^^^^^  ^^^^^^  ^IP^-^^'  >  ^  premiers  mo(à-  * 
M:  y0^ns  de  fou  cç^ur  font  tout  conjkrds  'à^ 

I>i£u.  ^ide  nbùSjpt  tmiti^^d^ 

}$%.J»    nfage  de  fa  raifon    Faifons-ie  au  moins  ati . 

^  .  /    '  ,  •  iomnseficeme^  de,  ib^que  ^iour,     union  de 

'  ;   .  en  reconnpl[ptnt,i^.^(irant,  Diéu  commq 

Hdter  ,n^tre  createiéT:.  '   ^  — .  ,  -  . . 

lT,TclT.o    ^  Vous  n^avez  Rointigreé  lei  holà^ 
nô  ti  bi       C3uftçi^s  6c  les  factifices  poui:  le  pèche, 
cuc(uort         Vieu  qiài  efl  e^rit  &  vérité  y  pourrait-^  . 

U  feflakeA  du  fmi§ça  cbamels  &^  ^^itp . 
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Aux  Hébreux,  ch,  X.  i%r 
éfÊ^ifs  ?  Rien  he  peutjuy  agfèer  que  ce  ciui 
V^M^  tadêrer  ^l'ayumr.  Lefacrifcc  même 
én  €ùrps  &  du  fang  de  /.  f  •  ne  U^y  efi  a- 
greable  qne  par  celuy  de  fan  e^rit  &  de  foi 
CflM^r  qiéi  l'anime,  Z    "  A,„LÎ 

7  Aloc»  l'ai  dit  Me  voicy  >  je  viens  w  ^^pj^c 
félon  qu*il  eft  écrit  de  moy  dans  le  livre  libri  fcripiQ 
pour  faire  ô  mon  Dieu,  votre  volonté,    cft  de  me  : 

Lk  Premere  oblmim  de  Jefus  -  cfcr/iï  vt  faciam  , 
.9ft€.mme  fonpremkr  vm  d'ebajfance.  Lef^^^'^^^^^ 
■premier  ufagedcfa  valofUc  a  été  delafou^ 
meureà  ceUe  de  fm  Vere.  Nênsne  ve*^ 
w^ns  iùus  au  menée  >  nuff^bienque  JeÇm  * 
Christ  une  peur  faire  la  volonté  de  narre  P#- 
re  celcfie:  mais  qui  la  fait  y  qui  l'aimcy  qui  a 
fiin  de  UcafuUer  das  les  rematres  àela  vie. 

8  AprfoavDÎrdic  :  Vous  n^avex  point  t  Supcrîn 
Woulu  ni  agréé  les  hoftics,  les  obUtiocis 

&  les  holocaufles  &  les  factificcs  ppur  le 

péché  >  qui  font  toutes  chofcs  <|ui  s*of-  ^  hoiocau- 

frcnl  félon  la  loi  ?  ^      ^  tomata  pro 

9  il  ajoute  eafuite:  Me  voicy>  je  viens  pcccaio  na- 

pour  faire  O  mon  Dieu  ,  vôtre  volonté-  * 

li ^bolic  ces  premiers  facôfices  nométa-  K'qui^'iî! 

blif  le  fécond-  cundùm  jç- 

Te^ét  ce  qmpknfoufre  &  autenife^cn  luy  gçm  offerfi- 
efipas  pem\$^  agmakk.  VaUiame  ia  b4%W^ 
le  facerdace  &  lefacrifice  de      C.  fubflitu-  ^.  fg^*"^  ''** 
é$  en  h  place  des  anciens  font  feuls  dignes  de  bîÔ,  ut  fecfi 

T>icii^C'fji  dans  la  vêloniéde  jf.  C*  fi^'  De^isWolfr» 
4rtfiée  àctUede  fen  Verey&dant  la  votent é  .weeA  tuami 
d'un  chrétien  unie  &  confetme  à  ceUe  de  J.  P>^i- 

<m  Ummplfm  ù^ilcon^mmm  m-  »  f^J; 
te  alitauee^ette,  loi  &.  te  facrme.'-^ljes  dif-  ât. 
jp^m  facrifcis  de  ta  loi  font  pgurei  de  ii^e^  - 
rcKs  devoirs  jk  ^  religion  i  tous  renfermét 

à0s  JtwUiiut  fitri^ce  de.  Jf,  f.-  iadstatim  » . 

E.vi: 
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A.^UX  K^E  B  R  E  U  X  clf.  X.  1^9^ 

Vunique  facrifîce  de  /.  .C,  âccomplit  offerts  hof- 
ttustei  ie^iui.  de  Dieu  pmFttermté  /iam.»  inrc- 

iublit  le  règne  de.  /.  C.  démit  toute  la  S^Tn  dSl. 

fi^ifance  des  ténèbres  ,  de  la  cbair  &  du  pe-.ic^  R^w^  " 

ché  )  &  cênfommt  le  falut  des  élus.  La  glo^ 
'  reou  J'C.  efi  tntri, après  fon  facrifice,  /J-v 

y  a  aufjilA  recompenfe^  d^  tok^sccu^i  ^Uffefa^, 

cifijieront  avec  luy. 
1}  oh  û  ftccend<:e  qpi  cefic  à.acçompltr}    1 1  Je  em^ 

n  Que  fe&ennéiiiis  foiçnt.r.  d.  uiis  à.lpy  icrocxpcaa. 

fçrvirde  marchcpiedr  ndoncc  po- 

^  Hêfim^nom  di  contribuer  àiaperfe£lion  ^^"^10$"*" 

dn  trimpke  de  f.  C.'^9'  nâHeeonveràifant  Çc^bdum 
parfaitement.  Ajfujcttijfons-nous  à  luy  par  pcdum  cjus, 

amm  »  p9ur  rCy  eïlte  pas  forais  par  fa  juf  a  py:  j  o^.  1 . . 

tUi.  i.C^r.  154 

14  Car  par  une  feule oblâtioii  il  a*reii* 

du  parfaK$^9Ut,tc>u^ours^cçux.  qu'il  a^--  •  '  *  ^* 
nâifiév  14  Vna  f- 

Ke  perd^mp^iritp'^  nôtre  ingratitude  U  nlfs^  ohla* 
Ciinteté  qu'un  Dieu  nous  a  acquife  par  fon  t^onc,  con* 
^ang.--LamHUnude  des  facrifices  de  la  loi  ne  fempiw«fir  ' 
"anaifioit^iàcunde  ceux.quiypartictpoient  :  i^n^ficjitpf , , 
'e  vitre  ,  Seigneur^  dans  fmmitéfuffit  pour     ,/    * .  -  ' 
opérer  la  vraie  faînteté  dans  tous  les  jîecles.  '  \  \,  , 
le  ficrifice  de  la  meffe  n'efi  pas  une  fefiûnd^  >    i  - 
bJotion-»'  méùs  la  rutetatim  &  f^applic^*. 
ion  de  celle  de  la  croix.  VuifquHîy  a  une  - 
raye  eblatinn,  il  y  à  un  vraifacrifice^  mais     *  '  ' 
f  iffefi  pas  un  autre,,  facrifice  parceque  c^ffi  t 
t  mim€  viorne  qui  y  eft  offerte. . 
2,  Jésus  ppianFB  ,  S*en   approcha  .  •     '  ' 

UKS  FEEM£  CO>fFlA)^CB, 

i<  Er  c'cft  ce  que  le  faine  Efprit  nous  ^ .  }^ 
:cUirc  luy-mefpe.  Car  après  avoir  du  :  ^^^g^  S^^i. 
ê  7V^i  l'alliage»,  que  je;. f<e;rai  avçc  tus  ran(^ii> 


Digitized  by  Gopgle 


Ti'oibitremcl  parce  qf(^il  fubjîfie  dans  la  pcrfor/ne  de  /vit 
jn  Sanâa  ,  p^^^  ^  ^        gj^  ^  ^tous  ,  parceqi^il  vient 

ta.  ^  ^^^'^  Ytimption  né  fer  oit  piont  éternelle, 

i^fsic-'  15 /"Car  fi  le  fang  des  boucs  &  des 
«im  fanguis  taurcaux^'  &  rafperfion  de  r«au  mêlée 
hirçorum  &  ^^^c  là  cendre  d'ane  genifle ,  fanaific 
cinisvicula:  ^^"^  qui  ont  cce  louiUez  en  leur  don- 
afpeffgsjiri-  -oant  unc  pureté  extérieure  &  Charnelle 
.quinajtoîi  6-  ^  4  g  coiïibîeflrt  plus  le  feng  de  J.  C.  qui 
*difîcat>d*^  pâr  lefaînr  Efprir  s'eft  offert  luy-méme 
^undatfOj^  à  Dieu  comme  une  vidime  Çn\^s  tache  t 
''^T4"qna- P"^^  noftre  coTifcfeiKc  de&œu» 

'  to  m  agi  s  fa-  vtesliiorres ,  pour  irôus  faire  rendre  as 
guisChnfti,  vrai  cuire  nu  Dieu  vivant  ? 
qui  pcr  5pi-  deuxverfets  compremcnt  un  abrégé 

mum  fanftr,  ^^   f^^^e  U  dotirmt  du  facri^ce  dfi  U  hf 

Gotulic  fm-  "ftouvcile,  ï  i  vjt  a  Die»  feul  qnt  ejl  offert. 

niaculaium  2»  Son  Fils  même  eji  la  viétme.     Le  feint 

Vco^cvi^n-  Ë^rit  en      te'feujkcré.  ^.  IleU  plus  eX'* 

dabit  conf-  ^^if^jent  &ylài  ^câ€e  ûm  fon  mité ,  qiii 

V-^lw  ^^1'  tous  les  facriûces.  anciens  da-nsleur  mnltiplici^ 
ira  ao  ope-    ,     ^  ^  >  -  r  -    •  , 

ribus  mor-  te.<,.ia  vertu  vtentde lajatntcte  mjtnte  de  U 

x\ùs*     {ex- yiSime^' 6.  Ce^kfeiH  qui  purifia  le  eœtêr^ 
viendum      7.  Sa  fin  efl  de  riom  cànfacrer  à  Dieu  ,  en 
l>co  nvcii-  j^Q^jiparant  du  mande  &  du  péché. 
^^fle  V  ^^J^^nd  on  i*atacbe  aumonde  &  qu'on  fuit 
ll.TôTde  S^^fi^  p^ffions  y  an  combat  léfaeHjkiedefefuS'^ 
Tier.  1.  29!,  C^rijL  Pour  rendre  un  vray  cUlte  à  Dieu  ,  // 
i.iicS,  jea  fàut  être  une^mtme  vi£lime  avec  C. 
/  ;  7-         pf^ur  ceU  entirer  dans  la  fahaté  defm  ejprit^ 
-^fiç»    ï •  d^  nicner  une  vie  chrêtiene. 
'  .-'"a  5  2;  Testa^nibni  nouveau  confirme* 

pià  LA  MORT  DU  TfiSTÀTEttR.  jÊ$m* 
.   ChRCT   PRBArS  Ét*T4ftrrtMB. 

1 5  Bt  idco      X  ç  C*eft  pourquoy  il  eft  le  médiateur 

novi  Tc&a^  duttouveau  tcftamcûc j ii^afio que  parla 
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itiix  He  B  REux,  Ch.    IX.  izr 
Aort  <iiriU  foûffcrte  pour  expier  les  mcti  fntdia- 
iniquités  qui  fc  commettoie«it  fc^  jej,^^^^^^^^^ 
premier  tcftainent,  ceux  qui  ion  t  appel .  ^^^^^  ^ 
tés     Diett  reçoivent  rhcriçagc  cicjocl  rêacippiio- 
qu'il  Jcur-a  promis,  f  *  -  oemvcatum 

Il  n'appartient  qu'à  /.  C.  d'eflre  le  me-  pr«vawca^ 
iktm  iiceffaire  par  jon  fang.  Ill^cft  de  ^^^^^^^^^^ 
^  tous  les  temps,  &  iWy  apamteudB  rernr  ^^i^,-,  ^^ft^, 
de  contre  le  péché  dans  ritat  de  la  Ui  fue  mento  >>  rr- 
par  rapport  ^aujang  &  aux  mérites  de  ce  me^  piom  iflionc 
diateurqut  devait  venir.  Il  eli  le  pri^  de  accip  ^nt  , 
rhcritnge  celefle  &  tiiccamplifenm^^  LV.'u'n* 
wiffespcur  lesfiddles,  ^  tl  fott  donc  anjfi 
mte  kiér  confiance,  f.  c.  donne  fa  vie  paur  ^ 
fiire  nôtre  paiK ,  &  nùu$  fvjoudiriim  ne  rien  , 

donner.  ^  -i   n  * 

'j<<  Caroîi  il  y  aun  tcuament  5  11  elt  i<5Vbicni 

îieceflfaixc  duclarooitdu  ijBÛaieur  iaur-  tcftf  n  entû 

:       parceque  le  teftament  n  a  lieu  que  ip^c^c^^aat 
par  Ja  liiort,   n'ayant  pojAt  de,  fpxcc  tcftatoris.  ' 
tant  que  le  tcftatcureft  encore  envie/  i7T€:fta- 
Vùur  entrer  en  alliance  ' avec  Dieu  ^  i/ mentiim  cnî 


deDi^ii  même  en^veutbien  être  ta  vOfi^nelcu  dùm  vi^ 
Soyons  le  aié  moins  av^Utf.  -  •  '  /  ^'"^^^f^ 
'  i«  C*eft  pourquoyle  premier  mçpae ne 
fut  confirmé  qu*avcc  lefangk  -  nccprin^m 
'  Si  nûH€  ne  donnons  pas  le  Jangde  qt,iacm  (Inc 
^r^m  >  potir  être  réconciliés*  m^ç^T^ieu  ,raf>ufnc  de- 
donnons  an  moiilf^  eobeijfance  ^  (mm  ^4î^«««»  ««- 
larmes  de  nôtre  cœur.  *    -  ^  ;  >  i. 

Car  .Moyfc  ayant  récite  iiçv^Qt  tout  •  ^  ^  ^^^^ 
I«  peu j>!e  toutes/ ksordoontwefidei  I^cbjw  o(rinî-  h 
loi  ,  prit  du  fang  des  ycaux:^  ic$  i>QUç/  maR4*t«  Ic-^  r 

E  il      *  ■  * 
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§21.  Epistbe  db  s.  Paul 
gis  à  Moyft  aycc  dc  Tcauj&de  la  laine  teinte  en  êc^t»^ 
Mnivçrfo  gg  del'byflbpe,  at^en  îetta  furie 

POPIHO  >  te*.  1 .  'art  I 

iipicnsftiï-^^^^^  ^'^^^  ^^^^  ^^"^^^  P^"P'^  • 
fitiinem  vl*  -JUQ^^en  difanc ,  i  C^efi.4e  fang^du  tefta^» 

rtilorum  &  ment  &  de  l!aiUance  qo^  Dim  *  a  ftitc  eo^ 
>irèoniiti  >   vôtre  fàv  eur. 

?UniV^-  f//^  de^pyfe,  mais  de  J,  C; 

cmca&hTr-  devpus  recevoir  la  loi.  Cefiàluy. 

fopc  5  ip-     it^éelënr  Us  timbres  de  nitre  eip/it  par  pT 
Al  m  quo-    propre  lumUre ,  ci^  de  purifier  nos  cœurs  j 
^ihrïim  par  tajptr/on  intérieure  de Jin  fang.  C'e^ 

pcr/îr ,         -i  &  le^œHT'de  thmm  tMlt^'  attirons 
2o  Dicens^^  p^i"  nôtre  foy  &  p^rr  nos  prières  ,  Jî  nouÊ- 

i  Hic  {à^uisne  vouhm  pas  .lire  ou  tmendre  cette  patab 

teftamcnti ,  inittHment  ^  à  nôtre  condammaim  i  ; 

3avi!  adv'ûi  Il  jetta  encore  du  fang  fur  le  ta- 

©eus.        bernaclc  &fur  tous  k&  yaCg^ 
XI  fitîam  voient  au  culte  de  Oteu 

tabcrnaciiîa    u  ^ay  taberna$h Me  Bieu^  s-e^'^  à-dire,. 

ftaainiava,    corps  naturel  &  Je  cmfs  myfiique  de  /.  r, 

mîlitci  af-  A*  gww^  tf^rij»//^  par  ce  fangy  ni  fis  myfteres, 
fo».    '    ni  fes  facrcmens  ,  ni  rien  de  ce  qui  s^efi  paff' 
fé  enluy  ,  ou  qui  fe  fait  dons^J'Eglifi  n^efi^  , 
.    jkî/e  au  falut.  Devriom^^mm  ee^r  mmitr 
ment  de  la  demander  f  - 
i4«Bt  ôm-        Et fclon  la  loi ,  prefque  tout  fe  pu- 
nia  pcnè  in  rifie  avec  le  fang  ^  &  les  ped^sne  faut 
f^n^wincm  ppint  remb'       etfufion  de-faing  » 
iecàdàmle*     €^e  i/ôtre  fan^  o  Je  fus ,  jî  fouvent  reçu 
§ainjT-&  fine  ^^^'^  "'^^  çmr-^U  jfurifie  le/rcnouvcUe  &  le 
fâguinis  e^  cénp^é  paur  javum  àiapéûjefté  de  (Xieu 
fttfione  non  quHl  triophe  pour  une  bam  fois  de  fa  duretés 
^Êxtf5'^'*i  eftoit  doncnecc(riiire  que  ce  qui 

'«rwé^^c  n'c toit  que  figure  des  chofes  ^  ccUfte^i. 

fut  purifié  par  te  ikng  djlp».aidniatix  ^. 
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AUX  Hébreux  cbap.  IX.  ijj- 
mdls  que  les  cclcftcs  mêmes  le  fiiffcnt  par  cmplarl» 
àcs  viâimcs  plus  cxcclki|tcs  que  tfont  JX;^;;;^'^^- 
«ftc  les  pretnieresv  mundari-Jp- 

Ccmbicn  faut  -  il  que  Dieu  efiime  une  ame  fa  a  me  cœ- 
ijji^il  piéride  par  Meviciime  qui  ejl  Di^;^  Iciba  mclio- 
comme  luy  ?  &  que  ne  doit-on  pas.  faire 
pour  y  répondre  ?  Vjen  ne  nous pouvoit  ren^  ^ 
dre  dignes  de  Dieu  ,  que  le  fang  d'un  Hom-- 
me  *  Dieu  s  rkn  ne  nom  en  rend  plus  iwUg^ 
Mes  y  que  tabus  de  ce  fang  adorable. 

Z4  Car  J.  C.  n^eft  point  entré  dans   14  Non 
ce  (annuaire  fait  de  la  main  des  hommes  nia- 
qui  n'eftoit  que  la  figure  du  ycrîtablej 
mais  il  eft  entre  dans  le  ciel  mcme ,  afin  troibit,  cxf- 
dc  fc  prefentcr  maintenant  pour  nous  de-  plaria  vcrp* 
vant  la  face  de  Dieu.  t\im  :  Ccd  in 

peut ,  chrétiens  ,  vous  in^rer  de  la  'Pft«  eaia 
confiance  ,  fiunFontifc  fifaint  ,  un  fi  put f  punKllS 
Jant  médiateur  ,  unfi%elé  avocat  ne  le  fait  ly^i  ^i^^^ 
fos  ?  qui  peut  1  niinifires  facrés  9  vous  ap^  hu^ 
prendre  à  vom  prefenter  fouvent  devant  .  . 

Dieu  pour  les  bejoins  de  l'Eglife  &  des pe^ 
-êbeurs,  fi  un  tel  exemple  ne  vous  y  porte  pas?  ' 
15  Et  il  n*7  eft  pas  au(fî  entré  pour  s'of-  2  %  Veqv^ 
frir  foi-mémc  plufieurs  fois  ,  r^/f/,^^^^^ 
grand  prêtre  entre  tous  les  ans  dans  le  fui^f^f^^^^ 
landuatre  portant  le  fang  d  une  victime  bioda  Poa. 
&  non  le  fîei» propre.  tifinc  incr^ 

Si  /.  C.  n'eut  offert  fon  propre  fing,  rien  Studa  ^et 
.ne  nous^pouvoit  réconcilier  avec  Dieu.  —  ""Sî^^^s  an- 

_         *  /T»  •   X     •         •     nos  in  lan- 

^oy  que  nous  put  fions  ofr$raDteu,r»en  g^j^ç  ^^^^^ 
ne  luy  peut  pliire  ,  fi  nous  ne  nous  offrons  no  : 
nous-mêmes  avec  J>  C.  .  ^ 

Car  autrement  il  eût  falu  q«*il  fût  ^  ^^^^^^j^^^^^ 
rouflPv^rt  pluiîcurs  fois  depuis  la  création  cif^^fre^^jg. 
du  monde  ,  auiieu  qu'il  n'a  paru  qu'une  j^j.  p^^j 
fois  .versia  fia  desfiécles,  pour  abolir  origine 

£•  *  •  • 
SIU 
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1.24       E  P  I  T  R  E  DE -S.  Paul 
âj:imncau-  le,  pechç  en  s*olFtaDC  luy  mémp  poiti^ 

^^tïSîî-     ^  ""^^^'^  diific/ifice  unique  de  /. 
lorum  y\  a'a       répandue  dans  îou$  Iss  fieeks,  cumme. 
deflictiu'onc  s'il  avM  fùieff<rt  dms  ttm  tes  mgimmy^^ 
veccati*  pc.r  //  étch  fiul  capable  d'eficer  les  feâje%tk 
boftwm  fil-  ^^y^  mondes.  Rindons-la  pre fente  à  nvtrt 

^^j^par  la  fay ,  pour  y  détruire  tafrrce 

k  règne  du  péché/ 
27  Hr  que-    2.7  Ec  Comme  il  eft  nrrcré<îue  les  hom- 
admocinm    mcs  mciiicnt  uïïQ  fois  ^  &  <ju'cnfuhc  ils. 

flarutumcft  fiaient  JugCs'5 

hZiilli  ^  "^^^^  ineviiêhUïrhiurt  en  tft  tnctr- 
j)Vfth(wT«-  t^i^^  )%7«f;ffpîJ5  Gfvcli&  fHivy  d'amie 
tem  judkm:  ifemité  fans  fin,  &  qttiy  penfe  CùnmeilfàHU 
2  8  k  fie  ac  i8  Je  Aiofi  J.  C-  a  cfté  offert  aivc  fois, 
Chr  ftMsfc-       j.  cfÈiccr  les  péchés  dt  pllîfiwr» -,  « 

Cccondcfois  il  apparoîtra.faas  avoir 
tdrcm  eMitt- plvi  tien,  du  pcchê  >  p^iur  là  falut  des 
ficnda'^c-  ceux  qui  l*attetîd«t. 
«ita  ,  fccn-  Sacrifice  unique  maù  ejficace.  ^^ue 
dd  fine  pce- ^^^^  ^,c[mUims  itUirmesqêeSoient  les 
S*expc"c-  P^^bis  dtmvray  pnimt ,  Us  M0piupent  te^ 

.tantibusfc,'»ir  contre  U  mertte  infini' dé  ce  facrifice. 

in  falutcm.  ^jéeUe  cUffkrence  entre  ces  deux  étais  d.'  /. 

•  .  p  C.  dans  tes  foihtefcsy  P ignominie  &lapei- 

i  dT'slitt  ^(^^i  Pf<^^^  ^  * puifance,  là, 

tierr^i       g^^i^^  ^  ^  fo^vereneié  '  de  fa  propre  g^arf- 
'  '  dkur  !  HmUipns  -  nom  de  la  part  que  nous 
dvm  au  premier  éti^ s  attendons  avec  con- 
fiance la  part  qu'il  nous  voudra  donner  dm . 
fécond. Voila  donc  le  caraCtere  d*m  eleu  . 

cé  que  c'ejt  qitun  vrai  chrétien  :  Vn 
homike  qui  vit  dans  le  defir  &  dans  tatten- 
te  de  L' avènement  glorieux  de  /,  C.  en  fi 
êonformant  au  premier  par  une  vraie  buml^ 
Uté  de  cœur  ,  parla  tolérance  des  maux  de, 
ettte  vie  &  par  te  die^r  de  la  nsqrj. 
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-   CI;!  APITRE  ^  . 

Sacrifices  dè  la  loi  iNifrltl*»  r, 

•    JfikUS  HOSXlt  POUR    MTEUXRE  LE 

l         Aria  loi  n*ay  ant  que  ?ombte  ^  <m 

V-^  biens  a  venir,  &  non  lafubttance  »  rjMfcd 
tnemedes^chofcs^nepeut  j^imàis  ?^rVo^  habcnHi? 
tçlaiiori  des  mcm^s  hôlUtt       s;dKcbt^  futurorum 

il  sVf 

L      &  le  même  emprefemetque  lerjuîfi  ^^^^^ 
Mvotentpour  les  ombres?  Le  facrifice  anniver  no^  cifdem 
Jpr'i  di  H^ptatiau,  pjfert  durant  la  loi  une  ipfi?  hofttîf 
feule  fois  rannée,  é^ok  U  figure  de  Punique  offcrût 
ficrifice  expiatoire  de  là  croix.     La  repeti^  [nm  t^^^ 
tion.  annuelle  du  premier  far  tMblation  dè^^^^^^^^^ 

npuyeUes  vi£limtf  efioit  unè  mhqùf  defùààtjitct^x- 
impuijfance   comme  la  répétition  innombra-  ftâos  facè^ 
bk  dujecond  fur  nos  autels  tous  les  jours    •     /  - 
''par  Nblatipn  de  Umérne  holtie  tonjom  vi-  ^• 
rvanp^  y  e fi  une  preuve 'd$  fa  perféBi^W-if^ 
^ffpfi  tmr^ortaliié .      '  "  "  '      *  "  ^ 
'  V  Ai^érement  on  ai|roit  çelfc  de  lés  df^  3^  AKomii» 
ir  parcecjnc  cfliK  qui  luy  rendent  ît  ccMt 

rdeti-  fcwi  idcà 


i^uie  ^''^^  nullt. 

.fois  punhes«>  •         .  tra  confcic- 

Tant  de  Jàmfices  ffouvent  ytiterésjhh  m  pccca-. 
f^icn^  la  t^a^nifiance  de  U  rdli^ion  ^jtida}  0  ,  cultorcs 
que,  &  ta  vanité  dés^uifs:  d^  r^mcl  mià^ 

,qni  leyée^it.Mmilier  ,  pftlfque^iefiùit  m  f^^:  •     .  ' 
ept  de  l'imailité  de  ces  ombrùs^  Tel  efl    '  /     .  ; 
fouvcnt  Cexicriem  iil^itànt  à  l'égard  dft^: 


Digitized  by 


Aux    H  EB  1^  ÉU  x.  CÎI.   X.  llkT 

gÊMifs  ?  Kien  ne  peut'Juy  agréer  que  ce  q^ui 
VpRvi^  l'adêfir  &  Vaymer.  Le  facrificc  wém^ 
i»  Cùrps  &  du  fang  de  /•  f  •  ne  liéy  efl 
gr cable  que  par  celuy  de  [on  e^rit  &  de  [oh  ^^^^ 

cwét  qui  l'anime.  •     .      ^  EcccVcnS 

7  Alor»  )*ai  ilit  Me  voécy  »  jc  viens  m  ^a^ûc 
félon  qu'il  cft  écrit  de  moy  dans  le  livre  i,bri  fcriptti 
pour  faire  ô  mon  Dieu,  vôtre  volonté,    cft  de  me  : 

ii  Prmiere  abimim  d^  Jefus  -  cbria  Vt  faciam , 
,efi  €êmm  fin premkr        d'^baffance.  U  f,^;';;^;tm^ 
premier  ufage  de  fa  volonté  a  été  de  la  fou-' 
mettre  à  ceUi  de  fm  Pcre.  Ne  us  ne  ve*  ^ 
non$  tom  au  m&ndt  >  auff^bkn  nm  Jefm  « 
Chfïïi  une  pùur  faire  la  volonté  di  nitre 
re  ccUfie:  mais  qui  la  fait  y  qui  l'aime^  qui  a 
fiinde  Ucofulter  das  les  rencatres  jdeU  vjç. 

8  Aptéf^avoirdit  :  Vous  n*avex  pûint  t  Superîa 
voulu  niagrec  les  hoftics,  les  oblations  jj^^*** 

&  les  holocauftcs  &  les  factificcs  pour  le  ^j^^^^f 
péché  »  qui  font  toutes  chofc»  qui  s'of^  ^  b^o<;au' 
freni  fclon  la  loi  ?  ^     ^      tomata  pro 

9  il  ajoûcc  cofuire  :  Me  voicy,  jc  viens  pcccato  nj- 

pour  faire  o.mon  Dieu,  vôtre  volonté- 7^'^ 
Il  abolit  ces  premiers  facrifices  nouf  cia-  fii^i,  fe- 
blic  le  fécond.  cundùm  je- 

Tout  ce  qiéepieiifouffre  &  autorJfe,cn  luy  gçm  offcîé- 
eâpcu  fourri^  âgfêMâ^  CéUiame  la  hi,  l»^  > 
iefacerdace  &  le  facrifîce  de  /.  C.  fuhflitfi-  xî  -EcT^Ti- 
il  en  h  place  des  anciens  font  feuls  dignes  de       ut  fecU 
de  T>ieu^.Cefi  dans  la  volonté  Àe  J.     fi-  Dc«$;vorii'* 
^rJfiée  -à  ceOe  de  fon  Tere,  &dan$  ta  votont  i  .weni  tua  m» 
d*un  chrétien  unie  &  conforme  à  celle  de  J.  ^"^'îL^ 
f ..     i'atMmplifm&iè  confimmm  cet.  £  J 
te  aUitmt^m  M&ee  fMnfUe.'^lJ!»  mf  -  m. 
fa^m  facri^ces  de  laloifontpgiireideetiffk-- 
pens  ikvoin.. de  lia  religion' i  tous  renfermé t 
dm  ^wU^ue  fofir^  de.  Jf,  c.  i'adtta^  » 

E.vi; 
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ibU  X   HîE  B  R  E  U  X  cit.  X. 

Vunique  fycrifice  de  /• .  C.  âCCompUi  offert  ht^iC^, 

*  t0us  k$  detfieini  de  Dieu  p9Hr  Peterniti  ,  ^^^"v.» 
éMt  le  règne  de  J.  C.  détruit  toute  /^  §*V7iîdî* 
puijfance  des  ténèbres ,  de  la  cbair  &  dupe^^x^x^k  pçU'*" 
cbt  y  &  cênfmme  U  féUut  des  eUts.  LagU^  " 

;  re  ou  j.  c.  efi  entré  après  fon  facrifice , 
ra  aujji  la  recompenf^d^  touiceux  j^^^jejà-. 
Ciciperont  avec  luy. 

19  o}X  ï\  attendre      rcftc  à  accomplir;    1  ^ 
71.  Que  fc&enné.Tîis  foiçm.r.  cL  ujils  à.lpy  tcrocxpcda. 
fçrvir  de,  nucchçpicdr;  doncc  po- 

^  Hafim%nmde  emriàiteràfaperfiaiûn 

el0  triemphede  f^' C.  e^'  nous  converiipnt  ^l^^ 

farfaitement.  AjfujettijfonS'nous  à  luy  par  pcdJm  ejuf» 

»  ptff  fmii par  fa  jufr  n  :Pf.  i^.t.  ^ 

tice.  !..  c#r.  15  « 

'  i4Car  parunefculcoblaûon  il  a  rcn- , 
d^  p^rfeit;^  pQUK ,  loÛj/oui^cçMX,  qu'il  a  • 
-    ttâifiô«  .    •  ./    14  Viia 

^  ?/e  perdues  point  pan  nâm  ingratitudeh^nlm  obla* 

'dinteti  qu'un  Dieu  nom  a  acquifc  par  fin  ^'^"^  » 
fang.^La  mtélmude  des  facrifices  de  la  bine  J:^'"'"*^^^  • 

le  vitre  ,  Seigneur  ^  dans  fonumte  fuffit  pour^      • .  *.  * 

•  êpererla  vraie  fainteté  dans  (ifus  les  pecles. 
Le  famficê  delà  mejff  n'efi  pat  uni  fe($ntk- 

-^tàatipny  maisla  ruteratim  &  PappUca^. 
iio?i  de  celle  de  la  croix.  Puifqu'ily  a  une  '    *  ^  \ 
wâye  âbUiiimh  Uyàun  vraifacrt^e^ maif, /  ' 
cf  iifefi  pas  m  autre,  facrifice  pârceque  6*ffi  c 
la  même  viStime  qui  y  eft  offerte. 

Jésus  pçNxxFf    S^en  .  ^pbrochb,.  ' 

Al^q  UN  Cd^HR  PlU^UNa  FQT.  PL£|  NB^  '    "  ' 
UKEFERMfi  CONFIANCE,  '     !  ' 

iç  Fr  c'cft  ccquc  le  faint  Efprit  nous/  '5  Coa^ 
dsclarc  luy-m^me.  Car  après  avoir  dit  1  ^'j^^^^^ 
16  P  N9içi  ralliaîice-  que  Jç  fqraî  àvçc  tus  faç^u , 


J  ; 
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i;o      Epistbï   de  s*  P  a  u  t 

qmm  cnim  eux  après  que  ce  tems^Iâ  feraanivé  y  dît 

dixit  :        Je  Seigneur  :  Viwprimerai  mes  loix  dans 

16  o  Hoc  jç    ca:ur,&  ic  les  écrirai  das  kur  efprit: 
autcm  tcfta^  •  r      •     j    •  i 

wcntu  quod        ilajoutc  •  Jencmc  rouvieijdrai  plus 
tcftabor  ad  dc  leurs  pcchcz  ni  de  leurs  inicjuitcat, . 
illospoftdi'     18  Orquandies  pecbés  font  remis > 
es  illos,  cil-  ^      pjyj  befoin  d^ablations  pour  les 

legcs  mcas  Souvenans-tiotu  avccjam  Taui  ,  que  le 
in  cordibus  S.  Ejprit  quinom parle  >  qmndnom  lifnm 
cori;m,&  in  les  prophètes.  Alliance  heureufe  eù^Dicn 
Bîcubus  f^O'  ^y^^çp^y.  yj^^  EJprit  fa  loi  dans  nos  cœurs  ^ 

fcrTbamc"',         ^^^^^  ^vec  le  fang  de  forj  propre  Fils. 
o./fr.  1 1  .iil  Autant  que  nom  aimons  cette  Loy  5  autant 
Meb .  8,  8.    appartenQjfs-noHS  à  la  nouvelle  alliance, 
i7Et  pecca-  Q^^y^^     [a  jujU^cation  feUn  les  profhetei 
lorû  ^i'^i'raintPaul&  lefaint  E^ritmime.  i.  Les 

quitaiu  co-J    ,         »  j3  L    j  r     t    i  • 

rum  jam  ng  pécheurs  fe  tronv^vt  d'abord  J.ous  la  loi  cQm- 
rccordabor  me  des  efclaves.  x.  Dieu  leur  en  donne  l'a- 
amplius.  jftour  pour  en  faire  fes  evfaas.  3.  Il  oublie 
18  ybiau-^  Uur  pardonne  leurs  péchés  par  ks  merh- 
SmiffioTa  facrifice  de,  fon  Fils.  4.  Ij  les  met  en 
«ô  cft  obla-  état  de  n^avair plus  befoin  d^m  facrifice  d'ex. . 
tio  pro  pce  piation  en  les  mettant  dans  la  paix  du  ciel. 
^^'o>     ^  Puis  donc  ,  mes  frères,  que  nous 

19  Habcr^y^j^^  liberté  d'entrer  arec  confiance 
fratm?fidu-^      le  fanctuaire  par  le  fang  dd  Jcfus-- 

Chrift^  •  ' 

troitu  fancf  20  cn  fuivant  cette  voie  nouvelle  & 
torum  in  sa-  vivante  qu'il  nous  a  le  premier  tracéepat 
^lô^Quam  rouverturc  du  voile  de  fa  chair,  ^ 
ioiiiavitno*  *  jljue  nou^  avons  un  grand  prêtre 
bis  viam  qui  cft  établi  fur  la  rraifon  de  Dieu 
QQvam,&  Le  voile  du  Temple  qui  ofloit  la  vue  & 
liul'*  f^ifemûit  rentrée  du  fanSluairc  au  peuple  y  & 
•cft ,  carnciri       f^^  ^^^^  ^     ^^^^      JefuS'Cbf'ffi  ,  jï- 

iuam-.       ^uroit  que  le  ciel  fermé  luf^m-lapar  Uft' 
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AUX  UbBH&UX  Ch.  X»  1)1 

tbè  d' yLcLun  y  nous  otevûu  cjire  ouvert  far 

U  vtrm  di^fdfig  de  J,  C.  ^  pent-U  man-  ^^•^  , 

qner  pêur  »ne  parfaite  Cêttfiance  h  ceux       dôma»  ]>ei- 

oni  une  Hlle  viûime  pour  cjhe  purifiés  ,  & 

H7i  tel  poitùfe  pour  efi»e  p^ejentcs  j  unis  & 

ctnfacris  à  Dieu  ?  Le  C0Yps  ex  /.  C  pmi 

de  plaies  dans  fa  pajfion  y  &  enfuiu  ripijci" 

té  &  rcncuveLé  par  laglûire^ejl  la  voie 

vivante  &  nouvelle  qui  conduit  au  ciel^  &  •    .  ! 

elle  nous  apprend  qu^il  faut  mourir  &  refujci--  ^ 

ter  y  félon  le  corps  &  félon  l'cjpyit  pour  y  ■  ^ 

fuivre  nôtre  chef  immortel  &  goalife  tûujour^ 

vivant  de  VEgiife. 

z  .  aprocUons-neus  de  lui  a-  ce  un  cœur  a^ceiii' 

r  I  *       r       mus  cum  vc*  I 

vraiment  fincerc  ,  avec  une  pleine  fov  >  :^ 

ayant  le  cœur  punhie  ds$  touilkures  de  la  pUnîtudine 
mauvair«  conrcience  par  «ne  afpcrfion  in-  fiici,  afpcrft 
t^ricure  ,  &  le  corps  lavé  dans  l'eau  pure  :  corda  à  conf^ 

.  22  demeurons  fermes  -&  incbraolab!es^'^"V*  ! 

1        I  r  r»'  ■  r  •      &ablati  cor»  ' 

dans  la  pcrfeaion  que  nous  avons  faiœ  .u.aQuamu^  I 
d'cfperer  çc  qui  noni  a  efté  promis,  puifquc  ^a* 
celuy  qui  bous  Ta  promis  eit  irès-fiddle    i  ?  tcnea^^  I 
dans  (es- prisme  fies  musfpci  no* 

Vms  des  m  nntemnt  à  cette  voie  vivante  î^*  ^^^^ 
&  nQuv(Ue,(ltne}ifhumrfiHe  famé  de  Jtjwf^  clinabilcm 
'  ^brijl ,  entrons  en  e§frit  &  de  cœur ,  danssXûàthstmnt 
le  f annuaire  du  citt  y  ^  approchons  -  ntm     5""  rcffor 
de  Dieu:  mais  i-ommem  y  fnon  en  nous  cloi^^"^^^* 
gnam  dit*  monde  ,  en  renonçant  à.  la  vieille^- 
fi  &à  la-  conuptitm  de  fès  vâies  1  i.  J>e  U 
"voie  de  duplicité  s  par  h  fimeriié  ,  la  fim^ 
pliçiié  &  la  purcic  d'i/iiej2tion  qtri  cherche^ 
Dieu  fans  intnefi  >  lins  partage^  &-faurbipo^ 
ai^e,-,  x.Delt  voit  d'erreur  &  d'i^/fideiit é  y 
par  UiiL^foy  ^^>uyc  ,  enticre  &  iniatiable.  3^. 
Z?f  la  voie  d'i^/iqjiité  &  de  péché  \  en  ctin^-  - 
firvam  ^vec  foin  la  f^ace  &  iês  hclinmom^ 


Digitized  by  Google 


î^t   Epistre  de  s.  PAiit 

de  nôtre  nouvelle  nuisance  par  la  fidélité  k  ' 
teï^rtt  &  aux  ablations  de  nôtre  hatime.  4; 

•    *  T>ela  vote  de  ta  vanité ,  de  t ambition  çSr-  de 

tput  attachement  à  la  terre  ,  ù:ir  l'cjUme  de 
il  grâce  de  D  'm  ,  le  mépris  des  %iem  du  mon^ 
de prefenty  une  ferme  cfperante  &  une  attente 
continuelle  des  biens  du  c'tcL 
&  con-  confidcron«-nous  les  uns  les  autres  • 

Vice  in  pro-  "^"^  cntr*excitcc  a  la  charue  &  aux 

vocuionc  Ti    bonnes- oeuvres  ; 

cluricatiç,  &     En  nous  éloignant  y.  de  la  voie  d'envie 
bonorum      de  jalotijie ,  ^  en  nous  donnant  les  uns  aux 
pcrum.   ^  autres  û  fainte  émulation  du  bon  exemple  & 

.    les  fecours  mutuels  de  la  charité. 
2$  non  it"  o  \  '    j  j 

ferentef^ol.  ^  '^'^       "^"^  rciircr  des  aiTeni- 

left  oncm  blées  des  iîdelles^  cofnnie  quelque^  uns 
noAran»  •  ont  accoutumé  de  faire  3  cxhoitons  notjs 
cmconfuctu*      contraire  les  uns  les  autres,  d'autanc 

bZlm  .""fcd  P^"*  y'y^  "i"^^  j^"'. 

confolantcs ,  chc. 

&•  tan^o  jna-  En  nous  eloign  tnt  6\  de  la  voie  de  divifton 
g!s  qwan  o  ^  dcjchifmc >  m  aymant  & procutant  l'unité  , 
''!l'  "rl''ua'^  ^»  eflimant  &  confervant  la  grâce  d'efire 
tçmdicm!^'  de  l'Eglife.  7.  Delà  vote  d'inqtâetude 

&  de  fingularité  ,  en  aimant  la  prière  publi-- 
que  les  affemblées  de  charité  &  la  compagnie 
des  fdvUesy  &  en  nous  attachant  chieuna» 
fervice  &  aux  devoirs  de  fa  parroiffe.  8.  De 
la  voie  d  indifférence  &  de  dureté  en  compa^ 
tiffani  aux  maux  les- uns  des  autres  ,  &  -en 
itou  s  confulant  mutuellement  dayS'S  les  afjlU'* 
lions.  9.  De  la  voie  .de  parcffc  &  d'aJJ'ofipif' 
/ment  ^pa/  une  vigilance  chrejiienne  ,  par  U 
méditation  de  iu  mon  >  &  par  toi  tente  di$ 
dernier  jour. 
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AUX  H£RRUUX   Ch>  X  i 

S*.  Ç.     TlRRIPlî  PUNITION    DU  VIOLl- 
M£KT  DU  BAT£M£«  FlIS  D£  Ol£U  £OUr 
XI""    AtlX  PÏBDS. 

%6  p  Car  fi  nom  péchons  «olontatre^ 

mtnt  après  avoir  rtçù  lâ  <^onnoiflninccdc  j^,*  ^^f,- 
]a  vérité,  il  n'y  a  plus  dtformm4?hoftic  pcccamibas, 
pour  les  pcchés«  nobispoft 
^rtfervatifcmre  rapppfie  de  la  foy  &  «ciccpt«m 
des  mœurs^ou  les  autres  pecl    conduijtnt>  Les  ^^T 
yecbîs  cownis  après  k  b^itme  Jmt  beau-  jiôjelinqui* 
€Mp  plus  grmds  fftte^mx  ^f^nt  précédé  wr  pr«  ucc- 

Jt*  Vapdffiajie  quhft  du  cbpix  la  ^$lm^ 
té  eft  bien  pius  criminelle  que  !*ivfideiiré  où 
l'onfe  muve  mfjugé  par  h  naiffance^  ^m  Va* 
pofiat  pfcbe  m  ifdiett  de  U  lémiert  i^con^. 
tfe  la  lumkre  s  rinftdekpache  dans  les  ténè- 
bres), 3.  Rienn* irrite  plus  Dim  que  tingratjh 
tudè  le  mépris  de  la  grâce,  reçue?  4»  Lej  *  * 
é^neiemtes  viéémes  efiane  inutiles  rtfep^, 
tées  i  quelle  refourcef^ Ht  avoir  &  que  veut- 
ojfrir  à  Dieu  pour  fis  péchés  celuy  qui  rt», 
jette  Iln'ya  de  faiut  qu^en  luy ,  ni> 

die  remigim  des  ficbe^que  par  fin  facrifice. 
^iy  renonce  y  veut  périr,  ^i  n^j  rtmn^ 
ce  pas  y  doit  limiter  ?  d^  peur  /(?^f - 
Ckrit  luy  mime  ne  U  rmmte. 

17  Mais  il  ne  reftc  qu^unc  attcnrc  cf-    17*  Tmî- 
ffoyablc  du  jugement  de  Dieu  >  &  Tar-  ^^^^^  autcm^ 
dc«r  du  feu  qui  doit  deypi-ef  fcs^nnemU . 
•     En  5.  tieuy  que  doit  attckdre  celuy  î«;dicH&ViuL 
ne  veut  point  demeurer  en  Jefus-Chriji  fnan  smulatio 
de  demeurer  dans  pi  cmdamnation  d^Admf  côi\fumtura 
6.  ^irejetce  le  médiateur  &  la  .reconci- ^^^^^^^ 
cHiatiehydeclare  la  guerre  à  D  ieuy  &vcut  ef 
sre  traité ^  camm.  hkJmmi,         defef^  f  H^t.  |l  4, 
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'  134     E  P  1  s  T  RB  D  B  S.  ?  A  U  t 

qui  ïaclTt  Ccluy  qui ^  Violé  la  loy  de  Moyft^ 
Icgcm  Moy-  ^^^'^^suiHié  a  mort  (ans  mifcricordc  ,  q 
fi ,  fine  ul-  ^"^la  depo/nion  de  deux  ou  trois  iéfDoms,i 
lamifcraiio-    En  f  Hcté  :  s^ilny  à  point  de  mfi^ 

vcuîi"btts"*  ^^^^y     ^^^^  ^  ^  fiai  point  U 

tefiibns  no  M^yfe  ,  que  doit  attefidre  le  parjure 

ritur  :  viole  t alliance  chrefiienne  y  ù^qui  dr- 

^veuu  tjiracbe  un  membre  à  f.  c>  enlequittam  h 
^  *  Il  aura  le  ciel  &  la  terre  pour  témoins  con- 

i^!ur*/.i7^'  ^re/tfy^  &  Dieu  pour  jfége.& pour  ven^em 
i  cokn.î,  *  fes  propres  interefit. 

a>  Quan-  i^ombien  donc  cfoy«x- vous  que  ce- 
tomagispa-  l"y  là  fera  jugé  digne  d'un  plus  grand 
tatis  detc-  fupplicc  ,qui  aura  foulé  aux  pieds  le  Fiis 

ni^^V"^^^^"^^^*^^^*^*^"  pour  unechofevi- 
^mdlium'  le  &  profeiie,  le  fang  de  ralli  ance  par  le-^ 
Dci  concul-  ^"^1  ^1  ^voix.  cftc  fruiftifié  ,  &  qui  aura  , 
caverit  »  &  fait  outrage  à  rcfprit  de  la  grâce  ?  ' 
ianguxoeoi  g.  //a»-,  &5  ;tf'/s  qui^nt  fofêlé  a$x 

ï^***  7^-^"  "  ^'-"^^-^  ^'^^'^^^  -^^  ^'^^  ^^^-r^/Zf , 

SoxerfcrîB rfî^^W^  t#«M  oi  \ 
quo  ftnâtfi:^  ^'  vouMt  eftre  humilié  »  ^  wil  efioit  m*  * 
«a tus  eft*  &  cejjkire  qtfit  le  fut  pour  le  falut  du  mande \'  \ 
fpiritui  gra*  pj^is  qu'un  cbreflien  humilie  f  :  C.  glorieux 

-^fr""  ^i'^^^  ^  connu  >  <2/?rw- f/^i/ efi  mort  &  » 
ti^l^^^^^'refufcitéponrtuy.  âiVieu,  quelmentatl 

quelle  ingratitude  !  &  qmlle  cfi  commune?  9* 
.  Nefiimr'fpas  pluéJe  fang  de  jf.C.qu'un  juif  ne 
faifoii  ceiuy  iiin  afAmxl  impur  &  imdigte 
d'ejîre  offert  en  facrifice  3  c'eft  bkn  mbUif 
que  ce  fang  efl  le  fcul  facrifice  qui  honore 
hieu  f  &  qui  nouê^ftnàifie  9  ^ou^  reconcù-  l 
He  ^  nouefkit  entrer  en  alliance  avec  luf.  j 
10.  Dieu  a  envoyé  fon  Fils  qui  de  voit  eflrt 
rejcttéi  &ill'a  livré  lny-même  aux  outra* 
*    .  j^5>  maisU  n*àenvoyé  jonKf^rn  que  pm  ' 
efirerc^u  &  bmtori.  Comme  kfMg  du  S4Uh  * 
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irx  H  E  B  R  B  U  X.  Ch.  X.-  ï)\^ 
vêtir  cfi  le  prix  &  le  mérite  de  cetmEfprit  ' 
i  faim ,  cet  Ejprn  eft  donné  pour  faire  ufage 
,  du  fang  du  Sauveur  :  &  vom  C ouîra^cont 
\  dans  fà  parole  >  dans  le  facrifice^  dans  les  [acre'- 
!  mtfis  I  dans  fa  propre  perfmne  y  pai^  Pînfide* 
:  lité  y  les  blafpbêmes  ,  les  profamtions  ^&  les 
I  amre  abus. 

30  Car, nous  (avons  qui  eftceluy  qidà  foScîmos^ 
I  mi  ;rLavcngeaD«  mVft  rcfccvéc  ,  &  ^^'^^w^Ji- 
je  la  faurav  bien  faire,  dit  le  Seîcneur  ;  l^llj.'l^'y. 
&  qui  a  4u  eacore  ;  le  Scigi^cur  jugera  ego  rettiT 
(on  peuple.  '  buam.  Et\ 

Comme  les  péchés  commis  après  le  batême  *}et^n:<^iA.^. 

font  beaucoup  plus  grands  que  ceux  qui  font  J^^'^^b»^ 
frecediji  ce  nom.  doit  cfteum  mwellt  rai-  popu/um 
jisr  de  ne  point  làîffer  pajfer  le  temps  de  Ai'fuum. 
mi/èricorde  \  puifque  celuy  delà  vengeance  tDeus^izsi^. 
approche.  Eb  !  qni  pourra  la  foûtenir  ?  _ 
^"e[l  aux  1ioi$  de  punir  leviolement  des  frai» 
tés  de  paix  &  d'alliance  fait  avec  eux  >  c'efi  à.^ 
J^ieu  de  venger  la  fàinteté  de  fon  , alliance 
TfioUe  par  l^apofiafie&  U  péché.  Us  hommes  < 
puniffent  en  hommes  :  Dkss  punit  &fe  ven*- 
ge  en  Dieu ,  c'efi- à-dire ,  faintçmnt^  >  infini^: 
Ment  y  éternellement - 

31  Ceft  une  choie  tetri)>lë  qtie  de^oiilf^.    }  i 

ber  cotte  Icsinains  du  Dieu  vivantf  rendum  cll^ 

^ui  néglige  de  s'appliquer  pcjidanî  ceîte  ^^^'^^^^é  '  in- 
W  le  facrifice  d^u^  »itu  moura  nt  fur  la  croix  J^,* 
cojnme  viflime  4p  msfiricorde  ,  fmra  un 
jour  ce  que  c'efi  que  d\  fire  la  viàimc  de  lotf. 
J^ice  déft  Dieu>,  vivant*- 
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"fivx  H  E  B  K  ï  u  X  cViap.  X.  m 
HHrnions  à  C amour  de  ces  faux  biens.  ^ 
:Qttmd-  on  pofide  Ttieu^pur  une  cjpcranci 
'uïve  on  ne  compte  p0ur  rien  tout  A 
te.  Comment  celay  qui  a  une  refoiirct  de 
éim  etermli^  peut-il  s'^ifiigerde  la^pertc 

•    3Î  Ncpcrdcz  aoncpas  la  confiance .^^^^^f;^^^^^^^ 

<iue  vous  avez  acquilc,  &  qwi  doucitrCç^j^^Qnfidc- 
fttivie  d^une  grande  rccQtnpencf.  tiamteftram 

5.  Ikfi  quelle  ftliediperdre  «  il»  WJ-q^^mag- 
ynent  pttrjon  infidélité  les  m'^orsque  Ufoy"^^^^^^^^^ 
nêj0  avoit  acqm  dëmii  ^nt  d'années  ?  .^«mcm. 

.  Car  la  pîiuencftvou^cil  neccuaire,  ^é^àxicn^ 
^Qfin  qucfiifliar  l;i  volonté  de  Dieu»  voas  na  cftim  vo. 

puiflicz  obccairles  bicosqui  vous  fwacbis  nccclTa- 

».  na  cft  :  ut 

vne  feixiême  raifonefi  queUwue  de  U  ^^^.^^^ 
recompwfe  éternelle  doit  affermirnoÈre  foy  ^cs  >  repor- 
L^  îJ'  eji  que  notiyavoin  ejté  avertis  qu'il  icns  pro  ■ 
qiMnouêM  ême  pourfa^ra  U  i^lQi^ké  luifioaca 

Dieu  &  pêurnomjhtvmj-r  Uy.a  pi 

foy  &  de  pitUnce  a/eprcuve  des  travers 
fis  &  desp^rftcutioHS.  On  voudroit  efire 
payé  comptant  &  ona  piine  à  fi  rtpofirfivt 
4a  parole  d*un  Dieu. 

57  parccque  ,  Cclon  qu'il  cft  écrit:  f  î'rC^}  ad 
Encore  W  pau  de  t«|s,  &  celuy  qui  ^"^^f^^;^^^ 
4oit  venir  viendra,  Sue  tardera  powt  i^^jantulum 
'  ^elque  lon^téms  quenom  attendhnsU  qui  vcncurus 
ficours  de  Dieu  dans  nos  maux  ^  fouogrms  cft>  vcmci, 
nous  que  Us  fieelesns  fintqiim  «tflwe^  s  J^^^.^"  wr- 
eir  que  ce  moment  defiy  vaut  mie  éternité  çy^^^ 

jouifancc.    '  \      \  h. 

f  8  t  Or  le  jufte  qui  m'aparticnt  vit  de  -jg, 
la  foy.  ^  Qucs*i!  fc  retire  &  s'il  s^af- tus  autcm 
foiblit  ,  il  ne  me  ftra  p.is  agrcnble.  mcuscxGdt 

lA  foy  noM  frit  ejire  à  Dicih  Jî  elle  nous  ^ 
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Qnàa'firub-  le  fait  aimer  :  elle  nom  jujiifie.ft  elle  notes 
^nZ^^^jL'  t^f^^^i^i^^^^  eUê  MHô'fait  vivre  y  fi  eUc 
bit  afiim«  Vêt  eUe-même  :  en  Hnmoî  le  jufievu  4/t/a 
in«.        foy.iHl  vtt  félon  fa  foy.  On  je  repofi  fur  la 
t  Lamef.  f  avale  d'im  bâmme  èbonneur  -,  on  donne  fon 
V.  4*        bien  fur  une  lettre  de  crédita  &  Ail»  créudra 
Kow.  I.  tj.  défaire  des  avances  fur  la  parole  de  Dieu, 

j,  1 1  yj^^  ajfurances  qui  noU6  font  données  paria 
vérité  étemelle  ,  ii^ailiible ,  tmte  .pu^ffan^ 
te.  —  Croyons  fitr  Ut  foy  det  écritures  >  que 
les  biens&  ïes  maux  de  cette  vie  ne  font  qu"- 
m  fange  y  qu'il  n^y  en  afoint  de  véritable  que 
ceux  qui  font  etemelh  &  que  l'éternité  efi 
proche'^&  nojlrefoy  noue  faira  vivre  en  nous 
a  ttachant  à  Dieu  feuL^--  Tout  le  pajfé  n'eft 
compté  pour  rien ,  fila perfeveranae  n^afu- 
re  tavenif  m  '        ^'  ■ 

39  J^osau-    Î9  Pour  nous  ,  nons  n'avt)ns  garde  de  ; 
Tcm  non  Ai-  Dous  retirer  de  nous  afifoiblir  y  ce  qui  fc- 
m^s  rubnra^|.ott  noftie  ruine- v  maisnoHS  demeuroas 
ôionis  fiHi  fermes  darw  U  foy  p0l?f  Icfiaiitdc  ûo 

in  acquili-  //  n'y  a  de  falut  que  pour  les  enfans  de  lu 
tioncm  ani-  foy  \éhlafoy  leur  appueniquec^eji  tout  gag- 

ner  que  de  perdre  tout  poue  fauver  fon  4Ute. 
,  +  f  +  

qH  A  PITRE  XI. 

§  1  Foy  îondembnt  de  i^espekancb.  A- 
B£ij  Abraham  BT  les  Patriarche* 

MODfiUS  D£  LA  FOY* 

S  t:  St  autf  f\  R  >a  foy  «ft  1^  fondement  des  cho- 
^  «des   kJ  fes  que  Ton  doit  efpetet ,  &  une 

fywtiàtrû  pleine  conviâion  de  celles  cju'on  nç  voit 

rubnantia  ^^^^^ 

mTm^'^l  C  ^^^^         ^^'^^  ^^^^^  ^ 

papcrcntia.  O  l'bijloire  de  la  tradition  &  iik^olê 
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AUX   H  1B  B  K  E  u  X.  cliap.  XI.  1J> 
de  la  foy.  Adam  tCy  eji  point  nommé  j 
7e  qu'il  eji  te  premier  qaiPa  violée  ; 
e  ,   parc€qu*elle  cfi  la  première  qui  a 
a  in:e  iroirc  au  menfonge  qu^ala  veri" 
— ^[iri  cherche  PevidAnce  Âans  ta.  foy  , 
compreitd pas  ce  qne  e^efl  que  la  foy.  Elte^ 
fondée  fur  l'autorité  divine  y  non  fyrU 
ifon  humaine,  ^^efi-ce  donc  qu'un  chré- 
m  j  qt^un  vrai  enfant  de  la  foy  C'ejl  um 
mme  qui  n'aime  que  ce  qu'il  e/peré  y  qui 
tfpcre  que  ce  qu'il  croir  &  qu'il  croit  ce  1 
nne  fi  voit  point  plus  fermemant  que  et 
^it  voitdefesycttx. 

;  C*eft  pa-  leur  foy  queles  anciés  pcrcs    *  In  hac 

Ht  tcçu  un  tcinoignagc  fi  avantageux, 
La  foy  vive  mime  fvant  f.  C.dfait  Tut 

ont  le  mérite      tout  rar  ement  de   ceux  fcnes. 

\m  ont  plu  à  Dieu:  combien  plus  maintenant 
3    Oeft  par  k  foy  que  nom  (avons  .  l  u  Fide 

que  le  monde  a  efté  fait  |>ar  la  parole  ^^««cUigimui 

le  Dicu.^  &  que  tout  ce  qui  cft  vifible  rl^uj* 

I  eûé  forme  ,  n*y  ayaot  iiiea  auparavant  bo  Dei  >  ut 

que  d^invifible/  ex  invîfibi* 

La  création  du  monde  eft  lepremier  arti^  vifibî- 

clt  de  la  foy  mime  dans  Adam  &  dans^^^  6muk. 

Cetat  d'innocence,  ^ui  croit  une  fois  que 

'Dieu  à  tout  fait  de  rien  par  fa  volonté  & 

fa  toute  fHtffance ,  peut-il  ne  pas  croire  tout 

le  refie  ? — //  ne  peut  y  avoir  de  premier  pria» 

cipe  vifiblî  des  chofts  vijibles.  Tout  efi  ren^ 

férmi  dans  le  P^erbe  invifible  de  Dieu  y  comb- 
ine dans  l'idée  &  !a  forme  originale  de  tour- 
tes ch(fes.  Cefi  le  premier  titre  qui  nous 
okbge  d^avùir  la  foy. 

4xCcftpar  la  foy  qu*Abel  offrit  à     4  x  Fidt 
Dieu  une  plus  excellente  holHe  que  plwrimam 
Caitt ,  j  &  qu'il  cft  déclaré  jutte ,  L  icu  AbtU 
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♦^uaifn  Gain  Ipi.aienie  rciidanc  témoignage  qu*il  à 
xïbtulit  Dcc^'çp^  fc$  doos  &  c*cft  à  caufc  de  fa 

confccutuf     '<i^  tcmêlgnage  qu  ont  rendu  a  Lt 

•cft  cflc  i^i'-fff^afréi  le  fêché  &  déî  le  commencement 
tns»  tcftiiio-  ^   premier  ige  iumnde ,  /w  Patriarches. 

ribtt?  cjttt  '^^^^^^  >  pr^«itfr  témpfn  &  prédicateur  dè 
Deo  5  6c  ptr    /ijf .     Pi«^  >       ^»  ^/f/ï* 

llUm  4cfira-4  i>/i?/A  ^Ontu  dùit  rien  épargner  four  ren^ 
â«t  idKiic  rccônnaijlance  qu'on  doit  à  fa.  bonté 

loqumx.     ^  r hommage  dii  à  fa  grandtmr  ,  Ji  l'on  veut 
uêen  i  X  i^a^iterk  foyd'UbiL  -^Dieu  en  ^  faifant 
X  ae».  \  '^\  tjoir  dans  fin  facrifice  la  premefe  &  laftgtfi- 
jMat.iy^frede  la  vraie  hojlic  y  qui  devoit  un  jour 
ttre  immolée poiêr  luy  j  &  qmfaifoit  t^me 
ia  dignité, &  tout  le  mérite  de  la  jiemte  ^  luy 
fit  defirer  &  obtemr  d'être  lui-mme  par  fk 
.  ♦  mort  une  figure  encore  (lus  digne  dji  facrifice 
de  fefus'Cinrijk^U  mérite  ^  la  foy  des 
Saints  parlent  après  leur  i^rt  aux  oreilles 
de  Dieu  >  &  leur  exemple  aux  oreilles  de^ 
hommes 

5  \  Fidc     5  ^  c*cft  pa  la  foy  qu'Enoch  a  été 

Hcnoch    ^  enlevé  du  monde  ,  afin  qu'il  ne  moutûc 

lé 

 ^atifporcé  ailleurs.  Cac 

lio)iinyèoie-p^critu¥«  lui  rend  témoignage,  qu*a* 
"L.^*^*  vaut  que  d'avoU  éié  ainû  calcvé^il  plai- 
lum  DcMs         ^  1>ICU , 

a  r  te  tranf-    EHocbeft  le  fcconi  témoiu  de  la  foy  di 

Jationcm  c- premier  âge.  Dijferens  effets  du  mérita  de 
ni  m  tcRi-      jr^y  ^  dans  E'itoch.  Celle  d'A- 

ZTr  ZZllu'^'^l^f^^^^^  d'une  nt^  gloricufc  &  de  là 
fcUdo.      prtmauté  raême  du  martyre  y  fait  votr  U 
vertu  de  U  foy  >  e}r  le  plus  grand  avantagé 

qui'ou  en  jfuijjc  dcjtrer  fur  U  terre.  Celle  . 

d'Enoch 


AUX  He  «keux,  Cfe.  XIi  itj 
■"étE/mh  violer  Wife  de  U  mon  .fans  la  fou f- 
'frir ,  figure  U  recompanfe  qu*on  en  doit  ef^ 
.perer  dans  le  Ciel.  —Hcureufes  lésâmes  que 
.  teurfiy  enleva  du  monde  ,  &  à  qui  elle  fait 
ehercber  la  retraite  >  afin  de  ne  point  maik 
de  la  féconde  mort.  ,  ^  c  fi 

6  Or  a  cft  impoffiblc  de  plaire  à  Dieu  .«Sm 
^tsLns  la  foy.  Car  four  &;appi:ochcr  de  ^bilc 
D  icu ,  il  faut  ctoicc  ^emicrcmciit  qu'il  ^(t  pUccrc 
y  a  UD  Dieu  %  &  quUl  recbmpCûfc  ceux  Deo.CrcHc- 

-qui  le  cherchent.     .  'L'Ir  T 

:  UfoyeSle  foniemntdck  pUt^ 
lajufiice.  Sonpremer  pasefi^'trêtreen^^^^^  ^^-^ 
^in.  — '  Uy  a  deux  appuis  inébranlables  cf>,  &  inqui- 
Jle  tametLens  les  pins  grandes  exiremi té  s.  Le  tcnnbus 
I,  ejl  qu'il  y  a  un  Dieu.  Le  t.  qhUtMt  juf-  '^^^^^^^ 
le  ,  il  ejï  impofible  que  ceux  qni  le  fervent      *  '   ^ , 
foint  pour  toujoms  abandonnerait  pouvoir 
leies  métbans  y  &  ne-  fyient  pas  fêt  m  tard 
récon  pr,ifc%^de  leur  fidi'lité.  D'où  fuit  necèp- 
juirement  U  foj  d'une  autre  vie ,  puifqu'en 
ctlk-cyplufieursmeurtnt opprimera  &  au/^ 
-filifoy  de  timmortalitUfi  Camè.  , 
;  7  ^Ccftpacla  foy  queNoé  ^^^^^^  ^f^^^ 
^viocmcnt  a¥CtU  de  oc  qui  dcvoit  acrir    ^  uèt^to  ' 
vcç  i  &  apprehcttdaut  eequ*oaneypyoît  ac  iis  qua» 

{>oint  encore ,  bâtir  Parche  pottr  ftuvcr  adhuc  nrrn 
h  famille  ,  &  eu  la  bâtiflaûi  condamna  vidcbarrrr , 
l^  moodç,  &  devint  hcticict  dcla^uOÎ.  ;",:;;'\IV^^ 

ce  qui  n*aift delà  foy.        *  jn  falurcm 

ïje  fttond  âge  ou  la  fécond  naiffance  du  mon^  domus  ri>a:^#. 
dè^aprisle  deltige^efi  la  figure  du  batéme^^ui  pcr  quam 
tji  le  feirement  de  la  foy  ,  lafécondi  ^  ' 

iion  &  naipnce  de  nomme.  Ncè  dans  ce  fe-  juftirî«,  qutî 
sond  age  du  monde^efi  le  témoin  de  U  foy  d^s.  pcr  fidcm 
fugeviéns  de  'Dieu  ^&de  la  foy  (f.cace,qui  dKhcfcs  cft 
fuitchoifir  les  mcym  dujaliu.—  Comme^^^^^^^ 
Tenu  "lY.  f 
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AUX    Heèreux.  <4l  XT.  llj 
u  mé fris  de  la  vicfrejinie  &  de  la  dijpo^  &  îacob  co* 
tio»  à  quitter  à  tout  mi^ntxe  corp  nrn^  htvcàibui 
[ ,  comme  la  tentt  d'un  voyageur.  >^Aé^  ÎTo^nu'^aiiCi 
irable  exemple  d'un  parfait  détachement 
u  monde  ,  d* avoir  à  vivre  fins  d'un  fie^ 

»  d^We  iti  daigner  bâtir  ni  villes  ni  fMl» 
}ns.  Ceji  Jh  vraiment  avoir  la  foy  dtun 
bretien^  Mah  efi-ce  en  avoir,  nue  de 
ajjhr  fa  vie  à  bâtir  &  à  acquérir  ^ 

lo  Cari!  ctnmclbit  ectcc  dté  bâtîe 
br  un  ferme  fondement  y  dont  Dieu  fuRdamcîu 
neme  cil  ie  fondateur  fc  rarchitcâe.  faabentcm 

Jf  être  foy  6.  à  Fexemple  de  teUé  d^^nru^  tWvnitm  / 
)am  ,  doit  être  Vattcnte  de  h  viebienheu-  eujufaKÎfcx 
eufedans  le  ciel.  Rienn'cjl  foUde  ^uece^  condittc 
jHi  efi  itemeî.  Ce  qui  ejl  Nm/rage  dfwk  .^"^ 
hommo  i  nVP  ^as  digne  de  l'homme.  Il  *  4 
n"" appartient  qu'à  Dieu  de  donner  une  de^ 
meure  à  celuy  en  qui  il  veut  demeurer  btk» 
mime  itemelkment.  ' 

1 1  c  C'eft  nuflfî  par  la  foy  que  Sara        }re  PMe 
t^iot  ftcrilc  ,  rcçjt  la  vertu  dccoticevoir  ^  'P/^  ^^f* 
un  cnfeiït,  lotfqu^cUc  tfctoit  plttf  en  "VJi!%;*'' 
âge  d  en  avoir  ,  parce  qu  clic  crut  fidcl  -  conccpcio-  ^ 
lc  '&  yeritablc  celuy  qui  le  lu/  avoic  nem  fcnajnît 

promis.  accepit  ,  f 

Vitre  foy  7-  eonme  teUe  de.Sarà  ,  doft^^^^  P**^ 
être  une  foy  de  la  toute-puijjance  de  î>ieu ,  if^'TquoiiIâw 
de  la  vérité  de  fa  parole  &  de  fa  fidcUié  en  fiadcm  crc* 
/f  ;  prom^fes.  •^Vne  epoufe  fidelle  d^un  nutiti  didit  tSt 
fidellca  tout  ftijet  d'efperer  un  fruit  faim  ettnHqjiire- 
d'un  mar'iaf^e  faint.^-VimpuiJfance  de  /^F^«H"«*«- 
nature  éede  à  la  vertu  de  la  foy.  Dieu  bénit  cÇen.ij.  im 
un  faim  mariage  (tune  manière  encore  plus, 
dig/ie  de  hy ,  qnd?id  il  liiy  donne  lex  fruits 
dluiiZ  fccoîidité  fftrituelle*  • 

1%  Ceft-pourquoy  ^  eft  forci  d*ua  nProftii 
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tS4  •     Ep  »XT  K  E  DE  S.  P 

f^oi  flt  ab  homme  fcul ,  &  qui  ctoit  dcja  comtnt 
uno  orti  ,^^|.|.  ^  ùnc  poftcrité  auffi  nombrcufe  que 
om'ifo^'''  l*..étoiUcs  du  ciel ,  &  que  le  fable  m- 
canquam  ft-  nMf»lb»Mc  qui  eft  fur  U  botilile  la  metr  ' 

dcra  cœli  in  -La  fpj  8.  ^^rtf  hùmbte  y  &  accêm^ 
n\n\i\t\xiU  pdffêi^  de  U  v»è  de  mjire  neantè^^jfiU 
ttc«i,&  fient  impwjpance  e[Hi  n9Ui  fmtiêm  m  nom 
cft  aV  concevoir  &  produire  dthtmnes  mn* 

mark  iW  ^^^^^  ^mdoH  faire  tout  efperer 

«eaftflsT'  ^d€4n,pMipii€e4c^f€if.r^0re^mme  mort 
'  y^kifémt  pien  9      U  fminient  de  nafire 
■  *       •  néant  j  c'efi  ce  qn'H  demande  pour  faire  en. 
.notés  les  mirncles  de fa^rdce.—Vnfenlbam'^ 
mehienbnmbie  &Men  ^Ue  attire  qitel* 
fuefois  des  benediUions  prodsgieufes. 
-ti  Ivxta      13  X0U1  ces  Saints  foDt  iiiorts  dans 
fidend^fun-  la  foy ,  ti^ayant  p4»iat  reçu  les  biens  qpe . 
M.  funt  om-  Djçj^  [çyç       prôoiity  mais  les  voyaoc 

"ÏTc^lt^'^^^^^^  les  faluant  de  loin,  &  con- 
ptoSSoni- f^Ûanc  qu*ils  eûoient  crtaiigc«a,&  Yoya- 
but  »  *adtègcittà  |iir  b  terre*  * 
Hiongè  cas       14  Car  ceux  qui  parlent  de  la  (brté^ 
afpicicntct  >  fo^  j^^çq  y^jç  q^îj^  cbcTchtot  icur  pa- 

&  confitcii- •        -  ^       f  .    i,       '     -  '       .  « 

tcf quia  4>c-  Mf^y  ?.  ^^^^  eftre perlevorme dans  T^r- 
rcgriai  *c  tente  des  p'romejfes  deDien  y  &dânsU  re-» 
;hofpite$funt  cherche  de  U  patrie  celefie.  -^Diithexcerce 
/fupcr  tcirâ.  la  fgy  j^s  fms  juffin'à  Umort  t  feêrU 
•iïWh«  di-^^*^^^^^  ^  ^^^  mwar/^lïxrf  pfox  f^orien^ 
cunr  >  Cgni-/*'  jjr^i6  Saints  /entent  bien 

^caai  fc  pa-  {«'î/r  ''"^M  /itf  eJt^âre  refu  les  biens  qne 
tfizm  intpii'  Dion  leur  a  promis.  Citoyens  du  ciel  >  moit 
•wret         étrangers  &  'yoyagenrs  fnr  la  terre  ,  ils  - 
.   ^       '  voyent  de  loin  leur  patrie  par  la  foy  ,  ils 
la  fttuent  par  l^efperaneo  à*y  arriver  bien*^ 
tôt  y  ils  y  teniknt  &  y  courent  par  ienr 


1 


Digitized  by  Google 


À'U  X  Ht  BU  B  u  X.  ch^p.  XI  '  T  . 
H  Qiie  s'ils  «voient  dans  rcfptitccU    n  Et 
\t  àont  ils  cftoicnt  fortis  ,  ils  avoicnt  JjP- 
UMz  dc  ctim  pour  y  retoittncr  :  mtiut  de 

Lafoy  10.  défi  tftnfms  retour  à  C égard j^^m,  tn\m^ 
des  chofii  qu'on  a  quittées  pour  Diéui  rW««»t,kabc- 
ifi  prophetiqt^e  dans  les  fairiarches ,  &  fur 
tout  toublide  leur  pais  &  dfis  biens  de  la  y^^^^^^ 
^  terre.  On     connoit  bien  que  là  fr^atién 
en  efi  toute  volontaire^  que  quand  on  en^ 

Mut  jouir  ^   

'  léMaisilscnâcfiroîeiit  unemcillcu-    ^6  mnc 


,  qui  cft  ].  patnecckfte.  J-^--;^^^^ 
rougit  poiïUd*.cir« appelle  leur  Uicu,  «ctunt  ,  U 


te 

ne  rougit  poiïUd'.cir«  appelle  icur  uicu,  pctunt  ,  îa 
pofcefju'îljeur  4  préparé  une  cité.  ^  cft«  ccclcr. 
Zii/oy       doit  être  pleine  &  fouverai- ttm.  lit^ 


Wi    &  remplir  tellement  le  C(tur  des  biens  ^^^^^^ 
invifibUs  ,  qu'on  oublie  mime  ceux  que  l'on  ^^^^  ^^^^ 
'voit.  ^Eebimge  heureux  t ,  4i.  Dieu  fi  dan^  ti  Vitms  cô» 
ne  luy  mime  en  compeûfiàUà      et  qu^n      ;  para^ 
quitte  pour  luy,  ^La  iité  qu^il  prépare  hfes  ^«  Ç^A^ 
eius  f^efi  pas  moins  qui  fon  propre  fein.  ^  J",^'*^'' 
TiieUfe  glorifié  de  ieux  qléi  le  ferv^t  \foU- , 
njent  on  a  honte  de  fenAr  ïfieu.        '  ,  'V' 

17  d  C'cft  par  la  fay  qu'Ahraharo ,  17  d  Fiilc 
lorlque  Dieu  le  voulot  tenter  %  luy  of-  ^^^"\>t 
frit  I  faac  fon  fils  unique  ,  quoîq<|l  çût  if^J  ,  "^^^ 
reçu  en  luy  les  promefles.     .  tcnurêctir  % 

18  &.qn41  tuy  eût  été  dit  :  e  C'cft  d*!-  le  imigciîî- 

faac  que  naîtra  vôtre  véritable  jpofheri-  î««  ©ffcre^ 
^  •  *  bat,qiiift^ 

Lafoy  t%.  doit  être  definteytfféiJÈf' gent-^^^^^ 
reufèj  &  doit  détacher  de  ce  qtfonys  do  nés  ; 

pluscl9er  y  &  le  faire  facri^er  à'Dieu,-^  ^  Cen  it.t 
K^etre  ni  attaché  aux  dons  de  Dieu  Us  plus  ^uU»^^  %% 
excettens  j  ni  en  peint  des  moyens  pour  Vâc  -    1 1  Àd  * 
cowpUpment  de  fis  promeffis ,  c*efl  V'efet  qacrâ  dic-^ 
d'une foy  bien  parfaite ^  qui  fuH  croire  qtàe  ^^^^ 
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ni^  En^ffYii  B  i>H  S.  P A  ol 

tf  t0€M*  Dieu  ?fa  bcfoirt  que  de  lui-même  pour  fain 
fttftibifc-      qu'il  lui  f  kit. 

'^V!  '  «9  Mais  îl  pcnfoic  en  Tuy.méme  que 

1^****!*^  Dieu  le  pourroit  bien  reflbffirrr  îîprés  fa 
'    i»ort,&  ainfiil  le  recouvra  comme  d  en* 
tra  ns   quîa  motts  en  figure  de  la  ^efurreâion. 

Ici  mortuis  foy  1^.  doit  être  fimplcy  pMr  ne  point 
fufcitavc  raifenner  &  ne  difputer  point  fur  les  ineori^ 
potcns  cft  uniens  ^  le$  iatpojjibilitCT^  >  &  elle  doit 
pcus  :  imdc  affurer  qu^ùH  ne  perd  rien  Je  ce  que  Von 
f  arabokm  fi^^^P^    ï>$cu.  • — Z<i  av9U  sAbra* 

«cccpit»      /^^i»  da7^  le  facrifice  de  fort  fils  ,  doit  être 
U  m^dtile  de  U  foy  &  de  fobeî^ance  des  pe^ 
tes  &  des  mères  à  qnî  l>ieu  enlevé  leurs  en-- 
fans  ou  par  la  mort  ou  par  la  religion,  - — 
ifoÂC  fnrvivânt  àfon  facrifice  cfi  l  image  de 
f.  C.  refufciti.  La  vue  &  la  connoijjance 
'fi  pleine  de  joie  ^  de  çonfolaiion  qu'eut 
Abraham  de  ce  ipur  du  Seigneur  (  f  ean  8. 
Î6.  yyîtf  /a  digne  rkmpenfe  (tune  figran* 
'  ie&  fi  parfaite  foy.  La  confiflatim  fuit  U 
fidélité  qu*on  a  eue  d^ns  la  tentation. 
3»^  Pidc     %of  C'cfl  par  la  foy  cju'I&nc  donna  à 
ar  de^acuris  Jacob  fie  à  Efau  uqç  benediâioD  qi>t  te- 
ïfaV/îa!^    gardoit  ravenîr. 

\oh%L  Hûji,        f^y        benediftion  des  élus  en  /.  €• 
*  &  de  la  feparatien  éternelle  des  héritiers  du 
tStn^ij*^^  CHlJta^c  ceux  de  la  terre ,  efi  figu> ée  danf 

(a  binediUion  prophétique  de  facob  par 
'    .    Jfaac.  Malheureux  qui  chnifit  la  terre ,  ^ 

m  fe  met  pas  en  peine  dethey  itage  celé  fie. 
'  «t  g  ?iMc     XI  g  Ocft  par  la  foy  que  Jacob  niou«« 
ïacoh,  mo-        bénît  chacun  desenfanv  de  Jofeph,^ 
tiens,  fmgu.  ^  y    ,-j  ^.^ncUna  profondcmenr  devanc 
lofcph  be-     bavon  de  comm^nderaenc  que  poctoit 

•cdixit   :  h  foD  fils- 

fit  %A$UAbi«w    La  fo^dc  tadùùtion  cbKéimne  j  efi&r 
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gurée  dans  celle  des  evfans  de  Jofcpb  par  (  AW^lim 
Jacob,  La  foy  de  U  préférence  du  peuple  ^^^^^  f^iy^* 
gemii  OH  peuple  juif  ^  efi  figurée  dam  la  pre-         ^  ^  . 
ferenced'Ephraim  le  plus  jeune  à  Maruijfé  h^w-V-i*' 
tatnê.  Lafoy  de  Ufredefiination  à  la  gloi- 
re &  à  la  grâce  four  ceux  en  qm  Dieu  a  mis 
Ji  cemptafjance  »  ejl  figurée  dans  le  pytage 
anticipé  de  U  terre  de  chanaan.  La  foy  dt 
la  f^tjjaue  du  regae  &  de  l'as^eriiéjituve^^ 
raine  de  /.  £.  chef  ^  Sauue^  desfredzfL 
tine^ ,  efi  figurée  par  la  manière  ai^K  la- 
quelle fuub  honora  la  pui[j<»r,Ci  &  tauiù'-^  < 
méde  ji^fitfbfenfits^  qu'ilregardeit  ceei^ 
me  une  imige  de     C  dont  il  a  aiitorifé'      '  '  , 
ainfi  le  culte  il  y  a  plus  de  trbis  mille  am. —  ' 
Ai^nous  à  tious  occuper  de  ces  veriie\s'  dent 
lafoy  ejl  fijoecienne  s  mais  à  le  faire  dans, 
refprit  de  la  foy  ,  en  adorant  &  en  bcmijcnt 

^icu  9  fifii  qu'en  raifonmiu  m'en  diffM^ 
^ $ant Hvee Jes hemêmu  ïiî  Fîde 

XI  /  C»cft  par  la  foy  que  Jcfc^h  moAi-  riç'n?^^^''" 
raiit  parla  de  la  fortie  dcs-enfaos  d*Jfracl  piofcdio^nc- 
bof  sderSf  yptc,^  qu'il  onUwiui  qu*pn  ^liortim  If, 
en  trsîifportât  fes  os.  wêl  mtmt^ 

Lafoy  ae  l'établijjement  de  CEglife  vifible  I*^"^iî*  * 
furlaterre  dupafiagede^^^^^ 
mers  nés  dans  k  c$el  ^  de  ia  refurreSien  vie 
des  morts  .  efi  figurée  par  ia  fortie  des  en-   '  *  ^  * 
fans  d'ifraél  bots  de  l'Egipte.  Et  lafoy  de  i^<««50*-ti. 
U  emmmion  catheUifue  ^  de  ruuien  fp'^ 
rituelle  des  Saints  j  ejl  figurée  p.ir  l'unlo  7  des  , 
corps  des  patriarches  par  eux  defirée  &  or^ 
donnée,  ^—ll  efi  bm  de  témeigu^r  que  ton 
fmi  tome  focieté      tout  commerce  avec 
les  impies  ,  même  par  ce  qni  refle  icy  bas 
après  la  mort.  — U  efi  facile  de  fe  regarder 
^mme  étranger  fur  U  f$rre^  quand  on  i 
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ijl  wifeyablc  :■  m^s  de  U  fake  y  comme 
Jiff^  9  j^fs^^à*  hLm»rt,  au  milieu  des  bm^ 
ncuTs  3  des  ricbejfes ,  &  d'une  fuîjfance  prcf-,: 
t[ue  fans  bornes  t  cUfi  un  dgs  plus  beroiqu^- 
effets  de  la  foy. 

§.  2.  EXELIINCE  DB  tA  FOY  D^NS  MoYt 
SE  y  DANS  L£S  jfuGES  >  £T  DANS  l£S 

9|iopiif Tfis»   Sa  tk  r  s  persécuter 

DONT  Li  liOND^   N'ES|:or|    PAS  DI* 

*  •  • 

Woyfcf,  Moyfc  fût  né  ,  Ton  pcrc  fit  mcrc  le. 
«»îs .  occttl-  tinrent  caché  .durant  trois  motSo  ayani^, 

tl^/bljl^'a"  M-  '^^^  point  TEdit  du  Roy. 

Tcntibus   *     ^  quatrième  â^c  efi  ceUy  de  la  hi  &  ek^^ 
J^%\  €9     fuges  ^  ùk  la  foi  de  la  mJJaneeéêMifa^ 
qtto4,-vidif.  teur  &  déi  nouveau  k^ifleteur  efi  annoncée 
•fcnt  tu.  la  naiffance  de  Moyfe  nui  en  eftla  fi^ 

fln'S  ;  &  '-'MeyJhimep  de  J.c.  perfkmi  dés^ 
1  non  ti-  fi  natffitnee  ^dms  fon  enpmce ,  &/auvé 
mueront  rc-  en  Egypte  par  jes  pare/Js.  La  foi  de  tobliga- 
fiis  di^Mi».  tion  d'Dbeïr  à,  Dieu  pliktét  qu'aux  hommes  • 
V  j  j  ^  de  fetvir  aux  etiêwet  dn  eielfim  craim^  • 
'^ixêU.  iy.  àre  les  puifancesde  la  terre ,  efi  figurée  par 
î /  *  laiû'fiduîte  des  parens  de  Moyfe.  Beauté/^ 

femelle ,  à  quby  ne  s^expoferoiem  pohtt  les 
îomms  pour  tameur  de  vous ,  s'ils  vous 
ionnoijfoUnt ,  puifquUk  rifquem  leur  vie 
four  une  beauté  qui  u^efi  qu*me  dt 
iavStreï 

Movfcs       M^yic  mt  devenu  grand  ,  il  renonj^aa 
«rendis  fac-  Id  qualité  de  fils  de  la  fille  de  Pharaon. 
i»cj?vit  -  ig  moncemntde  Mojfe  lUcimLité  de. 


AUX  Hebre  ux  Chap.  129 
filsadoftif  d'Htit  file  de  Roi^  efi  la^urefç  cfTe  fî* 
4U  la  foy  qifaH  doit  avoir  du  néant  'de>  ^^i» 
honneurs  temporels,  ^elle  gloire  à  Moyfe^^^^^^**^ 
avoir feià  Mre  fii^s  cens  ans  avant  riB^m  Exo^^n 
carnation  i  coque  S.  Paul  rfa  eUi  ipfofrih 
f*ai  conjlderé  loùs  les  avantages  nu  mnde 
tomme  une  fer  te  &  comme  des  ordures  j  en 
regordant  /.  C.  *^Cett€  mime  action  de 
Moyfeofitimage'dcfm»nt)j^mnt)iûm$  [ 

4oJ>ieu,  qui  a  renonce  durant  toute  fa' vh 
mortelle  à  ta  gloire  de  fa  naijjfance  divine  i  -i 

4  Céclat  de  la  Royai^é^  ^(a  gMro  de  .    '  7: 
Moyfe  ejl  d'avoir  prévenu  par  fa  foy  fkC.  -     '  •  ' 
dans  cet  aneantUfement  &  dans  ce  renon^  '  '  ' 
f  entent  aux  cbofis  de  ia  terre.:  ^  la  niitre 

fait  é  te  fuivre.  ^        .  *  -  • 

1$  &  qu*U  aima  mieux  ctte  afifti^  Mj^kî 
tivcc  le  peuple  dcDieu  >  que  de  jouir 

tfu  plaiàfi  toiirï      l^ttimyk  1^ 

pcché*  '  *  .  ^  *  quam  tcnr- 

Cette  conduite  de  Moyfi  efi  une  preuve  poraiis  pce- 
oie  la  foy  qu'on  doit  avoir  de  la  vanité  &de  f"i  habcr*  . 
la  brièveté  des  platfirs  )dujlecle  ,  &  de^a^^""^''^^  ^ 
foltdité  dé  la  joie  evangelique  dans  la  croix  W  •  •  • 

dans  la  pénitence.  Moyfe  la  choifit  &  la  *  *  -  ^ 
çhenhe  comme  fnreêurJMi^' de  ^èfi^-CkH^  '  .  > 
crucifié.  Àceeptons^d'OU  ikotm  comu  .  .  ^ 
difciples&fese^fans,  *  ^^  '^      •  • 

'/%6  jugeant  que  Vignomltfie  ûu^J^iZ.  tc  Maf^^v 
itoUttO  plus  grand  thjrofbj»  4|iietoiîfM  divitiat 
\c,  rîchclfes  de  TE cypt e  ,  parcequSl  ca^  f^J^VT*"^  - 

jl  paroU  icy  dmr Moyftime gmdefoy  iv^m^^ 
de  la  pauvreté  des  rk^jpfW  Uterro  »  &  ^ 
%  péc  iniJUmable  de  là  P^^^reté  de  f  ^^c.^^^ 
lÉrtiem^embrf^^  ^'^H^  m  rega^dêU  ^  , J  . 
Clel  &  W  VA  vous  y  etmd  %  quo  nmifs  mntmd%^»^ 
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threjors  de  1$  Une  font  wéprî fables  1  Tau^: 

Us  Saints  de  tms  les  ficclcs  ont  jhbfifié  & 

'      vécM  en  /.  C&  mi  fonéfii^MmilMims 
,  .^  fes  fot^ffrMces  5  &  J>  C.  é(  9ffirl  en  èsxi: 
^  p/^^      £j^m  ^par  fa  grâce    mime  avant 

fa  naijjance.  — Moyfe  nous  apprend  que  Ix 
€ùur  nedqit  gueres  être  le  fejoar  d'u&  cbré^  , 
tien^  sHÎn'AùbligaïUn  d'y  être, 
irf^  Fidc,     i7.C*cft  par  la  foy  qu'il  quitta  TE- 
rcliq«ic      gy pte Caps  crtindrala  fmcut  du  Roy, i  car 
*gyptum  ,  il  dcincura  ferme  &  <i)aftw  comme 

animofna-    ^^'^^  ^"  1  mvifible. 
tcm  rc^î«  •    )  Moyfe  donne  ky  un  grand  exemple  de  la 
invifibilçm./i|y  de  Uprefenct  »  dafecours  &  de  la  i&u^ 
«îii^»  t9iiY  te^puijfame  de  D$eu.  ^and  la  crainte  des 
%^&M>   ^^^^^^  empêche  d'obcïr  à  Dieu  ,  il  n'y  a: 
Urt;-        ^^^^  de/^*  y^Uesji^  <^  ;?<Jirf  chair  - 
*  .     ^      •  ffc^iiJ  font  vw  ce  qui  nous  intimide ^  nôtre* 
'      ''J%  n'a-t-elle  pos  tes, fiem- pour  neui  faire 
-^.(^^  l'invifible  armé  pour  nous  de  fa  toutes 

'  pHiff^e.i'rMQiin^il 4 m^^ire de quit^ 
Ur  le^  mende  pour  fon  falut    rien,  ni  dei^ 
ifre  capable  de  mus  arrêter, 
%t^V\i^  „  a&,:^:Ccft  par.  la  fqy  qu!il.cclebra  U- 
celcbravk    ç^quç  &  qu'il ;6ç\rîï<P^fi^tt  dtt  ftng  àt  f 
Pafchi  t  5c  J'agneau,  afin  q^e  l'ange  qutlûoît  touj, 

né  qui  Yaf-.lfraëiitcs, 

(;fibat  çriiiM*  '  On  voit  icy  um  image  d^lafoydu  facrif< 
Xiv2 ,  MtiT,         /4         e^^  de  Peuchariflie  y  &  de  fa 
g^KtCQ*,,^  „^^i;^^J>^^fl^  ^  1^  pechl.  Une  faut 

:  :  liiipmle  fim  de  i; agneau,  notre  itmurefl 
'       *  mknion  euchanftique,  . 
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travers  de  la  mer  rouge  comme  fur  la  ter-  tranfièrunc 
rcfecmci  au -lieu  que  les  Egyprient ,  m- 
•yaot  voulu  tenter  le  même  palTagc  ,  ^  ^l^^ 
turent  engloutis  par  ks  eaux.  andam  ict- 

Ce pajjkge  des  Ifraëlttes  par  la  mer  rouge,  ram  :  quod 
efi  une  figure  tU  lafûyebê  batéme  qui  nom  <*P<î««., 
lave  iam  U  fang  de  /.  C  noye  en  nous  les  fpf^^\  » 
ennemis  de  Dieu  qui  font  nos  peche^^  &  fu^r*" 
nous  fepare  des  pécheurs.  ~ies  fiicremens 
fim  k  falut  des  m»  &  la  ptrudes  autres  oCjr0.14.ia 
par  lem  différentes  difpofitions.  —  La  foy 
&-  U   témérité  entreprennent  fouvent  U 
mime  eb&tè\  mais  k  fiàcfi^^eji  bUndijfe- 
rtnu 

Sop  Ocd  par  ta  foy  que  les  murailles    jo  p  vide 

4k  Jéricho  tombèrent  par  terre  ^  après  mur t  Jeri- 

qu^ofi  Meut  fait  le  tout  Xèft  jours  du-  corrue* 
rant,  nuittcircui- 

Cftte  defiruaion  des  murs  de  Jéricho  e^  fciwï'''" 
une  preuve  de  Ufpy  delà  dejlrul^ion  de. la' 
chi  ito  monde  &  ée  (ttabliffement  de  la  ci^  p  ufié.  to. 
té  de  Dieu  qui  ejî  CEglife  ,  par  la  prédica- 
tion des  pafleurs  &  par  la  prière  des  fidefles. 
^JUiimrée  des  fièiles  nUft  qt^^une  femaine  ^ 
qui  fera  terminée  par  lefahbat&  le  repos 
éternel  ,  après  que  l'Eglife  fera ,  parfaite. 
Jûfué  témoin  de  la  fay  de  fin  tems. 

.31  î  Ceft  par  la  foy  que  ÏUh%h  qui       q  pîdc 
élôit  une  femme  débauchée,  ayant  fau-  Rahabmc- 
véles  efpiqns  de  Jpfue  qu'eilfr  avoir  '^^^'/^ '^«'^ 
reçus  chex  elle,  ne  fût  point  envelopçej^'"^''".^"  , 
da«is  la  ruine  des  incrédules.  c"  ci^^  * 

La  difpofttion  de  Kabab  fait  voir  que  la  t^flamo^ 
foy  9fi  de  sous  ies  fexes  p  de  tous  les  âges^  rci  cun  pa- 
é'  de  tontes  Us  condhiom.  —  La  finq^iUarP^^^^ 
té  qui  vient  de  la  foy  étant d^  l'Rfprit  de  ^j^r  ^  » 
Dieiê,  ejl  auffk  Umble  quf  .m  qui  yim\  lit  i.  15*. 
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de  Ceffrit  humain  »  cfi  (kgne  de  me  fris  eH 
tff  bâme.  Si  vans  éte*:^  ftul  â  faire  vo^re  '^. 
devoir  y  c*cfl  un  plus  grand  fujet  d*en  hier 
Dieu  y  non  d^en  rougir  deva?H  les  homme  s.  ^ 
—La  foy  efi  fùuvent  utile  fomr  la  vie  pre- 
fente  \  mais  c'èfl  It  perdre  que  de  là  fuivrè' 
par  cette  vue.  — Ecoutons  ce  que  Dieu  de- 
f^ande  de  nous  >  fans  noHS  erreur  aux  vaias-^ 
raifinn'emens  ni  -h  U  cenfure  des  hommes  \ 
ç*efl  en  ceU  que  confijle  la  fagefte  de  la  fay. 
ïh^^P'^^  '  iKQ&^/^^^^^y^  davantage?  Le  teint. 

çam"?  B<;fi*  ^  manquera  ff  je  vçiix  parier  encore  de . 

çijei;  çnim    Gédeon     de  Jhr^ic  >  de  Samfon  ,  de  *. 
t>mp«s  Jephté  »  de  David>  dç  Samuel  fie, des». 

ç^'arra  m  cm  .prophètes  J  ^ 

tSc^£-'Mfi>y  *  ^  P^'P^^  rf^  f  C'  contre  /r 

fin,  Icphte»^^^^^  &  def^^  abaiffement  dans  fen  incar^-, 
^  $ùnatJori ,  p^mSi  dans  Gedeon  \  celle  des  tra^  • 
^  ^  r  MBr  vaux cmbéts  d^fa  vie  dansiarocycil^,^ 
îi*>pJbcrisi  lé  defayiéltrire  fûr  fis.  ennemis  par  fa  mort 
dans  Samfein  %  celle  de  fd  fidélité  à  confacrer 
tout  à  Dieu  fom.  pere  après  fa  viéloirt  &  4: 
faire  mourir  dâns.fitiljus  &  fes  membres  tout  - 
^       ce  qui  eft  de  la  corruption  d^Adam  pour  les 
faire  vivre  uniquement-^  pieu  y  écllate  dant-, 
Jephté  )  celle  de  fm  triomphe  fur  le  prince^  e 
du  mondé  par  fon  humilité  ,  de-  fes  perfecu*  . 
*  *  tiens  ,  de  Vétablijfementde  fon  royaume  ^ 
dé  fon  %ele  pour  Ctdi^ation  de  fon  Eglife  j  ; 
efl  marqtéie  par  David  aboyant  Goliath ,  ' 
•        '     férfecuté  par  fon  propre  fils  y  regagnant  fon 
^royaume  par  fa  valeur  g  &  amajfint  les  ma  - 
'^tifiaux  four  le  tewtpù  s  cette  de  fa  naiffanto  ^ 
•    '   V  imîraculeufe  >  &Je'fa  vocation  au  face/do  • 
'  c^^s  de  fa puijfance  dé  juge  ér  de  prefire  join  • 
'  tès  tnfembte  »     de  Jes  pierreî  continuelles^ 
efi  fi^urie-d^s  SamuSld  ks  i:  ri^  . 
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AU»-  Hébreux,  ch.  X-l . 
Ufrcs  nnciennes  avec  la  lumière  <^  l^aîten* 
tionde  h  fay ,  y  treuve  pmeut  /.  c.  /gn-  , 

rfii;/j  /e^  fif/(^î  des  Saints  ,  cî^  /im^  -  :  ^ 

•  avance  dans  leurs  coenr s  par  Ltfi^y.        '    *  * 

.  jjtqui  par  la  foy  ont  conquis  les        +  qui 
r9yaulties  5  oflc  accompli  les  devoirs  de  1??^ 
la  jyfticc  &  de  la  vertu  -,  ont  reçu  Peffet  rcgoV!°OTe. 
des  promeÛes  »  ont  formé  {^(^  gueule  aqx  ratî  faot  ju. 

lions;  ftidam9 

34  ont  arrcté-la  violence  du  fat  ;  ont^4çpti  fwnç 
crité  le  tranchant  des  épces.  i  ont  ère  j^^^;^™*^" 
gneris  de  leuts  mjiladie*  ^  ctnf  ^tc  rem-  ve^nqr  «ra 
plis  de  force  ft  de  cotirage  dam  les  eom^'ieo  q  usn  • .  . 
h^ts  *,  ont  mis^  ep  iuij:e  acjqnciiÇs  àc% 
éttangers  j    '  1 1>  ^  p  ^ms» 

le  dnqidém  â^e  ii$  mande  nft  aliiy  9A  » 
lafoy  des  roi.  &  dt%  prophètes  eflU  figura     '  «•  u 
de  la  foy  de  lajuijfance  royaU  >  p4^raU^^^^ 
prophétique  &  miracultufe  eu  jefsês^Chrtfi  ^^^^gg^^^i^ 

tracée  dans  David ,  SamuH^'  Ufs  propbe^zH^^ctnm 

te^.  Tout  ce  qki  paroi  t     eyx  de  grand  >  de  ^fwa  Sl*^ 

ffijle  &  dtmiraculçus  étolnt  une  ébauche  de  f^^lJ^^^'l^ 
^0  que  noHs  tdanm  en  jf  .  C.^^un  effkt  de  iofirmitatc . 
'  la  foy  qu^il  operoh  dis-lirs  eneuM.        S.  fortes  hai 
fjprit  ruine  icy  par  avance-  ces  erreurs  &  Oint  in  bel- 
W  iUujions  diàbêk^His  >  que  les  libertins     •  ^««'^ 
rèpande^it  dm$  it  cœur  des  princes  :  ^e  "^'^^^^  ^ 
les  vîClotres  &  les  conquêtes  ne  peuvent 
être  l'ouvrage  de  la  foy  ,  que  la  foy  &  là 
pieté  ne  conviennent  pas  aux  farauds  rois  ni 
aux  grands  capitahes  >  &  que  it  eourage 
&  la  foy  font  incompatibles,  le  plus  grand 
courage  eH  celuy  que  donne  la  foy  \  puifqu*eU 
linecramnilefihrnilefcniniie^mlê^  ' 
dies  ni  les  armées  entières.       *    •  *  * 
iS  &  f>nt  tendu  aux  feu  mes  Icu»  eo-  ]|  ac«« 
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rj4        r  $TRB  DE  S.  Pa,  u  t 
Mianc  mu»  fyfi^  ^  ]^  noyant  reiTufcitez  après  Icuc 
(bVcekîone*  mof  t,  Les  uns  ont  écc  cruelleinent  t  ur* 
mottuos      mcoccz  ne  voulant  point  racheter  leur 

fyoM.  êMi  vie  prefentc,afiiiit*eti  trouver  une  m^il* 
atttem  iiC-  leure  dans  la  refutrcâion.       -  • 

ÎÏÏkrê^  ^  '  deU  mort,  puif 

Plates  W-î**^^  ^^^y  ^nUv^  fa  proie.  —Mipriftr  la 
dempdo*  vie  &  dejirer  la  mm  par  refperance  d'ane 
iicm>tit  me-  vie  que  les  fèns  ni  la  raifon  ne  compren- 
liorcm  in-  ^^^^^        ^  ^>^/^  l'efprk  de  la  foy  chref- 

ncm.  3^  '«^5  autcet  ont  (buffert  les  moc* 

^6  Alii  queries  &lcs  fouets  i  les  chaînes  &les 

VCro  Uidi-     prifolH.  . 

hru&  ver*        Ils  ont  été  lapidés-,  ils  ant  été 

ti  9  infuper  ^^ics;  ils  ont  ctc  éprouve?  en  toute  ma- 
vincttia  &  ntere  -,  ils  font  mocts  par  le  tcanchant- 
careerès  s  de  Tcpte  ;  ils  étoicnt  vagabonds  t  cou- 
,  3  7  I-api**  verts  de  peaux  de  brebis  &  de  peaux  de 
feâîi  S« ,  <^hcvres ,  étant  abandonne?; ,  affl  gez  ^ 
^tentatiAmttPerfecuiez; 
in  omfione  Ej^n  U  dernier  effort  &  le  triomnbe  de 
gladii  inor-  /a  foy  ,  ejl  de  trouver  fa  gloire  dins  rig?io^ 
tuf  toit  ciT- ^^^^  ^  ^  <n/et  />/«2//îr  h  douleur 

^d'oTs'  in  * ^«5?r  i/e  &  iiAfr/if  daai  Uiferss  d^itrù 

pcUibiis      invincible  aux  fuppUces  ^  de  regarder  la 

j^ùnisyç^cn- mort  j  Vexil^  la  muihé  y  la  pauvreté  & 

tes  ,  awguf*^^^  plus  grojfdes  extrémité^  y  comme  un- 
ti^u  ,  atfii.  ^^^^^^       ^^^.^^^  ^  ^  ^  ^ 

38  Qnibus         C^  au  boirhcMr  éternel. 
djgniis  non  '      eux  dontic  mdbde  n'étoit  p» 
«rat  mon-    digne*,  &  ils  ont  pad^^  leur  vie  errant 
^^i  *  'Lf^^*'  defcrts  &  dans  les  montagnes  , 

SriïS!  in  &     retirant  dans  les  anttts  &  4aas 
«nentibtts»  cavemes^de  la  t^rrt* 
&(peliineîs9    Le  monde  croit  nuire  aux  Saints  en  ki 
fcif  ur^t«     Parfumant  i  mais  H  Uur  procure  des  coih 
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r9nmes  9  &fepHmt  luy-mime  enexacutarit- 
fans  y  perifer  ,  le  jugement  de  Dieu  qui  U. 
f^ive  de  la  benediàion  d:  pojftder  ceux 
dont  il  efl  indigne.  ^Le  mon^  divkiH  um 
de  fer  t  affreux  pir  U  retraite  des  gens  -de 
bien 'y  ^  Us  dtferts  deviennent  ,  m  ciel  en 
les  recevant.  — Le  fiecle  ne.  peut  faire  dt* 
ifi^naux  chrétiens  qn'en  lenr  faifant  du  maU 

—  U  folitude  efl  le  plus  fiJtlle  dcpofnaire 
de  U  fainteté  des  clusn  Heurenfe  U  nxfcef-. 
fiti  qui  nous  fùrce  de  nous  y  yettrer  !  PluSi 
heureufe  la  foy  qjii  nous  y  conduit  l. 

;^  Ccpjcndaat  toitf es  ctfs^  p^rfoimcs  à    ?9  Et 
qui  i'ccnmre  rend.  un.  témoignage  fi  ^"^^5* 
avantageur  à  caufe       leur  foy  ,  ^  p^i^'a^^^ï^ 
n^ont  point  rcç^ila  rccompenfc  promifc^noo  accep^* 

Dieu  ne  loOe  qu/e  la  foy  dans,  tons  jfejrwnr  repro-' 
Saints  fi  differens  en  vertus  ,  pàrceq'U*elletft^^^9k,%, 
U  fourct  y  l*ame  &lefoutiende  toutes  les    *  i 
vertus ,  &  qu^elk  eH  en  4ux  ^anm(q..<U  U     ^.^t^  ' 
fibariti.  ^ut  perfiUion  de  la  f^y^  c^dfifie .  ^ 
i.  ne  fe  lofer  jamais  d'attendre  l^accjjjjplif"      \    '  ■ 
fiment  des  promejfes  ,  quelque  rai  fou  qui 
ffi^oiffed'en  devoir  defefperar^,  Si  tottsueux. 
dont  parle  tApâtre  ffavoient  crà  Pintmor-^.  ' 
taliié  de  Came  y  la  refurre^ion  des  corps  »     '  ' 
^  une  autre-  vie  y  comment  amoii  -  ils  pê 
opérer  '  de  joaSr  do  féffet  des  fromejfes  ? 

-  40  Dieu  ayaot  voqIh  (yarunc  fav^eur  4^1^eo*^ 
particulière  qu'il  nous  à  faicc,  qu'ilsT'^. 

ne  reçuflcnt  qu*ivcc  nous  raccowpJif-  "uit  "  pr^vlr 

ilNlIMt  d^lcW  boilhcCIf*  dente  9  uc 

La  foy  nous  coute-t-elle  ce  qu^elle  a  cou-  non  fine  no- 
$é  aux  anciens  qu^  ctMy^Unt  des  çè^jîj  à'^»»*^^"^""»» 
f^ir  qui  n*apoient,f§fnt  d*esçmf^^9  ^«»^«*»r.  • 

quUls  voy oient  de  fi  loin ,  au  ^  lieu  que  nous  '  ^ 

iêi  avons  comme  fous  .nos  yeux  ^  confirmées  « 


Digitized  by  Google 


f  *  *  ' 


hPISTRE  S-  Pit^ï,- 

r  «fe  miracki.  Ce  que  nous  atmdm 
0  pour  garant  ce  eiui  eft  déjà  accompli  y  & 
dont  7ious  joHîfons.  • — C avènement  ilor'mt 

Jcfia'Chrtfi  ,  U  perfeUiàn  de  jon  regnfg  . 
la  reunAn  &  U  '  mfommtian  de  tous  les . 
Saints  atkiens  &  nouveaux  en  D/eu  fous 
un  feul  chef  y  efi  ce  qui  doit  comble/^  les  defir^ , 
d^tpatriarches  &  des  prepbetes ,  ^  rendra] 
tEgUfe  parfaite  &  accomplie.  Ceftce  q'nç 

nètrefoy  doit  attendre  &  deprtr  Jàm  cejf  y, 

•  »»•' 

'    •    CHAPITRE  XII. 

^  îV  I;li|ITm  lA  PATIENCE  DE  JesUS^ 

Christ,  Qiui  n*istpoimt  chastieV 

N'^ST  POINT  ÏNFANT,    SB  SQUM&TTM. 
,0l4U  COMHB  A  SON  PMU. 

iTpeequc  |      uiî  cIqm  que  nous  aiu>fU^^iiM  Qk- 
tantam  ha-       gtandetHiéç^ae  teoioiM  qui  nou^, 
bcntcs  im>      précédez,  r  d'egagéons-nous  de  tout . 
poficam  nu-ce  qui  nous  appelantic  ,  Se  du.  pcch4i- 
bcm  tcftiri,r<jyi  nous  ciivifofine ,  &  couronis  par  h  . 

omn^ pon- P^^^^^  ^^^^^  cariijW  qui  .pou»* 

du$,fc  cir'^ft  ouverte, 

ciïii^aBs  ¥  E  fruit  des  bons  e  simple  s  ^èfi  fof,  som 
nos  pecca-  Jt^^  {^^mrttîhn  fimk  &  eifive  $  ma$$,umj 
tusi  9  vtt  jidfiiç  ^  courageufe  imitation  des  Saints^, 
Sf?aïSta^/^yi^^  témoins  di  U  {ideUti  de  Dieu 
ptopoficnm  eeu^  nui  crcyent  &  qié  mettent  Uté^^ 
Mbit  cena^  e^n^nct  f  n  luy  y  témoins  de*  Itttilité  de  l^^ 
mcn         yjy ^  témoins  &J^e^aieun  des  combats  Uq 

^phif.A,%utémiies€mft'mm  ai^juiemmt  die  JfHër, 
Cêiof.  e,  icanfe  de  nôtre-  lâcheté*  *^ie  péché  eft  un^ 
g  4c  s.  Titr.  p^ijg     nous  perte  vers  les  cbojh  de  la  term 
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A  il  X  H^E  B  R  î  U  5i  ch.  Xtl.  ,  tj^. 

K  A  nous  tn  détacher.  &  de  nous  tl^n 
%cïs  l^^  chofis  dêi  tiil pmrlafoyi  %.  de  r«- 
Tipyjcir  an  péché  &  aux  occafim  qui  Hdus 
WvirMHent      Hôus  ùcnnçnt  caj^îifs  }  5» 

entrerons  Ui;oie  d^fatut  >  d*y  avan--^ 
cçr  >  dy courir,  d'y  pvrfevierir  '>  4»  A  Jf€. 
Tijas  point  rebuter  par  [es  traverfes  &  les 
foaffrmces ,  puifque  c*cfi      ntn^t  qui  fait 
b  voie  du  cbrifliani/ke^ 

1  jcttant  les  ycu^  fur  IcCâs ,  côtnme  1  arpîcîe»* 

foy ,  qui  au.  ris;u  de  Uvic  tr.m,iiilJe  &  .^^.^^^^^^^ 
ne  tcufc  dont  ir-  pouvoir  joUilr  >  a  loOf-  x<itjtm  .  Icfa, 
ferc  la  crou  ,  en  mt-piinniit  la  hohtc  &  qui  ptopofi- 
Pignoniinic ,  &  cft  m;^întcnalit,âflb  à  1»^®  nbi  ciu^ 
droite  du  ihrônc  dc  Dieu.  1™''**'^ 
Ayons  foin  5.  rftf  «^«i  animer  en  ^^^fi  conhûùnt. 
JêTMt  AiHC  foy  Jelus-Cbrjfi  9êmme  nih'iKonxtmfiA  t 
fpef  éas  Ucimbat  de  la  foy  -,  tlênme  U     ^t^ytt  m  . 
ddU  de  ném  ptarieme4m%  Hmn \  wm-  J?^"^  f 
weik /ire/      nmfait  courir  dans  k^ar-  ^IJ^^^  • 
wr«  W«  fougranus  i  f >M»4ii  perfidion  ,  - 
/4  canfommmn^  &  U  cêUromi  ét  nStn 
courfe.  La  r.  MÎ/i^f  Atî#i^f  k  croix  & 
titre  patient  dans  Us  jjfliMiêMs  ,  e*tft  te* 
XSmpU  de  fefps^Cbrifi,  La  1.  efi  tdffuran^  /k- 
ce  que  nous  avons  qiê*ily  peut  foutê^ît  niire   .  ] 
foy  y  puifqu'il  en  efl  r  auteur  &  le  confim^ . 
mateur.  Ut  \.  efi  la  vue  de  la  graufli  ré^ 
eùmpenfe  dont  il  jouh  &  qufit  viUPfutnâ- 
gcr  avec  nous  ^  fi  nous  fouffrons  avec  luy.    ^  necocî* 
'  3  Pcnfcz  donc  en  .  voii$-'mênic$  à  ce-  ^^i^ 
hiy  qui  a  fouffett  une  fi  grande  contra-*  çttin>qui  ta* 
diaion  des  pécheurs  qui  fé  font  cfcYCX  1cm  fa*»- . 
contre  luy ,  afin  que  vous  ne  vous  de- 
Cpurngîci  point ,  &  que  vous  ne  tom-^^^^^Cnn. 
I^ez  pAs  dans  Tabatetiient.  O^jnctisi^». 
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i^S  Eptstre  i>e  S«  Pâut 
Mntraaic^  14  4.  efi  que  fi  le  mênde  mus  hijfùiten 
i?fa\Teem"*^^^^^  >  luy  s'eft  élevé  contre  /.  c.  nous 
ni  animi»  ^^^^^^^^^^  craindre^  de  ne  pas  faivre  U  s  tta* 
▼cftrît  atfi*  /«^  ^»  ^Wre  iTf^  agréables  a»  mn^ 
cientcf*     de.  Le/huvenir  des  fonfrances  du  Sattvtuf 

efi  m  pHiJfant  fomsn  dans  les  ri  très  ^ 
4  Nondum    ^  Car  vous  n*avez  pas  encore^  relîftc 
ad  rTng"u?"^  jufqu'à  répdndrc  vAtrc  (ang  en  combat» 
nem  rcfti-  tant  contre  le  pechc. 
tiftis>ad?cr*  lA^.  ejl  qu*U  ne  nous  en  peut  trop  coâter 
ftàs  pef ca*  p^jnr  itaélir  li  teyaume  de  Dm  en  nom  ^ 

toTiirw'*"  ^'^^  *  ^  peut-être  tmt  coûté  pour 

.  *         *  y  établir  la  tyrannie  du  péché. 

S  ît  oWi-  5  avez- vous  oublié  cette  exhojrta- 
ti  cftts  cofl-  lion  qui  s^adrefic  à  vous  comme  étant 
foUrionis  %  cnfans  de  Dieu  :/  Mon  fils  ,  ne  négligez 
q«  vobtï  châtimeot  dont  le  Sekncur  vous 

liis  loqui-  camgc ,  &  uc  VOUS  iaïQcz  f as  abbatirc 
tur,  diccnsîlotfqu'il  vous  leprend  } 
f  Fllii  mi  »     i,<i  è.  eji  que  de  s  i/^uieier  dms  les  af^ 
noH  ncçh-  p^^ns  c'efi  prendre  peur  un  in^emi  qiû- 
-r  ^         ^ous  ppurjuitafin  de  nous  perdre  ,  un  Dieu 
mîni  :neq«c  ^      ^"^^^  V^-  ^^'^^  chrJitpour  rions  rendre 
fatigcrTs     dignes  de  lujf.  -^Vn  pe^e  doit  joi^d/e  /Vx- 
dum  ab  to bt^tation  au  châtiment,  &  faire CùnnùitH 
argpcrif.    qu'ilebâtie  en  ptre. 
(Vrov.i.ii     6  Car  le  Seigneur  châtie  cc^uy  qu*il 
^foc.  5  If.  j|i„^e  ,  &  il  frappe  de  verges  tous  ceux 
cnftn  A^^^         reçoit  au  nombre  de  Tes  enfnns. 
Pomîntif^"       7.  rft  que  l^affiiCiion  e^  moins  une  mar^ 
caftigat,    que  de  [a  colère  que  de  fpn  amour  La  8, 
flageUar     quelle  e(l  une  condition  indifpcfî fable  de 
niitre  adoption  en  J,  C.  Si  la  nature  étoit 
quw  rcci^'  rf/'i^i/^  &  imiocmte  %  un  fere  fi  bon  &  fi 
p(»       *        f^ifffpoferoit  pas  une  cenditm  fi  dure  à 
fes  cnfans. 

7  UidiUi'    7  Ne  vous  laffci  donc  point  defouf- 
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AUX  Hébreux  chap^XlT.  1^9 

fr?r  Dieu  vous  traite  en  cela  comme  fcsP^^***  ?t^^* 
cnfans*  Car  qui  cft  l'eafm  qui  ne  roû  q^^i^^Kii" 
point  châiié  pdr  ion  perlé  }  vpbîs  ^ftn 

La      raifon  d'aimer  la  croix  &  Us  affile-  Dc«««-quis 
.  iions^  ejiqui  fi  un  ma}fiye  fi  met  feu  en^^^^  » 
peine  des  mmandefes  efibivisi        «  2ot  "  pi"7a- 
Cêntraire  comme  m  pere  "KSlé  four  la  banne  td  î 
éducation  de  fesenfans  >  a  foin  de  les  former 
du  bien  par  les  infi^ruSiom  %&.  di  Us 
drejferfsr  licbitmem. 

b  Et  fi  vous  n'cftes  point  châtiés,  tous  %  Qnoa  fS 
les  autres  rayantété  *  vous  cftes  donc  cxtn  difci. 
desbaftar4$»  &  non  pas  des  euÈms  leg^- P^'/'^'"  «^i» 

La  10.  r4>/i;^  efl  que  nêUi  devons  cratn-^ç^j^^  omi>e«j 
ifre  ^  »*4vmr  point  de  pan  à  l'héritage  ,  ergo  aaulcc* 
CMme  des  bâtards  :  fi  nôtre  vie  efl  le  fruit  tu  &  non  fi- 
de  nôtre  Uueiiinage.  —  Ce  [croit  une  f une  fie  W 
indulgence  que  ik  ^om  laijfer  vivre  fans 
mmfàin  prendre  part  ài^Utroix  de  J^Jk^ 
Cbrifi  y  puif^ue  de  n'y  point  participer  efi 
me  marque  de  réprobation* 

9  Qi^e  &  nous  avoQ^  eu  du  rel^>eâ  pour    ^  rydn^e 
les  pères  denoftre  corps ,  lorfqu'ils  ijou5  patrci  quîdé 
ont  chaftics  i  combien  plus  devons-nous  carnit  nof- 
eftre  fournie  à  cjcluy  qui  eft  le  Pere  des ^î^^ 
eiprtts»  afinquenottf  vtvfons?  ^u^^  ^ 

La  II.  raifon  cfi  que  fi  Dieu  cfl  nofire  Pc-  tcrcWrimur 
re  &  le  Fere  cU  iiosamcs^  nom  ne  devons  cos:  non 
fasrefufer  d^  être  en  famaim  pattr  r^cfw/r  '^^^«"^S»* 
comme  des  en  fins  fournis  &  dociles  ce  î^bS^S 
nom  efinecefiaircfourle  falut  eiérmL       fpirîtuàmt  * 

10  Car  quant  à  nos  pcres  %  il  nous  &  vivem^ts? 
chaftioient  comme  il  leur  plailbit ,  par  »<>  ^'^J^ïi 
rapport  à  une  vie  qui  dure  fi  peu -,  mais  q^^Mem,  m  . 
Dieu  nous  cliaftic»  autan:  qu'il  nous  ett  ^^^^j^  ^{^* 
Utile  pour  nous  rendre  capables  de  partie  rum  fccunclft, 
eiper  a  fa  (âiatccc* 
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I40    Èpi.stre  DE  S  T^fiUV 

fiiam  crodi-  ffif^^f^^  ditfêns  pa^ eraiMfâ  qùcr 

hic  aiïtcin  fis  chntimensffient  l'ejf  et  oudnbâ'^^rd  âud>4^^ 
aé  id ,  q«o4T4^f.  -Ê»'! ^ .  f/t  Çï^tf  c'eft  qfitlqut  chofe  dé 
fnilttà  im^  fi  grand  qne de- pirtkipir  à  Idfaimeté  dé- 
Vieu  y  ju'il^Vy  a  rkM  ifie  nm  ne  dnjfionr. 
2m  eSï**'  "o&ulùir  fBtiffm  av;cpié  pêury  pjrxfenir.  ' 

Il  QiMÎs    1î  Ôrtout  challimtnt^  lorfijti'on  le- 
autel»  dir-  tecok  ifefiîbl«tftrcnn  fiijw  de  triftcflfc- 
ciplina  la    gf  tioii  de  joie  :  mais  çnr«îte  il  fait  re- 
5cm  trfi  ^"eillir  -énns  jxtie^toScnàc  paix  les  fruits 
non  tifç;    ^^^^  îufttfc  à:c$ux %liîiiurontjeûc  ainfi^ 

ç^^fmm/m" f laftine^H^ilsfimtà k nature.  Tmispdr • 

excrciwiis  Us  b'sais  ée  ia  pxn^exi^  dt  la  gleire  quiU. 
pet  câ  ^t^'n$maiQ^krtiii  fear  l'etemté.  Faites-nons 
àtt  ÎTiAitî«.  giifffer  ^  Stigninir  mie  nifiefe  pafagere  qui 
c0nduU  à    joie  éternelle  ;  <^  fes  tr^iférfèi 
■   umpmUtSrq^i  ^euê  doivent  p/.ocurer  les  dou- 

cêm-^dif  jHfiice  pfirfiiite  ^  de  la  paix  d»  • 
ckl.        '  ' 

f.  1.  Fermt&V  Droiture  de  cœuR^- 

ExCRtLBiieB  01  t<tG«$E  Aa  DESSUS 

1 1  Prop.  it  RclcveE^èite  ws  mains  iMgutflan^ 
terquo«l«re«  tes>  &  fortifiez  vos  genoux  afFdiblis  ^ 
jniflas  ma-         Conduifc»*  vos  pas  par  des  voies 
Z\\tnnt:Aroix.s.  2^ri  qwes'it  yen  a.qucVun 

erigifc  ,      qui  foU  chancelant ,  il  ne  s  écarte  pat 
1}  B«  grcf-  du  chemin ,  mais  plûtôc  qu'il  fe  rcdrefr 

fus  icâosfa-j-^  .  ^ 
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AUX  Hébreux   ch. 'XII.  141 
é^  à  fortifier  ceux  qui  /im  dâns  l*e*  iios;'claiâU- 
.prcuvt  dcsrtfiiài  'ons.  C^mnt  clUs  forti^cnt 
Us^  forts  y  eiUs  nfoUflifentaufi  Us  fêikUs,  • 
X .  en  les  reudânt  fùk  fârefewç  êbms  les  bw-^^^^ 
nés'  muyns  >  fiiifiies  par  les  4at\ns.y  ». 
ntêimfcrvens  &  afidm  à  la  prière  :  u  qni 
^tfi'mirqHé  pdr  réf$i^emcnt  des^CMïix  i 
plus  féfiles à s^écmrter de  U  yne  de  U 
>pcrft£îion  evëkgtUqui  ,  4.  m^ns  fermes  . 
'4^71$  lafëy,  5  «  pUêâ  êMvcrts  d  U  teBidtiêU  & 
ésM  f€cbé. 

i  14.7  TaciiCft:^4i?ofir  la  pttit  avec  tout  ^  'J[  ^  .^5^. 
^Ic.mondc,  &      coûfcrvcr  la  ÛÛRtctc^JfJiî^^ 

Hfns  laquelle  aul  ne  v^ra  Dieu.  but  •  fan- 

^témémêMefèmtf^tsenpeiMejliMefihiê  aimonfM» 

oumal  avec  le  prochain^  onconnoifiptn  fo^-  qMae-* 

bUgation  de  U  paix  &  de  U  chariêécbré-  >i<icbit 
rfîawe*  c'^jî  em     01^ h  cM i  mdis  Cefi  P^^"*"  '  , 

la  pàreté  jU  ténue  qui  U  rend  egpAte  dy 

T.'oir  Dieu.  —  Parole^ terrible  :  ^uc  fi  Cm 
4Céi'Ufainieté  enqutiifueidegré ,  ^ne  ver^ 

rapùint  Dieu}  Penfmu  dêm  trévâUlMi 

^  ^ftrefâints  ^  fi  ne  m  vimUns  ajfurcr  uitit     •  ' 

falut.   '  ' 

•If  Pteiiez  garde  q$ie  qucIqu^uQ  oe  v^  Conic-' 
manque  -à  la  grâce     Dieu  -,  que  quel-  P'^.'^j^  - 
que  racine  amcre  pouÉ&ntCB  haut  fcs  «JâtitDch' 

«.reîeuoQs,  nVmpcfche  la  boose  femepee»    'qua  *ta^  * 
tt  ne  IbutUe  l'amede  pJufieurs  ;    '      -dhc  aaiaritit» 
Il  efl  bien  important  <r  être  attentif  h  fes  ^iBisArfuir 
devoirs  &    vivre  en  U  pr^^trde  Dieu  ^^^J^V^^ 
pour  recevHr  fis  infpinuhm^  appreméte  ^  pcr  num  • 

^€s  dejfeins  fur  nom  &  ncpéuUijjer  écba^  inquincnuii:  - 
.pen  les  occa fions  de  faire  quelque  cbofc  pour  nmici  i 
/AT/.  On  n'efipMS  moins  êbligi  de$*obferuer 
foi  même  k  tigârd  du  procbaisefour  ne  point 

.jfjejjjir  la  charité. —  pJeynte  fe  commumquç      .  . 
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I4X  EpistrbdeS.  PAUt 
flrts  facikmm  que  les  aigreurs  &  Us  mir^ 
tmm  de  cteur  Coupons-en  jufqu'au  moÎM^ 
itis  racines ,  fi  nom  vQ^Ui^m  €g»ferver  Qel^ 
^  leét  la  cbar  ii  é. 
U  neqiiff  Ce  trouve  quelque  forni- 

îuîS«n<  ^3^^^^  OU  quelque  profane  ,  u  comme 
n  Ut  Efafi  :  Efau  qui  venait  foa  4rou  d  atiicflc  pouc 
qw  propt«r  uo  feul  repas. 

unain  cfca  '^ecf  w<i»<fc  ejl  rempli  de  ces  fornica^ 
ven^idit  uWH'qiii  frpBituent  leur  efprit  à  la  miofiti 
Sr"'''*    «  &  leur  cœur  itamwr  4»  . 

~oV(r«.a;{.  Créatures  I  Combien  de  profitl^t*  êéanion* 
i  J.  rfm/J  ^i^ifr  peuvent  avoir  à  l'heri- 

17  Scico^  fage  éternel  pour  unplaijir  d'un  mùmenti 
te  çnjHi       ,7  Car  vou«  fiivez  Wtyant  depuis  jr 
«; poftea  ciî-  ^^^^^  d*avoic  comme  le  premier  henrier 


Dieupenàmi 


eu 


lîairquam  y  ^  '^£.5  ^/^j?^,  ,  des  prières  ,  des  larmes  âe$ 
umlicry.  ^^^^^^^  fenibUbUsàc^UtsJtEfau.Lafcu- 

Kt  e  cfe-ir^^  ,  parfaitn,&  ejgi^ 

TLOgii.  17.  cacespour  lefalut. 

3^-  j8  jf  Confidercz  dooc  que  vous  ne  » 

1 1  y  4100  VOUS  eftez  pas  maintenant  appcocbcs  * 
cnim  acccf-  j^^^e  montagne  fcnltble  &  mreftre  ^ 
&c  S:d'"»f^»  brûlant  .  d;u.puage  obfcur  & 
tcm  r&  w-  ténébreux  des  tempêtes  &.des  éclairs, 
cenfibilcni  1 5,  A^  foo  d*une  trompeté ,  &  du  bruit 
igncm  ,  &  d'une  voix  qui  ètoic  telle  que  ceux  qui 
^»'\^  >''°»^l9iurèntfupplictcni  qu'on  ne  leur  par- 

y  Exêd.i^^  Image  d'un  peuple  &  i  un  pechiur  avant 
%u  zo.  11.  qu'il  fcit  reconciiéavcc  Dieu  far  une  ai-  . 
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lUnce  Jointe.  7>i£n  ejtelcign^  deluy,  ^il  fcjwi* 
%Uf4s  droit  de  s'en  ûpfroçbér.  IlvaU  le  ^on^^^é^ 
fm  delà  jujlke  de  Dieu  toujours  preft  à  f^/borLm  . 
le  cortjumer.  lltjl  têujours  dans  les  tene-  quam  qui 
'  très  t  d,:nslacYa}vte  de  U  colère  de  ce  juge  ^udicxunt  t 
irrité  pur  le  pecbi ,  déat$  ^Attente  du  fup-  cxcufaf crut 
flice  &  de  la,  mort.  —  La  %oix  de  Dieu  cfi  ^V*** 
ieir»iùle  à  ceux  quî  ne  1^ aiment  point  >  é^ 

{«î  tfont  point  emore  J.  C.  pour  viHh 
jne.  .  •  -  ^ 

lo-Car  iîsne  pouvoicct  porter  la  ri-  îoNone* 
gucur  de  cette  menace  :  ^Qttp  B  une  bé-        porun  - 

te  wcinc  touchôit  U  œoiiugnc ,  elk  fe-  Skcbatu"^^^^ 
roi  t  lapidée,  ^  E^f,  ^^f, 

L'EgiiJe  efi  cette  montagne»  CeH-là  que  tia  teclgcric 
tUuje  fait  connoijlre  ,  fe  fait  aimet,  fe  don^^  montcml» 
»  à  ceux  qu*ilaime.  Celui  qui  veut  fen  <ij>*'l*F***Ww#. 
frocbcr  y  ne  doit  venir  ni  avec  despajfions  . 
brutales  y  nife  canduire  par  un  injlinât  na-  *r*.  *^  - 
tttrel  ou  parla  cuainte  comme  let  befies  4* 
foaU  par  la  foy  &  par  l'amour  9  Comme  les 
en  fan  s.  ^ 

XI  Et  en  effet  ce  qui  paroi^oit  efioit  si  Et  ita 
fi  terrible,  que  tàoyÇc  dit  luy  m^me  rtecribilc  e- 

Je  fuis  tout  tremblant  &  toqf  effrayé,  raïquodrî*- 
Vn  wedi.:tetir  quiafujetde  craindre iuy^  Wo7T  d*- 
mime  la  colert  de  Dieu  ^  n^efi  pasceluy  que  exict- 
Dieu  nous  a  promis  pour  être  nôtre  paix  riius  fum  » 
&  le  peuple     Moyfe  craignent  a?uant  Caf-  ^  trcmtbû' 
peirpon  du  /kng ,  pour  m  m  foin  tomoiftre 
qtOl  rCy  a  qtfê  te  favg  de  Jfefia  Chrifi  qui 
rioîis  pu  ijjc  donner  la  confanu  &  banir  ta 
crainte  jervik  de  laloL 

Il  Mais  vous  vous  étC!X  approchez       ns^d  ac- 
Ia  .n;ontagne  de  Si' n  ,  èe  la  vtlle  du  ccAiÙis 
Dieu  vivtfut  s  d^  la  jerutalcnvcelcftc,  Sion  moo- 
d*uac  trouppe  xonombrabk  d'anges  »  *  w»>ac 
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144  'Bpi^«1:re  »i  S.  P'Auit 
viut<ïta'Dci     *  j  dé  ï^aflcœblce  &  rfc  rEglîfc  tè% 
rl!f?^V*-î    prcoîicrs-ncs  qui  four  ccrics  dans  le  ciel, 
cèlchcm.  jc^5.^^^"  qui  cft  le  ;ugc  de  touv»  des  cf- 
m^^niin    pi^  d^  juftcs  q ui  font  Hatis  k  gloire  9 
jS^^^^t'         de  Jcfus  ^ui  eft  le  médiateur  de 
-^••iP^®?  la  nouvelle  alliance  ,  &  de  ce^ftng  dont 
ciitnV  *         ^  ^^^^  rafperfîoOj  qui  parle  plus  ayan** 
*  r)  it  Er-  ' tageu (êfloent  qiie  eeluy  d* AbeL 
clcfiam  pri-     M4rqtU5  &  frêfriete\  de  tEglife  Chrê  ^ 
tniciYorum ,  tîéni.  Éilctfi  i.  Vi&bU^cêmm  me  mon- 
SU/wt  ».  Une  ,  cmaïf  a(fff  cité 

ÎB  Jcclii ,  H  ^^^^^^  jptfrr.A  fint  unies  far  l'Efprit  de 
judiccm  Dieui  |.  Sainte  »  c^;»«i^  «^re  Jerufaleta 
oaBjvm  celèfte  $flkr/in  adêratiûu  tn-tjprit  &  em 
Pf""*  *  veriti^âr  foB  facrifice  j  &  par  fa  religion 
^twaHicr-  '^^^  <^fMrité  j  4.  Catholique ,  comprenant, 
feBonta  >.  les  Anges  ^  ^îf/ ,  ^  t$us  les  elui 

;  a4  ktcè-  &  jûjUsde  Utertie  &  ik  tous  les  fieclesi 
tafieétf  jHsi».  ç'.  ApoftoHquc ,  comme  formée  le  jour  de 
vi  mcdiat*^-.  la 'Pentecôte  fur  la  montagne  deSioa  parle 

afper/foDc  ^p^fi^lrÎHe     il  établit  y  &'dont  il  ouvrit 

mdiùs.Io-  l'exercice  fur  cette  fainte  montagne  pour 

gutfRtcîu  tranfmis  aux  fucceffeurs  des  aphres^juf 

^uam  Abtl.  ^          jj^^^,       Di^ne ,  comidè 

étant  C  ouvrage  &  la  demeure  de  Dieu  (Ch. 
II.  10. m.  XI.)  qui  en  ejlaufi  le  jjH 
ge  fowverMn  y  Ij,  )  ?•  Çlftciieiinc> 
ayant  J.C.pêur  médiateur  y  pour  pontife^ 
pour  vidimOp  &  pour  avocat  par  fonfang. 
^^C^fangqui  demande  mifericbrde  aDifu 
pour  nous ,  ne  nous  dmâfuk't4l  rien  pour 
Dieu }  ^njUmons'noHs  ajft^la  grâce  d'être 
membr e'd' une  telle. Eglife?  Comprenons-nous 
la fatmmi  etlme  alttance  oH  f.  C.  intervient 
en  tant  de  manières  &  fous  tant  d'aimables 
(jkalite\  ?  Elles  fe  convertiront  tomes  en 
celle  àe  juge  pur  ceux  qui  hy  répondront  pas. 

15  Fktnek. 


A  u  X  H  E  B  R  ï  u  X,  chap-Xlt.  14$ 
.      Prenez  |;acdc  de  n;e  pas  mcpr^ 
celuy  qui  vous^^arlc.  Carficeuxquionc  fctirioqué: 
mcprifc  celuy   qui  leur  parloit    fur  tem.  Si  cnî 
la  tcire  ,  n'ont  pu  échajfer  la  punition)  cC- 
nous  pourrons    bien   moins  î^cyîter  *»gAr«nt, 

'    »i   r    f  >  P^*^  terrait 

^9jfje  defandam  de  la  mmapifU  ^tfa-  loquebatar 
ge  rayonnant  de  'gloire  avec  la  loi  de  Dieu  «a; 
entre  fes  mains  four  la  donner  de  [a  pm      "7*  ?. 
^  nmage  du  FUs  de  JHm  defiendant  du  J^cmé  «o- 
<iel  faur^tre  nofire  leg$ateur ,  ^  du faint  bis  avcirt- 
Eï^rit  envoyé  d* en  haut  &  defcendant  dans  «m 
Mi  ^(eurs  apr^s  la  glorification  de  /.  c* 
fûury  graver  la  loy  de  Dteu*  Si  U  méfrU 
de  Moyfi  a  e fié  f  uni  fi  terriblement  dans  les 
juifs  5  combien  U  méprU  de  y.     &du  Sé 
ijprit  ferâ,  -t^il  plus  punis  dans  les  cbré* 
tiens  ?  Le  mépris  de  la  lay ,  des  inlpirathns  ' 
de  la  parole  &-  des  autres  avertifiemeîis  ae 
Jf.  C.  eft plus  criminel  depuis  qu'il  ejl  glo-^ 
rieux  dam  k  ciel  3  qne  lorjqu^il  e^ok  fur 
Ui  terre. 

2.8  luy  dont  la  voix  alors  ébranla  la  cwïiff 
terre  ;  &  qui  maintenant  déclare  ce  qu^il  ^^'^  "^"^^^^^ 
doit  faire  en  difant:  a  J'agiray  encore  "ZT^^T 
une  fois  j  &  non  feulement  j^ébranlerai  la  rcpromitu^ 
terre  ,  mais  le  ciel  même.      "  "        (iiccns  .*  a 
.  Nom  attendons  m  fécond  événement  àe  /. 
€.  pour  le  dernier  changement  du  ciel  &delu       1^  ^ 
terre  ^  &pour  l  etabltfiement  de  fon  règne  foiùiatcrrf 
Si  'Dieu  a  paru  fi  terrible  quand  il  efi  venA  ftd  ctelâv 
donner  fit  hy  aux  juifs  &  faire  une  aUian* 
ce  paffagere  &.  figurative  avec  eux  >  corn-* 
iien  le  fera  ji  C,  quand  il  viendra 
ger  tabus  de  la  toy  évangelique  &  le  méi^ 
pri4  d'une  alliance  cimentée  par  fon  finfi 
Jom.  VI>  G 
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1 4^  EpiTRfi  DE  S.  Paul 
tj  Quod  1 7  Or  en  dîfam  qu'il  agira  encore  une 
f^c  fcm*^  1  *  AQchvc  qu'il  fera  ceflcr  Ics  cho- 
tiidt:dccla-^^^  "^"^'^^^^  *  comme  étant  faites  pour 
ratifiobi-  utiicetits  ,  afin  que  celles  quilbnc  ftables 
liiiin  cranf- demeurent  pour  toujours, 
latioocfii.»      fQf^t;  {*état  de  la  loy  &  de  la  religioa 

fadôruîn    j^^^^T'^^  ^  P^f^  comme  une  ombre  j  &  tout 
ut  mancant  ^  V^'^y  ^  d^exterUur  dans  iareligion  cbri^ 
ea  qu«  funt  tienne  y  f^jfera  auffi  &  fera  changé  ^  cêm'* 
imn\obili«.  me  h* étant  four  ainfi  dire  ,  que  les  macbi^  ' 
.  jm  qui  firient  à  lafiruâlure  dn  temple  cter-^ 
Ml  de  Dieu.  La  fèàte  religion  qui  demeu-^ 
,  *   '  Tfera  éternellement  dam  le  ciel  ^  c*eji  là  re- 
Ugionde  la  charitjé  &  f adorât  ion  en  effrit 
S  en  vérité. 

ïS  itaquc    *8  C*cft-po«rquoy  commeni^t  déjà 

rcgnum  im- à  polFciler  ce  royaume  qui  n'ett  fujetà 
mobile  CaC-  aucun  changement ,  confcrvons  la  grâce 
cipicntcs ,        laquelle  nous  putifions  tendre  à 

îgratiain:pcr  1^1^"  ^"^^^  '"X  loïc  agréable^ 
^aamTcr-  étant  accompagné  de  refpcâ  &  d'une 
%iamus  v^*-  fainte  frayeur. 

rentes  pc^        y.^^^^  ^        ja^^  j  ç  ^  j^^^^  ^^^^ 

fiul  règne  éternel  ^  immuable.    H  com^ 
menée  icyparla  foy  y  par  l'efperanee  t^par 
.  .      •     la  charité  imparfaite  y  qui  fe  peuvent  per-* 
^  •  ',rfre,  puifque  faint  Paul  exhorte  i  les  con^ 

^  ferv'et  :  il  s^àcbeve  au  -ciel  par  U  tonftmma^ 

^  sien  de  la  charit  é  qui  change  la  foy  en  vijion, 

/  ^  . . .  .Ci^  lejperance  en  joutffance ,  S*  qui  perfec^ 

tienne  cette  crainte  religieufe  &cet  effrit 
•d'ûéùratmn^  qui  meMtit  tes  Anges  &  les 
Saints  en  la  prefince  de  Dieu. 
1L9  k  £ce«        ^       nàitc  Dieu  eû  un  feu  de* 
«im  Dcus  votant» 

••ûejfc  iftoM.  ;  Dî(/t  mm  abi  rit:  ejl  u.^feu  c^^fommant^ 
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AUX  Hebrhux  ch.XlU  I47 
(Uns  fa  vie  &  dans  fort  ttn$ti  divii^  la  créa-  conGsmvÈt 
twre  qui  lai  a  été  fidelle  ;  Dkié  comme  jufih 
ce  efi  un  feu  corijumunt  dzns  une  mort  &  u         ^ , 
une  feparaiion  élernclley  ie  pechear  rebelle  à 
fi  lai  &  Violateur  de  fak  alliance,  fiboifif^ 
fins.  jVm  eu    autre  eft  inévitable  y  & 
^ ut' être  ?i"y-a-t'il plus  qu'un  jour  ^  qu'une  ^ 
heure  ,  qu'H/t  moment  pour  faire  ce  choix  i 
après  quoy  quiconque  i^aura  point  Dien 
Ipour  rècompencc  ,  l'aura  pour  vengeur i,- 

CHAPITRE  miU  .  ^ 

ï.    HosPiTAX^ITE*  ,    COMPàSSIok,     '  ' 
.  UXNTBIB*  DU  MARTAGS.  FutTB  I>«. 
l*àVAKI€E«  CpNFIANCfi. 

%^  Onfcrvcz  toujours  la  charité  ca- t  ^warîtai 
vers  vos  frcrci.  '       '  '  CfrS- 

C^Efi  donc  à  \l-accrôtffement  de  la  cha^  ^itatîs  nia- 
ri  té  quHl  faut  pf'ptcip  dément  ira-  ^•^ 
vailier  fur  la  terre, puifque  c'ejl  elle  qui  doit^^'  • 
régner  j  &  par  là  juejle  nous  det'ons  régner 
"nous-mêmes  dans  le  ciel,  —Si  nous  vouloni- 
nous  convaincre  que  nous  aimons  Dieu  com^. 
me  notre  l^ere  >  aimons  le  procbaiû  i:iomme'  , 
Hûs  frères:  .    -     *    V  '  - 

i  c  Ne  négligez  pas  d'exercer  l'hofpî-    iTHthtf--  ' 
talitc  :  car  c'cft  ca  U  pratiquant  que  d  pîtalitatci  i 
quelques  •  uns  ont  reçu  pour  hoftc&dc^  nolftcob' 
anges ,  (ans  le  fçavoir.  virci,pcr  h' 

//  ny  a  point  de  charité  plus  agreabU  à  Snr  qt 
7)ieu  ,  &  moins  fifp^âe  à  nous-mimésyque  iiaài  Àngc 
telle  que  nous  exerçons  envers  des  étrangers  h6(p:tv 
&  des  inconnus.  —Nous  ferions  ravis  de  ^^^P^"» 
recevoir  che^^  nous  des  anges  i  nous  y  pou^  "c^om.ii.i 
vpm  recevoir ç.  ^mfcs  memUm  ,  &  Tg/J'u^ 

G  il      '    ,  t9.  a/ 
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li  '148      E  P  T  R  E  D  B   s.  P  A  U  1 

différemment  feton  les  tems  &  Us  pau  diffe- 
■  nns.  On  ^ exerce  invers  k-putvn 

trauger ,  quand  on  lu  i  donne  dequey  fe  nour- 
rir &  fè  loiP'  ï  f"'^'^  $* 
un  bêpital'y  quanden  y  fait  d'autres  aumâ^ 

nés.  Nous  recevons  /.  c.  par  tout  eu  nou^ 
aâijlons  Jès'membres.  1  r 

.*x,«.n  3  Souven«.vo»$  de  c««  qui  font 
tolc^^S^aaos  les  chaînes ,  comme  fi  «J« 
yam  tamqu*  Vôas-wéaics  avcc  eux  i  &  de  ceux  qui 
fimul  rinôiifoni  affligez ,  cèinwfréfattt  «oM-pçMîincs 
*  aans  un  corps  mortel.  '  -  . 

bre.  dim  mime  corps  y  ce  que  les  autres  [ouf- 
'  ■    frent  ■  dans  km-  chair  eu  dans  leur  ejpr,t  > 
•    ■     •  c'etl  approcher  le  plus  pris  qu  on  put^e  de 
.    ■■    ...  Japerfeaien  de  la  charité  ,  qut  confifie  A 
mffrir  même  la  mort  poulie  prochain. 

4H»noTa-   t    vT  ««£r<.r^    &  auC  Ic  Ut  Qupttal 
Vile  connu- avec,  honnctctc  ,  «  que  '  ,^J1^„ 
.  bium  in  «m-  foit  fans  tache  i  car  D  ieu  condamnera 
mibus ,  &       fotnicateurs  St  les  adultères, 
thorus  im-      ^        ^^^^  >  mass  qu  ,1  efi 

maculat«fc     fx.. ,  .  étant  cetuy  de  tous  les 

-  théitude plus  incurable. '^La  fimplefomi' 
t^ttni    Mien  que  l'adultère ,  eft  un- 
'   ■       SSkXu  Jtre  de  Dieu.  H^lhenr 
^Z^^i  flattent  ÎUr  ce  [ujet  bi  cerr^uen 
*-    ^  cmur  humain^     V  '    *  -, 

s  sint«3e  s  Qi>«  vôwc  TIC  ^  «xcmiedava- 
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AUX  Hébreux  ch,  XIII.  J49 
tice.  Soyez  contons  de  ce  que  vous  avez»  <ts  ava» 
puifquc  Dieu  dit  lui  -  même  :  e  Je  nc'^^**^^"^^: 
vous  Iniflcrat  point  &  ne  vous  abandon-  bus^-lprc"* 
ncrai  point.    .  ,  ,  ;  eoîm  ihilz 

6  C'eft-^pourquoy  nous  dt(ôm  arec  c  Non  te 
confiance  :  /  Le  Seigneur  eft  mon  fe-  àeftr^m  , 
cours  ^  îe  ne  craindrai  point  ce  eue  les  "^^"^  <^^ift- 
Aommes.me  pourront  hure.  »« 

Quiconque  s'attache  à  aimer  des  rkhejfes  e/^A'»  i-f* 
penjjubles^  ^  terre fin^^i  a  oublié  qu'il  e^    e  Tta«t 
ûffelU'à  m  royaume  ^elefie  &  itemeL  eoniîaeticer 
Celui  quieji  perfuadé  qu'il  efi  e?î  ta  main^^^^^^*^ 
.  de  Dieu  &  que  Dm  reejc  tout  par  (a  vo-  ^?"?*'*|?* 
lonté  1  dl?  yi;»  impre-  ,or ,  non  ti- 

fint.  ^i>ieuJecourt  toujours  ceux  qui  orJt  mchc^Qiùd 
confiance  en  luy  j  fnon  en  ia  manier  e  qu'ils  <^^ciat  mihi- 
U  defreat,  au  moins  e»  U  manien  qu'il  ^"^o* 
ju^  ta  meilleure  &  qui  leur  efi  plus  ^av/m-  { 
tagcufe.  S'il  permet  qiiU  leur  arrive  du 
mal'%4^i^,qi^CijemaleJ^  bietu 

§•  %.  Porter  ia  crojx  avec  ^esus- 
Christ.    Vivre   comme  exkan-<  - 

G^l^S.  PRISR^   FaIKB  L'aUMÂ* 

NE.   Obéissance.  \ 

7  Souvcnca^-voiis  de  vos  coiiduâeuis  ^  . 

qui  vous  ont  prêche  la  parole  de  Dieu,  totc  pr«po- 
9i  con£derant  quelle  a  écé  Uèxk  dekur  ruoritm  ser- 
vie/imitex  leur  foi.  txoriim,qttl 
Heureux  les  pafieurs  dont  la  ^ie  prêche      "  H*"^* 
wieme  après  leur  mort  !  La  paroU.  pajje  ^  Dciçquorum 
s*ouifliey  le  bon  exemple  demeure ^&  porte  ixtuçmts  . 
lo/ig'  tems  du  fruit.  ^La  mort  des  ju  fie  s  ^  cxitnm  con*' 
jpuvejît  uncaracicre  cjui  jufiifiejeur  /i;  ^  y^^r/aiîonif  > 
leur  vie  aux  yeux,  dex  hommes,  :  mis  la  mort  fi^èm? ''^^ 
des  martirs  en  a  un  trop  éclatant  pour  n'é- 

'  '  Q  ïï  l  ' 
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ISO    EpiTRB  pî  Paui 

tre  pasa^perfft ,  oufùur  pouvoir  itrede^ 

gHtfé. 

^  '  -  8  Jcfur-  Chrift/eftoit  hier  ,  il  cft  au- 

ri ,  &  hodic  jowd'huy ,  &  il  fera  le  même  dans  tous 

ipfc&in    les  ficelés. 

focuUr    ,  '  JefuS'Chrift  e^  toûjours  Punique  Sauveur 
&  médiateur  pour  alkr  à  Dieu  dans  toMx 
4es  âges  du  motide  5  toujours  hauteur  &  le 
-   confommateur  de  la  foy  des  fidelles^  avant 
'         i^rés  Pmtamatiom  taj^ours  immuable 
dans  fa  perfonne  ^  dans  fes  qMlitis  y  e!r». 
.  '  dans. fado (hine.  Vint  à  Dieu  que  nôtre 
rejpeâ  &  nSfre  amour  pour  li4y  ne  changeât^ 
que  fourdevenirplm  vif^  flus  ardent  1^ 
Ne  vous  laiffcz  point  emporter  à 
^poôy|.unediverfitc  d*opinions  &à  desdcdri-. 
sis  variij  &  nés  étrangères.  Car  il  eft  bon  d*afFérmif . 
fcregrini»    fon  cœur  par  la  grâce 3  nu  lieu  de  s'appa- 
lïolircabdu.  difccrnemcnsde  viandes  ,  qui; 

ci.  Optimû.^,^^^  pomi fevi  à  cçttx  quiJçs  ont  ob? 

Sratia  fta-  ftrvÇT:. 
aire  cor  »    -I^  vraie  foy  doit  avoir  unité  ^  pureté  y, 
«on  thit  tinkmutabiUté  y  fans  partages  fans  me  flan- 
^^J^^     ^e  y  fans  nouveauté.  —  La  grâce  efi  feule- 
î«£lïitî.  W^^^  dû  donner  au  cœur  la  vie ,  le  fen- 
hus  in  çis^  timent ,  &  lemouvement  parla  foy  >  fef- 
perance  &la  chtrlté.        nèia  croit pae 
fuffifanté'y  efluniuîfi  qui  ne  la  croit  pas, 

10  ^^h^nem faire  ej^  m  pelagien. 
iteufaharc-»        jsjpyj  ^^^^^  ,ine  ytâtmc  dont  * 

reïoVha"^^"*  quircndent  encore  un  culte  au  ta- 
heht  potef:  bcmadc  judâïquc,  tfoni  pas  pouvoir  dc^ 
tâtéiii,  qu»  manger. 

tabcrtiaculo    Hçfts  avons  l'autel  du  bois  humiliant  de 
écfcrviunt:^  rrffîx  pouT  le  facrifice  fanglant  &  ex^ 
^,u^"ri!'''yt(itoire  de  f:  C.  &  Vàutei  de  pierre 
duguVi.  "^'  minijieriei  (ir  reprefentatif  i  pour  Ut  facri^^ 
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A  U  X  H  E  B  R  EU  X  ch.    Xllî.  ^^t 

j^e  euLhariftique  ^  facramental  :  mais  l'an  - 
tel  vtrttûbU^  réel  &  fini  diffie  de  Dki$  ^ 
ç'efi  la  perfome  même  de  /efus-Ch}  ijl ,  qui 
cffi'ira  éternellement  fa  propre  viClime,  qui 
efi  fon  humanité  fainte  fur  cet  autel.  Autel 
qui  fanUifie cette  vi^ime  y  (  Math,      19  ) 
e5^  tout  ce  qui  efi  offert  à  Dieu  par  rap^ 
f  ort  en  vertu  &  en  union  de  cette  vi^ime 
ét  de  tet  autel  —  Malheureux  le  juif^ 
qui  p.ir  l^atîacbvmem  aux  viaricUs  pgitrati" 
ves  de  la  loi  ,  s'excommunie  luy^éme  en 
fe  feparant  de  cét  autel  divin  de  la  eroix  L 
Mdbcureux    celuy  qui  engagé  dansThere- 
fie  ne  veut  point  reconnoitre  Ufaint  facri^ 
3^  de  l* autel  y  ^^fh  contente  Jtnne  figure 
au-lieu  delà  realité  !  Malheureux  le  catho- 
lique qiiife  rend  indigne  de  tautelcelefie  9 
tn  profanant  le  facrifict  ^  Paniel  de  FE^ 
^life  par  fes  communions  indijffCi  &  fes  ir^ 
révérences  ! 


iccm 


cor* 


font  brûlés  hors  le  camp.  gi^f^  ^ 

^ittons  les  figures  j  &  plus  encore  l\ef  ^cccito 
^it  de  la  loy ,  fi  nous  voulons  communier  Sanôa  pcr 
aux  mérites &injpHt  de  J.  C.  Le  faeri^  pontifi  — 
fice  ttexpiation  auquel  les  juifs  ne  f^^^w^^- «oJaTrcma* 
niotent  point  >  ejloit  la  figure  du  facrifice  mr  cwa 
di      C.  auquel  U  juif  ^  demeurant  juif  nfa  caftrji. 
jfoiht  de  part,  Beniffons  Dieu  de  ce  que  par  ^ 
une  gr.7ce  que  nous  ne  méritons  pas ,  il  nous  q  6-^**** 
fait  communier  à  ce  facrifice  adorablCé 

IX  Et-  c^eft  pour  cette  raîfon  que  Jefus      ti  pr^p- 
dèvant  fanftificr  le  peuple  par  fon  pro-**"^  qaod  âc 
£rc  fang  ,  à  foufFcrt  hors  la  porte.       ^  rintîfica^^et 
I  j^Soxtoas.  donc  aufli  hofs  le  campj&al^  fauiafa»* 
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giiincfli  pi^*lions^  ltixe^  partant  rignominie  <t0(à* 

pulum  vottra 

Aw'^^^dft.  demurer  renfermé ^Lms  k  caipp 

delà  hi,  9U  danuonte  autre  fmeti  qnfi; 

Il  Exca-^^^^  de  tEglife  Chatholique ,  ne  participe 
mu$  igirur  ad  ^otut  à,  la  tiiÉifâtei  dmt  U  fang  n'efl  offert;  à, 
ci»m  extra    ]}ifsi  qite  dam  k  vray  fanCiMire 


v^v!vi^c^  ^/r/©»x  toutes  cbofh ,  &  nous  mêmes  plui 
pmantcs."         tous,  les  autres^  pour  fuivre  Jtfm^- 

Cbr^:^  fihi^  fesfùupanm  &  fis  oppro^ 
1 4  h  Non  c-  bres,^m  roHgiffhns  point  d^être  fis  diftiples^ 
n  m  habcmus  14  ib Car  nous n'av(Mis  pofnticyde  viU 
fcic;  mancntc le  perciHinentiej  mais  nous  ciherchons  cet 
Tcd  fu7uTam  o5  nous  devons  habiter  un  j^ur. 
iaquiramu^  1^  Oflfi?ons  donc  par  luy  (ans  cefle  ^ 
h  Miciée  7.1^^'^"  ""^  hôfHe  de  de  louange  »  cVft-à 
io«  -dke  le  firuft  desLltvrcs  qui  tendent  gloU 

^  5  per  ipfû  ic  à  fon  nom» 
«rgo  ofFcra-     Ht  ^ufaUm^  ^  nifareliitoH  y  fou  tem^ 

Pco:  fis  Jacrspces  >  rf^x  cboJes< 

b^âtatlMoUp^^^^^^^^'  pajfent  comme,  des;^ 

conHitn' Çgures  d^  la  ferufakm  celede^jf' de  Ure^ 
nomiiii  ligj^n  du  ciel  tonte  renfermer  en  Ji  c.  qui: 
•  e^  tout  enfimbUle  temple ,  P autels  Upen^ 

tifey  laj/i^mey  lêfacrifice^  &*t$utt  bff 
religion  de  tEglifc  celefie.  C'^ft  donc  f,  C. 
qu'il  f4Ut  offrira  Dîch  par  f.  C.  mime 
fS^  avec  lujhies  hafiies  jpiritHelles  dè  nojlre- 
•  lœur.  Il  y  a  quatre  fortes  de  facrifices  q/ie 
Dieu  demande  de  noua*  1.  Vn  facri^e  de 
lûuange  »  d* adoration  ,  d'a^on  de^graces 
envers  Dieu  comme  PEtre  fini  neceffaire^: 
' .  »  in4f pendant  &  tout- put ffant ,  &  comme  û  • 
principe  &la  fin  de  tput  eftre  &  de  $0utbien. 
i^Beneft..        Souvcnc^-vous  d*excrcer  la  charité - 


Digitized  by  Gopgle 


A  ,tî  X  Hébreux  chap.  i  4 

£e  cetiil  bîcu  favorable  I  nîpni$  m>ll-- 

^  Le  u  facrifi.e  que  Dieu  demande  de  nçifâ  î^j^buTc^ 
uliif  4f  U  cbarité- cnvprs  te  frocbam^  hoRiis  pc^ 
ffiit  égal  oh  inférieur ,   en  fupportant  leurs  mcrctui; 
défauts,  &  en  foulageant  leurs  miftres,  —  Dçus. 
Dieu  qs^  ejicbmîé  ne  fe  gay^  qu€f($r  la  ' 
charités  C*éfi  luy  facrifier  &  confmtr  nos 
biens  que  d'en  faire  fan  aux  pauvres^ 
j;  pbeiûez  à  yo$  cô4aâcm:      dcmcu-   .^J  O'^^- 
m  (bu mis  à  leurs  ordres ,  afin  qu'aiofi  v^cans" 
qu*ils  veillent  pour  le  bien  de  vosatnes  ^  ribj.icetc 
comme  ea  deyaac  rendre  compte  ^  Us  cis.  ipfi  e« 
s'acquittent  de  ee  devoir  avce  joie  ,  fiç  -nimpcrvi- 
non  en  gemittanc  *  ce  qui  oc  vous  fçr oit  SîUnt>qua- 
pas  avant^igcux,  ,  *         Pro  anima- 

is ^.facripce  qui^JE>ieu  demande ,  eft  ce^h^s  vèftiis 

f/y/  rfe  ï'obeijfance  envers  les  fupei  ieurs  ge-  ^c</dituri,  wt 
»y^4iuxi;&.  fiirtiçuluèïs  y  eccletia^iques  &  c^n\  g^uàio 

bcuticn^  fMv$rams  &fubmern0s*  14  a*  facunc 
7ft  unfacrifiie  dtfoUicitude  &de  vigilan^,  ^emeifroc 
ge  envers  ceux  dont  l'on  efi  chargé  de  la  ^^j^  tion  ' 
prt  de  Dieu,  — »        le  payeur  qu^  ne  cxpedit  vo^ 
tremble  point  à  cette  parole  %.  (  Rendncom^  hiu 
te  dosâmes  rachetées  du fang  de  J.  C.) 
mmbk  afi  m$ins  de  fo^  infenjibilité  &  de 
f on  aveuglement.  Mah  quek  hrebi  tremble 
à  fon  tour  ^  Jï  elle  fe  change  en  loup  à 
l? égard  de  fonpafieur  ^  &  apcfantit  fur  luj/t 
U  joug  de  fa  faime  &  facrée  fèrvitude  far'        .  ^ 
fen  indocilité  &  fon  impenitance, 

f  «  J.  Il  t&URS  PAIjERjEi$.  !«• 

SOUHAITS    QUfi  D|£U  tSS    APPLl-  , 

QJE  AU  BItN  5  BT  lEUR  FASp- 
SE    ïAliVB  YOI.aKTE% 

18  Priez  pour  nous  j  *  car  nou^croyottt  1  g  OVaic 
falon  le  lémoigoage      nâirc  cgprciça-  {ro  nob4 
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i<4      Epi  trb  0:«  Sv.  P  A•u•L^ 
Wffffidimvs  ce  nous  rend ,  que  nous  o*a^^ons  po^iHîsr 
-cnîm  quia  ^'^utre  dcfir  qjc  de  nous  conduite  faid-  ^ 
r  tctncftt  cn  totttes  cnalcs» 

habcmus  m     i9  con;ure  /dc  IC  fâice 

omnibus     avec  uue  nouvelle  inftancc,  afin  que^ 

benc^olcn- jjjçy         rende  plutôt  à  vous. 

tes  couver- .   l^^pStre  recommande  aux  fidèles  de 
19  Am^  P^i^^fouf  leurs  faveurs.  ÎU  doivent  donc 

Sliiu  a«ifin  demandiir  pm  eux  primpaUmcnt  cn.  trois^ 
epiecor  difpùfitiùns.  i."  ime  jconfcience  pure\  um  - 
vos.Jboc  f^"^  volonté  ferme  &  fincere  de  travailler  à  , 
cdcriuT^*  de  Dieu  \     l'amour  de  la  refidence. 

rcftituar  vo-     pajleur  qtilen  a  un  vrai  dfifir ^  fouffrtt^ 
bis«         ^avec  peine  les  absences  Us  plus  légitimes  ,  - 
emploie  fes  prières  &  çelles  des  autres  >  afin 
que  pieu  le  rende  àfm  troupeau;.  ' 
so  Dw    to  Que  le  Dieu  de  paix  .qui  a  reflirf-  . 
îis  mîiVdu  cite  d'entre  les  morts  ]•  C.  nôtre  Sei-. 
*it  de  mor^        f  qui  par  lcfa»g  du  tcftament  cccr- 
tuis  ptfto  '  nel  cft  deyçnu  )e  grand  paftçtfr.dçs  brc^, 

num  oviû,         payeur  de:  fon  colis  à  l'exemple  de  l'a-- 

îSftaS  ir  p^^^^  '  ^^^^  ^^^ff^  p^^^^  p^"^^  ^^('^^ 

ittcrni»  to-qui  cfi  chargé  du  minijlere  de  la  réconciliât 
wpvim  nof  tioïïl  fO'deitrwvenvr  qu^Ueft  le  vicaire  du^ . 
fium  icCumpieu  de  paix:  &celuy  qui  fans  fa  propre 
'Ç^ùÊ^  p  ^oihi^jfe  ^  fon  néant  dans  m  miniflerefi^ 
fiêbjlime  x  doit  favoir  que  la  venu  qui  ope^ 
te  en  luy  dans  fis  fonStims  y  ejl  celte 'Ik 
même  qui  a  tiré      C.  delà  mort  pour  en 
faire  le  médiateur  des  pécheurs  >  le  pafieuru 
Jks  ornes  ^  le  potitife  étemel  4e  tEglife. 
C'eft  auprix  de  fon  propre  fang  que  y.  C.a 
mqféifces  qualité*:^  §ui  de  ceux  qui  les  r^-  . 
therchent  voudroit  àoimer  four  é«U  une  * 

/  goûte  dufien  ? 

Aftct     %ï  vous  rende  #{poreZi  à  toute  bonv 
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A*UX  KfiBEEUX  Chap.  XIII.  IfÇ 

»e-auvrc,afin  que  vou^  falficz  fa  volon-  voskt  ^mufi 
té  ^  luy-mémefai(ànt  en  vous  ce  qui  IvA  booa  «t  *  fil- 
cft  agreaWc  par  ]•  C  auquel  foit  gloire  "»^* 
dans  les  fiecics  des  ficclcs,Aoieiî,  volmit4itt»< 

eiï  i«p«rf4«/  911-4^1»  pi^^  fait  w^quod 
Inen  tùnvatncu  y  que  c^e^  Dieu  qui  fait  tout  ceat  coram 
/tf  i/V»  rfiî^îi  /^s  brebis ,  auffi-bien       dans  fc  per  Icfuna 
les pafteurs  i  afin    gfmir  inçefamment  dù^  Chriftum  » 
-uant  Dieu ,  pot^r  attirer  fa  gruce  !  r--ia  v(kr  J"^*  , 
lonté  de  Dieu  eft  tout  ce  que  nous  avons  à  feVuloram  * 
faire  fur  la  terre,  Jefus^Cbrifi  efl  le  moyen  Amen..  ' 
far  lequel  nous  la  faifons.  Ijrgloire  de  Dieu 
eji  la  fin  que  nous  y  devons  chercher.  Atta-^ 
cbons-noHs  donc  Hui^Hemem  à  çes  troh  di^^ 
"vins  objets^^ 

XX  Je  vous  fupplic  ,  mes  frères ,  4'a- 
gréer  ccque  je  y^us  ai  dit  pour  vous  ,^ 
oonlbUr  ^  nc.v4Mi$  ay>nt  écrit  qu^cn  auum  vos  • 
peu  de  motj.^  ftitics,  ut 

zj  Sçachcz  qtie  notre  frère  Ticnotbéc  ^^^craiis 
eft  en  liberté  ,  &  s'il  vieut  bien  tôt,  je  ^''^'T  I^^Z 
vo  US  irai  voir  avec  luy.  pcrpaucis 

Vnvraï  pafieuY  croit  toujours  être  trop  fçtiffiyohis. 
uurty  quand  il  efi  qmfiion  d'infirnire  &  ftjCognof- 
de  confoler  fes  brebis  ,  &  il  cherche  toujours  ^^^î  ^^^^ÎI?  " 
àleur  donner  quelque  nouveau  fujet  de  joie,  ^^j^^ 

a4  Saluez  de  ma  pacç  tous  ceux  qui  miAim:  eum 
^ous  conduifent  »  &  tous  les  Saints»  quo  (  fî  ccie* 
Nos  frères  d'Jtalic  vous  faluent,  riùsvcneiit) 

Il  en  utile  d'entretenir  par  les  honnête^  ^'^^^'^  {^^^'l 
U%j&  le,  civiliteT^exterieures,  maîsfimeresy  x^omncT^' 
tunion  &  la  charité  fi  neceffaires  pourla  ^tx^ofiio^- 
paix  &  pour  Paccroijfement  de  l^Eglifi^  car  vcftros ,  5c 
c'eft  faire  fervir  à.  la  gloire  de  Dieu  les  coA-  ^^^^  ^^n- 
iumes  du  monde.  Elles  tie  font  plus  du  mon-  fi^dc^ltiUa  ^ 
de  quand  Dieu  en  efl  la  fin  ,  &  qt^e^Mm^  fcatjçs. . 

tienefijemuif. 
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©ritia        ^ela  gracc:  fp«  avec  vous  tou&u 

•umomui-    Amen.  ' 

bus  voWst.     ^^^^^^  fôuhêitef  à  des  phrUkm 

wai  Pe(€  ,  finon  la  grâce  qui  efi  la  vie ,  la  - 
fmi  &  Uk  f0^ce  de  Cami  Spnt  Paia  la 
fenhaite  à  toHi.^  Il  if excepte  qui  que  cefeit%. 
faneque  fa  charité  n'a  point  de  bornes  y  e>> 
ne  fçait  ce  que,te^  ^  dlfiv»»  a6ceftio9k 
(ks  ierjQms9^: 


♦  t 


«  <  •  • 


•    s.  ;  V 
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WAM*  MA[t]A[t],\[Tj 

^  ^  ^  !£î.  ^  ÎS^  W. 

^CATHOLIC^UE 

S-  I ACQUE 


.  CHAPITRE  PREMIER. 

JOÏB  I>A^S  LIS  MAUX.  Pil71£NC& 
LA*  SAOBSSE.  PmbR  AVEC  VOt» 

iT  Acque  Icrviteui  de  Pieu         né-  i  TAcob«t. 

J  trc  "  Seigneur  Jefus  -  Chrift  ,  aux   Jl>ci  & 

douze  Txîbus^ui  fo^tdi&ttftcs  ,  iklut.  Jominin<^., 

Aimons  cette  double  Jèrvitude  &  cet^  chrifti  fcr-r. 
ibi^/^  dépendance  envers  Dieu  ^«^  >  «l»o  • 
p^r  /4  ^rrftf ,  &  envers  féfus -  Cfcr/^  .  ^j**^ 
jpar  /4  reden^tton,  -^lA  joUcttUfk  umver-^  ii^difir 
J^tff  des  apêtres  emvm  iausp  comme  fervi^  perfidoe 
/e«rs  lie  tous  pour  Dieu  au,  nom  de  Jefus*  lalutciibi 
Chrifi ,  ejî  une  fervitude  univerfelle , 
êberifentfbis  que  F  empire  dtiAoute  Ut  terre^ 
2  f  Mes  frères  ,  faites  toute  vôtre 
}joie  des  divccfes  afiUâioos  qjui  vous  ar-    ^  ^  om 

Hvent:  licgaudi«B* 

^/a  premiers  foins  des  eviqiet  e^^^^^^^^^  . 
*  co;aiyi/er  ceux  nui  foufrent  pour  la  caufe  ^^^^^ 


> 


tUf'  incide*  f^P^s-  Cbrifty  qui  puijfe  apprendre  à  fàire  J^ih 
pluî  grande  joie  de.s  plus,  grarides  a jfli trions". 
+  d' u  N  vraiment  crucifiées  n'en  connotj^  - 

s«  MARTYR  f^nt  point  autre  que  de  fouffrk  pour  fefus^ 
fitf>N  voHTiChrlfi.  Cefi  toute  leur  joie^  parc e que  Ce Jl 
U  femence  de  la  joie  pleine  &  parfiiiu  de 
rhemiié. 

l  I  fcicn-    ?  ^  fçachani  que  réprcuvc  de  vôtre  foi  » 
tes  quoâ    produit  la  patiea^ce»^ 
probatio  fi£    Si  c^efi  un  avanfage  inefiimabk  d*Uré 
dcivefttas    comme  ajfuré  de  Ja  foi ,  c\ft  une  grande  ' 
SiwtoîT  W<^ricoyde.  itmiotn  par  les  fouf>an  w  ac 
.       *    cepties,»  Un  moyen  de  jV»  convaincre  &  - 
'^^^^  de  la  perfemonner.  —  Lâ  patience  efi  le 
firuit'Jc^  k  foi  ^  eSsh  la  fcmeme  de^  tjMtcs  les  s 
,auir€s  vertus,  ch/i tiennes» .    ;  ^ 
4  Pat!^«-    4  Or  la  pa.ience  doit  être  parfaite 
tki  airtcm    dans  Ccs  œavrcs  ,  afin  que  vous  foyca^ 
Pi'^  P^'^^^^^' vous-mêmes  tellement  parfaits  &  ac- 
îîcis  pctfea^^  complts-,  qu'il  ne  vous  manque  rîcn, 
fie  Integrl>         patience  parfaite  eji  la  perfcStion  du 
te  nulle  de- chrifiianijme*  Rien  ne  manque^  <elui  qtA 
(Orientes. .  fçan  tout  fouffrir.  Comme  toutes  les  ^ertus-^ 
contribuem  à  former  la  patience  j  U  patience 
fin  à  perfeSlionner  toutes  les  veUùs^ . 
Si  quifi      5  Qîf^  fi  quclqu^uh  âc  vous  manquC  * 
a/um  vcf-dc  fagelFcj  qu'J  la  dcmatîde  à  Dieu, 
tfumindi-  qui  donne  à  tous  liberalemcnc  fans  rc-* 
g^t  fapkn    prochet..fcs  dotis^j  &  Ja  fageflc  luy  fera  t 

iSomnT  : .  La  vraie  fagefe  d^un  Mtkn  efi  de  fa^ 
biuL  afflucn-  -poir  fouffrir  \  mais  cette  figejje  est  un  dm  ' 
Atr  y  &  non  /  £J^  ce  don  un  fruit'  de  la  prière  ^ 

w.Zr^'        ^'^^  i^^^^^^  fervmte hmble,^  per- 
jeverante,  &  4ig^^  d'un  don  (i  précieux  & 
fi  excellent.  Tous  ceu^^-làM  reçoivent  ^  4^1  • 
le,  demandent  ainfi. 
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6    Mais  qu'il  la  demande  a^cc  foi  ^  ^  I^ttàfl» 
Uns  défiance.  Car  celuy  qui  eft  dans  W'-^c^^^^-t 
défiance  leflcmblc  au  tioc  de  la  mer  jkjjjggj.j^j 
agite  &eiiipori;fi('$SU&là>paf.laLrvi9l  h%(i- 
ce  du  vent.     .  >  fin»"" 

Itf /bj^  Ufource  d4  la  ^riere-chrê tienne ^  fi»^"»,  ^ 
riKJÎ^4Jir  »tf  fm  CMter  ^  qt^and  lafource  ^^^^ 
en  eft  tark.  ^md  on  m  fait  pas  fond»  fuv:  vcmr  &  cir- 
foy-mêmé  y  le  jentiment  de  fa, propre  mifere  cumfcrctur. 
^empêche  pas^M  C0»fiance  e»  lafi^ejfe^^la  KM^ri^r* 
bmé  Id^êiiN^fn^iffitàee  de  Vhfé.  ^Ce-  ^'  At'^^Cv  n 
lui  en  qui  la  foi  prie^eft  affuré  d^étre  exaucé'^ ,  ^ , 
parcequ^il  ne  dernandâ  que  la  wUknté  de  Dieua  /eam  >  •14c 

7  II  n«faut  doocpasque  celui-là  s^'r*  i^*  a}«. 
magine  qaUl  obtiendra  cjiiel^ue  cbofc  diiv*^' 

Seigneurr  '  wmmt^^ 

Ce  fi  tmi$er  Rm^plWt  que  le  prier  ^  que  lomo  iUe  r 
de  le  prier  avc^-  {^ç^ance.  Comme  c^eft  la  foy  quo  d  acci- 
qui  prie ,  c'^Si  auf^U  foy  que  7>kH  écoute*  aliquiA* 

8  Vhormat  qui^.refprit  par rag^  y  cft;^  ^°>;?;'a 
inconftaw  en  toutes  Tes  voies.  plcx  animo, 

Vh  cœur  qui  femble  attendre  tout  dg  'Dku  inçonftans 
fuifquHt  le  prie,f  &  qui  ne  s'atmdà  rien  <à  in  omnU 
pàr  défiance  y  eft  un  cœur  double  que  T>ieu  bw^tiiifiiiu 
n'écoute  point.  D'où  viendrait  U  fermeté: 
iucelnl  qui  ne  s'appt^ie  point  fit»  le .  hm  de 
Dieu  9  oU  qui  flotte  entre  la.  confiance  en^a 
lui-même  &  la  confiance  en  Dieu  y  Je  re^. 

gftrdtm  >  ponr  ainfi.dir^  ^^comm.  fin  pisk^ 
dfler?* 


Humbles  wibvm's  ^  jlich^s  aba^«. 

^S£'S.  SoUl^ltKAKCB  KSUIIëUSS./Lek* 
TfUB.  A. PARLER  HT  A  SE  METTRA 
MH.,  COLBA£«  . 

.9  Que  celui  4'/eatie  uojs  frète  s.  <}^ui  «fi  ^iOiodetar 
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TéO^  E  P  I  s  T  R  E 

(ira- d^tme  ccmdkion  baffe, » fc  gloriCc  de 

fy**       L'humiliation  ,  par  Viéfaff  c^m  a  fait, 
Jefus-^C^rijl  ,  efi  devtmt  une,  verMle 
grandeur.  Ceji  la  gloire  d'un  chrétien ,  d'un 
enfant  de  Dieu  ^  d'un  membre  de  fefus^- 
-  ebri^  t  Me  n^être  grané'  que  cemme  feu^ 
-  .  ,   .    .  Ckri^  fa  été  fur  la  terre.  ?dais  que  cela' 

'  lui  efi  difficile  >  étant  aujfh  enfant  d'Adam^ 
•  lo  Divcf  lo  .Et  au  con^fake  »  X{M  cekii  qu» 
îi«ïî'?  irL  friche  j^ïc  eoafondc  dans  Ton  vérita-. 
fuà  t  Iquo-  Wc  abaiflcmentj  /porccqu'il  paucra  com-\ 
nlam  ficut  Bie  laficuir  <le  Therbe. 
flos  fetti  c'f/Z  ime  verkiAk  keme  i:  une  ame  crie  - 
iranfîbit..'       p^^^  ^  ^  defiince  à  lu  gloire  du  ciel  y  de- 

1  Eec/i:  1 4  ^'^^^^^^^^  à.  ta  mre  ,  e>  1^ aimer  une  gloire  • 
a  8.      *  m^enft  &z  foi  qf^i:  ouvre  les  yeux: 

if^*  40.^.  au  pauvre  four  lui  faire  -vr^lr la  grandeur 
_  1.  de  S.      les  rkhe^es  que  fa  foi  mt  w^e  renferme 
far.  u  244      dok  ouvrir  au^rkbe  pour  lui  fa -ré  voir' 

que  fon  élévation  &  fes.  trefors  rien»  , 

tj  Ew-         Car/comme  au  lever  d'ua  fol-cit 
tttstlV^iiim  brûlant  9  l'herbe  feTeche,  laâetfrtdoi*»  • 
fol  cum'  srr-  bc  &  perd  toute  fii  beauté  :  aiafi  le  riclîe.' 
hth\œna  '  fechera  &  fe  flctrira-dans  fes  voies. 
&  flos^^us  *    '  VoUk  à^  ^  où  jugement  du  S.Efprii^H 
riccidit ,  &    ce  que  c^efl  que  la  grandeur  humaine 
décor  vultus  tout  fon  éckt.  VoUu.  où  fe  rcduifent  tous^ 


b^s  {«lis.   '  l^^*       vmt-elle  lapeme 
marcefireci^    :iiÈim  f  Heuieiu^  «celui*  gur  foufite  (>a^ 
1*  m-f.    tîemment  les»  tcotatloiis  &  les  imtix^»^ 
àurr^tff^7  *  P^*^^^**^   lorfque  fa  vertu  aura  cté' 
tdttacion^:  éprouvée»  il  recevra  la  couronne  de  vie,.* 
tMoaiam  *  qu«  Dieu  a'  protnifc  à«  ceux*  m/x  l-air* 
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iftjî  être  vraiment  heureux  y  qué  fa^     ^^^ctit  > 
«fee^er  à  fi  bon  marché  une  couronne  éternel-  ^«»P»«^ 
*.         /t>     tetns  de  l'efreuve  :  là  re-  ^^^^ 
êompenfe  efi  pùHt  le  ckb.  W/»  fkmfoupàr  mifîr  Dens 
tft'^^  tfw^^r  /^<?/<r  recevoir  une  couronne  y  diligcntibus 
promife  qu^à.  L'amour^  Soufrir      1",  - 

4ffirar  y  cefiTffi  pas  fouffrir  m  cM^  ^^Zv^J,\ 

13  Que  nul  ne  dife,  lotfqu*il  eft  tea*     15  Ncmé 
te  5  que  c*ei^X>ieu  qui      Ufttc.  Car  càm  tenta- 
Dieu  cft  inc^abîe  de  lencer  &  àt  pouf-      *  »• 
fo  petfonae  au  m;iL  SfoTata. 

Pi««  rtgle  <^  yi/f  yèrwr  mtaiiên^  tur  Dèu* 
,  du  pcihé  k  jes  deffiins  s  mah  il  n^en  peat  cnimintcii' 
être  l'auteur.  Il  m  peut  attirer  qu'à  lai  ^^^^  milo- 
mx  qH'JU  fah^  pour  ùd.  lapknituelèele  ^"^.^^''"^^^ 
tm  bm  y  .&  ia  fource  àt  um  bênié^  tciitat. 
ne  peut  .étrê^  un  principe  du  mal. 

14  Mais  chaci^oefl:  tenté  par  fapror    ^4  Vnur* 
pre  ^oncu^ibenoe ,  ic  laiHanr  *ènt£i^Cf  ^^9!^^ 
p4r  -fes  chairfncs  &  Tes  douceurs,  rcJnî?pif! 

Cim^n  p^M^tit  enfiy  Uprimife  de  tomes  ccntiafua 
fes  UHtatiênSé  9^rr0  p^m  grànéinnemi  ^  fhù:tà&a$A 
ffefi  nous-mêmes.  Im  dinble  ne  peut  nous  ill^ft^** 
nuire  fans  nitrt  propre  volmté  ,  &  elle 
peut  feule  nùu%  ptmfi,  Jkus      te  Mabtt 
s^en  mêle» 

xj  Ët  enfuitequand  W^oucupifcence  tfDcindc 
a- conçu  ,  die  enânte  le- péché  ,  &  If  ^/i^'^S^'^r 
pcchc  étant  açcompu  ,  engendçc  la.  ccgcrit ,  pa- 
CDorCf  rit  pcceatu  i 

Cinq  degre%^  deUtefttation.  i»  La  eon-^  çcccatû  tc* 
mpi/ccncefe  fait  d'abord  féntir  y  en  foUici^  locimçoa- 
tant  :  jufques^aU  n'y  a  pom.  dépêché,  z.  ZTxhTfc* 
SU  fe  firme  m.  Cênfmment  imparfait  r  nerat  motf^ 
e'ejl  un  péché  véniel,  S'tleft  futvi  Jhm  tcm.  ... 
0n^nunmt  ^fait^  iienfants  icgeabé  . 


r      •  * 

\ 


Oigitized  by 


E  p  I  S.T  R  ^ 
&U  perdre  laju^Ue.  4.  De  là  vient  ta  cin^ 
jpmmatioH  ihé  péché ,  qui  difpofe  à  rbabitu-^ 
*     de  j  &  donne  fouvent  des  complices  ûu  pe* 
'  ^  ^eur.  f .  lA  more  de  l'ame  ejl,  le  frmi  dn: 

péché  >  &  la  mm  itemellè  de  tâme  &  da- 
^orps  en  eft  la  peine  dum  les  pécheurs  impe^ 
mens^  ^m.ne  trembla. pas  dé^s  le  premier 
depri  9  fe  met  en  danger  d^arriver  jufqié^M. 
dernier.  Je  tronve  en  moy  ^  Seig7îcur  >  la 
fouace  de  la  tentation  >  àn  péché  &  de  U 
mort.  Fous  feul  éu'z^  le  Sauveur  peur  nmn^- 
cre  la  tentation,  la  vi6lime  pour  effacer  U 
péché  y  U  vie  pour  délivrer  de  la  moru  J^W- 
bêfom  die  tout  :  Soye^moj  toutes  ekofis. 
ré  Nolitc    î6  Ne  vous  y  trompez  donc  pas  ,  iùcs% 
iiaque  erra-  trez-chcrs  frères.. 

'  t  fl  ^i^^*        ^  pts  dans  fim  cmr  ks  vêrite%£re^ 
^j^^^^^  cedentes  ,  ^e  l,t  7nalice  du  cœur  humain  nt^ 
^  peut  venir  de  Dieu  ^  &  que  c'eit  en  nous* 

mhtes  qu^efi  la  fimte  &  le  principe  de  tout 
péché  h  &  la  fffivante^J^  c'efi  Dieu  qtd' 
faittoiét  le  bien  en  nous  y  doit  craindre  dâ- 
tomber  dàns  tillufion  &  dam  ferreur^ 
17  +  Om-    17  t  Toute  grâce  excellente  touer 
ne  datû  op- don  parfait  vient  d*en  haut ,  &  defcendt 
timum  >  St  ^  du  Petft  des  lutnidces  •  qui  ne  peutre» 
oronc  aoiiû  ççv^î^  nî  de  chaneement  ni  d^Mnbtepac; 
dcfatfum  cjt  aucune  rcvolution. 
dcfctadcn*     H  n'y  a-egêê  le  pecbé      ne  fiit  point  de 
à  VmtU- Dieu.  Uny.arien  de  bon  ^  de  parfait  &^ 
minum  »     de  fainî  dans  la  nature  ^  dans  la  grâce  ^  dam 
pud  que  non  ^   .     ^  qm  ne  foit  un  écoulement  de  /i- 
ttio'f  necto^fif,  une  participation  dé  fes  perfeaions-^ 
viciflîtudi-  une  effufion  dé  fa  fainteté.  — s'attribue 
Bis  obun^-  ^fe  chefit  que  le  péché  &  P ignorance  , 
Dtt  *  *  ^nê  te  re&mnoU  pas 

iM.  A:et.pv^  ^  îource.  ds  toute  lumière  éi  dç,^Mte. 
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De  s.  J  a  c  Q^ti  b.  chap.  T.  ' 

fjrace^  ^  Lefoleil  dc  juJUce  jt^vjl  père  qn^ 
4^s  IWHieres.  Sans  changprp  il  chang^^UpC'* 
ebiur  en  faîfm  Inirc  fur  lay  fa.  vérité  s  &- 
il  permet  que  le  juflc  fe  change  luy-mème 
i»  préférant  les  ténèbres  à  la  lamére. 

iS  #C*<ft  luy  5  qui  par  fa  volonté  noiv    f  S  Ve4a«- 
a  engendrés  par  l^i  parole  delà  vérité  ,  tariè  cnii» 
afin  que  nous  fwifions  cottittij:  des  pcc^  ^^^^  ^^^^ 
»îccs  de  {es  créatures,  f  .^ti,"; 
'   tS  La  fonrce  éternelle  de  la  grue  chrê^  mus  initium 
tienne^  c'efi  l'amour  tout  gratuit  de  «j^/r^  aliquodcre»* 
Dm.  Sa  parole  m  efi  a^mme  le  flgne  e^^  ^^^Hi^^  K 
le  Sacrement.  Sa  f  n  &  fon  efet  ejl  de-     .  ^ 
naus  Jèparer  du  pecbé  &  du  fiécie  prefent 
f9tir  nam  facri^  éf^,  tmifacrer  à  Dieu  ^ 
€0mme  des  prémices  choifies      tirées  du  rep 
te  de  Umzjjt.  Aimons  un  pare  ^ii  nous  a* 
ibaifis       engendrés  far  amw  5,  namrrif^ 
fins  nous  de  la  parole  epA  miûf -adonné  la^ 
naijfance  y  confierons  à  Dieu  la  'm'^e  (lu^il- 
V  vous  a  dannée  que  pour  biy. 
\9  Aînfi<5  «wt  tcé$-chers  frerCs  y.  n    t9  ScitiV». 

de  vous  foir  promt  à.écou:  fratrcs  mcii 

u*ilne  le  fojc  a|à  pailccni  diicaiOîmi. 
à  fc  mettre  cn.cô!ete^  -    -        «^û  autc», 

^oicy  trois  moyens  ou  trois  faunes  d^  fan-  io  vclox^ad' 
mpcationsK^.  V ardeur  ,  Caff0âiùnj€e9k^  audicndom.,, 
frefement  ,  la  dHi&té  y  l'obéiffknce  pour  tacd«s  aut^ 
lis  vtriiés  de  f  évangile.  %:  La  fidélité  loqucn/ 
ft  nourrir  de  la.^mté  dans  lû  fiUme  de  la 
enarm  ,  en  aymam  la  rotratte  au  mm  t$f^ 
temure  ^  en  fuyant  les  vains  difcours  du     n  Pr«v.^ 
inonde,  en  fi  fermant  à  inutilité  d$f-  ^  7* 

fy^fhn,    Le  foin  df  Confiner  la^  paix 

par  le  calme  des  pajfions  ,  &  fur- tout  de 
h  colère  qui  efi  la  pltfi^  impetueufe  de  tou^  \ 


que  chacun 
ter  'y  uiais  qu 
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tAigttur  3  &(tè  la  vef^ance  qiéi  firme  tt 

emtr  à  t  t  jprit  di  *Die». 
lo  Tra  c-    lo  Car  la  colère  de  rhommt  a  accom* 
m\m  viri  ju-  plit  poiat  lajuftkede  Dieu, 
âitiam  Dci         ^^^^      />*d«Wlif  èfi  fiUe  dt  NrgtêtU 
^*  '        mere  des  viirj-nttes  ^  enneme  de  làpmx  & 

de  tunhn  >  finne  d^tnn^mcnt ,  &  de  l'a* 

Muglinmnt  du  tœnr^  La  juStce  do  Dk» 
.  n'eji  q^hHmUitè  que  ânucem^  que  charité  y 

que  pratx  y  que  dociliié.        pêurroh  dont 

étUiff  la  ju&icc  tic  Dieu  lomla  colete  diè 
rhon^mc  ?  ' 
a»  Prop-     Il  C^û  pourqiïoy  rcaoiJ^aiît  à  tou- 
Mr  quodub-  te  impuretc  &  à  toute  aiïcrc  fane  ét 
jjcicAcci     pvché ,  recevra  afcc  ^docMité  Ja  parole 
i^^hi^ml  q^aiaété  entécc9?ous>  &  qui  peut  lâti-. 

ti«tii  ml»-'    JLafatoUde  Dftë  demanda  im  mur  pur  > 

tîK  >  in  mi-  détaibé  de  la  çQrrupîimi  4*Mam  y  appliqué 
fuctudme     ^  cijarfMttirf  )b  inclimùo^s  ^  ImmbU,  doux 

fit Jv^rM:  &^m^ilh.C'^fi  l^^rm  du  gtuu  Celuy 
qfeotl  pcïuft  qui  ne  F  étouffe  pêint  p.rrfes  fajjtons  &par 
•lâlvafc  ani-  lesfolUitud^delav'ii,  en  goûtera  Us  fruits^ 
ffllf  vcftw-  CeJLmente  divine.  Celuf  dnc^uiPmd^ 
%  .  (è^  rf^^r^i/  tûUi^ragi  de  Pieu. 

§«  3.  Fai&£  €£  qu'on  sçait,  Réprimée 

Fuir  t*fispiiiT  imi  ntoiioji, 

ai  o+Efr        2  t  Ay«  Ibk  de  mettre ecttC'  pe 
lote  autcm  role  en  pratique  5  &  ne  vous  contentcrt 
feôores  ver-  pas  dé  récotttcs'ea  vous  itompam  vous-^ 

Uw^yoçS  roU  de  Dieu  y  efi  un  amour  faux  &  trom- 
«etîpfos.   feut.  cekiy  là  feul  taim i»  vérité  >  qfd  Ul 
Mai.  7.  pratique ^ar  la  charité. 
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l>  fi- s.  J  A  C^U  B.  Ï55 

Car  celuy^iii  écoute  la  parole  fani  Xom.i.ii 

!a  pratiquer  ,  cft  fcmblablc  a  un  hotn- 
me  qui  jcuant  les  yeux  fur  un  «miroir  p^^*^^** 
y  voit  fon  vi%e«itureL         ^  «jQ^iafi 
24  &  qui  à  peine  Ty  a  vu,  qii'il  sVa^juis  auSito^ 
va,  &  oublie  à  Thurc  même  quel  ilcftvcrbi,& 

A,^-.  '      non  raâor  : 

ecoïc*  j^j^  corooa» 

£4  parole  de  Dieu  efi  m  wirùvr  jWf^'^  rabitur  vuo 
chacun  y  feut  conmître  ce  qk'ilefi  y  ce  ^/^'i/confidcranti 
jï"e/2  ^u^U  êkit  4tr0*        ne  ^>vuituni  na- 

€onfidir€  ^ue  kgeremem  ^eemrn  m  /^^y:*  wvicatis  Ai^ 
Çant ,  It  rend  inutile,  ^i  fCaime  P^^^^  j^^oSs! 
à^cgmêUre  ftsiefums^  en  étudiant  fer  dctzrit  enC 
fieujiment  UMrdMe  fevMgile ,  e^ra  fe,  &  abiic  « 
comparant  fa  vie  avec  cette  r.Cj^e  ,  ne ,  ftatîm  o* 

éorrigera  jamais.  ualT 

15  Mais  celuy  qui  cènfîdcxe  éxaâe^  ^"^^  " 
ment  la  loy  parfaite  de  la  liberté  ,  &  xjQuiau- 
^ui  y  demeure  attache  çonûainraçnt  ,tcm  perfpc- 
ce}uy4à  n'écoutant  pas  fcuUçment pour  ^^'j^^  le- 
oublier  auffi-toc,  mais  Fai(ânt  ce  qu'il^»  libe^^^^ 
écoute  trottveca  ion  bonheur  iians  cccjs,  &  pcr* 

qu'il  fait,  '  «lanfiBrît  im 

La  loy  ancienne  n^'eft  qu^une  ébauche  àe^J^*  «ouaipi 
f  évangile  y  e/2  la  lai  des /céèles  :y  des  com-^f^^^^  ^^^{j; 
nienfans  ,  des  ^ciavesf  ^  qui  ne  cM^f  Vfcà^' 
que  par  la  cratnte  des  maux  temporels  ,  &  faôor  ope- 
f^r  l'efferaKce  des  biens  charnels.  L^evan-  rii.hic  bca- 
gile  contient la'perfe&éon  y  efi  la  M  fiesforts  ^^^^  ^"  ^.^^^ 
des  parfaits  j  desenfans,  qui  fait  connoU^^ ^^^^^  ^ 
tre  les  vrais  biens  &  les  vrais  maux  ^  quife 
f^tduii  à  la  chargé       .  qui  fOKeUe^  d^»^ 
m  la  Vf  aie  iH^ti^  l^^hmheur  éternel.---' 
.  Il  n'y  Cl-  que  la  pratique  de  C évangile  ,  qm 
deUvre  k  cœur  4e  k  firvitsde  ^fecbép 
de  la  malediSim  delà  loi  &  de  Im.  more. 
€tux-ià  la  ^ratiquentu  fui  la  méditent  fro^ 
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fMemeHh  qméi  tonfidmt  i^ec  finceriti 
comme  leur  règle ,  qui  L'ont  ieujokn  devant 
Us  yeux  Cùmme  leur  mgdill^. 
^esimis    2tf  ^iquclciu*un  ile  vous  croit  aroife 
^  l*^*"?^**dc  la  religion,  &  ne  met  pas  un  ftcin  à 
Dm  elfe*  .  la  langue wais  fcduit  luytncoïc  ioa 
«on  ref^a^-  cœuff  là  religton^ft  vain«  &  tron^peuTci 
«ns  lingua  ne  fcait point  gouverner  fa  langue^ 

fuam.red  le-      poimime  pieté  vr^ent  ^hrêtiem^.^ 
fJLT'hujus  ^'i^^^^nce  dm  le  parler  y  fait  un 
-vana  cft  rc-       terrible  dans  le  cœur.  Mais  quelle  rt^ 
4igio«  •  •    ligion  peuvent  avoir  ceux  qui4ivrent  leuf^ 
langue  à  la  midifanee^  à  la  calomnie  »  ^ 
-qui  n'épargnent  pas  les  perfonnes  les  plus 
J aimes  ?  il  y  en  a  plu>s  qu^m  ne  penfe  ,  qiêi 

Se  ftduifent  wx-mémes  jufques  àfenfi^re 
mn  mérite. 

u7K:cligio   xj  \^  rcUgioi  &  la  pieté  pure  &  fias 

iîmnaciihia  ^^^'^^^^  ^  ^^^^  ^ 

Jpiid^Dcum  à  vifîter  les  orpheUts  &  les  veu*: 

Pancm  »  vcs  daiTs  leutaôlidicn,  &  a  fc  confcrvec 
ifaarc^:  Vi^  pur  ^C'ia^rruptioA  du  fiedcfrefent,  € 
«tare  p^-  *  Envaîn  porte  le  nom  de  chrétien  >  ji 
Jiiar^jtt  ^^^^'^  /ir  extérieure^  fuperftcielle 

lHilati#iie  ^  éclatante  h  au  lien  de  Je  rendre,  agréable  à 
^orum  ,&  IDhnpar  im  religion  intérieure  y  exempta 
immacula-  de  fuperftition  4e  ^vanité  >  qui  aima 
^"!r  k"^"  ^  pratiépa  tânt  ce  qtà  eJlÀe  Uvraiecba^ 
ÎÏÏ  f«^io.  >  ^  quibêjfe  &  évite  tout  t^e  qui  efi 
if  *  de  la  cupiditi,     On  ne  peut  avoir  un pluâ 

a  Juré  témoignapd^Mie  religion  quinecber»^. 

tbe    nUtdore  que  »ien  ^  {tune  foy  qiH  M; 

jdefire  que  les  biens  éternels  ^qfie  de  ne pren^ 

dre  aucune  part  au  facle  prefent^'  &  ^jt- 

a0er  mx  ému»  we  fêutritn^ljf^tr^ 


>. 


Digitizcd  by  Google 


D  E  5.        c  Q^us  ch.  II.  1*7 


-V 


CHAPITRE  II. 

S.  i«      preFerbr  le  hiche  au  PHUrKl.' 

Ne  violer  la  foy  tN  aucun  point. 
Faire  miséricorde  pour  l'obtehir» 

I  X  iT  E^^frctef ,   if  aflcmflcx  point  la  i^pRai/cs 
IVi  foy  que  vous  avez  de  la  gloire  de    *  ^  mci  • 
nâttcScigûcur  Jcfus-Chrift ,  à  des  ref-  "^^j5^ 
fpcôs  humains  pour  U  >coaditioii  des  accc^ptlone 
çerfonnes.  habcrc  fid£ 

CtMx  qui  fini  mis  Mans  Catteme  d'm'^^^^i^'^J^^ 
bien  ete^nU,  doivent  faire  per^  de       chrîfti  clo- 
tdes  avantages  extérieurs  qui  les  dijîinguent  ^j^,  ^ 
4^efi  faire  peu  d'ufa^e  de  fa  foy  ,  d'efti- 
mer  plus  un  éclat  d'un  moment ,  c^ue  les  ri'-    p  Ley.  i  f 
<bejfes  ^  les  dons  de  la  grâce  ,  ^  la  gloi-  ij* 
n  d'être,  à  f. le.  Lafoy  ne  ffait  ce  que  j/^'*-*^ 
'C'eft  que  de  régler  fon  jugement  fur  t efii-  p^'/^^ 
me  du  monde  j  ni  de  fe  rendre  efclave  de  2^, 
fis feniimens  ^  en jugeantplus  efitmables  ceux  £ccii^^M 
^ùi  font  tels  aux  yeux  des  hommes  chamets.  * 

2.  Car  s*il  entre  dans  vôtre  affcmbléc  ^  Etcnim 
un  homme  qui  aie  un  auneiau  â'oi:  &  un  fi  Incroicrrc 
liabit  magnifique  ,  &  qu'il  y  entre  autfi  convcntâ 
quelque  pauvre  avec  un  mcchant  habit.  vif 

3  8c  qu'atrcllant  votre  vue  fur  celuy  ^^^^^^ 

qui  eft  magnifiquement  vécu,  vous  lui  di-  bens  in  ve^ 
fier  en  luy  prefent^nt  une  place  hono-  ftccandid4» 
raWc  Alieyez-vous  iqr  ^  &  que  vous  ^'^^^j^*^'^^^ 
diiiez  au  pauvre  tenez- vous  lâ  debout,  ^"^^  t^cl" 
t>U  alieycz^vous  a  mespieds  ?  didohabitu: 

4  N'eft-ce  pas  là  faire  ditTcrence  en  ^Et  iacen^ 
rdus-méme  entre  Tun  &  iVutre ,  &  fiii  datis  in  eum 
rre  des  penfées  injuftes  dans  le  ju&<^-  ^'Veftr** 
tnexK  que  vous  en  faicesi^  prcdai^  • 
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Aimitis  ei:  .  Lafktén^empécbepas  lesdiftinShns  €[l^ 
'^^^^^^  le  mérite  ,  P autorité  &  les  dignités  feu* 
p^aLFcm'  '^^^  demander  dans  kSétffmblées  des  fide^ 
dicatis:  Tu  >  dont  faint  facqkts  parle  ky  unique^ 
fta  illic  5  aut  mem,  M  a  U  elle  n'approuve  pas  qi?onny  ayt 
fcdc  fiib  fca-  ^gard  qié^aux  ricbe£es  >  ;//  qu'on  ^  mépri/k 
bcilo  pc  au  ^g  ,pauqjre$ .  ^  On  doit  honnoror  Dieu  dam 

4  Nonne  ^^^^        ^  re-vétus  de  Jon  aut(mte  mat^  • 
jndicacis  a-  on  doit  duft  i'bonorer  dans  ceux  qu'il  a, 
IHid  vofme-  renipUs-de  fis  graees.  En  ce  qui  regarde  k 

^  ?"  ^'"^  ^  religion , 

feV\:oSa^       ^tre  le  riche  &  le  pauvre. Cefi 
tionum  ini-      }njufiice  de  ne  pas  efiimer  davantage  ^ 
quarumî     &  de  ne  pas  préférer  pour  les  charges  ecclè^ 
fait  tiques  ceux  qui  en  font  plm  dignes  y  & 
que  les  gratesdeDieu  rendent  plus  ^mables^ 
5  Ecoutet  mes  trés^chers  fireres  )  DÎeii 
y  Auditc,  nVt-il  pas  choifi  ceux  qui  êcoinc  pau^ 
j^^^î^iV"^^'  vf^s  monde ,  pour  être  riches 

clcgit  pa«- a  promtt  a  ceux  qui  1  aiment  ? 
pères  is  hoc  JKaifons  que  faintjfacques  naue  donne  de 
jitbndo ,  dt-  préférer  tes  pauvres,  u  Parceqne  Dieu  iei 
^^^htn  ^^^^^^  ^^^^^  r;Vètfj^/zr  fon  choix  ^ 

des  rcni'V/^''"^^^^  ^'^^^     apétres.  n.  Parceque,moins 
quod  Ic^To^on  efirkhe  des  biens'de la  tirre ^  plusoneft 
mifit  Dcus  propre  à  recevoir  ceux  de  la  foy.  3  Varcequt 
diii'^eniibus^  «rff/î  tberitage  des  pauvres,  Farce- 
(      '  que  les  fiches  dominent  fur  la  terre  pour  un 
'  moment  3  au  lieu  que  les  pauvres  régneront 
éternellement  dans  le  cieU  5t  Parceque  les 
pauvres  n^ayant  irienfur  la  terre  quiiesàt^ 
î  tache  j  ils  Rattachent  plus  facilement  à 

Dien, 

6  Ët  VOUS  au  contraire  VOUS  deshono*., 

'  6  Vos  au-  rez  Icpaurrc.  Ne  fonc-ùe  pas  les  riches  , 
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■qui  vous  oppriment  par  leur  puifînnce  ?  nof^ftfij 
Nefooc-ce  pâteux  qui  tous  ^^on^^^'J-^ 
dc^dnt  k$  trtbufiihix  de  la  fufticc  ?  viccs%er 
Ne  font  -  ce  pas  eux  qui  blafphcment  potcntum 
le  faÔK  nom  d*€À  vous  avciL  tiré  le  Yé^^nrimunt 
trt»  .    .  vos^  i  ipû 

Vopprefion  des  pauvres ,  les  vexations  ^^^^^  . 
iajiéfles ,  l*el$ignemenà  de      retighn ,  oi»  ^î^ia  ? 
Foppofithn  àlapietiypsr  irU  Ha  relip^n    7.  nou- 
Wfw^  eftdeS'honorée  y  font  trois  chofcs  i  «pli 
quoy  les  riches  j ont  plus  fhjets,  &  qui  les  doi^  .^^^^P^^^- 
zent  hummeK-^  ^  H  faut  di  p^ace  pour  ne  '^om\nT\ 
pas  abufer  des  richcjlcs  &  de  la  puijfancel  —  q^^a  inydl 
//  ny  a  rien: ^def lus  grand  que  le  nom  de  ^^\^^m  eft 
chrétien  i  mais  rien  de  plus  à  craindre upte^^H^^  vos? 
de  le  porter  indignement  :  &  c*ejl  à  quoy 
les  ficheffcs  contribuent  beaucoup, 

S  Que  fivom  adtemptifiez  l^aloy'to* 
yalcen  fuivant  ce  précepte  derccritu-    g  Si  tamc 
tc^q  Vous  aimerez  vôtre  prochain  côni-  icçctti  p^r- 
meirotts-mêaie  vous  faîtes  bien.  h^m  'cccv^lc 

La  grande  loi  du  royaume  de  Dieu  &  qui  /cdpcuras  ; 
renferme  toutes  Us  autres  ^  c^efi  la  charité.  T^iUgcs, 
Tout  e fi  ban  -  quand  il  efi  bien  fait  9,  &  i/-pcoximuni^ 
^efi'bienfait  que  par  la  charité.^  On  n'éTir 
me  véritablement  le  proJminy  que  quand}^^^'^"^'}^^* 
on  lîame  ,  augi-btenque  fyy  ntme  pur  rap-     ^  ^/^.^^ 
port  à  fon  faUtt ,  &  qu^on  luy  fiuhaite  ies  19.  1  s.   *  *. 
vrais  biens»  Mat  t.  2  2.  j  9. 

^  Mais  r  fi  vous  n'avcx  égard  qu*à  la         '  *  ^^ 
eonditioQ  des  {verfonnes,  vous  coîiiirttet-  gTl^\ 
tez.  un  pcché,  &  vous r^es  condamnez.  Xei/Zz/iji^i^ 
par  la  loy  comme  en  étant  les  viola*  r  si  auceA 

teuw.  Pçrfonas 


Sic  efi  r  ordre  delà  chanté      ^^â^^/^*  elftlSo*'^!* 
honneurs  &  les  defer anus  dans  Us  ajfcm-  tsimïùi^^rt^ 
bléet  des  fidelles  y  ilnly  afien  quedeioua*4tr%yin*i\t. 
Tome.   VI.  H 
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gtqualî  ttîf-  hle  :  fi c'efi  par  l'eftime  des  feules  riche fes  , 
greiïorcs.  ^^^j^  ce  que  Jaint  facque  regarde  comme  UH> 
^  !^^^\^* grmul peckém  Cêfùk»  pbugrandyficelava; 
àprefkrer  pour  leminiftere  facré  un  riche 
moins  inftruu  &  moins  pieux  ,  à  un  pauvre 
plus  infiruk  9  {lus  faint  &  flm  utile  à 
l'Eglifel  ' 

10  /  Q«î-  ffi"^  quiconque  ayant  gardé  tou- 
cumquc  ^ïi  Idî  iaviok  en  unfeul  poiiit  .jc 
tcm   tocam  cft  coupable  cooimc  rayant  toute  vio^ 

Icgcm  fcrva-  Ice,  * 

vcru,offen-  vùloHté  de  DkM  êfi  ouffi  odotobU 
«no!"  faaos  dans  un  feuldefes  commanaemens ,  que4aHs 
eft  omnium  enfemble.  On  perd  C amour  deDietè 
rcus*  '      par  un  feul  feçbé  moriel  9  auffi-bien  que  pat 

le  violent  de  t&ne  les  cammanâeménîi 
M^V^'^^  ^^fi  ./^/>ei  tous  une  plaie  mortelle, 
Mat$if.s  i9-  détruire  rame  y  la  racine  &U 

vie  y  qui  eft  la  chariti*  : 

11  Qui       II  Puifque  celuy  qui  a  dit  :  nccom- 
iiim  dixic»   mettez  point d'adultecejdic  nufliiNe  tue2L 
^^""^5*' .  point    fi  vous  tuez,  quoique  vous  ne 
^•►Lm^^  ^Ir  commettiez,  pas  d*adultcrc ,  vous  eccs  - 
cidcs.-  Quôd  violateur  de  la  loi. 

fi  non  m<r-  ^and  Pautarité  du  fouverain  Legiftx^ 
ebàberîs  oc-  teur  îie  nous  attache  pas  à  fa  loi  par  amour ^ 
cid€sauccm>  tient  gueres  par    aucun  aiure 

tranfgrcifor       —     ^^^^  ^    ^^^^  d'eftte  exemt  de 
legwî*       pliifmrs  1  vices      on  fe  damne  par  um 
-  '      feuU      '  ^  • 

'    .  ,       iiRedez  donc  vos  paroles  &  vos  ac* 

1 1  Sic  10-  .  °        ,  ,  ^    '  1   I  • 

quiminj,&  ^^owfi  comme  devant  etic  jugcz  pa:  lalol 
fie  Éiçitc  fi-  de  liberté. 

cut^  legé  :taloï  deta  liberté  »  c*eft  la  lei^  la  cba^ 

ÏS^*^*!""  ^'^fi  ^^^^f^i^o^^^  délivre  de  lafervi^ 
^^^^y^-tude  &  delamalediaim  de  la  loi  Ce  fi  fur 

'  *      fMe  que  feront  jugés  ^mx  qupfubjlitimt  à 

•   -        a  •  .     .  .  ' 
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ta  liberté  de  la  chAïitè ,  U  libertinage  de 
ià  cupidité.  Réglons  donc  m  fin  vk  fur  Ce^ 
vangh'e  qui  réduit  tout  à  U  charité  &  far  ♦ 
lequel  mus  ferons  iouA  jugés. 

13  Car  cchxy  qui  n'aura  point  fait  i^uHcU 
mi/ericorde  5  fera  jagé  fans  mircricordei  ûmcitîm  fi# 
mais  la  mifericorde  s'ekvera  au  dciTuj  de  "^i'eri. 

1.  ng«..  au  juge»..,.     ■  -^'^'ii- 

Vrnmatifs   qut  ne  puydonne:^  rten  ,  miCcncov. 
riches  avares  qui  ne  faites  point  l'aumô-  diam  fupcv 
ne,  que  cette  menace  votis  réveille.  Le  fe^  exaltât  autc 
€ret  dedefarmer  la^jufiice  de  Dieu  y  eflde  î«'f<^'?cûrdia 
fe  rendre  fa  mifericorde  favorab.e.  ^^/V  * 
mite  y  y  trouve  fa  confolation^  ^  de  quoy  fè 
rafJUrer  contre  Ut  rigiteur  des  ju^emens  de 
Viet^^ 

\  •  • 

§•  1.  La  ïot  SANS  LËs  OEUVRES  5slr  LA 

FOY  DES  DEMONS  ,    ET  ESI  UN  CO^^PS  ^ 

14  Mes  frères,  que  fervira- t- il  à     14  (^^4 
quelqu'un  de  dire  qu'il  a  lafoy  ;i  s*il  n*a  prodcrir, 
point  les  œuvxcs  ?  La  foy  le  pouira-t-cl-  ^^^^^cs  mei ,  / 
le  fauvcn  ftfiacmiçtfif 

^nvain  onfe  glorifie  d^amrdela  foy  ,  X^T. 
pies  bonnes  mvres  n'en  rendent  témoig^  zmcm  non 
nage.  —  s^il  n'y  a^  que  la  profcjjton  cxie-  habeat?Nû- 
rieure  de  la  religion  ,  oufufage  vifible  des  ^"''i  P^^<=- 
JacremensyqHinom  difùngnent  des  infideUes, 
mn  de  nous  fauver  ^  naursy  trouverons  nO'- 
tre  co/idamnation.       .      '  ,  , 

}ji  t  Que  fi  un  de  vos  frerçsf  pu  une  de    x|  t  SI  auw 
Vo"sfœur^  noiu  point  de  quoy  fe  vêtir  fm^r- 
&  qu'ils  manquent  de  ce  qui  leur  cû  ne*  ?.  ' 
ccUairc  chaque  jour  pour  vivre,  digc^at  vie-.  ^ 

1^  &  que  quelqu'un  de  vous  leur  àX\ 

^  ^       H  ii      ^     *  ^ 
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tu  quotidia-  fe  :  Allez  en  p^b  >  je  vous  fouhaicc 

"  t  "  dr  S  ^^^^y  ^^"^  garantir  du  froid  &  de  qaoi 
j^^^^*        manger ,  fans  ledr  donner  néanmoins 

16  JOicai  ce  qui  eft  neceiraire  au  corps  j  à  qu>y 
aucev    ali-leurfcrviront  vos  parole^ 

S- '-ir^.  ^^^^         qui  n*a  point  les  œu- 

iiî*  acc  ca-  ^^^^     morte  en  clle-mcmi'. 
IcflciminiSe  '  non ^Uts  que  la  charité  ^  mcâ»^ 

faturamini  fifle  pas  en  paroles.  La  foi  efi  morte  fans  U 
non  dcdcri-  charité  y  &  U  charité  ne  peut  être  fans  les 
t  js  Autcm     izuvres.  — C*ejl  fe  mocquerdc  Dieu^je  trom* 

Icà'^it ZlP'"^^  ^  ^îfiredupro^ 

corpars  >  chain,  de  ne  lUi  donner  que  des  paroles  &  des 
quid  ftoét-Joubaits  >  quand  U  manque  de  tout  9  &  qu'on 
tix  i      -  peut  le  fecourir.-^Dieu  veuille  que  ce  nefoH 

17  Sic  &p^^      dureté  de  nôtre  cœur ypliitôt  que  nôtre 

iidcs»  fi  non  .       -rr  r  '  I  • 

habcit  opc.^^^*#^^^'       ms  fait  tous  les  jours  renr 
ra ,  mottua  vôyer  les  pauvres  avec  te  tomplment.  Nous 
'  cft  in  femc-/«  renvoyons  à  la  providence  ,  ^  c'ejllâ 
tipfa*        frovidence  qui  nous  tes  envcfie» 

„  j  li  On  pourra >lone  dire  I  celut-lât 
^-^rnuU  .  Tu  Vous  avez  Ja  foi,  &  moi  i  ni  les  œu- 
fidcim  babcs.  Vies.  M  optrcz-moi  votre  foi  qui  eft  fans 
&  ego  ope-a;uvres  >  fie  mai  jt  vous  tnbntrerai  ma 
ra  hab^  ».  tfoi  par  mes  a:u?res. 

hffidcm'Tuâ    ^^^^^       f^^^^     fruits  de  la  pieté  chré^ 

fine    opcri-  >  î^^'      *     '^'^^^^  » 

bus  :  &  ego  eft  h  foi  :  mais  la  racine  efl  morte ,  qiiand 
oftcndam  elle  ne  produit  rien.  — Ccfl  aux  œuvres  à 
tibi  ex  ope-  répondre  de  ta  foi  »  cUfi par  eîles^qu'elle  fi 
«bus  Mcijt^       ^  -ni^j    quoiqt^  caebie  dans  te  cœur. 

1^  Tacrc-    -^9^  ous  croyez  jqu  iln  y  aqu  un  Dieu 
dis  quoniàm  VOUS  faii^àz  bieil  V  niais  ks  démons  le 
i:«us,cftpcu$croyeric'aurfî1fc  iulqu'â  en  trembler. 
'  ÎT^^lM*  *  ^^/^^  g«/         du  feul  fentiment  de  U 


1 


watm^r^ai^jî^^^     W^^i      A^i'^^  /^re^flte/r  9«e£s 
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démon.  Si  Us  démons  inémes  ne  jont 
p^s  fans  foi  ni  fans  crainte  de  Dieu ,  que  -  ' 
doit -on  penfer  des  libertins  f  qui  font  prâ^: 
fcjfion  de  ne  rien  croire  &■  de  ne  rien  crain*  *  ' 
dre.  Mais  ilyfe  trompeM  eux-mêmes*  Ce* 
lE^è^  que  parceqtfils  craignent  Dieu  s  qf^Uls 
^'Uùudroient  qif  ilnef&t  pat  y  &  qu^ils  s^èf-'"*  -  '  ♦  • 
forcent  de  fc  pcrfuader  qu'U  rCy  en  a  f  oint. 

20  Mais  vouiez-voM  favoir  9  6  hom*     të  Vlsan 
me  vain  ,  que  U  foi  q«i  eft  fans  les  œa-  trm  fcirc  h 

vies  eft  morte  .       .       ,    homo  ina-. 

Laf^vit  desesmrescomme  delamm-  g^J^^^^ 

niure  qui  lafoutient*   Les^œuvres  vivent  pcribusmoi- 
de  la  foy  ,  comme  de  l^efprit  qui  les  anime,  ima  ^  i 
Ce^  leur  donner  la  mort  que  de  (es  feparer. 

ZI  «  Nôtre  pere  Abraham  ne  fut-il  yi  »Abra- 
pas  juftiflé  par  les  œuvics  ,  lotfquHl  of-  P^^^^ 
frit  fon  fils  lafac  fut  l'autel^^  noftcr,  non- 

%ine.faï anffl^grmdé'q^^^^^^  Tus'iuftrffi  * 

fer  oit  inutile  fans  Us  'œuvres.  Celles  qu'elle  ti!seft,offc- 
mus  demande  aufi'bien  qu"4 ilui  efi  i^obeif-  n  nsîfaac 
famé  àl(Lvolmté  de  Dieu  y  &  It  fidélité  à  ^^^^^^^^  ^^^^ 
lui  facri fier  ce  que  mus  avons  de  plus  cher.     ^"PS^  altarc? 

e  voyez-vous  pas  que  la  fol  etoit  \iAt% 
joaeate.à.fes  oeuvres  .  &  que  fa.  foi  fut  quoniam'  fi* 
confommée-paries  œuvres  ?  dcscoppera- 

La  foi^  la  racine  &  la  règle  des  œuvresy .  Jj^^"^  opcii- 
.     muvres  font  le  frm ^^la  perfeâion delà       ^""'f  ^ 
Celle  a  Abrahant  fut  le  principe  ^  la  fylcs  consu- 
mefure.  de  fon  obéïjfance  y  comme  fon  obéir-  maca 
fonce  fut  refet  &  U  cenfomma^nde  fa 
f^ï* 

a 3  Et  ainfî  cette  patolé  de  i'écriJuçc  îjEtfup^ 
fat  ;iccompiie  :  X  Abraham  crut  ce.  que  P^^? 
Dieu  lui  avoît  dit,  &  fa  foi  lui  fut  im-  diV^n^^i 
putee  a  juftice ,  &  il  fut  appelle  ami  de  Crcdidît 
Dieu*  Abc^am 

H.«  •  • 
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feeo  9  repu-  ,  La  promcjje  &  l'efperance  d'une  nombreux 
tatum  cft  pofieràti  ptr  lanaiffance  mfraculeufe  d'an 
li  ad  jBftitiâ  jî/j  ^  yj^^  prêmiert  épreuve  de  lafot  d*A^ 
&  snifcut  .  hraham.  La  dernière  fin  de  fier i fier  en  quel- 
Sl'cftr  /tf/d»  à  Dîe/i  ^4ï/î5  ce  Fils  mique  It 

\  prme^e  &  refperance  mène  de  cet  te  p  o (leri-^ 
X  té.  — La  vraiepieté  confifle  à  rendre  à  Dieu 

.Rom.^,'^.  par  i'obeijfance  ce  qi^on  a  re£H  de  lui  par  la 
GéiUt.yâ.^^^ ,  eî^  à  paire  detom  fes  dom ,  fans  exccp^  . 
tion  &  fans  referue  ,  un  -ufagc  de  religion 
de  facri^e.  Ce(i  ce  qui  rend  la  foy  fanCli- 
fiMtê  y  &  ce  qui  fûrme  un  commerce  d*a^ 

tnitié  entre  Dieu  &nous. 
•î4  Vide-    ^4  Vous  voyez  donc  que  l-honwne  cft 
ds  quoniam  jtfftifié  pàr  les  c^uvre$>  &  no»  pas  feu- 

5Lpcribus]çnient  par  la  foi.  ' 
1     *l'^^n    S.n  vain  nous  nous  fattons  de  la  pureté 
ex  fide  tan.  *  nitre  foi  >  finous  ne  pratiquons  pas  ce 
lùm  î  '  '     que  nous  croyons.  ^  *  • 

t'-'  -  iiuRabab  auf&  cette  femme  débau-- 
)ircV'&  ?â:  A*e  «e^t'clte  p^^  àt  mêinciuftifice 
hab  mcrc-  par  ks  œuvres,  en  recevant  cncx  elle 
irîx  ,  nonne  les  cfpions  de  Jofué,  &  les  renvoyant 
ex  oocribus  chcmm î  ^ 

•  ift!  (bft^  *  '^^^  f^^  narfante  comme  celle  de  Kabab , 
iiuntiô^î,  ^  doit  être  opérante  aujf -bien  que  lapins par^ 
alî4  via  ^}ï^ faite  y 'telle  que  ceUe  d'Abraham.  De  quel 
êkns  i  ^  ,  abîme  ne  peut-elle  point  retirer  unpecheur? 

'  Urfié  7  4  ^^'^fi  f^^^  ^^^^^  ^       '  ^         ^^^'^  ^^^^ 

X^r.  1 1 .  j  I  ^»  ^  yecontpenptnt  y  de  donntr  retraite  à  des 
7  •  ferviteurs  de  Dieu  &  de  les  ajfifler  dans  U 

tems  ficheux  ,  en  s'expofant  pour  eux  à  la 
:  '  ;V     eok^e  'dex  borkmeî.  Cefi  une  épreuve  qui 
*  ^'peut  exphr  de  grandi  péche%^y  &  ^tre  U 
.      J  .    ftmence  de  bien  des  Qjtaces  dans  un  neophy- 

*  *  %^  sicut    %6  Çar  comme  le  corps  cft  mort  IdrO 
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•qu4l  cft  fens  am^v  ainfi  h  foi  cft  monc  cnîm  çorpus 
lorfqu'ellc  eft  fans  œuvres.  fi"*^  ^P^^ 

'    On  n'efi  vivant  devant  Dieu  qu'autant  JfJ 
que  la  foi  cfl  vtve^&eUe  n^efi  vive  que  ç^^^  ^pçri. 
par  ta  charité  &  par  les  œuvres*  '^On  voit  bus  mostua 
.  avec  herreur  un  corps  fans  ame  i  &  on  voit  cft. 
d'm  mil  indiffèrent  une  foi  fans  eetivres. 


CHAPITRE,  lll. 

«  - 

5.1.  Péril  bes    charges.  LanGub 
sotiRCfi  i>£  MAUX.  Fruits  s£m* 

BLABIBS  A  L^ARBRE. 

I  ^A/f  Es  frcres  ,  gardez- vous  du  de-  i  ^ 

jLVjLfîf  qui  fait  que  pluficurs  veu-  lu^cjn^^aj. 
lent  devenir  maîtres ,  &  fachex  que  c^eft  H^i  ficri , ' 
ce  qui  vous  expofc  à  un  jugement  plus  fr^itrcs  mei  t 
fevere.  *  fcicntcsquo^ 

C*£tf  tmeicbarge  bien  dangereufe  que  Bummajus 
ce  le   d'inflriiire  &  de  conduire  Ics^'^^'''^^^ 
mes  liai,  raijon  en  efi  qu'tl  ny  a  point  de^ 
jugement  que  ne  dorvent  craindre  celui  qui  z^attb.ii-i 
en  sy  engageant  de  lui-même  ,  s^expofeà 
filtre  beêucoup  de  fautes  ^  &  à  répondre  de  -  * 
celles  d'autruy  î  ce  qui  renfirm  'un  pechi 
qui  accompagne  &  en  entraine  beaucoup 
iautresn  ^  Vne  vocation  légitime  donne 
fujet  d'efperer  mifericorde.  - 

1  Car  nous  faifons  tous  beaucoup  de  .  ^"^^T 
fautes.  Que  fi  quelqu*un  9*cn  &it  point  fenaimMs 
en  parlant  9  c^eft  un  homme  parfait  >  &  onin«$<  Si 
il  peut  conduite  &  tenir  en  bride  tout  le  quis  in  vet- 
corps.  ^  ^^^^«J^^»  ^j^- 

'    Vue  féconde  raijon  qui  fait  voir  k  péril  ^ft 
qu'ily  a  à  fe  charger  de  la  conduite  des  au-      potcrt  c- 
tresj  efi  qu'un  pafieurdoit  parler  avec  gr an-  tiam  k^uM^ 

U  iiij 
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€,ircuTùMcc-  dfi  cinûTifpeClwH    ^  être  maître  de  fa  lan*. 
rf  lotun^    guû.  —Si  cbacun^Mt  crainéte  de.  pécher 
fprpMf»  ^   parlant  y  combien  plus  d  lui  dont  la  fonction 
ifi  déparier  ,  déparier  des  chofesfaiutes^jù' 
d'en  parler  fouvent  &  faintmefU  ?  — 
peut  juger  de  la  perfi  fi/on  par  la  martifica^ 
iion.  de  la  langue^— Celui  qui  en  eSl  venu^  h 
t^out  efi  maure  de  urnes  ùs  ^^'^Jjjom  de  [on, 
c^ur. 

jîSîantem     3  Ne  voyez- vous  pas  q^  e  nous  met- 
tfluis  frani|  tons  des  mords  dans  la  bouche  des  cUe- 
in  orc  mitti- Ydux  y  afin  cju'ils  Bous  obeïflent  ,  & 
iijMs.ad  con- qy»^jnfî  nous  fSsifcns  tpumcr  tout  lei  r,. 
lîobis  •  &  corps  ou  nous  voulons  ? 
omnc  cor-      4  Nc  voyez- vpus  pat  auffî  quVncore. 
pus  Hloruro  que  les  ynilfe^ux  foicnt  fi  grands,  & 
circumfcii-  qu*ils  foient  pouffez  par  des  vents  im* 

"^Tbccc  &  P^?'"^"*'^  font. tourner  nc^inmoîfls  de. 
na^çg^  çj^^  tous  cotez  avec  un  trez-peiit  gouvcr^ 

ii)agnc  fine  >  naU ,  filon- la  vol«^ut^dupÂloce  qui  «les. 
&.  a  vernis  eonduit 

validié  »i.     fluinefçait  pas  gouverner  fit  f/rngne.ejl- 
îî«mW«r«I  ^^^^^  fift,  cavalier  fur  un,  cheval  indomté^ 
à  modico    i^^^^  mordk  &  fans  brtde ,  ou  un  voya^e^ur 
gubernaculo  dans  HH  navire  fans  gouvernail  au  milicJéde 
wbi  impctu^/tf        battu  d^s  wnts  &  de  Tarage. 

Scrk'-'      '  ^'^^  qu^une  petite . 

sVa^iin-  P^f^î^^"  corps  5  &  cependant. combien 
'g.Ha  modicit    P^"^  ^''^  vantex.  de  Éaisç  de  . grandes 
ijjtûdcm.m;^  chofa  ?  Nç  yoyex  vous  pas  eonunent» 
liruin€ft9&  un  peut  &u  cft  capable  d'allumer  une . 

qwanius  ig-    ^^^^  fi  fi*^^  t^^  lafarolt  &  dans  le  mon-' . 

«js  quam     de  &  dans  la  religon.  Tout  dépend ,  du  kon  t 
n?agnam  fil-  eu  du  r/iauvais-ufage  de  la,  langue,  ^el  fett.^ 
vaiî)  lûccn-  gigia  cbmté  n'allume  point  dans  les  cœurs, 
'  ^  '        i^MH^^:  ^[f^^K  h^f^  ajiofiolique  ^ue  U  Jàl^iz 
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Efprit  animé  1  ^els  maux  ne  caufe  pobn 
ia  langHe  d'un,  feduHeur  9  ^fMtd  l^efyrit 
£erf€un4fu  de  médi fanée  ia  fait  parkt  î 

6  La  langwe  auflî  eft  un  fcu.  C'eft  im    4  Ht  lîn-  - 
monde  d'ini^uicé -,  &  n'étaan  qu'un  degua  ignis 
nos  mcmbfes ,  elle  infrâe  tout  Ife  corps-,  «ft  ,  uni  ver* 
cile  enflamme  tout  le  cercle  &  tout  le 

cours  de  notre  vie  ,  &  eUe-cû  aicm^cu-  eeoftmiiSit 
fiammce  <b  feu-4el*enfer»  in  membris 

La  promptitféde  avec  laquelle  le  feu- fe  noRxis  %  c{ux 
communique  &  çùnfmé  une  fùrejl.  m  une  maculât  to- 
viUe ,  eft  rimage^itravage  que  fait  enpeu  ^J-^Sa* 
de  tems  une  mauvaifc  langue. — Il  n'y  a  point  rotrm  nati- 
de pcchidêM  eUe  ne  pui£è  être  U  caufe  & y'mùs  nof» 
^infirment ,  &qu^ellene  renfennec^n^nte  ux^  inficm- 
une  femence  empoifonnée.  Cefi  la  caufe  la  -  à  gc- 
fli^^  êrdMre  de  la.pnvd^  l'homme.  Cefi 
le  canal  par  la  cormpîUnft  répu^nd  dans 
tpHte  la  fuite  de  Ja^vie  ,  '&  par  oh  la^  rage .  . 

dt^demûn,  &joui^lesvkeiJlerenfèrfeJé*^ 
.  hmtdent  fur  U  urte*  ... 

7  Car  la  nature  de  rhomrarC  eft  capa-  7  omn\j , 
blc  de^donttei:  &ado|ntc  en  effet  toutes  cnim  n^n  ra 
ÎQ^^ À^Màmaw '%  •  les  bêtes  de  la' xeirc  ,  beftiatt m  > 

;  les  oifeaiix  ,  Jcs  reptiles  &  les  gçilibns  J  J^^^^^^^^^^ 
de  la  mer.  ;  :  '    .     ,  ,  .  «tcrorô 

i  Mais  fitir  lmm»e^»e-*p^ti«aon[ite|raoipaRtvr  > 

lal  ^ngue.  C'cft  tn  mal  incjuîet  &  intwi-  &dcittits 
t^kble.  elle  eft  pleine  d'un  ventn  m^eixieK  ^^'ï^^^  J'^^'*- 
^  En  vain  la  prudence  humaine  s*ef(fr^  ^^'^8  Lirçrâ 
mettre  un  frein  à  la  la/igue.  Ctlui  lS  feul  autcm  ni  lia 
;  ifi,  maure  de  ia  lanytt^  qui  peut  tint  Jjuf  le  hcmimm 

«BUT»  H  n'y  a  quek  doigt  dt  IHeu  quipuif^  dçmare  po  - 
fe  arrêter  j'en  iîiquictude  &  fon  impciuojité,  '^^lill 
& guenr  fa  corruption  e^t  /on  ventn.         pj^„a  venc 
9  I^sr  elle  nous  fcen  fions  Pîii)  nâtre  iu>  moiiifs'**'' 
Eese  y  &.pat  elle  nous  siiaudi0cns  kica* 

liv 
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benedici*     ,  la  langue  cfi  toujours  cmplUe  de  l'hy'- 

&  in  ï^çii  loiïanges  que  k  charité  m  M  offre  point. 
waledici-  Omie  bénit  Dieu  qne du  bout  des  lèvres, 
mus  Iiomi-  quand  M  le  déshonore  dans  fin  mage  en» 

ÎÏt'' a-    '^^^^^f^t^  charité. 

Ddft-        '  ^  bcnediôxon  &  maledidioa 
âifiitft.*'     partent  de  lamême  botK;b«.  Ce  n^cft^ 

I  a Bx  îpfo  pai  îiinfi ,        frètes  qu*îl  faut  ^gîr. 
«ttf  proccdi  c     ^y;^  cœur  déchiré  par  cent  pajfions  contrai^ 
&  "makaîc      *  «^/'^^Z  pas  ne  fe  pok^  càntredirt'dm. 
ùo.  Non  IS^s paroles,  ^^and  la  paix,  de  la  cbaritl 
porter  ,-fra-      i'^/'ï/       L'ame  y  la  langue  ne  pem  U 

trcs    mci   »  COShcr.  ' 

h«citaficri^  ît  tfoe  fonmae  ^ette-«  cife  par«tie* 
qnidfoos"d^  même  ouverture  de  l^cau  douce;  &  de 
codem  fora-         ^^^"^^  > 

mine  cma-»  mauvaifes  par$ief  ne  pem^/int  guêpes 
nat  dulccm  que  d^un  méchant  cœur  ^  &  quand  le 

&  amaran).  gji  mécbanp ,  la  langue  ne  peut  bien* 
aquain.^  ;  •  pgjpfcY^  que  par  hypocrijie^  ' 

II  Num-  fteres. ,  un  fîgiiier  peut-il  por-. 
Quîd-pdteA»           raifîns  ,  ou  une  vigne  des  '>6gues^ 
mtre^îiiuih  Ainfi:tMille^fMJ»ii9e  dHesaa  &ilé«  M  peut 
flcMtvvas     jctterdeTcnu  douce.  ?  ^  ' 
y-^-^^V  ^"t  '           prefque  jamais  un  jugement  teme^ 

neqic  ^^'^^  '  de  jug&i  At  cnwr  parHes^afetes.  Li- 
faha  dulccm  /i/ir^^  /'^«^  être  pm  %  quand  ce  quien^ 
l^^t^ctttfortefico^^ron^ié^ 

2.  Sagesse  terrestrb  î  A^Bfus  des. 

^  ^4SP4ITB$«  S^G^ESSfi  d'en  HAUT  AMXE. 

Paix  de  Dxeu,. 


«(Jt^af*     13  Y*-t-it  ^elqtt*ira  prnri  usas 
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pâffe  ponr  (5gc  &  pour  lavant  CRtre  vous?  rapiens'  y  gf 
Qu*il  fafle  paroitrc  fes  oeuvres  dans  la  ^li^ciplinatuf 
fuite  d'une  bonne  vie  ,  avec  une  (agefle  oftcndrt'  ' 
pleine  de  douceur.  '  ex  boni* 

Vne  troifiéme  y'aifin  du  fèrildes  pafteurs,  convcrfatid- 
ic  font  les^grandes  qualité^  que  cette  cbav  opération 

•  ge  demande  5  i.  unè  fagefe  extraordinaire-, 

1.  lafcience  des  faintes  écritures  i     /VWî-  J^fapf^iri^^^ 

d'edifer  par  me  vie  exemplaire  en 
pratiquant  les  premiers  ce  qu*ils  enfeigncm*, 
4.  d"azfoir  une  grande  modération  j  ^  une 
douceur  mefurée&  bien  entendtàë. 

14  Mais  6  vous  flve%  dans  le  cœur  une    M  Quodff 
amertume  de  jaloufîe ,  Se  un  cfprit  de 

•  «>nteation  ,  ne  vous  gjorifiez  pointfeuf-  ronlto! 
rement  d'être  lage^  fit  ne oienrcx  point  nés  fint  in 
contrcla  vérité,  cordibusve- 

,  La  qualité  que  demande  la  charge dr^^^^-  nolîte 
fT^^w  eft  une  charité  qui  bant^  ^^'^^l!^^  ^  ^ 

•  aigreur  &  toute  jaloufie  ;  la  6.  d^être  ^^-^"^^g^^ 
nerni  des  difputes  &  de  twte  contention,  vewntaii» 
^el  fruit  peut  faire  un  prédicateur  de  û 

loi  de  la  charité ,  un  minifire  de  la  paix  r 
'  un  doreur  de  l'humilité  9  fi  fin  exemple  ^ 

•  dément  faparal^l 

îç  Ce  n*eft  pas  là  la  (agefle  qui  vîenr"     ly  iiCoi»' 

•  d'en  haut  j  mais  c^eftunc  fagefle  tcrxeC-  «fttnimifta» 
ttc;  animale  &  diabolique»  ?'î.^^r^** 

la  fagejfe  du  monde  eft  bien  différente  v 
de  celle  ae  l*evangite.  Ce  n'e^  qu*unepoltti^  ftd  tcrrènav 
que  9  qui  a  pour  fin  de  àmnerfur  la  terfe$  anfnftaiîs, 
qui  fouvcnt  nefe  conduit  que  par  des  paJfton\  ài^tfohcè^ 
toutes  brutales ,  &  emploie  quelquefois  des , 
'  moyens  diaboliqués  »  commf  artifices  ^  trom* 
pertes  5  trahifons ,  divifion ,  violence  ^  cJw. 
Tout  lui  e(i  bon ,  pourveu  qu'elle  réujfijje. 

i*  Car<)&  il  y  a  da  U  j^loufic^  &  un   u  yU  a^ 
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vJiT|  ?cliK  5ç  çfprit  :dc.  comcntion  ►  U  y  a  auifi^.tlU) 
cpKtcntip  :  tjrouble  & .toaîc.fottc.de  mal. 

uniîliT''*  -  P^fl^^^'^^  ^^^^  rfV//7W/V  - 

omne  ogus  Uj^ixde  h  charité  ,  d^^^  dàtr^^ke  1ère- 
fravunu^i'  gne ,  da  péché  9  ^d^ii  i*apfliquer  à  itôuffer - 
toutes  les  femences  de  jaloujie  &  de  divi^^ . 
fion.  yous  Ae,fave'^^  Seig/ieur  ^ , combien - 
de  maux  ,ont  taufe^à  vitn  Eglife  dam  tous . 
les  ficelés  ceuxjiiiije  font  laijfé  entêtev;  de  » 
Icmprofirfs.ûgiuiûJis^i  onpojjedc/  for  ^ef 
'  prit  dé  j4loufii. 
17    Qnac    ly  Mais  la  (âgcfle  qui  vient  d'en»  haut>^ 
ayccmdtrur-      premicremenc  charte,  pui;s  amie  dC: 

pîentxa  pri  -  ^  P^*^  >  .«ladercc     cquUMiblp ,  fufccp* 
mùm  qnidc.tibic  dctout  bien,  pleine  de  mifcricor- 
pwaica  cft  >  de  &^  de^  fruxt.s  des  bonnes-œuvres  ;  ellC:.- 
dçindc  paci-     juge  po«jt  i  ciic.o'eft,  powt  difllmu-. 

fica>  modcf-  *  ^  ^  •  .  « 

lb\"'boiiîs^     Car  Avères  .  &  CQnditim.s  d^  la  fagef 
t^nCenileûst  fe  chriîfeme  iùtpafiùraU.  !•  Elle  doit  hre>* 
plena  mifc-  pleine  èhemiMi  &  de  pudeur^  %.  Efire  • 
f^.^^  .^  ennemie  d^ toute  divifton.      2^*être  point 
«f*  n^n  iu*  ^^l^itieufe  y  ni  portée  au  fafie.  4.^  Eft^e  • 

DIS  »  non  )U>  j-r   r*^   /*      •   /i.       *         .   f  »  - 

dicans  ,  fine  ^W^^    /^^^^^  7^^/^^^  ^  '^^^^  ^  «Wtf^  f . 

%RMi%uoî|ç.  Exempte  de  pr€ve,itio?îs^  6.  Toujonrs  frite 

,à*  emt/rajfer  toute  Jort^  de  bien.  7.  Indul^ . 
gente.  Bl^  Appliqt^éf  aux  bmnes  muvres.s* 
T^êire  point jb^caneufe^  10.  E^re  ouyfiiçte  ^ 

i3Çruauiu  ^*  Q'' friAics.  dc.  Iaiutticr/c/c-. 

tute^i^TL juiïi-  ment  d;îns  la  paiç ,  pai^f eyx j^ui  foilf  des , 

«MYTCs  de  paix  v 
^raiii^nmr^,,  X4  /^^/A^  <^/*.a>(  n^efi  qm  pùwr  ceux  qui 

r^/>K/?/  fnr  la  terre. r-Lhumtliti  efi  la  /e- 
^  mfnce.     la  p^ix^  &  le  commencement  de  - 

'  lajujiice  chrétienne,  ha  chargé  ejilefrfitx 

■   ,  ,éMf^X/i^V9'^de/it9K<k^^^ 
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•  * 

Nu.  ■■  ■  ■   ■  ^  „     u      II  n  - 

CHAPITRE   IV.  ' 

î.  Amitié*  DU  monde  bnnimie  oSfi 
.  Dieu.  Humbles  ^  superbes.  ^Et:- 
suiEa-.  .AU  DSMON.  Se  SO|la 

METRE  A.  DUU.: 

^r^*oîivîenn€iiit  les  guerres  Sc  ies  pro*  iFrj  Nrfé- 

cés  CQtrc  vous?N\eft  ce  pas  de  vos    >^  bciu^». 
paflions  <iui,cambatt.cnc,  dm  votre  ^^^'^ 

cbait.?  .  ^    '  ^  -^f^    Nonne  ^ 

hmc    ?    ox  { 

LAfome  de:  la  plufpm  dtl^aen  efi  ««n«pif-. 
<*«M  fej  pafiMS,  Il  n'y  a  nulle  paix  à 
e^.c.ç,-  tm  qn-ellfs  régnent...  Ce  règne  n'efi  ZhUx^  «-i 
jamaupatftbU.,  faraeqitf  leypajfim  fi  WW-  toembrii , 
Mitent  tes  tmef.  les,autm  ,  &  que  lesre-  veftti**!. 
mprds  de  la.  conj^ierue  tmHkknk  Jmi»m  / 
le/tr  faujje  paixi.  •  . 

Ii!^ve2pas.,ce.  qjiie  vous  defirez.  Vous 
tuez  .Se  uous  étçz  jaloux^  .&  vous  ne .J^,"; jjJ^^J 
|»>uv»  obtcair.ce  que  vous  voulez,  zelaris 
Vous  plaidez  .&  vous  faites  la.  guerre  les  noa  potcft/s  , 
ups  coïitrc  les  autres-,  &  uous.  njavez  *^^P^^ci  :Ji- 
pas  néanmoins  ec  que  vous  tachez  d*a.  V^]^^^  '  - 
voir  ,  parcçqi^c  Y0us,aç  Jc.dctwaadez  ^^^^^^^^ 

«is ,  propttr 

Plus  on  foi4haîtei  de  jçbofiif  an  dehors ,  plus  qu  od  non.^ 
on  foufrede  combats  en  Joy-méme.  Po^Mla^iSf». 
/>n  a  de  defin  s  pOis  on  a  de  paix.  La  cupidi^-  • 
té.  Us  muUiptie  à  l^infim  s  la  charité  tes  re^ 
di^t  tous  à  l'unité, -^.^e  n'allons^  nous 
Vieu  ^  qui  peut  feul  qu  remplir  nos  defirs  ,^ 
W  /«  changer  ?  *-r*Envie  ,  jaloufie  y  meur-^ . 
trcs  ,  vengeances  ,  guerres  3  pYoce\  ,  cên^  . 
tefiatiofls.,  diJlintions  1  ce  font  ki  frm  c  : 


t{t»  E  P      s  V  R  B 

funefles  des  deftrs  àeregle-^.  yûirepaix,  $ 
mon  Dieu  s  ^fi  four  ceux  qui  n"" aiment  que 
vôtre  loi  \  qui  m  defirem  que  Jes  biens  du 
ctcl  ;  qui  rfsnt  leurstomrs  tournc%;^que  vers 
les  joies  véritables  &  éternelles. 
j^ntitû»  j  Vous  demandez  &  vous  ne  reccve» 
non  accK p^jj^ç  ^  parccque  vous  demandez  mal,,. 

P^Sd  'maîè  pour  awic  dequoy  Cukfairc  l  vos  paf- 

petaris  :  nt  fions»  *   ^   •  j 

in  concupif-  (^'efl  une  grande  miferkêrdê  d?  n^itre  pap 
ccntiis  ycÇ- exaucé  dans  les  prières  injnjles.—On  prié 
tois    coûftt^      ^^^^  ^^^^     demande  les  meilleurci^ 

ibofes  par  un  defir  déréglé  y  ou  par  uno 
'    '     ^  muvaifefin, 

4  Aduhe-  '  4  Ames  adultères ,  ne  favez-  vous  pat: 
rî  ,  neffitisque  Tamouf  de  ce  monde  >  cttuncmi- 
quia  amici-»)itiç  contre  Dieu  ?  Quiconque  donc 
ria  hujus  voudra  êtte  ami  de  ce  monde  »  fc  rend 
mimdi,ini-^^^^^j  de  Dieu/        *  ^ 

5S  rQm\    On  [fait  cette  vérité,  on  la  Ht  y  on  Uf 
cumqu^^croiU  &W  n^kife  pas  d'acheter  l'àmasé^ 
co  voliieric^/4  monde  auic  dépens  de  celle  de  Dieu. 
frm'cjts  effc  6)ui  pefe  cette  parole  :  fè  fuis  ennemi  de 
f rculi  hu-us  fi  j^^-^ç  le  monde  y  &  qui  ne  hait 

amour  adultère. 
K^kn  PU      5  Pcnfez-vious  que  Récriture  difeen* 
wtïsquia^il  vain  5  L'Efprit  qui.habite  en  vous  *  vous- 

nanitcr  fcri-  aimc  d*un  amour  de  jaloufie. 

ytura  dicM  :    pj^^  recherche  les  pécheurs  avec  l'cmpref- 

fpiritus ,  reur  des  ames  étant  les  épaufeide  Dieu, 
habitat  itk.dsvimnent  adultères  par  L'amour  du  monde. 
wbû  i     '  la  jalùupe  de  Diéu  if'ef  pas  une  pajfion  qui 

l'agite  y  mais  un  amour  immuable  di  ta  juj^- 
*  tice  &  une  volonté  toute  tranquille ,  par 

iitqmUe  H  ne  fouffre  pas  qu'aune,  me  Jiii 
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heureufe  y  quand  elle  cl^erche  hors  de  lui  fon 

bonheur  ,  ni  qu'elle  le  quite  jamais  iwpu-     •  ^ 

né  ment. 

6  Et  en  ef&t  rien  n'cft. plus  grand  que  6  Majore 
ta  grâce  qu*il  donné,    C'eft  pourquoy  ^"^^'^ 

il  eft  dit  :  a  Dieu  refifte  aux  fupcrbes,  &  f^'^^'^'^' 
oonac  la  grâce  aux  hamblcs.  cit  :  a  dcuj 

La  grâce  que  Dieu  donne  j  eft  proportioTi^  Cupcrbis  xe^ 
née  à  fon  amour,  pand  it  veut  gag?ier  te  ^ft't  >  bu- 
cœur  ,  fa  grâce  eft  plus  forte  que  tous  les  at-  ^^^^^J^^ 
traits  du  monde.  Kjenne  l'éloigné  plus  que  [-."î^ 
l'orgueil  \.  rien  ne  Nttire  davantage  que    \  Prov.  ?.. 
l'humilité,  - — La  gloire  eft  comme  le  donuine      \.  de  S. 
de  Dieu.  Vorguetlleux  qui  la  veut  ufurper^  ^^^^^  5*  5- 
4  Dieu  pour  parti'».  Il  n'y  a  rien  dans  l  hom 
me  depuis  fi  chute  \  rien  dans  les  écritures  y 
qui  ne  nous  prêche  cette  vérité, 

7  Soyez  donc  affujcttis  à  Dieu -,  mais  7  Subdiii 
refiftez  au  diabfc    &  W  s'enfuira  de  vous,  «^go  eftotc 

La  première -marque  de  ihumiUté  envers^^.^^  '  '^^^^^ 
Vicu,  c'eft  d'obéir  à  fa  loi ,  d'cire  fournis  ^IholT^'t 
à  fa  conduite  ,  d"* aimer  a  dépendre  dr  fes  or-  funiti  à.  vo.p 
dres.  La  z,.  de  rejetter  les  tentations  du  de-  bis. 
monj  qui  va?H  toutes  à  nous  tirer  de  U 
dépendance  de  Dieu.  Celui  qui  les  écoute^ 
court  rifque  d'en  être  vaincu,  ^i  s^y  op^ 
fofe  dés  le  commencement  en  devient  vi£lo* 
rieux  ^  &fe  ferme  aux  attaquer  de  tennemi.. 

8  Approcher  vous  de  Dieu  ,   &  il  Approi. 
s*approchera  de  vous.  Lavez  vqs  mains, 
pécheurs,  &  purifiez  vos  cœurs,  Vous  p^opinqu- 
qui  avez  Tiinje  double  &  partagée.         bit  vobis. 

La^.  marque  de  rhumilit'étfl  ae  t^appro-  Hmund  ^ 
chfr  de  ifieu  par  U  foi  &  par  la  prière  qui  manus^  rcc, 
en  eft  le  fruit.  —Dieu  vient  à  nous  par  fa  ^J^^^^fi^'^ 
grâce fa  mifcricorde ,  fa  prûteêfion  \.  &  il  corda,  du- 
s?ené4$îgne  quand  il  nous  lO/re  à  nous-mè^  ^liccs 


î54  E*  P  I  T  R'  E  ' 

mes  y  ànospajfioTJs  ,  à  nos  énncmis.  La  4^. 
.  f     .  marque  de  tbimUité  efi  de  qmer  le  péché  & 
les  occafmis  de  pécher.  La  5.  de  rc?20'/!cer  à  . 
>      l'bjfpoirifte  fille  ainie  de  l^argheU  ^  &  de 
ibenbcr  Diekdvcc  purett  j  ,fimerité\&  . 
.fiprpliciié  de  cœur- 
«ftotc  9  Affligez -vous  voiM-mêrocs,  Soyez- 

Ivge^cc  !  ^àM%  le  deuil  &  dans  let  Ia»inës% 
ploracc  :  ri-  vôtre  rîs  fc  cHan^ç  en .  pkurs  ,  54  vôtre  • 
Fus  veftcr  in  joie  en  triftelfe* 

^^ttSum  in  ^     ^^^^^  ^''^^  emhcaffe  • 

MBrorc»*'      pemtence^  &  prend  les  larmes  pour  Jin 
pmage.S^  Ufjfh  $ûmes  les  jeiejs  du  mn* 
^de  y  &  relance  iL  i$us  Itf  divertiffemens^ 
^.9,  Ce  quia  fait  fa  joie-  divient  le  fujei  de 
fa  plus  grande  trifiejjé  ^  &  il  lave  dans  fes  . 
fleurs  Us  plains  criminels  de  fa  vie  pajfée* 
106  Humilicztvous  en  la  p.rercncc?.-da ^ 

su  confpcati  Scigncwr ,  &  il  wu^  clc v^^a. 

DMnini  ,&    Le  .wai*Jfumble  te.»  pm^  toujours  de^ 

cxriubit  .  r>/V/i  laconfufion  &  VhnmiliatiQn  de  - 

vos.  ^     f€5.infidelité:u  le.  pécheur  doit  s'humiUer - 

h  t.  de  S.  ^^^P^^^f^^  croire^jamais-^'H^foit  ^wri* 
îittc*  5.^.  '  tablemeyit  humilié  >  cït*  yi;7J  .^^^j/^^  jamais  ^ 
^  d*y  travailler  à  le  de^^nir^  XT^l  n'y  a  paips . 
^de  meiUeut  :  meyeit  d$        relever  M  Met  - 
chutes  3  que  de  noui  mettre  y  yil  fe  peui^  . 
encore  plus,  bâSr  qutie  pfiché  ne  nous  a  mù. 

Su.  2-  Nb  .  POINT  MEMOIRE.    Ne  POINT 

juCBR^  ^£  Pq  I  NT  Vappu Yfia  ^i«a^.» 
I^JKCiUriTUPfi  DE  tk  nhj^ 

I 

I 

^.xr^f*^  Mie«  frca^cs ,îie  natlcs  point  malks  ^ 
4mt.h(re  uns  des  autres.  Celu^-qui  parle  contre* 
«Uei^uim.  ion  frcre,ou  syii  juge  fçn  frcre. parle  coç— 
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w  la  loi,  &  juge  la  loi.  Qtic  fi  vous.ftatyet.  Qjy 
Higez  la  loi,  vous  n'en  étez  point  ob-  «*etrahit fr*- 

ÇrYatm,5,m4s  .vouç  vous  ca  rendez  le  j^^^'.^^^JI^'^, 

Le  vrai  humble,  II.  qui  ejl,ioujonrs  bu-  accrahicaôgi 
Vitié  4e  fes  propres  feche%^ ,  *^  ludicat 

{occuper y  ni  deparlcr  deceuxrdfiames.  l^gcm  Siau» 
II.  Ii/î        tremble  dans  l'attente  du  fu-  l^gem"  Jfon- 
ffment^  de.pieU  j.efi  bien,  éloigné  dt  jt^er  faa^U^, 
perfonne.  rj,  Vn pécheur  qtUavrolé  la  loi  giri  M  i?^* 
ie  Dieu  ^  pçut-il  avoir  l'infolence  de  s'ele-  àiis.. 
verâHdeffus     Éfe  /i  loi  &  de  Diea/njinc, 
'flu  ufurpant  fon  autorité  fi^f  fon  frère  t  eSt- 
ejife  revoltajit  contre  aile  qu'il  a  de  lui  in*    .  ..f,. 
terdire  le  mUrmure^  h  médifance  ,  M  ca^ 
l^nîe  &'  ksju^mens,  initffiej  fimreSf>n 

pYOchaïnf  ' 


jygc  qui  peut  faurcr  &  qui  pWpéfl^^^^^^ 

7)ieu  cjl  jaloux  de  fon  autorité,  (^èfl  jî'^^^' 
nieme  en  fa  place  &Ui  infiilter,       de  la 
vouloir  excerce/cùùirejfa  defisnce.-^l  n^itp-  te. 
partient  qu'an  créateur  de  juger  df  Tînte^ 
tieur  de  fa  cr entière  y  &  perfonne  ne.  peut 
juger  du  citm  qm  celui  qui  Va  fait  »  &qui, 
a  droit  de  vie  &  de  mort  fur  l'homme ,  pour  • 
pjmir  la  defûbeiffance  de  lÎMméc powr  cauron^  - 
ner  L'obéiffance  dt  eautu^ 

IJC  Mais  vous  5  qui  ctez-voiw  >  pour.    r^je  Ta 

jager  voue  prochain  ?  Je  m'adrcfT  à  autemquîf 
ypu$  mainteoaat   vous  qui  dites  ;  Nous  ex  >  qui  jn- 
irons  aujourd'hui  ou  demain  en  une  tel-  V^^^ 
le.  ville,  i  nous. demeu ter pns  là  un  an  r  j^»^  qiH* 
npus  y  ttafiqucroas^  nous.  y.  gagnerons  gjoiri*  .«o^ 

bepucoup;  .  die,  aut  cra* 

'  Le  vrai  humble  14.  nedifpofe  poidt  de  f^»noibimiif 
fflperfonnè^^  diê  lieu  de  [on  fcjour^  de  fou 
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vtutem  »  &  tC7ns  ,  de  fcs  emplois ,  de  fon  hien  , 
factemas  ibi  coafuUer  U  volonté  de  Dieu  i  wr  c'eji  une 
quidem  an-  injuftke  à  U  mature  &  m  orgueil  au 
num,«t  m<r- ^^^^^^^  rfe /^/r^.  ij.  1/  i'^^a//^^  1^  rnoint 

ciemus.'      j j  par  rapport  à  Dîeu.  --On  ne  fonge  pas 

'    même  à  Dieu  dam  les  affaires  de  la^îecU 
c  Kom.  14.  ^^iç  ^     négoce  i  &  c*e(t  alors  qu^on  a  plus 
befiin  de  lui  :  ces  affaires  étant  ordinaire^ 
ment  celles  des  pafjîons.       •  ^  ^ 
r^  ;*    14  quoique  vous  ne  (àchicz  pas  me- 

14   Ont         ^  T     .  *    .  • 

ignorais  ,  mc  cc  qui  amvew dcmaifi. 
«uid  cric  in     Celui  qui  s'appuie  fur  fa  propre  prevoyoH- 
«laftino.      ce,  compte  fur  l'imertitnde  même.  L'hom- 
'  men'ejîpasafurédulendenfokf»  &  il  étend 
fes  foînsfer  les  ftecles  à  venir  :  SHeUefo- 
iiel 

15  Cat  qu'eft-ecqiieyôtre  vie,  finon 
cfte^im  une  vapeur  qui  paroît  pour  un  peu  de 
ta  veftra  ;  tçms  &  qui  dïfparort  enfuJEC?  Au  Iictt 
vapor  «ftad.  qué  vous  devriez  ^re  :  S'il  plan  au  Sei- 
modicum  ■  „neur  &  fi  nous  vivons ,  nous  ferons  tel- 

5!-r'\?le&  «lie  chofe. 
tcrZlll  '    ^ue  de  iieffei>ts  fon  bâtk  /«r  cette  t«f. 
jr.  Pro  eo  peur  \        d'efperance  fur  un  foupe  dm 
t  dicatiî  ?  niment  \  Heureux  V humble ,  qitiperfu.idé 
'  lue"  ntoment  même  ne  tuy  efl  foint  dû  y 

»i  v«eri-    «e  co*npte  qut  fur  fcfperanee  Ae  Ntemiti 
nos ,  fici«-  que  Dieu  lui  commande  de  defrerj  II  ne  re- 
mns  hop  ^  (oit  le  tems  que  comme  une  mtfencorde  dt 
;         iwtilk4.     j)ieH,  il  n'en  difpofe  que  félon  fa  volonti. 
I        ■    i<J  n:«c  'i^  Ht  vous  au  contraire  vo^^^^^ 

1  a„tem  exul-  elcvcx  dans  vos  penfres  prefomptucufes. 

mis  in  Al- Toute  cette  prefomption  eftmaovale. 
pcrviis  vef.         foKgueil  ejl  un  péché  qui  irrite  Die» 
Shniota!  contre  nous .  qu'eii-ce  que  celui  qui  tire  va- 
i<s  maligiâ  nité  del-ori^ueil  même?  La  prefom^tm  ti 


tur. 
ut 

Si  Dominus 
volucrit 
Sivixeri' 
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k  maladie  la  plus  maligne  du  cœur  ,  &  dont 
le  venin  efi  le  plus  mortel.  V humilité  eft 
la  firnc  ;  l'humiliation  le  remède  :  mm 
CorgucilLeux  ne  veut  ni  l^un  ni  t autre.  Ve^ 
icemple  même  d'un  Dieu  bumitii  ne  fuj^t  pas 
J^our  le  guérir  fans  fa  grace^ 

17  Celui-là  dorkr  cft  coupable  de  pc-  tj  Srtei»î 
qui  fâchant  le  bien  qu'il  doit  6iire^  igitur  bo- 
ne  le  fnit  pns.  "       "«m  face- 

rc  ,  &  no« 


Ocfl  augmenter  fan  pecbé  que  de  fe  vanter 
de  connoitre  fin  devoir.  Plus  on  a  de  co»^ 

^nolf^tnce  y  plus  on  doit  être  humble  \  pirce^ 
qu'on  m^ite  m^ins  d indulgence^  fi  on  vioie^ 
la  loi  conhui. 


CHAPITRE-  Y. 

« 

§.  T.  Effroyable  condamnation  i>m 

R1CHE5  INJUSTES,  PaTIENCB  DES  LA- 
BOURSURS  ,  DES  PROPHETES  5  t>fi  JoB  , 

Br  DE  Jésus- Christ  moûeub  DsB 

LA  NÔTRE.    •  '  » 

I  \ yf       ^^"^  riches ,  pleqrczjrpouP- 1  a  q;^ 

XVJ  Tez  des  cris  &  comme  des  burle*  A„unc  ' 
meus,  dans  la  yûîè  dès  miièrcs  qui  doi-dîVitcr> 
vent  fondie  fut  vous.  ^    ploratc  ulit* 

*  lantcs  in  miy 

Vérités   terribles  fur  les  riche fes.  Le rctuswc(kiisy 
peu  de  riches  quel^vn  voit  dans  Ics^^^^  ^«^vc- 
lames  &  dans  la  crainte  des  jugemens  de^^^!^ 
IDteu ,  fait  voir  que  l'amour  des  richcjfcs 
efi  un  cnforccUement  qui  rend  fourd  à  la  voix  .  , 
4e  Dieiiyi&  qui  ferme  Centrée  du  cœur  à  Pefm 
'frit  de  la^emence.  il  fant  des  foùfirs j^QH^  .^j 
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le'  eammn  des  pécheurs  ;  Mais  il  fafêudtf' 

hurlerHens  peur  les  riches. 
a  Divitf«    2  La  pourriture  confume  Us  riche  fies  • 
\Wtr2putrc-qy^  ^^115  gardez,'  les- vers  irinngent  les 
?^^a:«1Î1' Vètcmcns  que  vous  avez  en  refcrver. 
ta  veft'ra  à  C  ejl  d^j^ofur  la  poumture  .q/ie  les  rtcbes 
tineUçomt' fondent  leurs  efpiraucesM  n^f,  apùint  de  meiL 
Aé  Amt.      leur  moyen  de  rendre  les  richejfes  incorrupû^ 

blesy  que  i$  lès  confacrer  àDieu  par  les  m^iins 
des  pauvres. Folie  incoHcevuble  y  ^^d^àîmir 
ma^x  nourrir  les  vers  y  que  m^urrïr  Jftfus^ 
.  Cbrifi  dans  fc$  membres.:— Vrez  eyanci^  injcn- 
\cie\  qui  '  n^àboutii  qu'à  lai£er  périr  inutUe* 
ment  ce  qui  faurvereit  la  vie  à  tant  de  ehrê* 
t  fi  fis  y  qui  peripnt  de  faini  &  def/oid. 
î  Aaniffr    3  1-3  rouille  g^afte  t*or  &  l'nrgent  que 
fc  argcntum  vous  cachet ^  &  trettc  r.ouiîle  portera 
veftrum  «  témoignage  contre  vous  ,  &  dévorera 
«1^0 'eoi?^^^  Aaif  tùxmt  un  feu.  C'éft^lâ  le, 

iwum  vobis  po.ir  les  derniers  jour^. . 
crît,  &  ma^  N^dttendons  pas^i^e  Us  années  noies  ayenr 
i>^<^^^^^<^-  fait  vôir par  UcùfroHpiion  de  ces  faux  bkns^ 
4<vnffi  ^ue  cerCeïl  que  de  Uterre^  Fat/ons  en  des 
Thefaurixa  -  amis  fi  nous  ne  vouhns  en  fasre  des  accufa- 
flis  vobis  ira  teurs ,  des  témoins  &  des  juges.  On  cr$it 
in  noyijlR-    avoir  antfijfé  un  threfor  d'or  &  d'argetit  i 
itais  diebus.  ^  Q^^^^eMouv»  qu^m-t^cejbn^  de^coUre 

4  EccC'  de  vengeanc^^-^  t 
mcrccs  ope-    4  Sachez  que.  lé  falaite  que  vous  fai** 
janorum  ♦.^çj  perdre  aux  ouvriers  qui  ont^fakla 
rnnt  "ILiT  Tpcoîte  de  VOS  chanips  etie  eontre  vouS) 
aes  v«ftra$.,5î  que- leurs  cris  font  montez  jiilqi^  aux 
quap  Fraudata  oJieiltes  du  Seigueux  des  armées, 
cft  k  vobis  i .    ji;y  a  peudt grandis  richeffes  9  dênt  Vac^- 
clamor     *  q^^ifition  foit  pure.  Celles  qui  rtaijfent  de 
'^xikinj^^i'opprejfion.4^  plus  if^iu^cs^^ 
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^Ucs  aitirent  aufft  les  vengeances  de        l^o"^i»V  .ft- 
ies  plus  ttrribUs.  Dieu  entend  les  cris  des  ^^^}^. 
fauv^es  :  il  les  vengera  tui  ou  tard  de  ceux 
qu;  lis  o^^rifuent.  Il  n'y  n  que  d'exaSes  ref- 
refiitHiions  &  £abonâantei  Mmênes  qui 
fuijfent  apfiijer  ra  jujîice.  ^  E^uUzi 

S  Vous  avez  ^ccu  fur  la  terre  dans  les  cftis  fupct 
délices  &  dans  le  luxé:  yous  voas.éte^  rtrram  >  êc 
engtaiâez.  comme  des  viâinies  pcçpaiées^^^J)^^'^"* 
pour  Ic  jourdu  facrificç?,..,  ^SlSïvcftra» 
.^tre^r^  on  ufe  bkn  des  ricbefes.  C'efi  î„  die  ^mcI* 
une  occajion  de  vivre  dans  la  bonne  -  chère  Roui^  - 
CÎT-  dans  le  Uxe  .  &  il  rfen  faut  pas  davan-  ■ 
ttage  pour  fe  te/idre  une  vi^ime  éternelle 
de  la  jujlke  de  Dîeu  —  Jl  efl  rare  de  r^- 
^ercier  Dieu  de  n*av^ir  .pas  reçude  graads 
éiemi  pins.,  rare  encou  de  ie  loAer  de  la  paiih 
vreté.  Cependant  Urper te  au  le  falut  éternel 
font p  ^t-êlr^  attache\à  l'un  ou  àTautre. 

ù  Vous  avex  condamne  &  tué  \c  juS-  Addiiâ* 
^ce  9  (ans  qu^il  vous  aie  fait  de  vcfiftaoce,  Ais .  &  occi* 
Les  richcffes  acquièrent  de  f autorité  &  ^iftis  i^^y 
du  crédit  >  dont  il  efi  rare  de  ne  ^as  abufer  J^j^^^^fs^ 
rcontre  les  faibles  &  Us  pauvres.  — *  Le*    /  , 
zfiolences  &  les  meurtres  font  fouvent  le  . 
fruit  des  richeffes.  — C'efl  une  grande  grâce  - 
d'être  eu  dans  Unecef$ti  de  fouffrirdumat^ 
•OIS  dans  Vimpuijfance  d'en  faire.  *  •. 

7  Mais  vous  9  mes  frères  i  perfeverez  7  Patren». 
4ans  la  puîence  lufqu'à  ravenemenc  du  ^^sigiiur  cf- 
Seigneur  Vous  voyez  que  le  laboureur,  Jifoq^ad^a^^ 
^aa^  rcfperaacc  de;iecueïlliï  le  fruit  prc*  Ycntum  Do- 
cicux  de  la  ter«e  ,  attend  patiemment  mini,  £cc€ 
<juc  Dieu  envoyé  les  pluies  de  la  prc-  agricda 
micrc  &  de  à^arriere  faifon.  .  V*^" 
La  patmce^  efi  le  partage  des  pauvres  '.'J'^^^crrT- 
op^t'imc%^2^r  Us  riches.  Le  i .  motif  de  cette  paticnt^iffc* 
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tcus  don«c  patience ,  f/2  -z^/V  eft  courte  y  &  là 

ïiccipiat      fuijfance  des  riches  ne  petit  s* étendre  plus 

*xfîv"^""^  '  çtt^  /^t  Jokffranceefi  une  femcnce' 

^  qni  rapporte  un  fruit  abondant  pour  ceux  qui 

fouffrent  chrétiennement.  Le  ^.eft  exemple 
du  laboureur^  qui  attendant  en  patience  &  la 
pluie  &  la  ntoijfon ,  doit  encourager  ceux  à 
qui  un  Dieu  promet  une  moijfon  de  biens  éter- 
nels. Jelts  attendrai^  Seigneuryfila  pluie  de 
vôtre  graccy  necejfaire  en  ti>ut  tems  &  a  tou^ 
te  heure  ^  daigne  arrofcr  mon  cœur. 
I  Patîcn-  8  5oycz  ainfî  patiens,  &  affermifle^ 
tes  îgicurcf-      cœurs ,  car  ravencment  du  Scicncur 

Tc  corda  vcf-  ^.motif de  la  patience  est' y  que  quand 
tra  :  quoniâ  il  faudreit  fouffrir  jufqu'à  Cavenement  de 
•dvcntus  y.  C.c'efipeu  dechofekqui  attend  Téter^ 
Domini  ap-^^^  ^Soyons  patiens  en  ce  que  nous  fouf- 
vit.  f^^^^  prejtntement.  AQermtjjo'ns-nous  con^ 

tre  les  maux  à  venir.  Laiffbns  pajjer  le 
jour  de  rhomme.  ^tteyidons  celui  de  Dieu^ 
il  ne  couronyiera  que  la  perfeverance. 
^NoHtc  în-  ^  N*^y^2^  point  d'aigreur  les  uns  con- 
jçcmifccrc  >^'^^  autres  ,  afin  que  vous  ne  foycx 
ftatrcs  ,  in  point  condamnez.  Voilà  le  juge  qui  ell 
altcrutrum  ,à  la  porte. 

utDon  judi-  ^  ^^^^n  confer^jer  la  patience  dam  les 
ce  jtodcx  an*  ^^f^x^efi  que  celui  quf  s  aigrtt  contre  Jes pér- 
it: jarvuam  fecuteurSyperd  le  mérite  de  la perfecution.  Le 
atfiftit.  6.  eft  qu'ail  efi  facile  de  pajfer  de  l'aigreur  a 
la  haine3&  de  mériter  par  là  la  condamnatH 
au  lieu  de  la  récompenfe.  Lcj.ejl  que  le  juge 
viendra  bien-tôt.  Gardons-nous  donc  bicnac 
prévenir  [on  jugement  par  des  dejirs  de  vca- 
gence. 

10  Prenez,  mes  frères  5  pour  exem- 
acci-  pl^  de  patience  dans  les  affligions  3  les 
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^      DE  S.  J  A c  Qju E.  çhap,  V.  191' 
pTophcces  qui  ont  parlé  au  nom  d^iSci-  pie:  fiatreu 
goeuff»  cxitusfliaÂi» 

Le  8.  motif  de  patience  eft  r  exemple  des  ^^boris,  ^ 
prophètes.  Plus  ils  ont  eu  de  connoiffance  de;  S!!^^^  * 
>  C.  plus  Us  ont  eu  part  a  fes  fouffrances.  qui  lo^utî 
îV/  traite  ainji  ceux  qu'il  aime  davanta'-  funt  in  no- 

,  loi/i  de  nous  plaindre  ,  rejouijfons'nouâ.  ^[^^  Do- 

.11  Vous  voyez  que  nous  les  appel- 
Ions  bien-heureux  de  ce  qu'ils  ont  tant  bcatificamw 
fouffcrc.  Vous  avex  appris  quelle  a  été  cos»quifttf- 
la.  patience  de  Job>  &  voui  avez  yûla  tinuerunt. 
fin  du  Seigneur  :  car  le  Seigneur  eft  Sufferçnçîï 
plein  de  jcompaflion  ^  de  mifccicorde. 

Le  9.  motif  de  patience  ef ,  que  puif  Domini"V,-- 
que  nom  chantons  avec  VEgUfe  le  bonheur  diftis  quoniî 
des  martirs  ,  nous  devons  aimer  la  focieté  mifcricors 
de  leurs  fiuframes.  U  io^efi  l'exemple  de     "i""^  .- . 
Job/s^  car  fon  réiablijfement  miraculeux  efi  ^g^^^Jr  «S*»* 
r image  de  la  gloire  >  dont  Dieu  couronne 
Upatience  4ans  U  ciel.  Le  ii^  efi  que  Dieu 
étant  fi  bon  y  ne  laife  jamais  fans  fecours 
&  fans  confoiation  ceux  qui  fouffrent  avec 
w^anee  en  lui*  Le  ii.  erifin  efi ^  que  celui 
qui  envifage  fefut  -  Cbrifi  mourant  fur  U 
croix  ,  y  trouve  non  un  modelle  fierile  & 
fimsverttt,  mais,  une  four  ce  de  force  &  de 
courage  >  un  Dieu  qui  foufre  dans  ceux  qui 
foufrent  avec  lui  >  un  Sauveur  dont  la  com* 
pajj^n  &  la  mifericorde  n'efi  jamais  ni  vah 
ne  ni  impuijfante. 

«. 

Sr.3fc.  FuiK  I-B  juRBMENT.  PrIBR  LORS- 
i^^OH  BST  TRISIB.    ËxTREMB  ONC- 
TION. ORAUoH  du  juSTB. 

Il  Mais  avant  toutes  chofest  mcsfre-  ^^^^ 
tcs^  d  ne  juicz  ni  par  le  qicl,  ni  |>at  gmnia  auw, 


que 

tum 

•■Tém 
vè 
cft 
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^r.rres  n.cî .  la  terre,  oi  pàt  qutlquc  ^iittcchofc  qOè 
d-nolitc  ju-  ce  foit  -,  mais  contcntcz-vous  de  dlfC. 
tare  ,  ncquc  Cçla  cft  ,  OU  .*  CcU  n'cft  pas  i  afin  que 
pçr  cœlum  .        „ç  ç^y„^  point  coodamnez^ 

.  ne'-    i/  «iî  Pl'^s  facile  de  ?abfenir  ^u  jurmm 

qdôdwim-   ,tft)ec  /«  mditùou  qu'il  demande  i 

jttramc-  ç'eft.  a^dire ,  <it.ec  «ecsi/îf^ ,  re//g/*a  » 
•  ?™rfliw«    difiretion    vérité  y  ]«pce  y  <ù-c, 

..t  ;  Non  ,  monde  pour  peude  chojefCe  n'ejl  pat  en  va$M  ■ 
tsoft  ut  non  ggg  jjjgu  menace  de  la  ^condamnation. 
■fut  judic.io'  , ,  +  Quelqu*tfn'paflni  iroiïs  eft-il  dans 

^•ï^^wl^t  la  «iftelTc  ?  Qu'il  prie.  Eft41  dans  h 
lé  joie?  Qu'il  chante  deïaints  cantiques.  * 

'  i^  i^  Trif-    La  triflefe  efi  un  4tat  que  te  diable  ff ait  • 
tatur  al»4««  «^«tfger  pour  nstts 'tinter.  Onà»itfamer 
viftraïay  pyfgyg^  yeiUer  fur  foi ,  rte  prendre  A 

foi-mime  oAcune  refùlutien  importante  eh 
St.  état.  ^La  difipmîm-^efi  à  erainért  • 

I>*  LA  dans  la  joie.  -Le  remède  efi  d'en  appliquer  là 
MB»B      fenfibiUté  aux  cb»fés  de  Tiieupar  de  Saints  ■ 
toûK    i-s»  cdntiques,     Les  charbons  prefanes  &  im- 
♦tAA»**-  p^ygj  ggujjgjt  ordinaire  de  U  joiè 

du  monde  :  car  ou  elles  fartent  d'un  cœur  ■ 
corrompu  y  JU  elles  fervent  à  le  corrompre, 
— doit  chercher  un  'chrétien  Mis  U 
(b'm ,  finon  à  louer  fin  Vkn  >  à  s'élever  à 
-lui  par  le  fouvenif  -de  fes  biensfaitSi  &  « 
fe  remplir  le  c<ctir  de  fes  devoirs  &desve' 
rHe%,  chrétiennes.  — L'utilité  des  chanfons 
fpirlttieÙes  eji  plus  grande  q»*on  n«  fe  tir 

\  magine.  . 

14  infir-   14  Quelqu'un  parirn  vous  cft-il  mala- 

Ttaatut  ^vUiie?  qu'il  appelle  les  preucsderEgUfe,  , 

ïo  vobit        qu'ils  prient  fut  lui ,  en  l'otgMût 

LlSSrd-huikaunouidubeigncut 
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DE  S.  Jac^ue.  chap,  V,   19 j 
Saint  facqiée  nous  marque  icy  ce  qui  re-  cUCac  >  Il  •« 
garde  tExtreme-ûn£lion  3  i*  q^^eile  efiuntcnt  fiiper 

fàcrement  des  malades  j  i.  qu'il  eft  conféré  ^^^^^i^^'^ 
tfi!^      1        l  autorité ,  /^«r  Ti^ra^^  j  dam  nomiac 

^er^n  f  €^  /è/tf»  tinfiitution  &  la  pro-  Domitii* 
nteffè  de  /.  C.  3.  ^«^/i  forme  eft  la  prière 
joigne  à  Cimpofition  des  mains  fur  le  maUt" 
de  i  4.  que/a  matière  eft  t huile  facrie  & 
bénie  par  les  premiers  p^^eurs ,  comme  fig" 
^e  de  la  grâce  intérieure  promife  par  fefus^  . 
Cbrift  j  j .  que  les  prêtres  en  fm  les  minif 
ires. 

lî  Et  la  pcicrc  de  la  foi  fauvera  le  .  '^^^^^î* 
malade  ,  le  Seigneur  le  foulageraî  &  "abit^infirl 
s'il  a  commis  des  péchez  >  ils  lui  feront  ^^^^  ,  ^  aU 

remis.  levubitcum 

En  6.  lieu  que  les  difpofttîens  wcefaires  Doininu$:  & 
pour  recevoir  te  facrement ,  font  la  foi  eJr'  r  "  pcccacts 
la  coftpance  en  la  bonlc  ,  la  fageffe      la  . 
toute  puijfance  de  Dieu  >  7.  que  la  fin  &  le 
dejfein  de  7)ieu  en  tinftkuant  eft  que  le 
malade  fe  fauve  par  un  bon  ufage  de  la  ma* 
.  iatiie  eu  par  une  mon  chrétienne  i  8,  qu^un 
de  fes  cfets  eft  le  foulagement  du  corps  & 
de  l'efprit ,  felo?i  qu'il  eji  utile  pour  les  àef- 
feins  de  Dieu  ^  par  rapport  aux  dijpefitiens 
du  malade  j  &  pour  le  bien  de  fin  orne    9*'  '  * 
que  fon  premier  &  principal  effet  eft  l* ex- 
piation &  la  remijfion  des  peche\  ^  que  la 
pénitence  dont  ce  facrement  eft  le  fupplementt 
n'a  point  €xpie%.  Il  demande  donc  l'humi- 
lité  f  la  ^contrition  ^  Pantour  de  Dieu  »  ^ 
les  autres  difpofitions  de  ta  pénitence. 

itf  f  Confelïc7  vos  fautes  Tun  à  Pau-   té  f  Con- 
tre, &  priez  Tun  pour  l'autre ,  afin  que  fitcmmi  es* 
vous  foycz  guéris  :  f  ear  la  prière  pcr-  J^/^!^^^^^^ 
révérante  du  jufte  peut  beaucoup*  ^a»(K0mc 
Toin,  V  !•  l 
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pro  invicm    U  fftfi  necefiaire  de  confefer  fes  peche^ 
ut  falvciiii«  qu*à  ceuK  qiit  ont  Faut erité  pour  les  remets 
lii  :  ^  mil-      .  ffiais  il  eft  mit  de  les  faire  connoitre 
vaiîc  dcprcl  ^'^^^  Confiance  à  tous  ceux  quinous  peuvent 
catio  jufti'  ^^^^^  P^^  ^^^^^  confeils  3  leurs  prières  & 
aflidu*.      leurs  charitables  foins.  — Vn  humble  &  fin- 
cere  aveu  de  fis  mîfires  d^une  part  $  &  une 
<irrfe»fe  &  perfeverante  prière  de  Vautre^ 
•  ■w»,         unpuvffant  attrait  pour  la  mtfencorde 
de  Dieu.  Il  fait  la  ifolonté  de  ceux  qui  font 
la  fienne  ,  &  Une  peut  rejetter  me  prière 
que  fin  Efprit  forme  dans  le  cœur  du  juftc. 
17  «Elias     17  e  Elie  étoit  un  homme  fujet  com- 
fcomo    crat  me  nous  à  toutes  les  mîferes  de  la  rie  ; 

mh'V^^^i  &  cependant  après  qu'il  eut  prié  Dieu 
ararioVc  o.  ?vcc  grande  ferveur  qu'il  ne  plût  point, 

ravit  ut  non 

il  ne  tomba  poinr  de  pluie  fur  la  terre 

plueretfuper  durant  trois  ans  &  demi. 

tcrram  »  &  $i  un  fiul  firvitfur  de  Dieu  a  tant  de 
non  pluu  ppityoir  contre  fis  ehnemts^combien  en  a  tou^ 
nenres  fcx.      ^^è^^fi  contre  le  démon  &  jes  mimjires  ? 

c  ]  des  '^C  'ej^  une  chofe  terrible  de  forcer  les  Saints 
**»v  1 17.  J.  à  demander  jupce  à  Dieu  contre  leurs perfi^ 
*»c,4. 25.  auteurs.  "  . 

«•Et  rur-         Et  après  qu'il  eut  prié  de  nouveau* 
'bm  oravît:     ^^^^  donoa  de  la  pluie  j  8c  la  terre 
^cOBlumdc-  produifît  fon  fruit, 
dit  pluviam»     ^iU:Ue  pluie  de  grâce  &  de  mifiricorde  ne 
&  terra  froc-  ji§tt  donc  point  tomber  fur  un  cœur  que  f. 
umiluiin» .      même  prefente  à  fon  Père  3  &  peur  lequel 
^  toute  l^EgUfe  gémit  avec  lui  ^  fi  U  prière 
dfElie  a  été  fi  puijfante.  ^il  eft  utiU  de 
s^nnir  aux  prières  &  de  V Epoux  &'  de 
fOufi,&  de  s^en  rendre  digne  en  les  imitant  l 
t9  Fratrcs  frères  ,  fi  l'un  d^entre  tous 

»cî,  fi  qMîs  s'écarte  du  chemin  delà  vérité >  &  que 

^  T%kû  cr-  quelqu'un  Vy  faiïe  rentrer» 
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©  B  S,  J  A  c  Q^u  E.  chap.  V. 
T>teu  écoute  bien  plus  volontiers  les  trie-  «  .  •  a 

Î«e/X,«r  Usbefoms  temporels.  —Vncbrê-  c^nverterit, 
rie»  qut  von  périr  le  prochain  ,  ou  m  Cer~  9«« 
r5/.^.«;,«r  /./.ffèe'f  &  qui  m  fait  pas  tous 
h^ompoureen  retirer,  oullieLZ 

zo  qu'il  fçache  que  celui  qui  conver- 
tira un  pechiur  &  le  retirera  de  fon  ég"- deb« 

couvrira  la  multfrude  de  Tes  péchez,  i    verti  >c«ne 
^JteUe  mifericorde  ,  que  férus  -  MÛ 

^/»«rg»er  ^«ê/^i»  ehofe  pour  en  délivrer  ai  'i?"'"  ' 
pe.Ae«r?  //  n'y  a  point  d'œuvre  i  ^rf  ï"^'"'» 

eUe.  Dtcu  fait  mifericorde  à  celui  Pui 
i^roctrcaux  autres  par  facturité,  ■ 
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CHAPITRE  PREMIER- 

§•  I.  RESURRfiCTiON  DE  J£$J11S*CH&IST. 

Fondement  de  nôstre  espéran- 
ce* Joie  dans  les  maux» 

i;^p  Htrus  I  f  T)  ^^^^^  apôtre  de  J.C.aux  fide- 
Apo-        JL   les  qui  font  ètraogert  &  dif- 
!rJk"/J^^"i    P^tl*és  dans  les  provinces  du  Pont',  de  la 

Cappadoce ,  de  T Afie  & 

docÎT,  Afi^,  V-/        A  etfgendres  en  /.  c-  S'flnepeat 

Si  Bithyni»,     conJoUr  de  vive  voix ,  il  le  fait  par  écrit. 

p  Delà  jant  defiléples  peuvent  bien  tenir  dans  un 
CHAIRE  DB^i^^  aue la  charité  ouvre ^  étende  ^Sf^itar^ 

O.  Plfi&Rfi  '  '  ' 

a  Sccundfi     *  ^^"^         *^  prefcicnce  de 

prsfcienciâ  ^^^u  le  Pere  pour  recevoir  la  fanftîfi* 
Dci  Patris  ,  cation  du  faint  Efprit,  pourobcïrà  Je- 
infandifi-  fus-Chrift,  &pouc  ctrc  arrofés  de  Ion 
catjoncra  que  Dieu  TOUS  comble  de  plus  en 

obcdicniia  ,  P^"^  g^^^^  &  P^^'^' 

&  afperiio-  l.^^  /mi  Ferfonnes  divines  confpirent  au 
Mcm  fifi^Ml'falut  des  ebés.  Le  Vert  comme  principe  de 
msicfttChri-/^^^  cleam  par  fa prefcieme  éternelle,  & 


Digitized  by  Copgli 


D  E  s.  P  lERRE.  chap.  ï.  Ï97' 

fou  amaii»^»ut  gratuit  ;  le  Fils  comme  lu  ft;  .  ctaiia 
•  viâime  de  kurs  peebés,  &  la.fome  de  vobu  .  8c 
tous  leurs  mérites -y  le  S.  Efprit  corme  nf-  f**^^ 
frit  d'adoftion  &  d'amour ,       leur  don-  • 
ne  la  natjfance ,  les  anime,  les  fautif»  9 
Us  fait  agir-j&les  conduit  à  la  gloire. 

.^  f  \  Beni  foit  le  Dieu  &  le  Pere  de   j  f  +  Be- 
nôtre  Seigneur  lefas-Chiift  qui  feloh  ncdiôus 
la  grandeur  de  fa  mifericorde  Jj^^j"//. 
générés  pat  la  refutrcdion  de  J.  C.  d'en-  j^j.^ 
tre  -les  morts  pour  nous  donner  la  vive  chf  Iftî  >  qai  ■ 
cfperance.  fccùndum 

Ve»t-m  trop  bénir  Dieu  à  l'exemple  des  mifcncotdia 
apôtres  de  la  bonté  qu'il  a  four  fes  dus  ?  J;»";^";j8r* 
L'espérance  vraiment  chrétienne  nos  in  fpcBi 

ne  droit  de  nous  mettre  4^  ce  nombre-  —  yjyam ,  çiet 
Cefi.  au  Tere  qu^il  appartient  de  choifir  Us  leruireâto* 
membres  de  fonTils,  &  de  leur  donner  dans  nffca  j^u 
■   ce  m  une  nouvelle  naiffame.   Ne  cbe»-- Chtifh  ex 
chims  ni  la  raijon  d'un  choix  qut  vient  de  » 
la  pure  mifericorde  de  "Dieu ,  »»  d'autres  f ,  ^^^.  ^  ^ 
exempUsde  la  grâce  de  cette  naifance  »  que  E^htf  i.  j, 
dans  lantmveBeviede  f.C.reJfufcité,  qut  p^,,^,; 

en  efi  U  modelle,  le  fondement  &  le  prmtpe.  ^  ^  rty  r  s 
^Onn'efi  régénéré  dam  Ubatême  que  pour  tem?*- 
k  àeU  vnvrai  chrétienne  vit  que  de  Cef-  bbPas^jis, 
perance   une  autre  vie.   mile  autre  vok 
tour  y  arriver  »  que  dobe'ir  àJ-C.  &àfes 
maximes  :  pais  cela  mime  ejl  un  don  de  ; 
»ieu  y  &  un  effet  de  jon  eleSion  étemelle,  ^ 

4  de  cet  héritage  où  rien  ne  peut  ni  fe  ditatem  in; 
détruire ,  ni  fc  corrompre ,  ni  fe  flétrit ,  «orruptibilê 
oui  vous  eftrefervé  dans  les  eîeux.  *;;S2iV& 

comment  peut- on  s'occuper  d'autre  chofe  y  l'^^^^ 
mue  de  cet  héritage  qur  nous  attend  i  Le  bjiem  »  con- 
monde  fe  détruit  >  fes  rieheffes  fe  corrom-  feryaum  i» 
pent»fis  couronnes  fe  fiétriffent  :  mais  Dten  ««l».  «  t*- 
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qni  eft  le  monde  9  les  riche ffes  &  U  ceunme 

de  fes  élus ,  eft  immrtel  &  inaltérable,  ^ui 
âefire  quelque  choje  de  meilleur ^ne  cênnoh  ni 
€equ^ilmiprifs\  ni  ce  qtf'ii  cherche  aiUieurs* 
j  Qnî  în    î  *  ^^^^  vertu  de  Dieu  garde 

virtutc  Dei  pat  la  foi ,  pour  vous  faire  jouir  du  faluc 
cuftodimini  qui  ctrc  montré  à  découvert  &  la«fin 
P"  ^^jj*»  *^  des  tcms. 

wtam"*reye^  Si  Dieu  ne  gardoit  lui-mêmey  par  fa  ver- 
lari  ia  ttm^  tH  têuîe^puijfante  t  ceux  quHta  cboifis  par 
potcDoviffi-  fa  mfericorde  toute  gratuite  y  helas  !  qui 
no.  •       pourrait  refifler  &  à  P amour  des  faux  biens^ 

&  àta  crainte  des  maux  prefins  ?  Le  fecret 
de  la  fageffe  de  Dieu  pour  cela ,  c^cjl  la  foi. 
t^onne%;nous  la  y  Seigneur  ,  cette  foi ,  qui 
efi  la  vie ,  la  force  >  le  foâtien  »  ^  levia^ 
tique  de  vos  élus,  ^uandce  voile  ferait -il 
levci  ^and  ce  chifre  myjlerieux  fera-t-il 
développé?  .^midce  threfor  fera-tM  ou* 
vert  ?  §jum3Cces  ténèbres  feront- elles  difft- 
fées  par  U  lumière  de  votre  gloire  >  â 
fefus  mon  Sauveur  ?  * 
4  In  quo      6  C*cft-cc  qui  VOUS  doit  transporter 
icxultabitis  ,  dc  joie    quoique  pendant  cette  vie  qui 
fnodicum     eft  fî  courte  y  il  faille  que  vous  feycz  af. 
ponct  ce!:  flig«  de  plufîeurs  maux  -, 
triftari  io       ^  brteveté  dc  la  vte  prefente  ,  &  /V- 
variis  ccn*  tétuiti  de  la  vie  future  font  deux  gramh 
latiofiibus  :  fujets  de  confolation  dans  les  plus  grandes 

affii£iions.  ^elques  maux  que  Von  fouffre 
en  cette  vie,  on  a  delà  joie,  fiotta  delà 
foi.  • 
i^Vtpro-    ^  afin  que  vôtre  foi  ainfi  éprouvée, 
hZio  vttktx  étant  beaucoup  plus  precieufe  que  Torj 
iiaeî  multà  qui  eft  éprouvé  par  le  feu  1  fe  trouve 
precioiioc     digne  de  louange  ,  d'honneur  ,  &  de 
Pcr^igncM^  gloire  à  ravencmcttt  glorieux  de  Jefu?^ 

Chtift> 
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Les  ajfli£iiûns  de  cette  vie  font  comme  $0  ^tobatur  • 
feu  qui  éprouve  la  foi ,  en  fait  connohre  le  mvcniatut 
prix  ,  en  augmenter  éclat  &  la  pureté  ^&  lau^m» 
lui  fait  acquérir  la  gloire,  ^el  fruit  d'une  1^^^^^^^ 
femence  fi  petite  &  fi  meprifable  aux  yeux  du  ^evclatio^? 
monde  !  Louons  Dieu  de  cette  inven^tion    ne  lefu 
fa  fagefe  ^  de  ce  don  qui  fait  fonfrir  la  per-  Chrifti ,  % 
te  de  tous  les  biens  y  &  furmonter  la  vio'^ 
knce  de  tous  les  maux  5  car  c'efi-là  le  triom-^ 
phede  la  foi. 

8  que  vous  aimez  ,  quoique  vous  ne  ^  8  q^ck\ 
Payez  jamais  vcuy  &  en  qui  vous  croyez,  JJJJ^Î"^^"*  ^t" 
quoique  vous  ne  le  voïez  point  encore  y^.^.*;^^^ 
maintenant  j  ce  qui  vous  fait  treflail-  q^^^ 
l*r  d'une  joie  inefiablé  &  pleine  de  gloi-quoque  non 

)      ^  videntes 

Commtnt  peut^on  croire  des  mjfieres  aujji  c^cdins.- 
incroyable%  queceux  àe  l'incarnation ,  de  la  ['^^^^^^^ 
mort  y&  de  la  refurre£lton  (Pun  Dieu-bom-  tabiiis  Ixii^ 
me  y  aimer  un  inconnu  ^  qui  ne  nous  prêche  tia  incnar- 
qu'humiliation  ,  que  croix  y.  &  que  renon-  rabili.&gio- 
cernent ,  &  au  milieu  de  tout  cela  goûter  par  nncata. 
avance  les  joies  du  ciel  9  &  les  délices  de  la  - 
gloire  ?  Ceft  ce  que  la  pbilofophie  bumaink 
ne  peut  comprendre  y  &  ce  que  fait  la  foi 
dans  U  cœur  d'un  homme  mortel.  , 

9  &  remporter  le  flut  de  vos  am«   9  Rcpor* 
comme  la  fin  &  le  prix  de  vôtre  foi  3  fiT-^'fg^" 

La  foi  engage  à  beaucoup  travailler  ,  &  faiSeîîîS: 
à  beaucoup  fouffrir  s  mais  que  (fefi  peu  de  maiu». 
thofe  à  qui  envifaçre  la  fin  &  la  récùmpenfe  l  ■ 
Si  les  avant' goûts  de  cette  vie  celefie  font 
fi  délicieux ,  que  fera-ce  quand  nous  ferons  à 
la  fource?    '  * 

10  C'eft-ce  falut ,  dans  la  connoiflan-  10  De  qua 
ce  duquel  les  prophètes  $  qui  oiy;  prc-  falote  exquis, 
dit  la  grâce  que  vous  deviez  recevoir,  ficruot,at:- 

I  iiix 
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^ue  fcrwtaii  ont  dcfifc  dc  penetret»  Tayanc  tcclici^ 

funt  prophc-  chc  avec  grand  foin. 
tx ,  qui  de      Cherchons  dans  les  prophètes  $e  que  les  fro-^ 
futura  in  vo.  phefesniémesênteberehé  y  J.  C. &fott  EgU- 
•rôplctaf  c-  fi  >    myfiere  du  [dut  des  élus ,  &  de  la  grd-^ 
juAc  .*       €0  qui  les  y  conduit.  Sans  cela  tout  y  e^fec 

&infipide. 

m  Scrtttan-  ^  *  ayant  examiné  dans  cette  rejchei- 
tes  iii  mod  che  en  quel  tems  &  en  quelle  conjonftu- 
vel  quafc  re  rEfprit  de  J.  C  qui  lesrinftruifoit  de 
tcnpiis  /îg-  l'avenir,  leur  marquoit  que  dévoient  ar- 
ftificarct  jn  ^yer  les  fouffrances  dc  J.  C.  &  la  gloire 
chnh  prx.  1««  devoir  fuivre ; 
mintianscas  Le  faint  Eprit ,  qHt>  en  éclatrant  les  pro- 
qvxinchn-^pbetes  y  ne  les  difpenfoit  pas  du  travail  » 
fio  fwnt  p  tf*        apprend  à  ne  nous  t épargner  pas.  ^ 

poneriôrei  ^^'^'^^  ^^^^  d'attendre  tout  de  lui 
Sloriai»  timelligence  des  écritures  fansappH- 

eation  & fim  étude  :  fnais  c'eftune  pre^\ 
fomptionde  demon\  que  d'attendre  tout  de 
l'étude  fans  le  fecours  de  Dieu.  — La  vie 
fou f rame  de  J.  C.  eSf  l'état  de  fa  gloire  > 
font  le  fecret  des  écritures  ,  P étude  &  foc-^ 
cupation  des  Saints  >  même  avant  leur  ac* 
tomplijfement  :  combien  plus  le  doivent'-ils 
être  maintenant  >  que  tout  efi  exécuté  pour 
nous ,  &  que  le  faint  Efprit  nous  en  a  don^ 
né  ehifloire  &  Pefprit  dans  les  livres  dn 
nouveau  tefiament  ? 
11.  Quibus         j[  içyj  fm  jcvelc  ,  que  ce  n^étoit 

cîh  quirivô  P^^  P^""^  eux-mêmes,  mais  pour  vous  , 
fibimctipfis;  croient  miniftres  &  difpenfareurs 
vobis  ftti*  de  ces  chofes  >  que  ceux  qui  vous  onr 
tcm  mini-  prêché  Pevangile  par  le  S.  Erprit  envoyé 
fttabsnt  «a       ^j^j  ^^^^       maintenant  annoncées, 

&  qifc  les  anges  mêmes  4efiicnt  dc  pe- 
ftntvebis  BCtrer. 
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Quelle  doit  être  notre  pieté  envers  les  Spinturân* 
myfieres  de  f.  C.  &  quel  doit  être  nôtre  %e-  do  iniflbd^ 


prophètes  y  l'admiration  &  les  délices  rf^i  ccrc. 
aftges  »  de  la  mijftm  du  faiut  Sfprit 

envoyé  pour  lesmttrè  en  bonnettr^  lesfai^ 
re  connoUrt  j  aimer  >  accomplir ,  &  imi-  ' 

%.  Espérance  yivE  et  parfaite. 
Conversation  s4I^te  >  Estime  ^ 
du  prix  de  nos  ames.  cha- 
rite* pure  ex  sdmcere. 

'  13  C^eft^ourquoi  xeigtiam  les  reins  ijPr  opter 

de  vôtre  ame  >  &  vivant  dans  la  tempe- 
tance  ;  attendez  avec  une  efpcwncc  par-  S^ÏJ-^^J*^^  * 
faite  la  grâce /qui  vous  fera  donnée  à  tr» ,  fcbrii 
ravcnemcnc  dej.  C,  pcrfcôèfpe- 
Vour  fe  préparer  à  la  mort  &  à  Pave-  '^^<^  ine^m» 
nernnt  dt     C.  il  faut  i-  fe  tenir  tonme  off^rtur 

.  ^  >»I  ^      ^«  vobis>  gra- 

des  voyageurs  y  toujours  frets  à  partir  \  z.  ^-^^^  ^^^^^ 

fe  dégager  des  foins ,  de  tamour  &  de  ïor  vclationc»r 
mufement  des  chofes  de  la  terre  ;  3.  ufer  avec  UfuChsiÀu 
tempérance  de  plus  nccejfaires  >  4*  s'élever 
aux  biens  du  f^ely  par  une  efperance  parfaite^  ' . 
^efi^hrdire ,  qui  nous  y  rendt  attentifs jnous 
fajfewéprifer  tous  les  autres  qui  n*y  ont  point 
de  rapport  9  &  travailler  à  nous  -mettre  en 
état  de  paroitre  devant  Jefus-  Cbrifi.         ^  ^  ^ 
T4  évitant  comme  des  enfans  obeif- obcdien- 
(iiinS)  de  devenir  femblables  à  ce  que  tiacnon  cô- 
vous  étiex  autrefois,^  lorfque  dans  vô-  fis«^raii  ^i- 
xte  ignonncc  vous  vous  abandonicz  >  JjJf^^J^S^^ 
vos  pafl&oûs,.  •  deCdcriii* 
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lâ  $Àifpofit$ùn  à  ia  mrU&  à  favene^ 

ment  de  /.  C.  efi  de  fe  rendre  fidelles  à  tous 
,  fes  devoirs  par  une  ebeïjfance  non  à'efclavt^ 
maiiitnfant  \  6.  dê  travailler  avec  foin, 
par  la  pénitence ,  à  efacer  tons  les  traits 
de  la  corruption  du  vie  il- homme  y  qui  font 
refte^  en  nous,  &  à  fuivre  la  lmiere& 
KSedfc      inclinations dunouveau. 
aoudû^ttiiir  \^         loyex  faines  en  toute  la  con- 
qui  voct-  ^ite  de  vétre  vie  ,  comme  celui  qui 

vitTosySan  vous  a  appeliez  eft  faint , 

«ttin:-&  ipfi       f^i^jj  éctit:  g  Soyez,  faintî^ 

fanai  fitis         7*  '^^^  J      ^^^^  fouvenir  que  nous 

16  Qu^oniâyijwww  appeliez^  à  U  faintcté  î  8.  ^//^  ro;<- 
fcriptûeft:^  les  no$  aâlions  fe  doivent  fentir  àe  la  fain* 

UOTi- de  n&tre  état ,  é^  qu'un  chrétien  doit 
?a^u«  funu       chrétien ,       feulement  dans  les  ac-^ 
tiom  de  la  religion  ,  mais  dans  toute  la  eon^^ 
^.Levlt.  II.  duitede  fa  vie  ^  9.  que  la  fainteté  de  Dieu 
,  44. 19. 1.  la,  loi  y  le  principe  &  le  modèle  de 

7*       ia  nôtre.  Peut-on  fur  ce  pieèUà  demander 

17  E  t  fi  p  a-  ^^^P  ^     chrétien  ? 

trem  invo-   17  Et  puifque  VOUS  invoquez  comme 

Mû»eufiif  A  vôtre  Pere  celur  qui  h  fans  avoir  égard  à 
^qiufiaeac-j^  différence  des  perfonnes  >  juge  cha- 

pcrfonarum  fes  œuvres.  Ayez  foin  devi- 

--jtidi^ac  Te-  vre  dans  la  crainte  durant  le  rems  que 

cûncium      vous  demeurez  comme  étrangers  fur  la 

uniufcujufq:  ^erre  i 

opus,  in  ti-    p         préparer  à  la  mort  il  faut  10. 

more  inco-       .  ■'/*^'^^. 

lacusvcftri  avoir  conpance  en  Dieu  y  comme  en  notre 
tcporc  cou-  Vere ,  &  le  prier  avec  le  cctur  d^un  enfant  > 
jrcrfamim»  |  x.  tadorer  comme  nôtre  juge ,  ^ nomfiu^ 
a  Dêus»  mettre  h  fes  juge  mens  comme  pécheurs  ;  12. 
^^•«a.  %.  Il,  foupirer  comme  citoyens  du  ciel  &  étra>igers 

^Vfur  la  terre  ^  '^rs  nôtre  fmrii  &  nôtre  be^ 


* 
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rhage.  —Trois  raifons  de  craindre  ks  juge- 
mens  de  Dieu.  i.  fa  jnjlice  eft  égale- 
ment inflexible  envers  tous  fans  égard  à  la 
fuiffame  3  MX  dignité'^ ,  aux  richeffes ,  am 
conditions ,  &c.  x.  nous  ferons  juge^ 
fur  nôtre  vie  j  nos  œuvres  >  nos  devoirs,  & 
nos  obligations,  Sur  f.  c.  &  furT^fage- 
que  nous  aurons  fait  de  fan  fangy  de  fes  mj/f- 
teres  &  de  fes  grâces.  (    1 8  .  )  •    '  • 

18  f^achaniquc  ce  tfa  point  été  par  ,^  scien. 
éts  choks  corruptibles ,  comme  l'or-ou  tes  quod  n& 
Targcot ,  <^ue  vous  avez  été  retirez  de  corrupcibi* 
la  vainc  lliperftition  ^  ok  vaus  avez  vécu^'^"' 

à  Texemple  de  vos  pcrcs  ,  aj^coto. 

Les  prejuge^Je  la  naiffance  &  de  rexem-  Siî'dc*va-% 
fU  des  ancefires ,  étoient  de  fortes  cbaiues^  vt&tz 
pour  retenir  dans  une  religion  lespayens  qui  con  vcrfa- 
pouvoient  remonter  fufqu^ à  mille  (àr'  deux^^^^^^^^^^ 
mille  ans  5  mais  rie»  n'efi  plus  foiblo  dans'^iy'^^^'^ . 
'  eeux  dont  les  pères  ont  vé  naitre  la  leur  y  &  \ 
l'ont  vu  naitre  fans  miracles  ^  fans  proj/he--  • - 

Sies  9  &  fans  miffion,  ' 

19  i  mais  par  le  précieux  ûng  <!e  J.  C.  ,p /fi-jp^^^ 
comme  de  Tagneau  ùns  lâche  &  fans  ciofo  fan. 
défaut^    ,  gui  ne  quali 

De  quelprix  n^eft  point  le  fang  d'un  Dieul  .^'"ÎJ"^-. 
^elle  confiance  ny  doivent  point  ^^^^>fti^^^p^ 
ceux  mêmes  qà*unt  longe  fuite  de  crimes  rènd  tminni  > 
ofclaves  de  leurs  mauvaifes  habitudes  ! 
'  /.  C.  efi  la  feule  viClime  digne  de  T>ieu ,  fi-    ^  »  Cor,^^ 
gurée par  foffieau pafchal  3  dont  le  fang  ifc^^^vj* 
Uvra  Us  Ifraiates  de  la  fervitude  ^Egypte,  j^'s^Jeat 
&  de  l'angt  exterminateur.  ^ViSlime  fain-  1.  *j!uffA 
tef  feulepure  &  fans  péché,  quaifdfera-ce  i«5* 
que  mon  :mur  &  mon  corps  feront  parfaite^ 
ment  pur  ficT^  par  votre  fang  adorable  y  par-  ; 

faU^meni  cênfé{cre\à  Dieu  par  vitre  Bfpriti 
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lo.Prscog-  ZQ  qui  ayoit  été  pcedeftinc  avant  la 
simqoldcm^i^^fl^ii  du  monde ,  mais  qui  a  été  ma- 

canAka^^*^  *  nifcfté  dans  les  derniers  tcms  pour  Ta- 

tîoiicm,ma*«nour  de  vous  , 

ftifcftati  au-  lÀ  nature  humaine'  en  /.  C  predefiinée  3 

tcm  novifli-  l'union  éternelle  avec  le  yerbe^e^  le  modcUe 
mis  tempo-  çi;*  Ij^  fondinient  de  lapredellination  des  élus 
'  irwwad  itemelie  avec  T>ien  en  /.  C\  mi* 
.  me.  Le  chef  &  les  membres  ont  été predefli" 
ne\fans  nier i tes  :celid''là  pawr  être  la  pleni* 
iude  &  la  fonrcè  de  tous  les  mérites jkeax- cy 
pour  recevoir  de  fa  plénitude.  Quelle  recon^ 
noijfancey&  quel  amour  peuvent  répondre  à 
.  une  fi  grande  grâce  j  d* être  ne\dans  les  tems 
defiine\à  la  manifeftation  &  à  la  difpeîifa- 
tion  de  ces  mifieres    amour  ! 
^  fti  Qui  pcr    il  qui  par  lui  croyez  en  Dieu  9  lequel 
îK***"^**?"  Ta  rcflufcité  d'entre  les  morts  5  &  l'a 
comblé  de  gloire  afin  que  vous  miflié^. 
fjfcitavit    votre  foy  &  vôtre  efperanceen  Dieu, 
cum  à  mer-    Toutes  grâces  font  données  par  jf.  C.  la  foi^ 
tuis>  &  dcdit  e^^  l^ufagc  de  la  foi  9  qui  confifte  à  s^attacbèr 
l^j '^^"^  '  ^  ^^^^  uniquement  par  la  charité^  ^  à  met- 
ftra  ,  &  fpcs      ^^'^^^  fonefperance  &  toute  ft  confiance 
«ffcciaDeo.  ^«    g^^ce.  -^La  refurreôlion  dej.c.a  été 
'  accomplie  peur  nous  aujft'bien  que  fis  autres 
my fier  es.  Elle  nous  rend  nitrevi£lime  ,  & 
fans  elle  nous  n'aurions  ni  un  médiateur  pour 
notre  recemiliationi  ni  tejperence  de  la  gloi^ 
re ,  ni  un  avovai  dans  le  ciel,  ni  le  faim  Ef^ 
frit  dans  nos  co&urs* 
Animas    zz  Keodez.  vos  ames  pûtes  par  tine 
vcftras  caf-  obeilTance  d'amour  ,  &  que  l'afTeaion 
j^.*    fincere  que  vous  aurcx  pour  tous  vos  fre* 
fia  caritatis  tes, VOUS  donuc  uoe  attention  eontinuei-* 
in  fratcrni,le  à  VOUS  t 'moigner  les  uns  ajx  îîutres> 
•acis  amorc»  une  tendrcilc  qui  vienne  du  foud  du 
corur^  1 
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é 

^      ^  '  ç/i^llrf  aucntitts 

«^j'  ^  de  charité  pour  le  prochain, 
^jfand  on  a  beaucottp  de  charité  y  on  ne  maU'- 
que  ni  d'attentitmini  de  fidélité  à  fes  devoirs, 
le  qu'elle  demande  de  nous  n*efl  point  un  com^ 
f  liment  femblable  à  ceux  àu  monde  ^  mah 
me  tendre jje  qui  vienne  du  cœur.        *  ' 

13  ayant  été  engendrez  de  nouveau  \^  rcnatî 
non  d'une  femepce  corruptible^  mais  in-  non  ex  fc* 
Icorruptible  pat  la  parole  de  Dicu,qvâ  vit  mine  cor- 
&  fublîfte  éternellement  j  ?  ruptibili^fe* 

,   ^os  grandes  obUgations  font  fondées  fur     (JJîf  JJ^^*^^ 
batéme.  -^La  parole  de  Dieu  rendue fipcmtde  j^^i 
parle  S,  Efprity  eft  le  principe  de  oette  nou-  vivi>  &  pcr- 
velle  naijfance.  ^elrefpeSi  ne  devons-nous  Tt\intxitis  ïn 
pas  à  cette  far  oie  y  tomme  àlafource  de  nôtre  «tcrnum 
n^ie ,  &  du  canal  par  ois  ffEfprit  dé  pieu 
vient  en  nous,  pour  nous  faire  vivre  &  fub^         *  • 
Jîjîer  dans  le  FUs  de  Dïeu  ? 

14]^  car  toute  chair  eft  comme  i'berbe,  ^^^^  q^j^ 
&  toute  la  gloire  de  Thbnvme  eft  comme  omnis  car© 
la  fleur  de  Therbe.  L'herbe  fe  feche  &  la  fœnum,€c 
fleur  tombe.  8^^ 

Apprenex^icy ,  grands  de  la  terre ,  ce  que 
c*efi  que  tout  cet  éclat  qui  vous  environne  s  foaixcxtruit 
^co  que  c^efi  ({ue  la  grandeur  &  la  ghire  qui  fanfis  &  flos 
enfient  fi  fort  le  cœur  de  l'homme.  Voye^^y  ejusdecidit. 
fenmes  du  monde  ^  ce  que  fera  peut  être  de- 
main cette  chair  que  vous  fiatte\  j  que  vous 
fardeT^f  que  vous  idolatre^^aujuord'huy. 

15  mais  la  parole  du  Seigneur  demeure  ^-j  verbu» 
'  éternellement.  Et  c*eft  cette  parole  qui  autem  Do. 
irons  a  été  annoncée  par  TEvrangile.        mini  manct 
Ue  jugeons  pas  des  chofes  parce  qu'elles  Jnxtcrnum.- 
ont  d'éclatant ,  qui  flatta  &  q^i  fedmt^  les 
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vcrbu,  quod  y^^^ .  mis  par  ce  que  la  parole  immuable  de 
tum  cft  in  ^^^^  »  expliquée  par  eEghJe ,  nous  en  ap- 
vos»  prend.  Elle  doit  être  la  règle  de  nos  fenti" 

^  p  .  ^ens  &  de  nôtre  canduite  ^  puifqu'eUe  efi 
18.'  prtnetpe  de  notre  être  en  J*  C.  que  nous 

Jfa.  40.  6.  avons  fait  profejjion  des  le  commencement  de 
Iaq»  !•  iQ.  nous  y  attacher  ,  &  qu'elle  e(l  le  fondement 

de  nôtre  foy^de  notre  efperame  &  de  toute 

la  religion. 


.     CHAPITRE  IL 

^  §•  I.  DfiSiRDU  tâlT  smiTUEL^CHRE*- 

TIENS  PIERRES  VIVANTES  UNIES  A  Je- 

sus-Christ  Roy  et  sacrificateur. 

js  1+  T^E-i  / 1  \  J  Ous  étant  4oûc  dépouillez  <le 

^ V  toure  forte  de  matice^de  tronv 
ir  ««  Pe"«  >  dUfimuUtiôn  ,  d'envie  &  de 
maiitiam,&  medtmces  i 

omnem  do- 

lum  >  &  fi-  F  T  JV^  nouvelle  naijfance  demande  de 
mulationcs  \j  fouvilks  mœuTs^  Les  vices  du  vieil 
homme  ne  fe  doivent  point  trouver  dans  un 
tfaâioflcs.  homme  renouvelle.  — Comment  ks  membres 
d*un  mime  corps  peuvent-ils  fe  tromper  >  fi 
baïr  »  fe  porter  envie  Cun  à  l'autre }  &c.  — 
V  enfance  chrétienne  n'efi  que  douceur  y  fi '/s^ 
fticiti  3  fincerité  ,  mapacité  d'envie  >  &c^ 
Mlle  n'a  de  langue  que  peur  bénir  Dieu ,  & 
pour  dire  du  bien  du  prochain  :  eUe  n'en  a  ni 
four  te  menfonge  3  ni  pour  lamédifance. 
ï  Sicut       ^  comme  des  enfans  nouvellement 
modo  gci^.  nés  ^  dcfirez  ardemment  k  lait  fpirituel 
tî  infantes  9  &  tottt  pur»  afin  qu'il  VQUs  fa0e'  croî-» 

co9citf  ifcu    J^'iHfMce  natmlle  pajfe  Avec  U  temsil*€H- 
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fimte  chrétienne  ,  dm  faint  Pierre  park  te  ;  ut  în  co 
icy ,  doit  croître  &  durer  toute  la  vie  Plus  çl^^^^^^. 
en  fe  nourrit  du  lait  de  la  parole  de  Dicté    "  • 
en  U  méditant  &  la  pratiquant  ,  plus  on  Rgm.  6.  4. 
croijl  s  &  plus  on  croift,  plus  on  devient  en*  £ph.  4* 
/ant.  Difpofitions  pour  la  lire.  i.  La  Jim-  ^J^"/'  ^* 
flicué  &  la  docUiti^m  enfant.     La  faim 
&  l'ardeur  avec  lefqueUes  il  fe  jette  àla  Sam, 
mammelle.  5.  Sam  mciange  d^ interprétai^  avae's  Piw- 
tiens  ^  qui  en  cmompe  la  pureté.  4«  Sm$^^ 
autre  dejfein  que  de  croître  en  profitant  de 
utte  nourriture*  5.  Sam  avoir  d'autre  fin 
que  le  fatut.  6.  Sam  autre  gout  que  celui  de 
la  foi  &  de  Cefperance.  f  v,  J 

3  fi  coucesfois  vous  avez  goucé  corn-  ^  n  came» 
bien  le  Seigneur  eft  doux.  gaftaftisquo* 

^i  a  du  gout  pour  /.  C.  en  a  pour  fa  iulcis 
farole.  ^4  n'enani  pour  VunMpùur  /'^^-^u, 
tre  9  efi  bien  à plaindre.^  Cefi  devous ,  Sei-  ' 
gneur ,  que  fattens  ce  go  ut  de  la  foi  !  Onne  - 
peut  vous  goûter  que  par  vôtre  Sfprit. 

4Ëtvûtts  approchant  de  lui  comme  4Adquesi 
de  la  pierre  vivante  ,  que  les  hommes  accedcntcs 
avoienc  rejetcée  ^  mais  que  Dieu  a  choi-  l^pidem  vr- 
fie  &  mtfe  en  honneur ,  vum ,  ab  ho. 

/ ^     n  1     '  t  '     ^  r    j  minibus  qui» 

.  C.  efi  la  pierre  angulaire  &  fondamen-  ^^^  rcpro- 

tale  de  l'Eglife ,  qui  efi  le  temple  de  Dieu,  batum  >  à 

Ce  fi  lui  qui  en  lie  &  faâtient  toutes  les  par*  Deo  aocem 

tiesy  &  c'eft  par  une  foi  vive  que  chacune  f^^^""?!.*  * 

de  fes  parties  fubfifie.  en  lui  &  lui  efi^  /^^i^-iiîs 

Heureux  qui  efi  icy-has  cmme  une  pierre  de 

rebut  avec  J.  C.  &  pour  fa  caufe  l  Ce  fi  une 

marque  d'cleéiion  pour  l'édifice  éternel. 

f  entiez  vous-même  aaâi  dans  la  ftruc--    5  Et 

ture  de  l'édifice  «  comme  étant  des  pier<*  tamquam  la* 

tes  vivantes  pour  compofer  une  maifon  V^^^  ^\)} 

fpicituclle,  &  un  ocdte  dçûints  pttees,  ^[^ff^'^ï*' 
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foiritaalis  »  afin  A^cffrit  à  Dieu  des  facrifices  fpiri- 
^cerdotiuvi  ^^ç]^  foient  agréables  par  J.  C. 

2*  e  foiri  Combien  mortifiée  ,  combien  jainte  efi  la 
tuaics  hof.  we  d'un  urai  chrétien  î  Elle  dét  étrt  im 
tias  ,  acccp-  facrificc  continuel  y  &  avoir  en  même-tems 
tabiics  Dco  la  fainteti  d'm  temple  par  une  pureté  de 

i^Mitcimw     ^  yjj/;j^e/e  àrun  prêtre  qui  méprtfe  la  terre 

éf*qià$a  Dieu  feulpour  partage  i  lafninteté 
et  une  vi&ime  toujeurs  prête  à  fe  lai  fer  fa- 
-  crifier  pour  JXieu  &  à  fervir  à  fa  gloire  par 
fen  prepre  ancaîitijfement.  U  Wa^pmient 
qif  à  /.  C.  de  fan&ifier  ce  temple  ,  de  con» 
facrer  ce  prêtre  ,  de facrifier  &  d'offrir  cep^ 
te  victime. 

é  Proptcf    g  c'eft  pourquoi  il  eft  dit  dans  récri. 
net  Sc^î""*  ture  •>  m  Je  vais  mettre  en  Sion  la  prîn- 
ra!  iueM  CÎP^J*  ifi^itc  de  Tanglc  ,  pierre  choifio 
jonc  in      qui  fait  toutl^hoDtieur  de  l^ediftce  :  h 
5ion  lapi-    quiconque  y  mettra  fa  foi  &  fa  confiance 
dem  fum-        ç^^^  point  trompé, 
iTrcm ,  df  r.       quabte%.adm^bles  de  f.  C.  le  chef  de 
tum ,  prctio-TEg/f/e  y  &  le  lien  facré  de  tantes  les  parties 
Am  :&  qui  de  la  maifon  de  Dieu  y  ont  été  figurées  & 
crcdidcrit  in  prédites^  &  font  par  M  um  preuve  de  la 
^^c^Ia^^^  vérité  de  fa  religion.  Son  état  de  gMre  & 
tur.  de  putffance  efi  l'objet  de  na^re  foi  ,  &  le 

fondement  de  nôtre  efperance. — Lafoitpti 

m  Ifa  %t,  trompe  point  n'eB  pas  une  foi  ^erile  & 
Mê  Kem.f.  p^^^  ouvres  >  mais  une  foi  pratique  ,  qui 
^  ^'  fmitet  le  centr  i  tevangile  &  aux  maximes 

'  de  /.  C.  &  qui  n^us  fait  obetr  à  ta  vrix  de 

V  t^îc  ;  fi^  commandemens. 
•JJ^nnor'  7  Cctic  pictrc  cft  doBc  en  h^neur 
crcdentibus:  aux  yeux  dc  vôtre  fol  \  mais  pour  les  in- 
»on  crcdcn-  ccedules  ^  »  la  pierpc  que  les  architeftcs 
tibuj  aiitcmc  ^1  rejettée  ,f  fiequi  néanmoins  eftdeYe* 
•'^''^^^^^'"nuclatêtedcrang^^ 

Diyiiized  by  Google 


bbS«  PiSKmE.  ch.  IL  i0f 

^el  threfor  que  la  foi  »  qui  fait  voir  rcprobave- 
in  7.  C.  tant  de  grandeurs  &  de  merveilles,  •'î^- 
fenAmt  quUltfe^  qu^m  ebjet  de  mifr$s&  f^^^^  cft  m 
de  rebut  aux  yeux  de  ta  chair  !  Combat  fur-  caputangulî, 
prenant  entre  la  bonté  de  Dieu  qui  nous  fait    n  vf.  1 17.  . 
tirer  pat  J.  C.  tant  d* avantages  de  nospe^  iCa.i'i4 
rfcfq^  y  ^la  malice  de  C  homme  qui  ne  trou-  Matth^u^ 
w  fiuvent  que  de  nouvelles  oecafions  de pe-  ^g^^i  ^  ' 
iber  dam  J.  c.  même.  ^  ^  lap» 

8  leur  eft  une  pierre  contre  laquelle  offienfionis  * 
ils  fe  heurtent  j  &  i^ne  pierre  quilles  fait  &  pcf Ccl- 
toniber,eux  qui  fe  heurtent  contre  la  pa-  ^î?'* 
rolc,  par  une  incrédulité  a  laquelle  ils  y^^iy^  ,  ncc 
ont  été  abandonnez.  crcdunt  in 

^ue  firt  à  un  chrétien  de  fe  diftinguer  ano  8e  polici 
des  juifs  par  la  foi  en  fefus-chrift ,  fi  l'hu-  *""t« 
milité  de  fon  évangile  ^  &  la  rigueur  falu^ 
taire  des  verite%^  cbri^mnes  ne  Mfont,  par 
la  dureté  de  fon  cœur  >  que  des  occafiem  de 
pecheri  Cefimifericorde  de  n* être  pas  aban^^  • 
dmné  à  une  dureté  on  Dieu  pour r oit  avec 
jafiice  nâus  laifer  tout.  Brife^y  Seigneur  t  • 
ce  qui  en  refte  en  moi. 

9  Mais  quant  a  vous  »  vous  cte*  la  ri*««^„„. 
'face  choiiie  »  Tordre  des  prêtres -rois  ,  cuaum  ,  rc- 

la  nation  fainte ,  le  peuple  conquis  \  afin  gale  facer- 
que  vous  publiyez  les  grandeurs  de  ce-  ^otium, 
htt.qui  vous  a  appellex  des  ténèbres  à  8*"*  f*"**** 
n  admirable  luancrc  \  ^      ^  ^       ^    qttifiiioiiîs  : 

10  0  vous  qui  autre-fois  nieriez  point  ut  virtutet, 
(on  peuple  3  mais  qui  maintenant  ixn  afiMntietis 
le  peuple  de  Dieu  \  vous  qui  autre-fois       '9"^  de 

^  n'aviez  point  obtenu  mifericorde,  m^s^^^^^^^^i^ 
^  maintesnanc  avez  obtenu  mi(ëricor-  adirirabilc 

de.f  lumen  fautn* 

Vromefes  magnifiques  9  mais  qui  ne  s* ac-    }^  qui 
témplijfent  parfaitement  que  dans  ks  cHre^^  aliquando 
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k  jêur  ,  &  ?ie  prend  de  repos  &  de  nourri^  Dim^  a- 
me  que  pour  la  necejjité.  Ceji  ce  que  ^^^^ 
fiàre  un  chrétien  qui  pa£e  par  ce  monde  peur  ™  * 
âVer  au  ciel. 

Il  Conduifez-vous  parmi  les  gentils     n  Con 

d'une  manière  faînte  -,  afin  qu'au  lieu  ''^îf^"*'"^^^ 

qu'ils  nicdifent  de  vous  comme  fi  vous  l*,^tcs"* 

étiez  des  méchaps)  les  bonnes* œuvres  habcntcs 

qu^ls  vous  verront  fiiire  les  portent  à  bonam  :  ot 

rendre  gloire  à  Dieu  au  jour  de  fa  vi-  ineo  »  V^^^ 
gçç^     ^  #        •        »  detreâantde 

Evitons  avec  d'autant  plus  de  foin  de  ^uam  de"' 
feandalifer  les  gens-du  monde  ,  quHls  font  malcfaaori- 
plus  difpofe'^  à  croire  le  mal%  moins  porte%^  bus  »  ex  bo- 
àtexcufer  j  &  plus  enclins  à  tourner  cm-  operibus 
tft  toute  la  religion  les  vices  des  particu-      l  '^i'l^ 

,.  -       ,  ,A         a  ,      »    j  ^      j     rantes,  glo- 

Uers.  — La  mtdtfance  efl  la  vte  du  monde  >  ,ificcnt 

k  pieté  y  e^  plus  eupofée  ,  parcequ*eUe  conr  Deum  in 

immplus  fes  maximes.  — ^uand  Vieu  vi-  die  vifitatio* 

file  un  cœur  par  fa  grâce ,  quels  changement 

n^y  fait^il  point  i  Peut' être  que  le  moment 

de  cette  vifite  va  venir  pour  ce  libertin^  & 

que  vôtre  bon  exemple  y  doit  fervir.  Les 

yeux  qu'elle  éclairera  verront  alors  avec 

joie  &  avec  admiration ,  ce  quUls  neregar^ 

doient  auparavant  qu'avec  horreur» 

ij  q  Soyez  donc  fournis  j  pour  Tamour  .  1}  9  Sub- 
de  Dieu ,  à  toutes  fortes  de  perfonnes,  la' 
loit  au  roi  comme  au  iouverain  y  «  '  humanae 
Il  Vf  y  a  point  de  vraie  pieté  y  ni  de  vraie  creaturie 
religion  9  oA  il  rfy  a  point  de  fomijfion  ni  ptoptcr 
J^obéijfa?ice  envers  les  fouverains.  Ce  ri  efl         *  ^^^^ 
nr  heur  vie  y  ni  leur  religion  y  qui  doit  ï'^^- ff  «[geccUcnr 
jfrr  fobetffance  des  fujets  )  mais  tordre  &  û  i  • 
la  volonté  de  Dieu  qui  les  a  établis.  f  Kowi.i  j. 

14  foit  aux  gouverneurs  comme  à  ceux  '4 
qui'font  envoyez  de  &  part  pour  punir  ^^^^ 
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JsicitNis»     ceux  qui  font  mal,  &pour  traiter  {ayo« 

STS  lil^^blemcnc  ceux  qui  font  bien.  : 
viiidiâani       Regardons  dans  les  magifirats  tamorité 
maleÊiftô*   du  fouverain  y  &  dans  te  fbiiverain  Caiitù-- 


fum  ,  liudc  rité  de  Dieu.  C'efl  de  celle  de  Dieu  que  ron 
vcro  '   -     -  -    j    -   -  .  - 


vcrô  i>ono-  ^^^^yj  ^  ^m^i»^     (ûfiéfe  de  celle  des  princes 


four  maltraiter  les  gens  de^bkn  cir  pour  fa* 
vorifer  les  méchans.  —  VSfprit  de  Dieu  ^ 
qui  établit  &  [outient  t  autorité  légitime^ 
en  règle  en  mime  tems  Tufage  'y  mais  rabus 
qu^en  peuvent  faire  ceu^t  ^ui  en  font  revê- 
tus, ne  donne  pas  droit  de  fefoulever  cm* 
tre  eux. 

ly  QSJ*  Car  la  volonté  de  Dieu  eft  que  par 
fîc  cft  vo'  ^vâtre  bonne  vie  vous  fermiez  la  bouche 
lontas  i>cî  »aux  hommes  ignorans  &  infenfezs 
ttt  %  bejie»-  bonne  vie  cft  une  orande  inftruClio7U 
mutefcere  ^  memeure  reponfe  a  la  medtfance  ejt  de  U 
faciatis  im-  démentir  par  une  conduite  irréprochable.  Les 
prudcntium  meilleures  raifonsne  font  pas  à  la  portée  de 
hominum  .  le  bon  exemple  e  fi  un  langage  &  uni 
Ifil^^^**'     ^ifi^  le  monde  entend. 

i^  QuaiS  étant  libres  ,  non  pour  vous  lervir 

liberi  9  &  iie  votre  liberté^  comme  d'un  voile  qui 
non  qua^   couvre  vos  mauvaifes  avions»  mais  pouf 

liti«  liber-  ^fi  ^'^^^^^  àe  la  liberté  chrétienne, 

tatem  »  Ttàftus  on  eH  fournis  à  tordre  de  Dieu  ,  &  à 
'  lîcut  fcryi    ^ç^x  àrqui  cei  ordre  nous  affujettiî.  VEp 
^    prit  de  Dieu  n'infpire  point  l'indtpendance, 
*v         &  un  vrai  chrétien  ne  penfe  à  s'a  franchir 
que  de  h  fervitude  du  péché  ,  &  de  la  do* 
mination  de  fes  payions* 
170m-     17  Rendez  i  tous  rhonneur  qu  i  Icut  eft 
ncs  honora-  dû  :  r  aimez  vos  frètes  :  craignez  Dieu  : 
te-  r  fratcr-  honorez  Ic  roi. 

•luum        Bawra»!  dans  tous  >  ks  dons  du  cmtem 
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communs  à  tous  s  iAmni.dam  les  chrétiens  gite:  Deum 
la  grâce  du  Sauveur  ,  qui  les  fanBifie  tous^  tîmctc  :  Kc- 
comme  enfans  de  la  même  famille  ,  mem-  ^^^^^^^^ . 
bres  du  même  corps  ,  héritiers  des  mêmes  ^r'XM.  «• 
biens.  —  La  crainte  de  Dieu  efi  jointe  icy 
an  refpeSl  qu'on  doit  aux  rois  >  comme  étant 
la  règle ,  la  mejure  &  le  motif  du  reffe^ 
qu'm  leurdoh^ 

§•  3.  GloIkE  »U  CBRBSTIBN  s  SOWFU& 
.  l'iNJUSTICB,     PATIfiNCI  JBSIIS* 

Chr1<ST   »   MODELJLE     DE   LA  NOTRE, 

Mort  du.  grand  Pastbur  >  tib  m 

SfiS  BRBBIS« 

i8/Secyiceurs  1  (oyez,  fournis  à  vos  i|/*Sem 
mahtes  avec  toute  forte  dcrefpeâ  {  non  (fabditi  eA»« 
feulement    ceux  qui  font  bons  &  douxi  omni 
mais  à  ceux  qui  font  rudes  &  fâcheux.^  timorcdo- 

Vne  religion  dont  le  fondement  efi  d^a^  ^^'^^'^^  ""^^^ 
dorer  un  Dieu  ,  qui  a  pris  Ntat  &  la  na-  „is  &  modcf- 
ture  defervitenry  n*a  garde  de  retirer  fis  tis,  fcd  c- 
etfansde  cet  état»  Loin  de  les  difpenferde  tiam  dyfto- 
leur  devoir ,  eUe  les  y  oblige  de  nouveau 
Mur  apprend  àfervir  en  chrétien,  c'efi-à-  (tphefé.s* 
J&re^  de  cœur^avet  rejpe^,  pur  Dieu,  CoUff  i.tt^ 
&en  imitant     C.  Plus  lu  fervitude  efidu^  ^  rûe,N$« 
re^plus  on  efi  conforme  à  celui  qui  nous  a  9* 
Sèrvis  jufqu' à  donner  fonfang.  i-Hxc 
19  Car  ce  qui  eft  agréable  à  Dieu  eft,  ç^im 
que  dans  la  vue  de  luy  plaire  npùs  eq-  gratia  i  fi  " 
Mutions  les  maux  &  les  peines  (jfi\6ît^ioftct  Dci 
nous  fnit  fouffrir  avec  injuftice. 
.        ffaitfe  cémenter  d'avoir  RieM  pour  ""'^^Si^ 
témoin  de  fa  patience  &  defon  innocence  »  ^  uas  >  pa^^ 
trouvé  lefecrct  de  le  mettre  dans  fis  inte^  ticosîtiiuAè. 
refis.  Ce  n^efi  pas  une  vertu  humaine  $  mais 
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auffi  ejl-ce  la  fêwtct  d*um  confolatim  tôuti 
divine.  Celui  qui  niattend  que  de  la  main 
de  Dieu  fa  couronne  ,  ne  doit  combattre  que 
fotts  Us  yeux  de  Dieu,       peut  comprendre 
ce  que  reçoit  de  Dieu  dés  cette  vie^  un  cœur 
qui  ne  s'ouvre  qu'à  Dieu  de  ce  quUl  fouffre 
four  luil  .  ^ 
loC^xt'    zo  Auffi  quel  fujet  de  gloire  aurez- 
fiim  eft  glo-yQU5  ^  fic'cft  pour  vos  fautes  que  vous 
caVic$^&'  endure»  deMnwvais  traitemens?  Mais 
colaphizati  fî  en  faifant  bien  vous  les  fouffrez  avec 
fufFertis  ?    patience  i  c'eil-là  ce  qui  eft  agréable  à 
Scd  fi  bcnc  Dieu. 

V2Thmt^  L*orrfr^  de  Dieu  veut  que  les  mécham 
fuftinetis  i  fiient  dans  la  foufframe.  C'eji  une  injufii^ 
•  baec  cft  gra-  ee  de  s^èn  plaindre  v  ce  feroit  um  folie  d*en 
«a  apud  prétendre  récompence.  n'efl  pas  la  fouf» 
i)euin.       france  qui  mérite  &  qui  fanSifie  ,  mais  la 

caufe  9  la  fin  %  &la  difpofitian  du  cmm.^ 
On  fi  plaint  ordinairement  davantage  des 
fouffranccs  injufles  ^  &  ce  font  ceUes^là 
qu^il  faut  le  plus  aimer..  * 
%t  In  hoc  ^x  Car  c*eft  à  quoy  vous  avex  été  ap* 
cnîm  vQcaii  peliez  5  puifque  f  Jefus-Chrift  même  a 

4^chnftûs  ^  P^"^  3  ^^"5  laiflant  ttS 

paiTus  cft  pro  exemple  afin  que  vous  marchiez  fur  fes 

.  tiobis»  vo*,  pas  : 

bis  reltn-  He  comprendrons-nous  jamais  que  mus 
qoctis  cKem- fommes  chrétiens  y  que  pour  être  crucp^ 
luZiS yt^^'^^'^^^  /^yii-C/;r/^  ?  Faut'ilperfuaderà 
ft^gîaejus.  '  difciploy  qu'il  doit  reJfemUer  à  fin  mo* 
délie, ^  &  imiter fon  maure}  ^jfeft-^ce  donc 
f  Du  X.  qu'un  chrétien  impénitent ,  délicat  >  impa* 
DiM,APRR$^^^^^  dr»  dont' tout k  foin  efide  ne  rien 

ai  t  Qui    12. /lui qui  n^avoît  commis  aucun  pe- 
fcccatum    dléj&dcla  bouche  duquel  nulle  pa* 
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rolc  trompcufe  n'eft  jamais  fortie.  nonfccit, 

V innocence  &  la  fàinteti  mime  dans  k  V^]^"^^^^ 
fouffrance  \  un  Dieu  fur  la  croix  !  Et  on  JjÏÏ 
murmure  pour  m  rien  y  on  éclate  en  plain-^ 
m  >  on  crk  à  l'injufiice  1  — ceux  dont   t  !/!$•$  }  «9 1 
ta  prétendue  reformation  a  commencé  par  le 
retranchement  des  œuvres  de  mortification 
&  de  pénitence ,  aboliffent  l'image  de  J.C. 
crucifié ,  qui  ne  peut  être  que  leur  honte  & 
leur  condamnation  ,  mais  que  ceux-là  l*a-^ 
yent  toujours  dewant  les  yeux  $  qui  le  veu^ 
lent  imiter ,  &  qui  y  trouvent  leur  cinfoU'^ 
tion  &  leur  force.  . 

Xi  Qaand  on      chargé  d'injures , U „,V^ Qj;- 
nVi  point  rcponda  par  des  in|utes«jur^„Q„ 
quand  on  Ta  maltraité  ,  il  n^a  point  fait  malcdicc- 
de  menaces  >  mais  il  s'cft  lîvté  entre  les  bat  :  cùm 
itfains  de  celui  qui  le  jugeoît  inîufte-  pateretw  • 

ment.  nabatuf 

La  douceur  de  Je  fus  entre  les  mam  de  tradcbat'au- 
fes  bourrraux  eft  une  leço  que  nous  n'étudie--  tcm  judican- 

rons  jamais  aJfe'K^.  Il  e(l  bien  rare  qWon  ne  ti  Ce  injnftè.-.  - 
fonge  point  à  fe  délivrer ,  quand  on  le  peut^ 
&  ron  rfm  a  prefqUe  point  d^exemple  :  mais 
qu'un  Dieu  fe  livre  lui-même  à  la  mort  la 
plus  cruelle,  la  plus  honteufe  ,  la  plus  injuf^ 
te ,  c*efi.  ce  qui  confond  la  raifon. 
14  u  C'eft  lui  qui  a  porté  nos  péchez    .*4  »  Q"» 

cnfon  corps  fur  la  croix,  afin  qu^étant  JJYpTp'S-' 
morts  par  le  péché  nôus  vivions  pour  la  tuHt  in  cot« 
juftice.    C'eft  par  fes  meurtriflures  &poic  fuofu- 
par  fcs  plaies  que  vous  avez  été  gue-P«rlign"»)^  • 

*  ^         .  ''ut  peccacis 

.  morttti  > 

^el  fpeStacle  aux  yeux  de  la  foi ,  qu*un  ju^iti^c  yiva- 
Dieu  chargé  des  péchcx^des  hommes  I  ^il  mut  cujut 
faille  la  mort  d* un  Dieu  pour  expier  le  pe-  livorc  faaa« 
cbé  i  quelle  jupce  !  ^e  cette  mort  foit  le  ticftis. 


« 

-  -  —  ' 
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bUii  à  cette  miferkorde^  qUi  négligent  un  tel 
remède  ^  qOêUe  dureté  !  quelle  ingratitude  l 
^  tS  Eratis  Car  VOUS  ctici  comme  des  brebis 

enim  fient  égarées  9  mais  maintenant  vous  ctez  xe- 
ovds  ciian-  tournctau  pafteut  &à  rcvcqucdc  vos 

*  tcsi  fcd  cou-  M-  ' 

verfi  cftî»    ames.  ^ 

ttttnc  ad  paf.  0  ^4^»^  >  ^ous  éte^Uvri  aux 
torcmacc-   loups  pourlefalut  de  vosjbrebis  ^  cbercbe^ 

piTcopum  f^oi  ,  porte*Kc^oij  fauveT^moi  par  votre 
nimarum  'çjace^  Prêtre.  evêque&  pontée  de  mon 
frcftraium  \      ^  ^^^^  y^,^;^^  vous-même 

pour  elle  1  rêpande^^  en  elle  de  votre  onélion 
divine^  canfacre%:  la  y  ofre^r    Jàcrifie%^la  i 
f  Pieu^noarrip'^  la  de  votre parole^de  vôtre 

exemple  ,  de  votre  vérité ^  de  vos  myfleres^  ^ 
de  votre  corps  ^  de  vôtre  fang  &  de  tout  ce 
que  vous  ite%^  ^  prefenîe\fes  prières  >  fès 
dejirs  &  toutes  Jes  aHiens  à  vôtre  Pere  i 
Jclaire'\  >  conduifeT^yfortificT^  fespas  -, 
d€%:lit  attentive  9  docile  &  obesjfante  à  vé^ 
tre  voix  ,  faites  qu'elle  fe  tienne  avec  jî- 
deUté  y  joumijfion  &  perfeverance  fous  vos 
yeux  &  fous  vôtre  main  9  ^  qufeUe  vous 
fuive  avec  courage  »  avec  exactitude  9  avec 
humilité  dans  vos  voies  ^  jufqu'à  ce  que 
vous  l'aye%  cmâmt  dans  Us  pâturages  iterr 
nels* 


CHAPITRE. 
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V 


CHAPITRE  III. 

§•  I.  Avis  pour  les  personnes  ma» 

kI£*£S.    PuRfiTfi*  y    MODESTIE  DANS 
LES  HABITS  ;  BT  FERMETE^  DES  EEM- 
'    MES  CHRETIENNES. 

^^^^^ 

Que  pareillement  les  femme, 
foient  foumifcs  a  leucs  maris,  ^tec* 
afin  que  s'il  y  en  a  qui  necroyenc  pas  à  mn'ieres 
la  parole ,  ils  foient  gagnez  par  la  boo- 
«e  vie  de  leur*  femmes  Cws  le  fccoura 
de  la  parole. 

^  non  credunt 

V  bân  exmpU  domeftique  eft  une  vp-  » 

te  d'une  mere-de/Me  ne  cenfifte  pas  inemfiÏÏ^' 
fatre  beaucoup  de  ebofes  «wwiniiwjw* ,  reib*  lucri- 
«w    ^/re )Mei7e  ^  fes  devnm.  i .  L4  dou" 

,  /2  dépendance  &  la  fourni fion  envers      ^  .  7 
fen  man,font  dés  vertus  capitales  d'mic  fem-  t^cîi'p' 
me,  Cefi  Fart  de  pritber fans parler.decen-  a. 
vaincre  fans  combattre  ^  de  tm  eotnerfoM 
rien  rifquer.    '  «  s  ^ 

'^  tecannoiffant  la  pureté  de  vôftre    s  e^nOde  » 
conduite  par  le  refpeft  Se  la  foumil&on  '^ntc$  in  ti- 
que vous  avez  pour  eux.  «"«re  caftai^ 

le  t.  deveir  (tune  femme  efi  une  crainte 
frerpea&  d'amitié.  Le     une  cotuiuitetiZl'^'' 

He ,  cbafie  &  honnête  vue  femme  ne 

(mta point  les yettx  de  fen  mariy  quand el^. 
le  n'a  point  d'yeux  ni  de  cœur  peur  une  aw 
tte  ;  mais  elle  craint  fou  aèjhieet  &  eUe 
'^tJpeUe  &  aime  fa  prefence. 
^  3  >  Ne  mettez  point  vôtre  ornemeot  t 
a  TOUS  parecau  dehors  par  la  frifurede  «on  cr«!r 
vos  cheveux  ,  par  les  entichilTeineas  <ri#ciu 
Terne  VU  K 
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«apillatura  >4l*or ,  &  parla  beauté  des  habits  i 
aut  circum^    £^     devoir  À*me  femme  ejl  de  garder 
auîTnS"*     Mpliciti  dam  U  cœfure,  la  mediecri^ 
«menci  vefti*     dans  les  ornemensy  la  modeftîe  dans  les 
mentnniin  49abi$s^  Ce  qiU  fait  la  parure  d'une  comédien^ 
•ciikus  :       J9$e  ne  peut  être  un  ornement  pour  une  fem^ 
Tim  ^6       chrétienne.  — Vne  ame  s^oubtie  bien  el^ 
'  *  *  'de -même  guand  elle  s' occuppe  fi  fort  àfarer 
m  -eorps  qui  eS  {a  prifon.  —  C^^nment  un 
cœur  pent'il  être  chafte  dans  celle  qui  dref- 
fe  des  pièges  à  la  chafte  té  des  autres  f  Cém^ 
>ment  peut^it  être  humble  en  s'enyvrant  de 
itt  vanité  ?   Comment  peut-il  être  pauvre 
d*afe£liûn  au  milieu  du  luxe      d'une  foi^ 
dêpenje.  \ .  ^ 

4  ftd  qui  4  ^ais  à  patcr  l'homme  învifîble  ca- 
«bfeoadicus  (jic  dans  le  cœut>pdr  la  pureté  incorriip* 
eftcordii    ^jblc  d»un  cfprit  ^plcin  de  douceur  &  de 

tv^rrupti-  P^^^  *  magnifique  ornc- 

Wiutc  qili-  mentai^jc  yeux  de  Dieu. 
ttiu  modef'  Le  devoir  d*une  femme  chrétienne  eft 
li  rpiritiis  •  de  ne  penfcr  qu*À  r ornement  de  fon  cœur  qui 
fl**  ^  A  ^fi  &  temple  de  Dieu.  —  Rien  ne 
iSTi  loai-  /^^^  ^^^^  connoltré  t inquiétude  &  timmo^ 
fies  •  deftte  d^un  cœur ,  que  le  foin  excejfif  des  or-- 
'  nemens  extérieurs^ — Tout  efi  compris  dans 

ces  deux  maximes  Ja  première  »  ^on  doit 
ne  tendre  &  ne  s'attacher  qu^n  Dieu  ,  cm- 
me  à  notre  fin  >  ce  qui  fait  la  tranquilitt 
4^  Incorruptibilité  du  cetur  la  féconde  , 
^j^il  faut  n^ufer  des  créatures  quejpar  ne^ 
€efité  &  par  rapport  a  Dieu  y  en  quoi  con^, 
fifte  la  tendance  &  ta  modcffie  du  cœur. 
5  Sk  f  Cur  <^eft  âinfi  que  fe  ploient  au- 
nim  alrâttifi*' trefois{les  faiates  femmes  qui  efperoicoc 

it^uVicw     ^  P^^^  »  ^caieucaoi;  Ibuniifes  à  leurs 
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U  6.  devoir  dtim  fkmme  chrétienne  efl  Dca  > 
de  prendre  pour  modelle  non  les  femmes       ^  » 
vaines  &  mondaines^  mais  celles  ^«^^'^^f  p'îopriîi 
à^ercbi  à  plaire  qu'à  Dieu.  Saint  Pierre  ^iris  • 
M^raint p$int  d'être  trop  fev^re ,  en  propo^ 
fini  peur  exemple  aux  femmes  chrétiennes 
aUes  qui  iteient  les  plus  détackées  du  mende^  ' 
^la  dépendance  de  fan  mari ,  &  une  con^ 
duite pleine  d'bennêteti  ,  marchent  toujours 
d*u»  même  pas  dans  une  fenrne  chrétienne  »  ^ 
&  fe  foutîcnnent  Cune  l'autre,  ^uand  on 
a  fecoué  U  jeug  de  la  fourni jfion  »  on  eSl  dif- 
pfé  4  rempre  Us  liens  de  la  pudeur, 

6  q;^comme  faifoit  Sara  qui  obcïfloît  à    ^  \<îcttc 
Abtabani  >rappellant  fou  Sçigncur  i  Sa*  ^^^^  o^^- 
ta ,  dis- je  ,  doôt  voua  ctez  devenues  brahx^^^a** 
les  fiUès  ,       imitant  fà  bonne  vie  ,  &  m?nnm'  *..!!r 
pc  VOUS  Uillanc  abauce  par  aucune  cum-  vocansr  cii. 

Vn  mot  qu^h  peine  nn  autre  auroit  remar-  bettcfacicR-i 
qué  dans  l'Ecriture  ,  donne  Ueu  à  faim  Pier-  Jeîti  Jï^S 
te  de  prop^er  Sae4  pof^r  modelle  4MX  fem-  uiiam  per-» 
mes  chrétiennes  ponr  fa  fourni fion ,  fon  ref  turbana^/ 
peCl^fcs  bonnes  œuvres  3  &  fon  courage  tictn- 
dam  les  difgnsces  &,  les  traverfes  de  cette     r  ^  ^ 
vie.  CeH  ainfi  qu'U  faut  lire  la  parole  de 
Dieu  ,  en  pefant  tous  les  mots  &  les  tour-  ,  *  . 
yiant  à  nàsre  édificatia».^        ^  ^ 

7  4  E^  vous  de  même  ,  matit  t  vive*  ^  * 
fageraent  avec  vos  femmes ,  les  traitant  h^v^t^t^ 
avec  honneur  &  avec  djfccetion  comr  fecundàm 
me  lefexe  le  plus  fotble ,  ft  confiderant  rcjentiam  » 
qu'elles  font  avec  vous  héritières  de  laquafiinfir- 
grâce  qui  donne  la  vie  i  s&n  qu%  ne  fe  f'ori  varc«. 

^  Al  *  lo  '  rauli^r^â 

trouve  .ea  vous  nutm  .«mp.echeiiieiit  »  i„part,eûtS 
ia  prière.  .  honore». 
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tohetedibns  rieur  fint  tommuns  amc  deux  fem.  Mah 
graii«  vita  :  les  devoirs  particuliers  des  maris  font.  x. 
Ht  non  m-d'uferde  fes  droits  non  félon  fis  defirs  dere- 

vcftr«.      '  ^    f^i  y  ^^^^  menue ,  fagejfe  difijçe^ 

tion  %.  de  ne  prendre  pas  avantage  de  la 

^  a  I.  ter.fiMm^Mik&de  U  foibkfie  du  jtxe  four  en 

abufir  d^une  manière  indigne  y  &  qui  dis* 
honore  la  pudeur  de  la,  nature  &  la  fain^ 
teti  duliiH4Wjugal  \  ^.  de  refpeOer  dans 
fin  êpeufe  la  grâce  chrétienne  %  par  ktqueh 
le  elle  eft  plus  à  Dieu  &  à  Jefus-Chriji  qu'à 
lui-même  >  4*  d'avoir  devant  les  yeux  la  vie 
&rberifaff  du  ciel  peur  kquel  ten  eft  mi 
fur  la  terre  y  &  vers  lequel  on  doit  tendre 
par  toutes  fis  avions  *y  $  .  de  comprendre^ 
bien  qtf  il  faut  vivre  f  un  avec  (autre  ititm 
manière  qui  n'empêche  point  les  devoirs 
ek  la  vie  chrétienne  marque^  par  celuy  de 
lapriert.  -  : 

$.  I.ESTRB  TBNORB.BT  COMPATISSANT. 
.    ^         NE  CRAlMDmB  POIttT  iBCMAIISI.  Rb*« 

.     '         PONDRE  AyEC  MODESTIE.  SOUPFAIR 
DE  EOH  CO^UR  BaXESME. 

t  Tn  fitfe  8  Enfin  fc^u'^'û  fc  trouve  entre  vouç 
âuumf      tous  une  parfaite  union  de  ièntimens  , 

liitic  bonté  éompatiflante,  une  amitié  de 
MiSncèf^^  fteres  >  une  charité  indulgente^  accom- 
fotfciaitactf  pagoée  de  douceur  &  dliuoiilitc. 
amatorcs  >     Saint  Pierre  aujji-bien  que  feint  PauteSh 
mifcricor-  c.  mime  >  réduit  toute  la  pieté  chré- 

aes*  modcf.  fienneàune  bumblt charité. Son  i.  effet  eft 

fuTi'  ii&c  lelknknerktit^  lieiH^ 
i^iKfApR,^  H  %.  de  rendre  les  biens  &  les  maux  corn- 

^A  paiiT«  ^mmi  forlafmfaffien  i  U  $•  défaire  qifM 
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fi  regarde  comme  frtres  i    4 .  dinndri  >»•  • 

cile  à  exenfer  les  défauts  &  les  faites  des 

autres       5»  d'empêcher  de  fe  prévaloir  de 

fcs  avantages  -,  le  6. 4e  s'abaijjer    &  même 

M  de  fous  de  fes  inférieurs  ^  quand  l'ordre  le 
permet. 

9bii9  reiulcx  point  mal  pour  msA^nVçi  Nè  ttà- 
outrage  pour  outrage  >  mais  n'y  rcpon- 
dez  que  par  des  bcncdidions  ,  fâchant  î""'?'^^^*- 
que  c'cft  à  cela  que  yôu8  avez  été  appel-  icdiaum""** 
In  y  afin  de  recevoir  comme  héritiers  la  pro  malc- 
bcncdiâion  que  Dieu  vous  referve*       <ii^o  ,  fedè 

vh  chrétien  ni  iok  pas  même  connoure 
le  nom  de  ta  vengeance  y  loin  de  l\xercer  ou^^^^^^^^^ 
d'aaion  y  ou  de  parole.  ^Soyons  fideUes  à  hoc  Vocatî 
rendre  te  bien  pouf  U  mal  y&  àfiufrir  en  eftis  •  m  be. 
MniJlânt  ceux  qui  mus  perJecHtent  y  puifque  «ediftioné 
c'efi  ce  que  nôtre  divtn  Maitre  nous  a  appris  ^^"^^«^i^'^c 
far  fan  exemple  &  par  fa  parole^ — Vmour^^^^^^^}^^' 
des  ennemis  efi  le  fond  du  cbriflianifme.Nous  b  Vrùv.ij. 
prétendons  en  vain  avjir  part  a  la  benedic-  i^. 
lion  dont  Jejus-Çbrifi  efi  Vberitier  9  finm 
ne  nous  montrons  pas  fes  frères  par  cette  for^  Tbofif. 
te  de  charité. 


ma|j&qucfcslévmaepi__  ^.acrc  do- 

paroles  de  tromperie.  nos ,  coèr- 

Le  menfonge  &  la  médifance  ferment  la  cczt  linguî 
ffrte  (Ui€éelf&  $n  cmpte  pour  rien  dans  ^"^  \î"«l?  » 
le  monde  ce$  deux  p€che%.  -—Difons  A^rrf/- J^^* y" 
ment  y  qu'il  y  en  a  peu  qui  aiment  la  vraie  J^^J* 
vie  &  qui  foupirent  après  ce  jour  benrenx  de 
f éternité ,  puifque  le  menfonge  &  ta  médi-    ^^f  ih, 
fiance  font  fi  communsy  même  paryni  les  chrè-  *  ^* 
tiens.  r-Onfe porte  à  la  médifance  prefque 

K  II) 
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fiins  réflexion  i  en  la  feutient  fouvent  avec 
bardiejfe  s  on  n'en^  répare  prefine  jmaU  le 
mal  far  mu  bumbli  retraàaUân* 
1 1  d  De-        d Qu'il  fe détourne  <ki  mal  &  faflTe 

clînet  à  ma- 10  biea  >  qu'il  recherche  la  paix  ^  &  quM 

Jo ,  &  faciat  tjavaillc  poiir  racquerîr. 

ce»  »  le  Te-  '^^^  biin-heiàreuje  ^dene pas  faire  de  grands 
qoatur  cam: pecbex^imah  il^faut  faire  da  bonnes  eeuvris » 
defirîr  la  paix  &  les  biens  de  l^ éternité  >  & 
^^**^^^*fgupirer  vers  la  patrie  ce  le  fie.  Autant  qœ 
'  :   '  nous  élargirons  nos  cesurs  par  des  faints  dê* 
firs  j  Mtamy  recèvrons^nons  de  cette  paix 
pleine  &  abondante  du  cieU 
il  Quia     IX  Car  le  Scfgneiic  a  ks  yeox  ouvem 
.•coliD#mi.fu|.ies  jnftes  ,  &  k$  oreilles  ditentives 

f  jus  in  prc-  chans  avec  CMere* 

«es  corvflu  •*    Dieu  ne  regarde  de  bon  ail  que  aux  qu^îl 

Vulitts  ao-  ^end  dignes  de  fes  regards.  Afin  que  vous 

S'ftîc'îfa'  t^'^f^y^^W^^^^>  arrêter  fur  mop  les  yeux 
cicnicf  ma-  ^^^^  vigilance  &  de  vêtre  amour ,  dah 
la.  1»^^  former  en  moy  un  cœur  que  vous  puif 

y  &  dans  ce  cœur,  une  prière  fne 
i^ousnt  puifie\rejetter. 
1  ^  Et  quis    ^  3  Et  qui  fera  capable  de  vous  nuire  %  ^ 
cft  qvi  vo-  vous  oe  penfez  qu'à  £iire  du  bien  } 
bî^  noccat  >    ^ji^n    »wj ^  nuire  que  le  pecbé.  Vim^ 

tatoresS?  ^•^^^^  '     /'^^^  ^  ^        confcience font 
sicis  f       ^  fouverai»  prefervatif  contre  tous  les 
maux  dé  cette  vie.  ^i  efibien  nvecT>ieu, 
'      _        iCa  rienkcr oindre  des  hommes. 

14 1  Séd  <4^Ql«^  fi  ncaiiinoios  vous  (biiffret 
^fi^nid  pa  potit  la  îuftice  )  vous  ferei  heureux.  Ke 
•imini  prop^craignez  point  les  maux  dont  ils  veulent 

bcatî^Tl?*  pear,&  a'cn  faycz  point  trott* 
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DB  S.  PiBKKB.  chap.  IIW  X%!S:. 
^4e  te  bonheur  de  la  fouffrance  eft  peu  mofcnr  a» 
*  connu  du  monde  ,  fuifiiuHl  en  parle  d'une  ^^^^^1^ 
manière  fi  différente  de  celle^y  I  Si  (fefi  un     ,  nqi^ 
bonheur  de  foufrir  pour  la  jufiite  >  loin  d'en  contnrbt* 
fuir  les  ouatons  ,  reconnoijfons  l'honneur  »inx. 
que  Dien  noHs  fiUi.  Il  n'y  a  que  vitre  amour,    ^  t 
Seigneur  qui  puiffe  étouffer  en  noustacraiih 
te  des  hommes ,  &y  établir  la  paix  de  Dieu. 
Autant  que  cette  grâce  efi  rare  %  autant  ùt 
faut-il  demander  avec  inflan^."^ 

iç  Mais  rende?,  gloire  dans  vos  cœurs    15  DofnT- 
a  lafaintctédu  Seigneur  nôtre  Dieu  i  f  autciw 
&  foycz  toujours  prêts  de  repondre  pour  ç^^'^^^^^ 
vôtre  defcnfc  à  tous  ceux  qui  vous  de-  cordibas 
manderont  sai&n  de  rcfperance  que  voua  vcftris  »  f 

avez;  paradfc». 

Cen'efipas  traiter  en  noui-mêmes     ^'^^îy  ^ 
i*une  manière  digne  de  fa  famteté  &  ^/^om^ipïf- 
grandeur  1  que  de  rougir  de  lu  juJUce  ^  dm  centi  vos  «a- 
il  efi  le  premier  Martir ,  &dene  pas  avoiriiontm  de 
plus  de  confiance  en  fa  grâce  &  en  fa  protec^  ea  ,  qux  ia 
tion  ,  que  de  crainte  de  nôtre  foiblejfe 
&  de  la  puîffànce  des  hommes.    On  ne ^ 
doit  avoir  bonté  de  fon  cfperance  ,  que  quand 
on  la  met  aux  tbofes  de  la  terre.  —  ^uani 
tefperance  des  biens  éternels ,  &  la  foy  qui 
^  en  efi  lé  fondement  font  bien  vives  dans  le 
cœur  y  on  efi  toujours  prcft  Jten  parler^  d^en 
infiruire  ^  d'en  répondre,  chacun  felon^fon 
déni;' fon  état.  . 

16  f  le  faifant  toutefois  av«c  douceur    ,^  f  sed 
&  avec  retenue  ,  &  confcrvant  en  tout  cum  modcf- 
une  confcience  pure  ,  afin  que  ceux  qui  nâ  >  &  ti- 
décriewtla  vie  fainte  que  vous  menez  en 
J,  C.  rougiflent  de  vous  diffamer  comme  habcmes 

ils  font.  ^  bonam  %  ut 

I  La  liberté  ohrét  tonne  n^a  rien  ni  de  timide  ia  co  •  qiiod 
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dçKaliiifit    ni  de  fier  y  &  évite  également  la  lâcheté 
vôbis  coft.  pojlentation.  —       peut  troubler  la  paix 
JifcaTum.  rf*^^'.^^^^^^  >  à  qui/à  co^fcience  ne  repro^ 
uiantur  vcf-  devant  Dteu  ;  qut  efl  en  état  de  juf^ 

tram  bonam  tifierfafoy  &  fa  conduite  devant  fis  freres'y 
in  chrifto    ^  j^jif  la  vie  elt  irreûtebenfibk  àfes  ennf^ 

ccnvcilaiia.  j 

1 7  Car  il  vaut  mieux  être  maltraitez» 
'PI        f  ^  ^^"^  ^'^^ 

*  il  Mcliis  ^  ^  «  +  P"'^^"^  J-  "'^"'^^  ^  ^"î"^? 
eft  cnim  be*  une  fois  la  mort  pour  nos  péchez  ,  le  )ulr 

ncfacicntds  té  pour  les  înjuftes  i  afin  qu'il  nous  pf ut 

(  fi  V4)lun-  offrir  à  Dieu  ,  étant  mort  en  fa  chair  , 
tas  Dci  vc-  jjjjjj  ^i^pj  reffufcicé  par  TEfprit , 

m'ânf  m aiè  ff*^^^    Vieu  fingulUre  de  fouf. 

facicntcss    f*'^^  patiemment  pour  fis  propres  peche\^ 
i^gi  Quia  gomme  font  lespeyiitens.  Cen  efi  une  encore 
Ikchfifius  plus  grande  de  fifuffrir  innocent  &pour  Id 
fcmel  jro    ji^jUce  ,  comme  les  Martyrs  :mais  de  fouf» 
StlTmor-^'  /rè^ pour  les  pecbex^  des  autres  ,  étant  Pinno^ 
tuus  cft  >     cenct  même,  c^eft  une  grâce  propre  à  JefkS' 
juftus  prô    chrifl  le  Prince  des  penltens  &  le  chef  des/ 
injuftis  >  ut  jf^artyrs.  fefus  >  furifie%c^oy  par  le  facrifi- 
^\11T  ce  de  vôtre  croix ,  afin  que  vous  étant  con^ 
iificatus     forme ,  vous  puij)te\  en  m^umjjant  à  voue 
quidcm  car-  m'offrir  avec  vous  à  vôtre  Pere  par  lefacri*  - 
ne  >  vivifi-  fiçe  étemel  du  cieU  ^elle  confolation  powr 
cattt,  «uum     pécheurs  de  ff avoir  que  f.  C.  les  a  racbe^ 
ptm»  ♦         ^  lave%^&  reconcilic'K^ ,  comme  leur  vic^ 
g  Itom.  f .  tin^e  par  fa  mort.  \  qu*il  les  offre  ,  les  fan^i^ 
ê.  Hibt*  f.  fie  &  les  confacre  fans  cejfe  à  fon  Pere  j 
*+î)u  Ven  commejouverain  Prêtre  dans  fa  vie  rejfuf' 
oredy  a*  c$tée\  ^  * 

»RR*s  Pas^  P^^  lequel  il  alla  auflfî  prêcher  aux 

efprits  qui  étoient  retenus  en  prifon  , 
19  in  qm    ^dorons  &  aymons  la  bonté  infinie  ét 
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ion  P4fieHr  y  qui  vasberçber  fis  bi^s  jHfi-   ,bit  >  ^ 
.5**411  centre  de  la  terre. — Treuve  des  peines 
Purgatoire.  Ceft  la  prifon  df^Mvfrain 
Juge  ;  on  rCj  enfermer$it  fas  lee  am$  ,  fi  /Ss  ' 
eaes  H  itetent  redevables  à  la  juftice  de  Dieu:  prjedicayit  ; 
on  ne  leur  annoncer  oit  pas  le  falui,  fi  elles 
»'étûii»t  en  état  de  le  recevoir.. 
.  %o  qui  autrefois  avoicht  çtc  incrédules  %oquî  jn^ 

a  la  paticpcc  &  ila  bonté  de  Dieu  ,  pcth  "nt  aJigna- 

dant  qu'an  preparoit  I^arche  ,  dans  la-^ 

qu^cllc  peu  de  perfonne^,  fiivoirhuithlnrD^ 

feulemeac^fuccat  ûiuvées  att  mitieii  de  patieotia» 
l'eau»  r  ittdicbvf 

^fte  Vincredulité  coUta^ber.  apnesM  mort^  f^^.  '  ^^iii  • 
quand  onne  Fa  pas  entièrement  reparie du^  l^^^^^^^ 
rtPHfavie  par  mepenUence  prt^ortionée.  f2ixcU  id^^^ 
f^çeux  qui  font  fauvés  dans  Perche. ^  ^odto  anïm* 
fxux  qui  périment  dans  le  deUtgf  fantMima-  f^a^* 
ge^u petit  nombre  des  élus,  (Éf^  dn  grand^^^^^^^^^ 
nombre  des  reprouvés.  ^Hors  de  PEglifi^^^^^^ . 
SQmmebor^  de  l'arche  ,  Un'y  apointdewy  y.y^ 
point  de  rfffamf  9  poiu  de  falut^  ^VeaU  ^ntbé  a4i* 
qui  fauve  la  famille  de  Noé  y  fait  périr  tous  ^'^^^ 
les  autres^.  Le  Batéme  &  les  Sacremms  qui 
fiiUvm  eeux  ^ê*atiacbent  4tta  troîx  de  f. 
C.  damnent  ceux  qui  en  abufent^  &  n^jt  fini 
pas  fidèles»  '  ' 

%i  Ce  qui^toicla£gure  àlâqùê!Ier^  ii  Quod 
pond  maintenant  le  batéme ,  non  celui  &  vos  nunc 
iqui  confifte  à  puriHer  la  cbab  èc  Tes  ^""'^î^  ^o^* 
IbiUUutea ,  mais  celiii  ^ui  engageant  la  f^jf ilSifr 
iconlciçnce  a  le  cotfTerver  pure  devant  ma  :  non 
Dieu  ^  nous  fauve  par  la  kefuricâîoii  carnis  depo«> 
de  Jefus^Chrift ,  fitio  fordifi  » 

Le  batéme  figuré  par  le  déluge  >  tave  le  ^^^^^^ 
,  torps  &  purifie  i'auu  a  tn  notant  cdiê^ç^,^^^ 
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là  DcitfR  pcr  déinile  fang  de  f.  C.  nom  frifant  iHtnr  dam 
icrHfrce-     fon  Eglife ,  &  nous  mettant  à  coiÊvert  dek 
iîettm  leTa  ^^^^^  dans  fa  croix  figurée  parfar^ 

terieur  des  facremens  qui  nous  dffiingue  de% 
refrùuve\  ^  &nousJauve  du  déluge  du  feui 
mis  la  ffoco  tachée  fous  le  figne  extérieur, 
, .  '  la  pureté  &  la  fincerité  du  ceiur  qu^elie  for^ 

"    m  en  nous  9  &  ta  fidélité  aux  conditions  de 
tarante  que  rions  y  contra&ons  avec  pieu. 
11  qnî  cft    ^^  qui  ^y^"^  détruit  la  mort;  y  afia 
in  aextera   que  nous  devinflions  les  héritiers  de  la 
Sci  >  \  4e-  vie iurnelle ,  cft  monté  aucicl  »  &  cft  à 
glttcicos         jy^j^ç     £)içu  .  ^     Anges  y  les  do* 

■JJS^*^^^^  *  ^      puiifinces  lui  étant 

Mtcdet  c^^flufcties*  . 

;ficercmttr  :     cinq  Myfieres  de  /•  C.  ùpenni  nôtre  fih 
profcdus  in  ii^f  dans  le  Batême.  i.  Sa  mort  y  détruit  bè 

ingclis ,  &  refurreaidn  forme  en  nm  la  nOuveUe  vk 
potcftati-     de  la  fof  J&  nous  donne  droit  à  celle  de  la 
,iu$  »  ft  Mt- gloire,  i.  Son  Afienfion  nous  ouvre  le  ciel , 
^^^^  -  nous  y  fait  monter  dtmsnétro'^cbef  y  &  nous 
en  rend  citoyens  par  l^e/perance.  4,  Sa  féance 
à  la  droiu  de  fen^Vere^y  nous  donne  un  ave^ 
cat ,  un  médiateur  &  un  pontife ,  qui  meep^ 
vient  >  folicite  ,  &  s*offre  incefamment  pour 
nous.     Sa  fouveraine  puijfance  fur  $out^ 
créature  nous  établii  dms  mse&berté  e^m^ 
confiance  chrétienne.  Ne  perdons  jamais  dt 
vué  des  4Hy fiera  aufquels  nous  devom  touu 
Adorons  &  invoquons-ks  fouyeni ,  powrek 
-    nnouveUer  c»  nous  Cefprit  &  en  attirer  U 


M 
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.  ;  CHAPITRE  IV. 

« 

S«  I.PASSfOK  DB  JfiSUS*CHllZSr  AltMSS 

DU  CHRESTIBN.   Ne  VIVRE  QUI,  POUR  • 
FA|R£  lA  VOXONX&*   D^b  DifiU. 

ï  I^Uis  donc  que  Jefus-Chtift  a  fouf-  i^^Hrifto-  • 

1  fertla  morc  en  fa  chair  ,  armez*  ^igitur 
*ous  de  cette  pcnféc  :  Que  quiconque  eft  Paff© 

%  «        *  '^^L       11  /•  ne  *  &  VOS 

mort  a  la  concupifcencc  charnelle,  a  cei-  ^aj^m  co* 
fé  de  pécher  j  .    ^  giutionc  . 

COmpremm  bhn  cette  verUé  : 
Matim  nous  engage  à  être  conformes  paflus  eft  îa< 

àj.  C.  Ile  fi  mêrtpêur  toujours  à  tout  ce  carne>  defîit: 
qu^il  avait  de  la  rejfemblance  de  la  cbaif^diê  ^  fcccaus 
fe^é.  Soyorn  mmiém.fecbi.mifi$:9  put  ^ 
ny  revivre  jamais. -^T^Jen'  ne  nom^  fortifie 
davantage  contre  la  tentation  que  le  fouvC'^ 
croix  &  de  la  mort  de  j%  c.  ,  ^ 
i,en  forte  que  durant  tout  le  tems 

%  ut  fam 

lui  tefte  de  cette  vie  mortelle,  il  ne  vive  «on  d«fîdc* 
plus  félon  les  paffions  des  boiiime$a.iiiais  bomi- 
feion  la  volowé  de  Dîei».         .  TZ^Ja 

Nous  avons  chotfi  Dteu  pour  notre  Matr  j}ci  »  quod 
are ,  c'efi  à  bd  qifUfm.        SMlvm  fin  leUf  uitm  eft 
Lfprit  fi  nous  ne  voulons,  foin^  marcher  dam  1»  ^^>^e  vi« 
les  ténèbres.  —  Vn  couér  efi  dija  bien  égaré  ^^»8^ 
^uand  U  ntja  point:  U  volonté  de  Dieu  four 
%uidey&qifit  nten  veut  point  Vautre  que  fes 
propres pajfions  :  mais  dans  quels  autres  éga* 

reme»$ntilieptcipitmnM^ 
fuite  h 

l  i  Car  il  vous  doit  bleo:  iufiîr<^  que    iî  ^ufRcici 
dans  le  tems  de^  Y^tre  ^pfiepiieae  vie  jtom  ^^^^  pr«ce« 
V0US  foye»  aSifandomiés  aux  mêmes  pall  «tum  um- 
£Qiu.^ttcle$  payena,  yivant  danaksiai*  CJiJl*^" 


aî.8    ^  Epistri 
Gf  nttum  ^    pucUcitCZ  t  dans  les  mauyais  dcfirs  5  dans 
conrumma-  |^  yvrogncrii^  ,  dans  ks  banquets  de 
à^'buuî?*  diffolution  &  de  débauche,  dans  les  ex- 
tînt  "in  lu-  f  "  de  tî»  &  dans  le  culte  facti  lcgc  des 

auiriis  '^dt'  idoles. 

fiacrîis»  vi*  faut-il^  félon  faint  Pierre^  pour  fd^ 

lîolcntus  »  vk^.tyenne  ?  Les  mauvais  eUJirs  >  /^f 

«rusV  pol  «f^^^*  bouche, &itamreî  vices,  qui  [m 
tacionibus  ,  fi  Communs  aujourd*huj parmy  les  cbrétknSf 
&  illiciiis  Envainnaus  nous  flattons  de  avoir  point 
ia«ioram  départ  au  cultt  Mpie  des  idolâtres  >  fi  nous 
«tihibiis.  i^^^  rcfemblons  par  la  corruption  de  nôtre 
i  Efhêf.  4.  ^^^^^  ^  &  facrîfions  auxpajjions  ^itf 
3].  dovumne  ennous. 

4  In  quo  4  Us  trouvent  maintenant  étrange  que 
admirancur  VOUS  ne  couriez  plus  avec  eux»  comme 
Bon  conciir-  yog^  (aifiex  )  à  ces  debordemens  de  de- 
scntibusTO  bauche  &  d'intempérance  ,  &  ilspren- 
5î»  "luïir  de  là  fujci  de  vpus  charger  d*exc^ 
ïi«confu-  çratîons. 

fionem  >        Laiffhns  le  monde  s*irrtter  de  notre  cban^ 
MaiphcailH*  gement,  nous  taxer  de  fingulariti  ,  nomac^ 
'  cabler  dewtocqueries  i  nétre  évâmage  eft 
de  ravoir  pour  ennemi ,  ^  nôtre  gloire  rf*e- 
tre  expofe\  à  fes  in  fuites  ,  à  t  exempte  de 
f.  C.'^ue  /m  fir4^$  fort ,  fi ,  nfdvêit 
f'us  de  guerre  avec  fis  pa0ons  ,  c5f*  que  F  on 
n^tuft  plue  à  fiutemt  ^e  celle  du  monde  ! 
Qui  rêa-    ^        ^  lettdffontcûoipcc  à  celui  qui 
dcni  latiol^ft  ^o"^  P^^^t  dc  juger  Ics  vivans  &  le$ 

ncm  et  9  qu^  morts. 

faratuscft  ,  eeimqu$udewnl^in  yfU9t4tjugemm  de 

indi^rc  yî-  p^^^^  ^  yj  g/^^r^  e;^  |^e/»e  de  télui  des 
^os.         bommes.  ^Pbés  te  monde  nous^  contraire  9 

ftmilMgnmme^^^  jugemeàti  '^  éimsMut 
'  le  nôtre.  Akandùnnms-^tt  à  E^ieu  qui  le  va 

^uger^  &  ne  fongeom  qu^à  profiter,  de  fa 
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ferfecutions  par  la  patience.  Craignons  ce 
tfàimal  umUe  ,  que  perfenne  n^evitera , 
fêit  qié^il  foit  encore  en  vie  four  hrs  9'fiit    \  ' 
qu'il  foit  mort  auparavant.  ' 
-  6  C^cft  pottc  cela  que  l'Ewngilc  a  été    ^  ^'""P^^ 
auflî  prêché  aux  morts  ,  afin  qu^ayant  ^^^^^ 
été  punis  devant  les  hommes  félon  la  evangelixa» 
chair»  ils  re^uflent  devant  Dieu  la  vie  cum  cft:nt 
de  l'cfprit.        ^  fudiccntut 

Les  punitions  temporelles  de  Pancien  Tef  ^"'îl* 
tament  ent  iti  renduis  utiles pem  U  faistt  3"  esTn 
par  les  mérites  futurs  de  /.  C.&parla  ver*  carne  >  vî- 
'  tu  anticipée  de  fes  foujfrances.  Pumjfe%^  9  ^^nt  autcm 
Seigneur f  ce  corps  qui  doit  périr  ^  a^n  ife^c""^ùm 
fauver  Came  qui  efi  faite  pour  tétemité.  SfiAifàT' 

VeIUER  ^SkHS        mE1ll.r  S*EM*  ' 
TR^AIMER.    S^EMTE^IDSIt  cAaCIUI  8l« 

*  j-oif^oN  DON.  Parler  ET  AGiuPAa 

7  Au  reftc  la  fin  de  toutes  chofcs  ap-  7  Omnîom 
proche,  f  Coaduifez-vous  donc  avec  fa-  auicm  finis 
geffe ,  &  foyez  vigilant  dans'  la  prière.  •PP'?P'"^^ 

^1  peut  dire  qu'il  n^efi  pas  proche  de  fiViuîue 
fmdereàerjmtî  Tout  fm  dam  ie  «MiMfe  pmdciicestft, 
pour  ceiui  qui  memtm  ta  vrmê  prudence  y\%\Uit  in 
confifie  ànesy  point  attacher  y  &  à  n*ufer  ^^^^'^^^^^ 
des  chofcs  periffaUes  que  félon  U  necefité,  ^ 
par  rapport  à  Ntertriii.  VciUm  dans  la       Du  4. 
prière  y  afin-qff elle  foit  humble^  fervente  ^Dim.  dans 
memive^  r^Huei^.t  pkim  dê  fej  ^l^oct.  oa, 
èe  confiance      digne  de  Pieu.  Trions  avec  «•*A$cih* 
vigilance ,  afin  qtfeUe  foit  toujours  vive  $  * 
iUairiê  ^  ferfiverme  9  jamais  prefmtueu^ 
fcy  &  toujours  dans  la  dépendance  de  Bien. 

i  Mais  avant  toutes  cWcs  »  ayez,  une   S  Aate 


omnîaautc-  charité  pcrfeverantc  les  uns  pour  les  au- 
mutuamin   ^^^^  ^  caxi{[la  chaâû  couvcc  beaucoup 

vobifmçup-  pççj^ç^ 

tcVconii'  Lachariiéefl  une  vertu  univerfeUe,  qui 
ttuan  lu-  f  recéder  >  accompagmr  >  &fiéivre  tou^ 
iieiitci:qttia  if^j  autres. -^Vm  charité  qui  a  Di^M 
»  chatius    p^j^^  principe  ,  d^  /.  C.  ,  M 

pcccaiorû.   duëfour  couvrir  tous  les  défauts  dufroehain 

in  les  tolérant  >  celle  de  T>ieu  [aura  bien 
M  Pr#v.  jo«  couvrir  tous  nos  feckc\  en  Us  effarant.  Les 
fuferteunj  Us  mfefetfs,  Usfires^Jes 
mères,  doivent\couvrir  Uspecbe%^y  non  M 
Usfiatant  par  une  indulgence  meurtrière  % 
sms  enémitant  DUu  qui  Us  pardonne  en  Us 
punijfant  par  une  feveriti  mifericordieuje. 

9  / Hofpi-     9 1  Ëcxcccez  ejaue  vous  l'harpicalité  m 

taies  inyKC   ç^^^  wuimurW- 

«urltilT     LMpnalité  chrétienne  &  nofpîtaliti ci- 

vUe  &  mondaine  font  bm  différentes,  cel^ 

1  Sm.  la.  te^cy  murmure  dans  U  caur  d'une  profufion 

y*  .  dont  elle  fait  vamté  audehors  i  celU-ladon* 
^^^Fbilh  ^  f^^^^^^^        P^^^^  qu^eUe  donne  tout 

a  •"14.  '    ■  P^r  ebofité  ,     qutelle  ffai^qu^eUe  U  donne 

àfefus'Chriftmême. 

10  n  Vnuf-  iQ,  Il  Que  chacun  de  vous  rende  fecyice 
quifquc  ficut  auttcs fclon  Ic  doa qu'il  a  reçut  coni* 
ïa'm^'iifaîl  me  étant  de  fidelles  a  dirpenfateur*  dea 
tcruttum  iU  diffeienics  gt ates  de  Dipu* 

tam  admi-  ^  ^reniîer  if/2rge  dis  ffraees  grat notes  & 
siiftraiites  9^  des  taUns  doit  être  de  reconnottre  humble* 

n  r  ^*        ? '^'^'^    ^  ^^^^"^  ^  ^^^^^^^^ 

fprmis  gca-  tuitement,  nonpourfoy^  mais  pour  Us  au* 
«î«  Dci,      x^^î.  Le  i.de  les  employer  félon  tu  volonté 
^  K^iw.  ta.  &  Udeffein  du  donateur^  Ptrfonne  n^en  efi 
t\  ^       difpenfé^  chacun  doit  wivailUir  dans^ca 
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ifprh.  Le  4.  de  fervir  le  procbaîn  félon  toU"  • 

te  l'étendue  du  don  qu^on  a  refn  :  carperfon^ 

m  n*efi  le  maître  de  fes  talensi  H  n^eft  efi  % 

que  le  dijpenfateur  :  &  chacun  fera  jugé  fnr 

la  fidélité ,  ou  l^infidelité  de  Cufage  par  ce^ 

M  qui  en  eft  Fauteur  &  le  maure.  Les  tàtens 

étant  differens  y  chacun  doit  faire  ufage  du 

fenfans  envier  ni  ufurper  celui  des  autres. 

li  Si  qutiqù^un  p^rle^  quMl  paroifie  .it  Si  qtijs 
que  Dieu  parle  par  fa  bouche.  Si  quel-  • 
qu'un  exerce  quelque  miniftere,  qu*il  iC*:^ 
Je tafiecoinftie n'agi 0ant que  parla  verttt  g^ui^ 
que  Dieu  donne  ,  nfin  qu*cn  tout  ce  que  mftrat,  lan- 
vous  faites ,  Dieu  foit  glorifie  par  J.  C.  <i"am  ex  vir- 
f  à  qui  appattîcnt  la  gloirt  &  Tempire  ^"^f 
dans  les  ficelés  des  fiecles.    Amen,        i^tas:  ut  io 

Le  don  de  la  parole  eft  de  tous  les  plm  omnibus 
txeellent.  Il  demande  ime  fdeHié  &  ifes  hoBofifice- 
ûifpofitions  Sautant  plus  grandes ,      c^ejï  «wrl>cM$pcr 
la  parole  même  de  Dieu  j  qu'il  la  faut  admi-  J**J^ 
mftret  en jèn nom 4^ une  mantere  dtg*e  de luh     gioria  » 
fans  Vaffoiblirpar  des  interprétations  accom^  &  impcrium 
modantes  3  fins  t altérer  para  des  penfées  hu-^  in  facula  fai- 
naines  y  font  la  éegradtr par'une  éloquence ^^^^^^^^^^ . 
toute  profane.  Vufage  du  talent,  eft  un  âom 
de  Dieu  .  auffi-bien  que  le  talent  même.  Qui 
sUteve  dè  tun  am  de  tautre  eA  un  ingrat  &  ' 
un  ufurpateur  de  la  gloire  ae  Dieu.  Tout 
nous  vient  de  Dieu  par  /•  C*  tout  doit  par  . 
f.     retourner  à  Dieu.  ^  La  fin  de  toutes 
Us  grâces  &  de  tous  tes  talens  eft  la  gloire  dt 
Dieu      de  fefus-Chrift  ^  &  l^étabHJfement  ' 
de  f  empire  de  Dieu  en  fefus-Cbrifi  &  par  - 
f.  c.  Ceft  r intention  qu'sl fâut  avoir  r  rtjl 
0  quoi  doivent  aboutir  tous  nos  defirs  &toui 

»gs  de£ms  >  ^fur-taut  cnêK  4e  fn  minif'- 
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•  •  •  • 

$«3*  Pau  *t  GioïKïï  dans  la  s^>iipf 

FRANCE.  Dieu  juGB  ICYLBS  snNSy. 
jaX  l.£MI^  £ST  FIDBLLfi.  . 

l»Ch»rif-  ^^^^^  ^  P^"* 

fimi  nolite   furpris  lorfquc  Dieu  vous  éprouve  par  Ic 

j^cregrinaffs  feu  des  affliâioQs  9  comoie  fi  quelque 
m  fcrvorCf  chofc  <i*cxtraordinaire  voa$  arritoît. 
ïî!;  Vn  cœur  fiOeUt  à  foi^se  épreuve  ,  que  nul- 

"obis  fiV ,    *  affiiSii^nefurprend^  mUf.  cmwéi^h» 
-QuzR  novt    ne  dirange^  nulle  perfecuthn  ne  trouble  9 
aliqujd  f o-  nulle  fecBuJfe  ne  tire'de  fa  tranqmUiti , 
bis  conùn-  quelque €b0fe de  grand,  mais  aujfi rare  qf^U 
i*'  •       ,  tft  grand.  —  C<  ^i^î  a  été  fi  feuven^  prédit  $ 
ce  que  ton  volt  dam  tous  les  Saints  &  dam 
f.  C.'èe  quteptafremieri  condition  de jtè^ 
tre  alliance  avec  lui ,  &  le  prix  de  tu  cote? 
tonne  que  nous  Attendons ,  doit-il  nom  /m- 
fétre  nèteîfead  f  ^   ^  , 
t)  Sca  f     1}  Mais  t  rejouiflet-vous  p\ùt6t  de 
communi-    ce  que  vous  participer  aux  foufirances  de 
cantesChri-  J«  Ç.  afin  quc  VOUS  foyez  auiTi  comblez 
ftipaffioni.  de  joie  daiu  la  manifeftatioo  de  fa  gloi- 

bns  gaiid€te9     '  , 
lit  &  ftt  rc^  ' 

irelatione  Demifujets  d^um  fouvertdw  cmifilatio» 
glorix  cjus  dans  les  fouffrances.  i  .  La  dignité  des  fùufr 
gaudcaiis  frances  chrétiennes  ^  qui  nous  unijfent  dr 
cxttluntcs.  ajfocient  à  /•  Cfiujgrant.  %.  Umt  rir 
.  D'uM  compence ,  qui  n'efi  rien  de  moins  que  de  coum 
S .  M  ART*  munier  à  la  fouveraine  joie ,  &  de  fénrticif 
liON  Vosr.  feriNtatde/eJks^Cbrifi  glorifiée 

^     14  Vous  étez  bien-  heureux  fi  vou$ 

innomtne  pouc  le  nom  de  JeUis-Chrift.parce  que 
cteifti»bca.  rhonneur ,  la  gloire ,  la  vertu  de  Dieu 
fi  eritii  î    ^  fgjj  Êfprit  icpofc  fut  vous* 
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Ce  fi  beaucoup  de  fouffrir  avecfefus-ChriJly  quomam 
htaucoufpUêS  de  fouffrir  pùitr  iui  &  pour 'i''''^  ^^^"^^ 
fisinterefts.  Natte  gloire  ii^  movde  n'égale  "^'J 
ni  rhôncur  d'être  meprifé  comme  membre  de  tutis  Dei  »  & 
J*  C*mla  gloire  dont  fa  croix  ofi  le  gage  >  qui  cft  ejns 
ni  la  vertu  de  fa  graeè  nui  eft  leur  forcé ,  ni  » 
Ufainteté  de  fin  Efprit  &  de  fes  difpojitions  ^J^^ç^lJ-^^ 
qui  animent  les  Saints  dam  kurs  fougr ornes.  ^ 
iien  ne  fait  repofer  plus  perfeverammeniéts 
nous  cet  Efprit  M  rien  ne  fixe  plus  nôtre  catuf 
en  Dieu. 

x$  lÀm  que  nul  Je?ous  ne  (bufFre  Neme 

comme  homicide  j  ou  comme  larron  ,  ou  autcmvcf- 
comme  médifant  ^  ou  comme  envieux  du  ^'^'"^  P^^^  ^7 
bien  d^autruy.  ^  r  ^»;;»thomf 

C  efl  une  ignommie  que  (tetre  pum  pour  fur, aut  ma- 
[es  crimes  >  maii  elle  peut ,  far  une  grâce  Icdieus  >  aut 
particulière  >  être  la  fememe  dfune  gMre  alienomm 
immortelle  ,  quand  on  la  fouffre  en  efprit  de  *pjcm#r,  ^ 
pénitence.  —  //  ny  a  que  la  grâce  chrétien^ 
ne  qui  puiffe  faire  tun  criminel  M  martyr ^é* 
changer  un  fupplice  infâme  en  une  a£lion  de 
religion^  &  en  un  facrifice agréable  à  Dieu. 
'•^Dieu  ne  tient  point  compte  des  perfecutions 
qu*on  s'attire  par  indifcretion  9  par  inquie-" 
tude  &  par  emprejftment  à  fuivre  fes  pro'- 
près  dejirs:  mais  il  peut  faire  faire  un  tom^ 
ufage      de  ces  défauts  &  de  ces  perfecu^ 
cutions. 

16  k  Que  >s^il  fouffre  comme  chrétien  »    1  ^  si  an* 

qu'il  n'en  ait  point  de  honte  j  mai$  qu'il  ^em  ut 

en  glorifie  Dieu.  Chiiftianns, 

Cefifoufrir  comme  chrétien,  q^defouf^  ^^^^^^^^^^^^ 
frir  avec  patience  &  humilité  pour  la  vérité  ^^t  autcm 
de  la  religion  j  des  myjleres  &  delà  morale  Dcum  in  i(i 
def.  C^  &pourlesintereftsd€  PEglifi  t  de  to  nomino. 
fes  minières  &de  la  juHice.  —  La  grâce  de 
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fiufrir  pour  Dieu  ne  peut  venir  que  de  I>ieu\ 
c^ejl  à  M  feul  qite  la  gloire  en  efi  due.  — 9n 
peut  fe  glorifier  du  nom  chrétien  devant  les 
hommes  pa,r  vanité  :  i*en  glorifier  devant 
*Dieu  ,  t  VjZ  reconnottre  fa  mifericorde. 
17^^      17  Carvoicy  le  tcms  où  Dieu  doit 
îlîîftJjL. commencer  fon  jugement  par  fa  propre 
cjpiat  judi'-  maifon.  Et  s'il  commence  paf  nous  % 
ciumàao-  qaTllefera  la  fin  de  ceux  qui  rejettent 
mo  Dci.  Si  l'Evangile  de  Dieu. 
mumVn''         foufrances  des  jufies  &des  Saints  en 
his^.  Qyj^ïsk-^^         %  font  m  terrible  préjugé  de  ce  que 
niscorum,  doivent  attendre  dans  l'autre  les  impies  qui 

3 ni  non  crc-  ont  icy  tout  à  Jouhait.  —  Cejl  une  grandi 
unt  Dci  fi.  mifermrde  de  Dieu ,  d:'étré  purifié  en  cette 
.vangclio  /        ^  ^  ^^^^     pi^^^  grandes  marques  de  fit 

colère  eft  d'être  abandonné  à  la^  frojperitê 

jufqH*àlamort. 
lï    Et  lî        P  Quefile  jufte  meme  fe  fauve  avec 
juftus  vix    tant  de  peine  i  que  devienduont  les  im« 
falvabitur  ,  pics  &  les  pécheurs  ? 
impius  8c        jçq  nous  Hâtons  point  >  il  faut  qu'il  en  cou* 

ttxtbMt^}^  f^^^  fi  y^«i/^r.  ^iny  trouve  point  de 
peine  >  jfait  wfir  qu'il  ne  tonnoit  pas  même 
p  Vrêj^  11. encore  le  chemin  du  falut.  — '  Cefi  un  grand 

3  '  • .  fujct  de  craindre ,  que  dent  craindre  point  $ 
quand  an:  voit  les  Saints  trembler.  ' 

19  Itaquc  C'cft-pourquoy  que  ceux  qui  fouf- 
&  hi  I  qui  ^^^^^  (don  la  volonté  de  Dieu  y  pcr(ê«- 
pactuotutf  verant  dans  les  bonnes  œuvres  ,  remet* 
fccundùm  tent  leurs  amcs  entre  les  mains  de  celui 
t  fidcTi  ^^^'^  créateur  ,  &  qui  leur  fera  fi-, 
Crcatori     délie,  f  - 

commcn-  ^'on  efi  heureux  quand  on  peut  dire  qu*on 
à^cnt  znimzsfouffre  duns  l'ordre  de  Dieuy  &  en  s^aban^ 

îcflûis!' V  ^«^^«^  à  lui  l  Soyons  fideUes  à  fes  épreuves 
^'  ^  &  à  fes  vifites  i  il  le  fera  à  nous  cou fo  1er ,  à 


Digitized  by  Google 


0  B  s»  P I S  K  a  i.  Chap.  V*  a}f 

nçHs  fecourir ,  ^  couronner  en  nous  fis  gra^ 
€€s  &  fis  mifirkndis. 


CHAPITRE.  V. 

$•  I.  Lb  vrai  Pasteur  veiile  sans  in*- 

TEAfiST  >  CONDUIT  SANS  OOMINERi  £ST 
tfi  IlODltLB  DB  SON  TBOttPBAU. 

I  f  E  VOUS  prie  j  VOUS  qui  êtes  Prêtres,  i  C  Eniores 
J  étant  Prêtre  comme  vous  &  témoin     5«rg*  • . 
des  fouffrances  de  J.  C.  &  devant  parti-  jfi/*  JJ^J! 
ciper  à  fa  gloire  qui  fera  un  jour  décou*  crr*confc- 

▼Crte,  nior&tcflif 

'   J.  re.  llfatt  luf-memece  quHl  va  mow- &e}us  >  qu« 
mander  aux  autres^  en  traitant  fis  inférieurs  in  futuro  re- 
maille ^  collègues.  Il  agit  avec  eux  non 
en  ufant  de  commandement  comme  un  mahre^  ^^j^^^ 
mais  en  priant  &  exhortant  comme  un  frè- 
re. -^Autant  qifen  a  en  de  part  aux  fouf-^  . 
frances  de  Jefus-Chrifl  y  autant  a-J-on  fujet 
d^efperer  devoir  part  à  fa  gloire.  . 

%  Paiflei  le  troupeau  de  Dieu  qui  vous    s  Pafcite 
cft  commis ,  veillant  fur  fa  conduite  non  9"i     vobîs  * 
par  une  neceffité  forcée  »  mais  par  une  ^p^S^m^ 
afeâion  toute  volontaire  qui  (bit  (êlon  dentes^non 
Dieu  J  non  par  un  honteux  dcfir  du  gaio,  coadè  >  fcd 
mais  par  une  charité  dcfîntereâ'ée  \^  fponcaneé 

ï  non  en  dominant  fur  llieriiagc  du  ^^undùm 
Seigneur,  mais  en  vous  rendant  les  tno- t»)rpis 
délies  du  troupeau  par  une  vertu  qui  lucri  grattl  i 
oaiflfe  ÀJà  fond  du  cœur.  fcd  volanta* 

On  efl  pafteur  non  pour  vivre  dans  roi  fi- 
veté ,  mais  pour  paître  le  troupeau  ,&  le  ^.i^S. 
Tteurrsr  de  ia  parole  »  du  bon  exemple  &  des  ^^^-^^  c\ttis% 
facremens.  Cejl  le  troHpeau  de  T>ieH  >  non  fcd  forma 
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faaîgregîs  fe  vSire.u  chmh:'K^donc  non^vùs  intcrefis^ 
ex  animo.  p^jîj  les  fiens.  i.  St>ye%^  jaoHX  de  fonmtih 
ritè^  nan  de  la  vôtre.  ^.Paijfe^^ la  portion 
qt^il  vom  a  contée ,  non  celle  des  Mires. 
4.  E^imex^  infiniment  l'honneir  que  vùui 
fait  le  fotiverain  Pafieur ,  de  vous  afocier 
à  fa  dignité.,  ç.  Donne%cV^^^^^  travail  ^ 
non  comme  à  regret  &  avec  chagrin ,  mais 
avec  joie  &  avec  un  %ele  digne  de  Dieu  ,  de 
fefus^Chrift  9  &  du  prixqi^ila  donné  potir 
racheter  fon  troupeau.  6.  Ne^  defire\  point 
d'autre  récompenfe  que  Dieu  même^  &  l'hon^ 
neur  de  le  fervir.  ?•  li'agiffi'K^  point  à 
giird  des  fî délies  avec  empire ,  ni  d*m  air  de 
domimtion  9  comme  s'ils  étoient  vos  fujetSt 
mis  avec  une  autorité  pleine  de  douceur  & 
'      de  modération  y  parce  quUls  font  vos  frères  i 
^ que  votre  autorité  fait  fontcnnë  de 
xemple  d'une   vertu  folide  ^  puifque  vom 
éte\,  leur  modeliez  - 
4  lEt  cùm    4  Et  lorfquc  le  Prince  des  Paftçurs  pa- 
ap|»arucnc   roîtra ,  VOUS  remporterez,  une  couconoe 
prioccps     Je  gloire  ,  qui  ocfc  ftccrira  jamais* 

wTSis  ^^^^^^^  r^arge/ir ,  nonneur  ,  fa  pr^o- 

fmm»ceffi«  pre  fatisfa^im  dans  les  fondions  pajiorales  » 
biletn  glo  n^a  rim  à  attendre  que  eetti,  vaine  ricmn^ 

ci<  coconâ.  pej^fi  de  fa  vanité,  ^i  ne  defire  rien  fur  U 
terre  &  dans  U  tems  »  aura  tout  dans  U  ciel 
pour  t éternité.  ^Cette  qualité  de  Frhue  du 
Va  fleurs  avertit  ceux  qui  font  de  ce  nombre 
de  ne  rien  faire  qu^en  fui^ant  les  ordres  » 
maximes  &  l'Bf$rit  de  fefus-Chrifi. 
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§•/!•  S^HuMîLîfiR  DEVANT   DiBU  }  Sft 

REPOSER  EN  LUT.  VeULER  SUR  SOY. 
KESfSlER  AUBEMOK.   S'AFFERMIR  PS 

nus ,  £M  Plus» 

Ç  Vous  auflî  qui  ctcs  jeunes ,  foumet-  5  similt- 
tei^rons  aux  Prêtres,  q  Tâchez  de  vous  ^^^Y^C  ' 
infpirer  tous  rhumilité  les  uns  aux  au- ^^"^^«'îll'' 
très  4  parce  que  rDieu  rebfte  aux  lupec- fennKtbtts.f 
bes  i  &  dbime  fa  grâce  aux  humbles*  Omnes  an. 
-  Le  miniftert  mérite  beattcoup  de  refpeU  &  tcm  twicC 
éfoumijhn.  Perfinnt  n'efi  difpenfé  de  l'hu-  humilitaré  »  , 

uns  aux  autres  ,  &  Cenfeigner  plus  par  fijpcrbis  rc- 
l'exemple  qutpar  Us  paroles.  < — Dieu  jaloux  fiftit  >  humî- 
de  fa  gloire  comme  de  fin  propre  Ueu  %  fut  la  lj'>«»  «".«cm 
guerre  à  l'orgueilleux  comme  à  l^ufurpateur  ^^^V^^^^^^ 
de  fin  domaine.  Il  fait  grâce  à  humble  ypar*  qR^.  ,4,, 
cequeChmoble  s'en  troii  indigne  &  fe  tient  10. 
dans  tordre^  7>ieu  mm  veut  trouver  dam  tfatf.  4. 
nkre  ruant  >  powt  faire  quelque  chofe  de  ^•^^^^^  3* 

€  /I  Humiliez-vous  donc  fous  la  puifr     /+  /lu- 
fantc  main  de  Dieu ,  afin  qu'il  vous  éle-  »ilia»îni 
ve  danslc  téms  de  fa  vifîtc  j  '    po7?nti  ma- 

*  TfimhtmMierfimidniaùtdeTXkUy  c*ejî  nu  dcj*  ,  ue 
foumettre  nôtre  efprit  à  fa  lumière,  nôtre  vos  exalter 
volonttà  Id fienne  j  nos  deffeins  &  nitre  vie  '  «  tcmporc 
k  la  difpofition  adorable  de  fa  pro^ideme  î  viTuaçiQnis  j 
reconnoitre  que  tout  le  mal  qui  efi  en  nous   ç  j^^^  ^ 
vient  de  nâtre^  propre  fonds  »  &  tout  U  bien  19* 
de  fin  operationr  divine  s  que  fms  fa  miferi^ 
corde  rien  ne  nous  efi  dA  que  l'enfer ,  &  que 
tout  u  que  nous  fouffrom  en  cette  vie  efi  to  m- 
jours  au  deffom  dé'  ^  que  nâm  devom  à  fa 
j^ice.  ^On  s'humilie  feuvent  JnutiUment 
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fêus  la  main  des  hommes  pour  une  fortune 
imaginaire  &  d  m  moment  >  &.  powr  mc 
gloire  itermlte  3  on  m  s'bamiiiera  point  t;#- 
lontiersfous  la  main  de  celui  qui  efi  la  gran^ 
deur  même  l  On  ne  le  fait  cependant,  jamais 
^  inutilement  >  gnandonle  fait  fimerement. 
7         •    T  t  Jetant  aans  fon  fcin  toutes  vos  in- 
tuTne«      quiétudes  ,  patccqu^il  a  foin  de  vous. 
Tcftram  nouf  marque  te  fcm, ,  jinon  que  c'efl 

projicientcj  unperey  &  qi^ il  fait  bon  mettre  toute  fa 
in  €um>au«-'  $onfiance  enun  pere  qui  efi  Dieu  ?  Sa  bonté 
î?5     »^  ^^P^'^ft  perfomte  :  rien  nf  échappe  à  fa  bh 
^obif         ^^^^  • providence  embrajfe  tout. 
^     *  *  Soyez  fobres  &  veillez  ,  car  le  dc- 

'        *  !r  mon  votre  enoemi  tourne  autour  de  vouf 

comme  un  lion  rugiflant  j  cherchant  qui 
Lucé  luti.  il  pourra  dévorer, 
*  SSobrii  ^  U  dtabU  veille pournêtropertê  ,  cm* 
cftotc,  &  vi-  me  Dieu  veille  à  vôtre  falut.  Il  corrompt 
gilau  :  nos  fenspar  rufage  déréglé  des  créatures^  & 
adverfarius.  ^îore  efprit  en  t'en  o€€npanh  CombatOmS'^ 
vcftcr  dit-   ^^y,  ^  mortification  des  fens ,  &  par  la  vi^ 

quam  ko    gH^^^^  — ^*^fi  ^«       rendant  at^ 

tilgiens  cir-  tentifs  à  nous-mêmes  9  &en  nons  occupant 
cuit ,  qu«.  de  Dieu  1  que  nous  évitons  ksfurprifes  de 
rcns  qucm    ^^^^^  ennemi. 

ocll  rc-    9  Kefiftcz4ui  doœ  en  demewant f«« 

fiftîtc  fortcf  ines  dans  la  foi ,  fâchant  que  vos  fteres 
in  fide:fcié-  qui  font  répandus  dans  le  monde  >  fouf« 
CCS  eanidem  fteut  les  mêmea  affliâmis  que  vous* 


paflidiicin       ^.^jj         yj,;       ^  chrétien  cmnbât^ 

SûnïTtft"  ^^^^  9^  '^^^  * 
vcftr«  fta-      jpn>e  >  cS^»  qiti  nons  donne  dn  ^age  en 

lernitati  fif  -  nous  donnant  de  la  confiance  en  Dieu.  —  La 

»*•       ,     patience  de  nos  frères  doit  animer  la  nôtre. 

Ceft  une  tonfoUtUon  pour  cenx^qni  fouffrent^ 

de  ff  avoir  que  tous  les  Saints  ont  foujfert^ 

ou  foulent  cmmc  eux. 
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'    fô  Mais  je  prie  le  Dieu  de  toute  gra-  »ûDais 
ce ,  qui  nous  a  appeliez  en  Îcrus-Chrift 

Ion  éternelle  gloire^     après  que  tous  qui  vocavk 
'aurtt  (bufFert  un  peu  de  tems ,  il  vous  nos  in  2ccr« 
perfectionne^  vous  fortifie  &  vous  af- fuai» 
fcrmiflc,  comme  fur  un  foiide  fonde- 

mmf  Xhlllto  le- 

TreJ^afilons  de  joie  ,  lotn  de  nous  abattre  ^^(Ços  ipfe 
dans  les-  iraverfes  ^  les  afii&ions  >  M  con^  perfîcicc  > 
fiderant  le  foin  que  Dieu  prend  de  faire  tout  cofirmabit  , 
fcrvir  au  falut  de  fes  élus  ,  &  dam  la  vue  ^yî^^^^f* 
de  ces  verke%,confilaBtes  ;        Dieu  hms  ^  * 

i  fk  gloire  i  , qu'il  nous  y  appelle  in 
Jefus-Chrifi  ,  &  comme  les  membres  dont  il 
a  refolu  dé  former  fon  corps  dans  tétemité  ; 
qitiunt  le  Dieu  de  toute  grâce  ^  il  en  a  de 
vidorieufes  pour  vaincre  nétre  malice , 
tous  les  obfiacles  i  qu^il  ne  nous  Mijfe  fouf- 
tir  que  pour  nous  perfeSionnèr^en  nous 
éprouvant  3  que  ces  fenffrances  dureront  peu\ 
quelles  afermijfem  fes^elus  au  lieu  de  les 
abattre  i  que  la  conformité  avec  /•  C.fouf* 
frant  efi  le  fondement  folide  de  la  predejiina^ 
tiondes  Saints. 

fi  A  lui  foit  la  gloire  &  rempire  ifans   u  j^c^ 
les  fîecles. des  fiecles.  Amen,  f  ^  glona  &  im- 

•  Tout  eft  pour  les  élus  ,  &  les  élus  avec  pcrium  in 
bur  chef  font  pour  la  manifefiation  de  A^f^^î^f 
grandeur  &  de  la^toute  puijfance  de  Dieu.    AmTâ.  €  - 
Le  partage  de  la  créature  efi  de  s'humilier  & 
^obetr.  Ceft  à  Dieu  qu^apfartient  tome 
gloire  &  toute  empire. 

1 2  Je  vous  ai  écrit ,  ce  me  fembie,  aH-   ,^  p^^ 
fcK.bnevement  par  nôtre  cher  8c  fidelie  silvanum 
ftercSilvain,  vous  déclarant  &  vous  pro-  dclemfra* 
'teftant  que  la  vraie  grâce  de  Dieu  «ft  ^^Jj'^ 

i«  ett  laquelle  vous  4cmcuKCX  fcrmest    ^  ' 
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rcripfi  :  ob-    £4  fn  efi  le  fhndméht  de  tout  Cedifice^ 
fecransft'   chrétien:,  on  ne  peut  trop  raffermir.  Ouy  ^ 
contcftans  •  ^  jj^^    U  grâce  de  Jefus-chrifi  efi  vô- 

tam  gratia  S^^^  fdifftê  de  vôtre  foHMratmtit 

Dci ,  in  ^ua  necejfaire  à  notre  foiblejfe  ,  feule  capable 
itaii$.   •       accomplir  vos  dejfeins  fur  vos  élus  &  fur 

têute  vôtre  Bglife.  ^ue  gfraees  immérteUei 
vous  foient  rendues  pour  ce  don  ineffable  de 
xôtrehonté. 

I }  ^âte-  I.*£gUrc  qui  eft  dans  Babylone  ^  ft 
tar  vos  £c-  eft  eluë  comme  vous  &  mon  fils  >f  arcj 

clcfia  f  quap  yous  ûluent, 

cil  in  Baby.  ^^^^^  fj^         BabyloM  par 

ta"*&^Mar.  ^^^^^^^  &  par  k  ramas  de  toutes  les  fuperf^ 
eus  filitts  titions  du  monde ,  efi  deve-nué  une  vraie  Je^ 
mvxh  rufalem^  en.  ouvrant  4es  yeux  à  la  cênnoif^ 
fance  du  vrai  Dieu^en  recevant  fa  parole  par 
ies  deux  plus  grands  Apôtres  de  Je/hs-Chrifi 
&  en  devenant  le  premier  fiege  de  la  religon 
par  la  primauté  de  faint  Pierre  &  de  fis 
fuccejfeurs. 

M  Saluez-vous  Tun  Tautre  par  un  laiat 
baifer*  Que  la  paix  foie  avec  vom  tous 
in  ofeuio  qui  ctez  en  Jefus^Chrift»  Amen, 
faoâo*  Cra-  Cmion  »  la  paix  9  la  charité  j  fam  le  ca^ 
lia  vobîf.  çhet  des  Epitres  ^pofioliques  y  &le  baifir 
.  Î5  e&  kTymbole  de  ce^  vertus.  Ce  baifer  efi  faint, 
Chnfto'le-  quandU  afour  principe  im  cœur  pur  ^  cha* 
(u.  Amco.  rittAle ,     qui  eft  à  Dieu  i  il  eft  deteftaUé 

quand  il  vient  d^unt  ame  impudique  3  livrée 
au  monde  &  au  pecbé.  —  ^ue  cette  prière 
foît  toû jours  pour  nous  dans  le  cœur  de  vôtre 
.  '  Apôtre ,  ô  mon  Sauveur ,  &  que  ce  deftr  & 
cet  A  men  attire  fur^  vôtre  Eglife  la  gmme  & 
la  paix  ^ue  vous  lui  ave^^acbeties  par  vStrt 
fang. 

II.  EPISTRE 
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î5»  ^  VÉh  ^  <^ 

It]  AW*  [t]/.[î]/.[t],%[î] 

"'îSi^    î£i  ^  ^  îSt    Î2i.  ^  ^ 

JI.E  PITRE 

DE 

S.  PIERRE 

CHAPITRE  PREMIER. 

§,  I.  Enchaînement  des  vertus  qj.ii 

^  NAISSENT  D£  tA  FOY  9  £1  SB  TERMf* 
KfiNT  A  LA  PARfSAXrB  CHARITE".  Qui 
n'a  point  les  vertus  est  STERILE 
BT  AVEUGLE.  .  . 

I  ç  Imon  Pierre  Terviteur  &  Apôtre  A?  ^  q  ^^^^ 
Jefus-Chrift ,  à  ceux  qui  font  com-   b  p^^u» 
ine  nous  >  participans  4u  précieux  don  de  Cctms  &  A« 
la  foi  par  la  juftice  de  notçe  Dieu  8c  Sau-  poftolus 
veur  Jefus-Chrift.  fu-Chîftî. 

.  Ils  qui  coit- 

L*^Htoriié  apofioUque  élevé  les paflenrs^^^^^^^ 
au  iUjfHs  des  brebis  %  mm  ta  fH  cbré-^ 

I  I  /  -rr-         z^i      o  lunch* 

r;^»»??^  fei       tous  égaux  en  Jefus-  C'^rijt.  dem  in  jn/i,-, 
7\(e  cherchons  point  dans  nôtre  p'opre  fonds  t\ à  d ci  nof- 
fcj  ^vtfrim  rf'«ff  don  Jî  précieux.  La  mifericor-     >  ?^  Sal- 
rf^  de  Dieu  fait  tous  nos  mentes ,  la  grâce  de 
'  Jefus-Chrift  notre  faintete  \  &  fa  justice^  " 
leprixdenitrefoi^      ^  * 

1  Que  la  grâce  &  la  paix  croiffe  en    i  g  ratia 
vous  de  plus  en  plus  par  la  connoifiancc  vobis  &  pax 
de  Dieu  ,  &  de  Jcfus-Cbrift  nte-Sci-  adimpicatur 

^e  toute  fctence  e&  peu  fmsfaifme  a  chrifli  icfii 
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Dominilno  quiconque  ffah  goûter  laffJence  de  DUu  & 
Ml         de  fefiéS'Chrift  !  Les connoifances  bumtnts 
enflent ,  dcjfechcnt  &  agitait  le  cœur  de  mil- 
le  inquiétudes  ;  celle  de  p  ieu  &  de  Jefus- 
Christ  efi  une  fiiêrce  d'bmilitc^  d'onÉtion  ùr 
die  fitix.  ^ 
ouomo  3  C6mc  fa  pailTancc  dWinc  aous^  dôné 
do  emnia  '  toutes  les  chofes  qui  regardent  la  vie  & 
nobis  divî.  la  pieté  ,  en  npus  fciifant  connoitrc  celui 
n«  vircutis  ^.yj  ^ç,^  g  appeliez,  pat  û  propre  gloire 

lua: ,  qux  ad  ^  ^^^^^^  ^^rttt  ^ 

picwcm  La  foi  efi  La  première  grâce  &  la  fource  de 
«bnata  Çmu  joutes  les  autres.  Tout  ce  qui  regarde  U  vie 
per  cogni-  ^  ^  ^  efi  un  dùH  de  Dieu.  ^  La  vie 
cioiicmcjtts,  .         de  Jefus-Chrifiefi  Mgine  de  né^ 

îosXprii^^^  -^oMianàU  gUire  &  à  Ufoi.  ^ene 
f^loHz^  m- peut  pom  fur  nêtre  cœur  celui  qui  emploie 
turc  »        pour  C attirer  à  Dieu  la  puiffxnce  fonveraine* 

m^ke^cac^  ^uHl  a  rejoue  defon  Pere  en  fa 

refurreiliani 

A  Pcrqné  4  &  nous  a  aînfi  communiqué  les  gran- 
maxîma  &  des  &  prccicufes  grâces  qu'il  avoic  pro- 
çrctiofa  -  mifes ,  pour  VOUS  rendre  par  ces  mêmes 
donEut  grâces  p.rticipans  delà  nature  divine ,  fi 
«crharc  cffi-  vous  fuyez  la  corruption  de  la  concupil- 
ciamini  di-  cence  c^ui  règne  dans  le  âecle  pas  le  de- 
vinae  con-  règlement  des  palfîons. 
fortes  natu*  ^^^^^      j^r^^^  ^ly^iji  .^fl  ^yaiment 

"  prttieufe  ,  étam  acquifi  au  prix  de  fonfang. 

in  mundo   EUe  efi  vraiment  grande  »  &  eUe^pereen 

cft  ,  concM- nous  d'Ufie  manière  proportionéeànôtre  fai^ 
pifccntis  ^^^/^  ^  ^  grandeur  de  Dieu  >  &  à  l'hifùU 
cort^v^iQ-  ^ defldnu  Cefi  la  grâce  ftomije 

*         dans  C ancien .rejîamem  ,  &  donnée  dans  le 
nouveau  \  grâce  qui  fait  aimer  Dieu ,  qui 
:    ,         fait  accomplir'  fa  l&i  en  la  ff avant  densU 
'  cxur  >  qui  le  êuof^^  le  guérit  &  le  àclivre 


DE  S.  Pierre,  chap.  I.  14; 
éeia  cupidité  i^e  tamâur  du  monde  ,  &de 
rattachement  aux  créatures  y  &  qui  y  re- 
trace C image  de  Dieu  ,  Cunit  à  lui  >  &  le 
fait  participer  à  ta  fiànteté  &  à  U  fureté  de  ' 
[on  efire  en  fefus-Chrift. 

5  Apportez,  donc  de  vôtre  part  tout    5  Vos  aa-, 
vôtre  foin  pour  joindre  à  vôtre  foi  la  ver-  <^"rajn 
tu  3  à  la  vertu  la  fciencc ,  S^ZJ^ 

^  à  la  Icience  la  tempérance  »  a  la  tem-  miniftrate  * 
perance  la  patience  ^  à  la  patience  la  pie-  in  fide  vcT- 

té^ ,  virttt* 
7  à  la  pieté  Tamour  de  vos  frères  ,  & 

à  ramour  de  vos  frères  la  charité.         fïîe"  ilî!; 
Servms^nùus  de  ce  que  Bieu  nous  a  donné  ^  in  fciea- 

de  foi  pour  lui  en  demander  l'accroijfement ,  tîa  autcm 

-  '    '   ^  —       -    -  -        abftincntia  » 

in  abdincfi'* 
tia  autetnc 

infiruite  ,  on  peut  affemcnt  s'égarer.  Cejl  in  patiencia 
par  la  prière  que  la  fop  fe  fortifie  ^  devient  a»tcm  pie-^ 
courageufe.  Cejl  par  l'étude  de  récriture  ^^^^^  . 
fainte  &  des  Myfieres  de  la  Religion ,  qu'elle  tatVîuK» 
ekvient  lumineufi  9  &^  qu'elle  marche  tfv^Camorem 
ajfurame  dans  le  chemin  de  la  vérité.  C^tte  fratcmita- 
Étude  doit  fe  faire  avec  fobrictéy  &  fans     »in  am»- 
Vùulùir  aller  au-delà  de  la  mefure  de  la  foi  > 

dott  être  fo menue  par  une  v$e  pure  &  chaiitatcre. 
réglée.  Cette  étude  &  cette  vie  tempérante 
doit  tendre  &  dijpofer  à  tout  fouffrir  pour  la 
foi.  La  patience  extérieure  doit  être  accom^ 
pagnée  de  ramour  intérieur  des  fouffranccs , 
^  animée  de  l'efprit  de  pieté.  Cet  cjpyit  doit 
faire  rapporter  les  fouffrantêt  au  bien  de  f      •  ^  ^ 
glife  ,  en  faire  aimer  &  confervtr  ï'uuité  * 
malgré  la  mali^aité  des  faux  frères  qui  nous 
perfecutent  >  &  defirer  d^étre  la  viàime  de 
ieilrfalut ,  de  la perfecVon.de  tous  les  fideUes^ 

L  ij 
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ér-  de  la  convcrfion  de  toiis  les  pécheurs  >  qi^ 
notre  charité  doit  mbr.iffer  tous. 
8  H«c  e#  8  Car  fi  ces  grnces  fe  trouvent  en  vouS) 
nimfi  vo*  &  qu*elles  y  croiffcnt  de  plus  en  plus,el- 
f  fti»  feront  que  la  connoiilance  que  vous 
purent  j  »on  ^vex  denotse  Seigneur  ^Jcfu«-Chrift.nc 
vacuos  3  nec  fera  point  ftcrile  &  infrudueuie. 
fine  frudu  F/?//£5 ,  Seigneur  >  ^z^^?  connoijfdnces 
vosconfti-  ^  ném  foine  foientpai  nâtre  condémim* 
tucnc  in  Do.  ^  .^^    ^  demeurant  Hérites  &  fans  bonnes^ 

nrnii  noltri  ,. 

Icfli  Chrifii  ^^^'^^^^  j  peuvent  mmquer 

fosoitiQucf  dl être  fi  elles  fûnt  fans  charité,  ^elepre- 

miér  fruit  de  la  grâce  de  la  foi  ^dr^deU 

lumière  foi  t  donc  de  demander  la  d^arité^ 
la  fidélité* 

rf  Cm    .    9  Mais  celui  en  qui  elles  ne  font  point» 
^Him  non      eft  aveugle  j  il  voit  à  peine  ce  qui  cft 
^aT^^cacu  ^owt  proche  de  fcs  yeux  i  &  il  a  oublie 
c"  L  manu     quelle  forte  il  a^étc  purifié  des-pecbes 
icntans ,      de  fa  vie  paflRée,  • 
oblivioncm     Aveuglement  de  cœur  déplorable  >  mais 
accipicns     qui  peut  quelquefois  fiibfifter  avec  beauceuf 
Sum""      ^^moiffance  desMyfieresde  la  religion  y 
fuorum  de-  ^  ^^^^  ^'^^  peut  être  Coccafion  par  l'abks 
.liâQium*    S^e  l'orgueil  enfuit.  Combien  il  y  en  'a  qui 

au  milieu  des  limeres  de  t  Evangile  cher* 
chcnt  comme  a  tâtons  un  autre  chemin  du  fi' 
iutX  Celui  qui  conuohle  chemin  du  ciel  >  & 
ne  veut  point  y  entrer  y  femble  avoir  oublii 
combien  il  en  a  conté  a  C.  pour  le  la* 
ver  de  fes  pecbe'^  »  &  en  quels  en^flgenicns 
^fi  mté  par  te  Batéme  qui  l^en  a  ptmfié. 
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5*.      Affermir  son  élection  par  les 

Ï^N'NB^  OHUVRF.S.  TkaWsTI  GURATI  ON, 

Cfr71Tiide  des  PROPHEirEs*.  Parct- 

JLEDE  DiEUlAMPB  DE  NOSTRE  COEUR.  ' 

to-  EfFo^rez- vous  ér>r\c  dt  plus  tn  '^^^^j^^ 

-plus  y  mes  frères  ,  d'affermir  vôtre  vq-  trcs  macis  * 
cgtion-  &  vôtre  éleâion  pvles  bonnes- fataçitc  t  ut 
-ttuvfçs;  caragtffîmt  de  cette  iorcc  vous  pcr  bon» 
ne  pécherez  jnmnis.  opcra  certa- 

Il  n'y  a  point  de  fulnt  ciue  par  les  auvres^  cl^on€m% 
C^ji  le  fceaû  de  PettRion  de  Dieu,  pàtcé-  cUûionan 
que  c'cjl  le  moyen  par  où  il  accomplit  fes  def-  faciatis;hiEc 
feins  y  Pelefîi on  enfermant  les  moyens  aujji-  cnimfacic'  . 
bknqmUt  ^n.  Pûnr  éviter  le  péché  il  faut 
avoir  toujours  devant  les  yeux  &  le  ciel  où  I^Iq^^^^j^^^ 
nous  tendons  y  &U  voie  quiy  conduit» 

*  'I I  £t  par  ee  moyen  Dieu  vous  donne-'  it  siee«- 
ta  oné  entrée  facile  au  Rofyaume  éternel  ^  abw- 
de  nôtre  §eignpur  &  Sauveur  Jcfus- ^ J^bk^^ 
Cbtlft.  • .  vobis  iatrol. 

Us  murtires  pm  Uekf  du  etel,  &  î>i^«.tiisin  «ter- 

f^ous  en  rend  Ventrée  facile ,  en  nous  donnant  rcgnû 
les\  aces  abondantes  &  efficaces  qui       l^p^ini  nof- 
f^t  fék&le  IHen  pèrfeverafmikt.  ll'nous 
dera  wdc  fi'  p^u  de  chofe  pour  un  Koyaume  q^^^  , 
éternel  y  pour  le  Royaume  de  fefus-Cbrifi 
'mème^t&mufhefitw  l  '        ,t  vtovt^ 

*  '  il  G'eft-pourquoi  j  aurni  foin  de  vous  ter  quod  in- 
•faire  toô;our$  relïbuvenir  de  ces  cbofes^  cipiam  vos 

quoique  vous&yez  dejainftruits  &côn-'^^"^pcf 
firmez  dans  la  vérité  dont  je  vous  parle  ,  1";°?^^,^ 

Vn  vray  Pafieur  ne  cejje  pomt  a  tnjirutre&  acm  fcîcoccs  * 
é'exbwrierm^^  ks  plus  parfaits  i  //  n*épar-  &.coft&ma-* 
znericn^  il  nePe  laffe  jamais  parce  qt^'H  y. ;f  os  in, 

L  iij 
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f  î  îuftxm    ,j  croyant  qu'il  eft  bien  juftc  que 

fum  in  boc  tente ,  je  vous  réveille  en  vous 

tabcrnactt-  cn  tenouvellant  le  {buvenir. 
lo ,  fiàCc'nztt  .  Ce  n'efi  point  icy  U  tem  ni  H  lieu  dn 
^J^l".^®"*;;aj  pour  m  Faveur  :  il  doit  tant  qu'il  vit 
oBiuoac  .  ^^^y^n^y.  ^  ^  veiller  fur  le  troupiAu.  Cefi 

une  œuvre  de  juftice  qu'il  Im  doit  »  nm  mm 

dCîio/i  de  confia  &  de  furrogation.  ^  Le 
iorjfi  mmel  efi  çomme  la  tente  pu  d^un 
étranger  qui  voyage  bm  de  fin  pats  ^  ùu 
Jtun  folàat  qui  campe  à  ta  vue  de  l'ennemi 
toujours  prefl  à  marcher  &  à  combattre. 

,uôd  veVoT  ^  ^.V^ ^î^i 9«« dawpeu  cie  cems  je 
2à  depofîtio  quitter  cette  ceore  >  comme  notre 
labernacuii  Seigneur  Jefus-Cbrlii  i^mcTafait  cou* 

mci  fccun-  noitre. 

Jum  5uod »   ^fw  befoiH  d*imè  nvtktim ptriicuSe. 

Doftcr  lefus  ^^^^^^  etreajfure  qu'tl faudra  Uen-i&t par'' 
Cbriftusa  .  tk^^Ltivie  n'efi  qu'une  vapemc^i  Ui^yn 
ûtfki64^w  p0int  de  moment  qui  ne  puife  être  pom  nêus 
•  le  dernier.  Cejl  Dieu  qui  le  dit.  Celui  qui 

7^4»  21      ^^^de  davantage  9  dumbc  à.  fi  wm- 
•    "  per^  nm  àfe  convertir^ 

ij  Dabo         Mais  j*aurai  foin  que  même  après 
autem  ope-  ma  mort  vous  puiâiez.  toûjouo  v^ms  rc« 
tam  &  ftc-  miette  ces  choTes  eo  mémoire. 
C  vos  ^^""^^^^  ^  ^  '  foilicitud^  d'un  vrai  Paf 

poft  obitum  P^^^  ^^^^  iravéùUi  à 

tncum  9  nt  itablir  te  bien  fUidemenis^  à  trouver  moyen 
horum  me-  d'injiruire  fes  brebis même  après  fa  mort. 
«oriam  fa.  ^.^^^^-^  ^^^^^  Jefus-Cbrifi  l'aai^ 

9  ^101  amour  étemels 
NÔ      i6  X  Au  refte  f  ce  n*cft  roint  en  fuivant 
eDîmdoaas       fable*  &  des  fadiops  ingcnicufes  que 
cuti  »^r.    nous  vous  avons  tau  comionre  la  puif* 
•fccimus  vo-        &  1  avènement  de  notre  Sc^ncur 


Digitized  by  Googl 
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fefus-Chrift   mais  c'cft  après  avoiï  été  bis  T>omîni 
w>us.  mêmes  les  fpcâatcurs  de  fa  Majff-  ^"i^J^^iï. 

tC«  y    '  \tutcm  & 

jr^  transfguratidn  a  été  fùur  aux  ^Wprsftntiamf 
ont  vue  une  p  euve  de  la  puijfanU  y  de  M  rpccnlah 
ia  gloire  ^  &  de  U  prefence  du  Fils  de  Dieu  f^f^»^^ 
dans  U  chair.  M      a  point  d'artifice  ? 2,'^^^'; 
puifc  rien  feindre  de  femblable.  Jefiês-Chrifi 
a  eu  des  témoins  fans  nombre  de  fes  bumilia-  %  ï.  Cor. 
ihns  i  U  n"€»a  eu  que  trois  de  fa  gloire  4^- 1-  >  7- 
rant  fa  vie  mortelle.  Il  a  fait  voit  î*^t»an$p'i- 
i'exempUdefes  f&ufrances  cft  plus  «//^^^^  guratioïI 
fins  nUefaire  que  la  vûé  de  fan  état  im-  j,b  n.  s. 
mortelle.  *  " 

17  Car  il  rc^ût  de  Dieu  le  Perc  un  te-    17  AccU 
«oignage  d^^neur  &  de  gloire  ,  lorf-P'^n^  cnim 
que^leUc  nuée  oîi  U  gloire  de  Dkuj;^^-^^^ 
paroilioii  avec  tant  d  cclat  ,  on  entendu  gi^^ign, , 
ceue  voix  :  y  voicy  xnon  Fils  bien-aiméi  voce  «leUp* 
en  oui  i*ai  mis  to«tc  mon  affcaioa  sâ  ad  cum 

-Ecoutez  le.  '  à  «agnificâ 

-   19  Et  nous  entendîmes  nous-mêmes  g,^^»^  jjj^. 

«etcc  Tcix  qui-Tcnoix  du  ciel  ,  lorsque  «ft  pilios 
noijs  étions  avec  lui  fur  la  fainte  moil-  meai  ditee* 

togne.  tus^.inqui 

.   Mus^cM  reçoit  m  pùc'uATp. 
durattt  plus  de  trente  ans  ^Omjfemm.  >—  a«ditj.i 
yeriu-i^  fondamemaks  de  U  religion  chre- 
tienne  énélks  ai  tontes  luanieres  &  par  teit- , 
tt  s  fortes  de  révélations  :        fefiwCbrifi   ^  ^ 
ejl  le  Fils  de  Dieu  incarné  ;  que  fon  Vere  ^^j.^^ 
Ptàmt  êHàiptmtMi &  rftmi  rien        l^'h  auaivimw 
&  qie'n  ek  te  maître  unique  que  nous  tkv»»s'ie  cal*  ai- 
éceuter.  Malheur  à  quiconque  aime  «^^f/f  Jî!! 
écùHter  des  hommes  fujets  à  l'erreur  &  a.  l  si-  ^^^^  in]m<M. 
iufîon  ,  que  U  DoHeur  infaiUible  de  la  vert"  te  lànfto. 
té  éternelle,  Ccjlfa-  voix  ^ue  nous  itomm  . 

L  iiij 
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frrU  filme  Momagne  ^  quand  mus  écou- 
tons dans  CEglife  les  verittT^qu'U  IuIa  reve- 
léeSé 

19  Et  ha*  19  Mais  nous  avons  les  otaclcs  des 
bcmus  fir-    prophètes  5  dont  la  ceititude  cft  plus  af. 

k?'  i  fcrmie  ,  à  quoy  vaus  faites  bien  de  vous 
}c2on^  ^,  arrêter  comme  à  une  lampe  qui  luit  dans 
cui  bcncfa-  un  lieu  oblcut,  jufqu'a  ce  que  le  jonc 

citis  attcn-  commence  à  paroître ,  &  que  l'étoile  du 

pences,  qua-  ^^^^     J^^^  J^^g  y^S  CflBUrS  J  ^ 

lue  en  u*"in       ^  Ecnmes  anciennes  fent  plus  Mtm^ 
caJ^giro'b   fifs  à  Ngard  des  juifs ,  &  plus  propres  à 
loco,  donee  tinfiruilion  des  fidelles  »  que  les  révélations 
dies  ciuccf-  partkuliens.  —14  vraie  règle  de  nêtra  cm- 
cat ,  &  lud-  jj^^^^  ^  ^  nôtre  foi ,  c'efi  ta  parole  de  Dieu 
S^prfibJt  refûë  de  la  main  de  tEglife  &  expliquée  par 
vc&ïjs:  %  f  Ecriture.  ^  Quand  fefus-Cbrifi  lefoleU 
de;jn^ice  aura  paru  dans  fa  gloire  <3^  aura 
rempli  nos  cçtun  de  fa  lumière ,  alors  il  n'y 
mplusefomkres  »  pius  d'icriiures  >  plusJi 
foy*  Souvenons-^nous  que  nous  marebom  en* 
core  dans  la  nuit  du  ftecle  ,  &  que  nous  n'a- 

vont  point  d'autre  lumière  fure  que  celle  de 
lufoi. 

\  hoc  ^  ^^^^^  perfuadex  avant  toutes 
prt'mùm  io.  chofes  que  nuUe  prophétie  de  Técrituie 
telimentcs  •  M  s'explique  par  une  interprétation  par- 

q«od  omnîs  ticuliere. 

prophctia       ji  n'appartient  pas  À  Pefprit  de  l'homme 
Fopurin.  ^'^^^^  P^^  tui.m4me  interprète  de  tejirit  de 
tcrprcratio'         —  Vn premier  principe  ^  &  indubita^ 
jic  non  lie,   ble  •  contre  les  novateurs  efi  >       ce  n'efi 
.  *  point  aux  particuliers  do  s^aîtribuer  le  dr^ 
ùVâ.       ^  l'afiltance  infaittible  du  faint  Efprii  pour 
entendre  &  expliquer  les  écritures  i  mais  à 
\  CEglife  ^  à  qui  le  faint  Efprit  à  été  promis^ 
SI  Non    .  ai  Car  ce  n*a  piUnt  çcè  parla  volonté 
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des  bommes  que  les  prophéties  nous  ont  cnîm  voîun. 
lété  anciennement  apportées  5  mais  ça  ^^^^^^mani 
été  pnr  te  imàwtmétéu  faiut  Eforit  qoc  ^  \ 
les  laints  hommes  de  Dieu  ont  parle.'  •   propheria  • 
'  C'eft  le  Jaint  Ejprit  qui  ejiVauuwt  de  {cà  s^'mxxx 

VlE^mme'fiiinH.'  Ce  fi  pair  fin  nmvmm  ft^^ojnfpî- 
que  les  Prophètes  &  les  Ecrivains  facrét  mit  J.^^^  » 
parlé  &  ont  écrite  11  a  mâ  leurs  langues  (é*  ^|  hwtttJ 
'leurs  plumes  ->  Hlmtu  infpiré  &  les  cbofes  net*  •  ^ 

ils  les  deveicnt  exprimer*  Cejl  donc  aujfi  à  • 

de  iesHmérpr9t€r'9  su' par  Im^mimc  9  M 
-ynr pm^S>^fe  •  StUé  pstdé  m  fe  petit  tromper 
en  cherchant  le  fens  du  fainî  Efprit  dms  la 
tradition ,  parceque  c*e(t  avec  elle  feule  qi4*U 
a  prmis  de  demeurer  j  ufc^iCà  lit  iOêf^mmmië 


 l   *  T   ~  m* 
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§.  !•  1*AUX  PROPHETES  TRAFI  QUE^ar  DÉS 

•  AMES.  JurrïCE  DE  Drtû'suà  tE$  de* 

MONS  i  SUR  TOUT  LE  MONDt  DANS  LE 
DELUGE^  SUR  SODOME^  S» 


Vetuiît 
yer6  & 


xlf^Jt^  comme  il  y  fcu  de  Faux  j)rophe.  ir 
.         tes  parmi  le  .peuple ,  il  y  aura  aum  * 
^  parmi  vous  de  faù'x  dofteurs  qui  întro-  Pj'^"^opro- 
jdujuont  de  pernicieufes  hercfics  ,  &  rc-  p^oTficw* 
nonçant  au  Seigneur  qui  le^  -a  racheter  fo  v^bj, 
.attireifon^fuc.  eux-mêmes  une  Hiudaine  erunt  ma- 

dL  jTéeu  de  faux  docteurs  dans  tous  les  introduclric 
tms^  —  Rien  ne  fait  mieux  voir  de  quel  fedas  per<li> 

4hfi^menfU':fj^m:dfi*fb9m$e  tî«nis ,  & 

4/^^     dS^i^f^  déplorable  de  ceux  qui  ayant  * 
.         Mi^'Cbi^,  &^rrju  dans  le  Batmc  ^^mZ^ 
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iiegaot  9  &-  iVf^?^  fa  rédemption  >  rmMtm  à  Ja 
pcrauccB-  do  Urine  &  à  jon  Efprîî  >  é^  rejettent  le 
tes  fibi  cclc-  j^^^ptefir  mime  foéér  fi^vn  ks^  égmmm 

aEtmuIti     *  Lcurs  débauches  feront  lames  de 
/equeniur    pluficurs  qui  expofecooc  U  votc  de  la  ve- 
cpram  Ittxii-  filé-  a  la  méaifaiice , 
-MM .  Raremint  l'efprit  fe  corromp  avant  (mmf* 

îîîSiS*  L'mifureté  efi  fimvm  dam  les  herefiarqites 
blaiphcm*-  iegerHKik  Hurstman  t&  S>ku  punit  «r- 
WwJT  »       dinairemem  l'un  par  Pautre.  —  CV^  md$^ 

&Tmlheureitx  efet  des  herefies  t  defe- 
émrelesenfamdePEgtire,  &  de  dtnner  fu- 
jet  de  triomj  bcr  à  pu  eiiemis  j  de  fatre  for- 
tir  les  utts  'de  fini  Jiia,  &  tt empêcher  les 
aittres  tty  entrer, 
î  8j  in  ava-    3  &  qui  VOUS  ftihiifant  par  «twpdteles 
titia  fiais  .  attjficiculcs  ,  ttafiquetoni  de  vos  ames 
lerbis  de    p^^yj  CtmÊMSe  leur  avarice.   Mais  leur  ^ 
vobis  nega-  ^^njanination  qareft  fefdiië  tly  a  k>ng- 
ïibM'iidi»  tems  ,  s'avance  à  grands  pas  ,  &  la  main 
«iuiB  iam    qui  les  dois  perdre  n'eft  pas  endormie. 
Um  «on  cef'  •  L*av*rice  de  ceuic  qui  font  ét  mia^rtjk' 
ft«  »  &  P«  cré  m  art  de  s'enrichir  ,  confpire  ordinaire- 
"^"'"^rTî*  9unt  avec  Us  deux  autres  cupidité^  eafitaUs 
mon  <ior»i-        g„ranter  les  berefiei;  —  U  jitgpiUMt 
'de  Dieitfur  Us  herefiarques  ejl  etautant  plus 
.  tmibk  »  qi^U  les  laife  plus  long-tems  Mu- 
punis ,  &  permet  qifils  fajjknt  déplus  grands 
ravages  dans  r^glife. 
A  a  Car  fi  Dieu  n*a  point  pardonné  aux 

nL"  ancesqui  ont  péché  ,  ma»»  i«  «  P««P*- 
.2^,"îc.  tel  dans  l'abyfme  oilti  leneWes  Tofct 
cawibnt  fiô  letirs  cloutes  y  pour  être  tourmentez  ,  & 
l«p«rcft,fti  tenus  cOtttne  en  leftrH  jufipi'aa  jMge- 

^ ^« -^f'^ /«"^  lesprenuerjjedm- 
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Um.  ^mcûnqête  les  fuU  ions  leur  crime ,  uttyiim 

les  fmvra  dans  leur  fuppUce.  —  Ne  nous  cr?- 
étonnons  pas  de  voir  toûibex  ^  devenir  i^^îcianifc» 
apaftatsdes  anges  vifiHes  de  fEgUfe  vifible^  fçf  yari. 
elle  fi'ejl  pas  plus  fainte  que  l'EgUfe  Angeli* 
que.     ^clie  doit  être  la  haine  que  Dieu    ^  ^<^^*  4» 
porte  aupecbé  puisqu'on  ie punit  fi  terrible^  j^* 
ment  dans  la  première  &  la  plus  noble  defes       * ,  * 
créatures  !  —  Vn  premier  péché  peut  être  ia 
^éutfe  de  la  damnation  ittrneUe  dans  leshom^ 
mes  auffi'bien  que  dans  les  anges, 

5  s'iln^a  point  épargné  l^aacica  maa^  fBcorj** 
de  ^.^inati  ii!a  fauve  que  b  fept  pexfoimcs  muii* 
^ycc  Noë  prédicateur  de  la  juftice  ,  en  4>>**»f>n  pc- 
faiiant  fondre  les  eaux  dttiUlugp  fin:  k  JJEVrif 

.  monde  des  méchaot  5^  Noe  juAitije 

Bimhait  également  le  pechi  dans  tous,  praeconem' 
i^La  multitude  àes  pécheurs  n* empêche  pas  cuftodivit  ». 
trieurs  que  CUr«,  m'exerce  fur  em  fétivem^  ^^^"''i""? 
geame.-^IlnegarmH  di$  déluge  damen* 
de  que  ceux  qui  Je  font  garantis  de  fa  corrup-  duccns, 
tion^  Sauvons-nous  uueç  le  petit  nombre  y  fi 
nous  ne  voulons  ferir  ûvêo  itmemde  des  imr  b^#«r.  7.> 
pies. 

6  c  s'il  a  puni  les  villes>  de  Sodonie  Zc  ét  làt  otr 
de  Gomorte  en  les  luïnaat  de  Cdod  en  vicatet  So«- 
comble  ,  &  les  reduifant  en  cendres  1  &  * 
en  a  tau  un  cxenoplc  poM  ceux^i  V^'^h«oriim  in 
irroieot  ikns  Hmflete  v  cinerem  re» 

Lafeverité  de  Dieu  fur  les  pécheurs  ejl  clîgcns,cvcf-^ 
fouvent  un  effet  de  fa  miferiforde  Jurlesau-  ^^^"5 
treu  Combkm  de  $eU  exemples  devroiem  Jj'J^'^"  ^^^û'. 
toucher  ,  &  on  n'y  penfe  pas  feulement  î^^,]  i^piè 
Souvenons- noui  quece  n^efi  icy,  qu'une  om-  aâuri  funt  | 
kre  eks  peines  de  tester,  &  que  jfcfÊêS'  Cbrifi  poncns  ; 
nous  a  avertis  ,  que  ceux  qui  méprifent  Â      (j  . 
fârole ,  ferm  gmifdëiXevmment  que  So^ 
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7  Ht  joftfi     7  &  s^it  attelivré  le  juftc  Loc^  que  ces 
liorh  opprcf.  abominables  affligeoient  &  pcrfccutoicnt 

injuftitia  ac    lapeinela  ptm  infupùnahU  fieur  unwai 
,  luxuriosâ     chrétien  ,  c'e^  de  vivre  au  milieu  des  abo^ 
ion  ver  fa.    minaùom  des  grands  pécheurs.  Si  nous  ne 
tiQnc  cri-  fentaHs  point  eette  lef^e  de  perfemion  diê , 
mo?ide  y  craignons  que  nous  ne  foyons  »Wf» 
mêmes  du  monde  par  quelque  endroit. 
»  A  fpcau    *  «  Jitftc  qui  dcmcuroic  parmi  eu» 
cnim,  &  au- étant  tous  les  jours  tourmenté  'daiii ' 
clitu  juftns  fôn  ame  jufte  par  leurs  adions  dctefta- 

crat  :  babi- ^^^j^  qui  offcnfoiwt   fcs  V^UX    &  fcs 

lans  apud  .,,  ^ 

àit  in  die  m    ^dle  vexation  ,  quel  fupplice  pour  des 
^màm  ymC.yeux  &  des  oreilles  cbaftes  ^  d* être  toujours 
^     ritn  iniqtws^Y^^yjît*  fimdakitx  V.  Fm4l 

'  '     ?*!f"^k*'  ^'^^ /ij/<i>c  cette  perfecution  dàns  la  paix, 

!  ^3£g/;yi  ^  nié^^  dans  U%fle  facré  de  fcs. 

!  '     temples  l Cêt  mge  qui  MvffftU  Lori^  Mm 

pHjfe  aiiffi'bien  que  lui  de  quitter  tout ,  5*/7 
è^  necefatre-pêur  nàtre  faiut  >  fAtôt  que  ds 
"ftrir  dvêcientmdecentompu^ 
$  Novit       9  il  paioît  par  là  que  le  Seigneur  fçaiç 
JDominus     deVtVrer  ceux  qui  le  craigneuCi  des  maux 
fuos  dt  tcn-  pj||.  lefquels  ils  font  ^psouvez.'»  &  rcfcr* 
wîVc-1n^    ^-^^       pécheurs  au  jour  du  jugement 
cuoVviîi  îft  pour  être  punis,  '  ^ 

dtem  judkîl     N!aitendùns  ni  des  Anges  ,  m  de  mtra^ 
refcrvare     tks  y  pour  netts  retirer  de  toccafiondupechi 
c^uciaiulos   ^  de- la  compagnie  des  impies.  Celui  qui  rfo- 
^  beit  peis4t  U  ptr^le  de  fefm-Ctfrifi  l'ange  du 
grand  confeit ,  autorifèe  par  tmt  de  prodi" 
*  ^ex>  rejetteroU  tous  les  autres*  Confions  nous 

en  T>ieu ,  mak  fans  préemption  :  craignions 
fis  jugemem  3  mais  fans  defefpâhr.  —  JLef 
^    maux  des  jufies  fini  une  épreuve  falu taire  j 


■  f    »  * 


DE-   s.  PlCUKS.  ch.  ir. 

la  pr'ofperiié  dts  wêcbans  cji  fonvent  une- 
mrque  de  la  cûkre  de  %>m ,  qui  Us  referme 

-S*  2.,  Faux.  psacTEuRs.  ^  audmmbtux,  > 

âTTACHb^S   A    LEUR  SBN^  9  AVARES^ 
FIGURE*  PAR  BaLAAM'. 

.   i:o  Et  priocipalement  ceux  qui  pour  fa  autcm^oT/ 
tiv^Mte  tturs  ilefirs  impurs  fuivcnt  les  qui  poftcar^ 
mouvemcns  de  la  chair  5  qui  méprifenc  ncmin  con». 
-lies  piUflkn ces  î  quiifont  fiflw       auda- f^P^^^^"".^ 
ckùxî  quifoiK«fw>uî«ux4'cttx-iiieme8,'^'JJ^'^^^ 
&  qui  blafphcmant  la  faine  Daârine  ne^^jj^l^*, 
craignent  point  d'iiUroduiie  ^  imuvelr  neinque  cô* 
.  les  feâes.  ^   tcmnanc  » 

,  '  Vtfprit  de  r  Evangile  irîfpire  C obeïfanc£  ^  ^' 

^  le  refpta  envers  les  puijfahce^  établie^  ^^^Ctz^Voi^^ 
^Dkiéi  Cifprk  de  rherefie  eft  m  efprh  4'inde^  mct^uunt  in- 
pendanee  &  de  révolte ,  parceqne  c'efi  un  ef-  troduccrc  » 
-  f  rit  d'forgimi  &  de prefompiien.  Saint  Pier  blafphcmâ» 
re  m  fintfàs  difficMU4:de  mttrtiaHrang  du  * 
flus  grands  crimes  le  mépris  des  puijfances. 

II  Au'licu  qucles  Anges  ,  quoiqu'ils    ,,  vH  " 
foicnt'pliis  graiids.cn  force  &  enpiiiflfaîh- Angelifor^^ 
M  9  ne     cottéitiiaent  point  les  tinj  tes  tHHdiae  & 
autres  avec  des  paroles  d'f^xecration  &  de  )l^«Hrc  c&mk 
malediaien.  .  ^^'T^Tn  ^ 

Les  Jingis  mêmes  ftjlevc%^  au  deffusdes  ^avtzm  ad-. 
plus  grands  'Princes  y  rcfpeôîent  dans  les  vcrsùm  fc  > 
flus  michans  l' autorité  de  Dieu.  CV^'/>(?i*r.  cxecrabilc; 
ijmifaint Mitbelffofk  cùjjtdamer  U  diable i^^^^^^'''  , 
même  y  avec  exécration,  ^faint  Jude,  v. 
9fJ  Ils  fornique lq4^e fois  les  nmifires  de  la 
juftice  de  ^ieu  à  leur  égard  y  mais  - jamais 
ils  ne  les  traitent  indignement  y  jamais  ils 

nje  portent  Us  hommes  à fçcomk i^ugde.i"^ • 
ùffaace.. 
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.tiMi  vc-  it  Mais  ceux  cy  ,  comme  des  anîiiiaOT 
r^ATclutir-  (onsraf&ns  nez  pout  être  la  proie  des 
wionabili*  hortin«s  qui  les  fontperîr>  attaquaml 
SSii;  S'  par  leurs  blafphêmes  ce  qu^ils  ignorait, 
captiontm  perirout  dansées  infamies  ou  ils  le  ploa- 
&  jo  pcrni-  gcnt , 

ciem  în  bis  ^;^^/  é^at  tombent  eethc  qui  ùtthlim 

^hvT\i   ^^^^  ^  s'éUvent  contre  Im  par  l'orgueUypar 
ïantcsin  ^  nmC^^fat  kUT  foulei^H  contre  les  fi^^^ 
corruptionc  rains  T  Semblables  à  des  bétts  fèrms  y  Us 
iîia  ftûbut^  attaquent  avec  fureur  &  fans  difcernement 

mtes  bs  write%:,les  plus  faintes  ^  i!^  dé- 
chirent crneUement  &^  fans  difkin&iM  par 
leurs  difiours  infolens  les  perfonnes  les 
plus  facries^  ^ent  -  ils  à  attendre  fmon 
d'être  aujjîcmme  deshéte^s  la  proie  du  de^^ 
mon  ,  w  même  de  U  juftice  de§  hommes^  des 
cette  vie  %  après  j  avoir  été  la  proie  de  leur 
propmeentêptiên  &de  leurs,  paffièns  hruta^ 
les.— L'ignorance  eft  fouveni  une  foune ée 
grands  peche%  &  dé  blafphémes  >  &  loin 
érexcufer  les  pécheurs  %  les  rmdplus  orimi^ 
nels. 

H  pcïti-  '3  recevant  h  récompence  que  me- 
piMtes  mèr  me  leur  kikioité.  Ih  mettent  la  felici- 
cedeai  im*  té  à  pafler  chaque  joof  ifeitt»  Iw  dotices* 
iKftiti*,  vo-  abandpnnent  de  telle  forte  qu'ils 

Si«rntcs      font  qu^ordure  &  qu'infomie ,  &  que 
dici  dcli-    ce  ne  Tontqu'cxcei  Ams  les  £eftk»rde 
cias  :  coin-  charité  qu'ils  fon^t  avec  vous 
quinatio-        ^mud  OH  perd  de  tmi  l^iternité ,  on  ne 
''Y*  A""-*  P^'^^  deftmU  qmuëesées  biteu 

in  convivus  pre  ceuu  dont  rorgueU  &  ttrreUpon^  ont  de- 

fuis  tttxû-     f4  corrompu  l'efpriî  &  cmur» 

h^^*^^      M  11$  ont  les  yeux  pleins  d'adultère 

s^^.  «  d'au  pcché  q«t  Bc  c«ffe  jamais.  Ils 


i> E  S.  Pierre,  chap.  V.  içf 
jitffent  à  eux  pat  des  amorces  trompeu*  habeter 
les  âmes  légères  &  inconftaiices.  Ils  PÎ^îl®"*'."^ 
oftC  daos     cœuc  toutes  les  adreUes  que  c^ffshilis 
Fa?ariçepeut  fuggescr^.Cc  (bnc  de»  en-deUâî.  PcU 
fans  de  *  ituilêdîâion.  licientes 

La  modeflie  ou  rimmodejlie  da-  y£ux  font  ^'Vî?** 
sonnaUre  U  fond  dt  l'ame.  ^'^  i^f^^iv^  ^^^^^ 
ithaHiude  &de  frofeJJlon  nefepeateadHr^^y^rmz  ha- 
Le  péché  qui  vit  dans  fon  cœur  fe  produit  hcntcs-im^ 
MÊolgré  lui  au  dehors^  Tout  ejl  en  proie  à  un  l^cji^ionis 
Ul  manfire  v  Phmnint  ^  à  fa  brutalité  5;  les  • 
biens ,  à  fon  avarice  le  couér  &  la  confcien* 
H  à  fes  artifices. 

1$  U$  ont  quitté  le  drotcchemin  &  fc    'S  ptte^ 
font  égarez  d  en  fuivant  lavoir  de  Ba-""^"^'?î 
laam  fils  de  Bofot  >  qui  a»ua  U  cecom-  e^aveniiit  » 
jp^ife^  G)iii0ii|iiîtc }  fecttti  v}& 

Ki^/{       p/tfs  à  ftahére  A  un  chrétien  &  Hal^ani  ex 


fur-tont  à  un  jnïnifirc  du  Seigneur  ,  qw^M  ^^o^»  q«i 
^i^pî^ié      Skw  dt  la  tme.  ^and  on  ^^^f/^^ 
cherche  fes  propres  ùuertts  y  on  oublie  aifé- g^^^^^  . 


me  fit  ceux  de  T^ieu.  Seigneur  ,  fi  vous  per- 
mute^ qit^ily  aie  dês^  mercenaires  dans  vê^    ^  fude^ 
tre  Eglije  >  ée^balaams  toAjoursprefts.pour  '  ^ , 
fiitisfaire  leur  cupidité  &  leur  ambition  y  à 
mmtàre  ceux  que  Dieu  leur  commande  de 
benk  ,  fufcite%^y  aujfi  des  minifires  fidtUes^  - 
eÈt  détache"^  de  tout.   ^  "  f.4  corrcp- 

i6  niais  qui  fut  reptis  de  fon  injufte  no;iein  vcro 
Jkffwk         âncfle  nmctte  e  qui  parla  l^^bru^^ 
d'une  voix  humaine  ayant  réprime  la  fo-  ^«^"««•ftt'^" 
fie  de  ce  prophète  animal 

Dieu  fe  plaît  quelquefois  à  caufi^ndre  di^  hominis 
faux  prophètes  &  les  Doâleuri  qui  tnabifient  voctî  loquc$>^ 
fes  inurêts,  pam  qu'il  y  a  de  plus  foible  ^  ?^oh\h\xh 
&qui  paroit  mins  eagabli  4li /fur  rcfifie^r^^^^^^ 
ou  de  les  infiruire^  c  mmb.xu 
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y.  Qui  succomba  au  pèche'  FM  BST 

-   msçlAvB»  Rechute  PtftE  qoe  m 


*  jiy  f  Hl  17  f  Ce  font  4es  fonttiines  fnnç  cait, 
Itiint  fonces  des  nuées  qui  fôtit  ngftées  par  ides  tour» 
.iÇacaûtta,.&,billons   &  ^jc  noires  Se  profomles  tenc- 


<ioii>us  cili-p-i t  de  Dieu  &  iit>ré  à  fes  fajjhns  y-finitt 


go  tencbia-  «;î^  fontaine  fam  eau  ^  &  une  nuée  agitce 
r«m  rcftr.   ^  y^^f^  f  ^  ^  yain  éciai  dùïU  a  JMÏt 

'    put' être  quelque  tem  y  lui  cûAtt'ra  cher  ^ 
flude.  11.  quand  au  fortir  de  cette  vie  il  fe  trouvera 
lions  Us  terkbres  éternelles  V  - 
18  Car  tenant  dés  èMÎ»ut*1^Wi»  d4iH 

Supcf.  folcnce  &  dcfolie  ,  ils  amorcent  par  les 
BitaihToI^  pafions  de  la  chair  &  les^rolupicz^en- 
^uçnu  s ,     fuelfcs  jrfcu*  qu  i  pcii  de^tetas  «patavifit 

pclliciunt  in  s'étoient  rerircs  des  perfonnes  infcâccs 

defîderiis      d'errCUT  '  "  .  »       *     .  * 

S" ll'ûuî    ^' eft  JangeretUciNemer lés difoùwrs  dei 

paiviuiùm  impies,  &  des  VoSfturs  d'etrenr.  On  cfi 
cffûgiunt  ,  fouvent  fitrpris  paf^  les  endroits  t  dont  on 
gui  in  -erro-  fe  défié ^miitns.  i'élrepfU'-^Sir^itrîqttitnd 
îanta""'  tile  feprefente  de  front ,  qui  t  'y  mjfe  entfia^ 
■    '         ne/ par.  l'attrait  infUyeSt  d^umpa^ion  ftcret" 

•  i^liber^  "  19  Iwr  promettant  la  libenfé»,  quoi* 
tatem  illis  qu'cux-mèmes  foicnt  efclaves  de  la  cor- 
promirétes ,  r^^ption  i  g  patcegue  qôîecifîqft*  eft  vak- 

l'tllllt'  cu^ft  efclavede  cduP^ôi  JVlVaimrtK 
VJ  lin t  cor-  '•^  •        ,       n      j   t    t  i 

iSiptionis  î\g     ^  Lwcrnnage  fous  le  majque  de  la  liber- 

à  quo  enîm  té  chrétienne  'itttrmne  plus  de  mànét  dans 

^pera-  pabyfiné'dè4'éfrefir ,  què  feloqmm  la  plus 

*\     arttjcieufe^  ou. tout,  autre  moj^n. —  Un'j 


s 


Digitized  by  Google 


DBStPiBRRfi.  chap.  II.  ^57 
a  point  de  fervttuâe  piaf  dure  ni  plus  fe^w-  Kujfft  ar  fct» 

teufe  y  que  ceUe  qui  nous  rend  efclavcs  &^^^^^ 

de  nùs  propres  pajfions  &  de  celles  d*autruy    g  itan.  8* 

en  nous  rendant  leurs  feUaums.  V^*  ^  / 

lo  Que  fi  après  s'être  retirez  des  cor- 
ruptipns  du  moncfe  pat  la  connoifTance  * 
de  Jefus  Cltrift  nôtre  Séigaeut  &  nôtre  ^^f^, 
Sîiuvrcur  ,  h  ils  fe  laiflent  vaincre  ens^ygientcs 
en  gageant  de  nouveau  i  i  leur  dernier  coinquina-' 
état  eft  pire  que  le  premier;  5^°"^^  '"^^^i 

Celus  q4it  après  avoir  jom  de  lu  liberté     D^n^jn j 

de  JefHS'Chrift  fe  rend  de  nouveau  cfciave  ^^{^^^  ^  ^ 

du  diablà  i  efi  mifirabk  ^pai^  fift  êîat pre-  siUMx'is 

fini  &  par  U  foHvenir  de  eoM  qn^  a  per-  icCii  chrifti 

du.  Sta^  celui  qui  vous  quitte ,  Seigneur ,  vj"?.^"!^* 

*   r    •  /?•-*.  j-^"^P"eatj 

ûpris  vous  avotr  firv$9  monteront  btm  «^rupcrantor-: 

^ûvoif  jamm  d^amte  mitre  que  le  diable!  ft^a  funt 

X I  Car  il  leur  eût  été  meilleur  de  n*a-  cis  l  pofte- 
\ùit  point  connu  la  voie  de  la  jufticc  d«te- 
'  que  de  retourner  en  arrière  après  Tavoir  jj^^*^  f"^'*" 
connue  ,  &  d'abandonner  la  loi  fainte  qui  ^f^^^^ 
^leur  avoit  été  prefcrite»  4.  s. 

V  ingratitude  1  la  prévarication  $  fapop^  iMauiu 
tûfie ,  le  mépris ,  fabus  des  grâces  repûis  9^$^ 
&4a  connoijjance  defes  devoirs  ,  fo^t 
tant  de  circon fiances  qui  rendent  plus  crimi- ^^y^^  , 
nels  les  deferièurs  de  (Eglife ,  de  Ntat  Re-  cognorcctc 
ligicux  y  ou  delà  pieté  chrétienne.  ^         viam  jufti* 

%i  Mais  ce  qu*on  dit  d'ordinaire  parti»  ,  quam. 
un  proverbe  véritable  leur  eft  arrivé .  k  S^î'^rni^ 
Le  chien  eft  retourne  a  ce  qu  il  i^voit^^^^  ^^^^^^^ 
vomi  *i  &  le  pourceau  après  s'être  lavé  h  ab  eo  » 
a*cft  veautté^de  nouveau  dans  la  boue.,    quod  illfs 

Le  cœur  Ce  fouleve  à  la  vue  d'un  tel  objet:  J**^ 
&  il  efi  wfi^ble  à  ce  que  cela  ffgnifie.^^;^^^  "^^^ 
Comprenons  autant  qu^on  k  peut  par  ces  ^Vconti*- 
exemples  ^  ce  qiiç  Ct^î  devant  T>kti  qti^un  ^ittnim  cis 
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illud  vcrbi  pécheur  qui retBume  à  fmpjscbé.  ^cleft  h 
clltl'^^'i^f^^^ ^  î«i  obandonnç  Jcftn^chrifi, 
vcrfus  ad  •  fi^^^  ^^fi  ^^pionger  dans  Liboue  de  fes  paf- 
fttum  vomi-  fio^^  ?  qti'ily  a  deflus  Jale  &de plus  hon^ 
tum  9  ac  Sas  iei$x  n'efi  qne  f  ombre  grojftere  de  ce  qst^eft 
Iota  iii  vo-^  aux  yeux  de  la  foy  &  aux  yeux  de  Dieu  une 
lutftbra  liin .  j ^^j.^^    ^^^^    j^^^     ^^^i^ ^  /« 

klPr»!^ «Il  "^^^  ^   cvfUfMu  du  monde. 


CHAPITRE  III. 

§   r.  Mlli£   ANS  ilN  j  O  U  R  D'£  V  A^N  T 

JDiBtk  JuaEMCMT  9    ET  EMBRASEMENT 

OU    MOND£.    ASPIKER  A  CË  joUR 

»  M  Ane  ce  \  yf  f  «  bicn-aimcs  voicv  la  féconde 
*^ct  V0-  iVJ  lettre  que  je  vous  écris v  &  dan|^ 

bis  chariffi-  toutes  les  deux  je  tache  de  réveiller  vos 
rai ,  fccundâ  amw  fimplcs  &  finceres  par  mes  avemf- 

quibi^'  vef-  s'endort  facilement  par  la  tic* 

ctam  excito  I         deur  ài' égard  des  chofes  du  falut** 
in  commo*  Vn  %clé  pafieur  ne  doit  point  cejfer  de  réveil^ 
nicionefiii^  1er  les  ames  y  &  de  les  appliquer  à  leurs  de^ 
*cm*^-       vairs.  Comme  tes  plus  frmples  &  les  plus  fin- 
ceres font  plus  capables  de  fe  iaijjer  feduire 
parles  hypocrites  y  on  leur  doit  aujfi  plus  de 
vigilance. 

%  afin  que.  votis  vous  fbuveniez  des  pa* 
rôles  des  faints  prophètes,  dont  j*ai  deja 
«orum  ,  qu«  parle  ,  &  des  préceptes  de  ceux  que  le 
pnr(lixi>ver-  Seigneur^  &  le  Sauveur  vous  a  donnés 
pour  apoftres.  ^ 
A    r*    ^^^^  ^-^  renfermé  dans  la  parole  de  Vten 
tolorâ  ver**  ^^^^^^       ^^'^  écrite,   Ccfl  [à  que  les  paf 

troctom^p^  teurs  doivent  puifer  Us  in jiruRions  pour  les 
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dmiir  au  troupeau  (b  Dieu ,  &o^ks  bre^  ceptorom- 

bis'doivent  chercher  elleS'  mêmes  la  nourri-  ^ominx  H 
ture  de  leurs  ameS'Le  caur  chrefiien  eji  m 
grand  trefir^quaud  ileft  plein  des  paroles 
de  fefui-Chrifi  y  des  a^ofires  &  des^ro'- 
fbcus. 

3  Sachez  arant  t  outes  chofes  qu^aux  ^  hoc  pcr* 
derniers  tems  il  viendra  des  împofteurs  "'^nm  fcien. 
&  des  fcduàcurs  qui  fuivronc  leurs  pro-  '.qwod 

Chaque  fiecle  a  fes  mpofteurs.  En  tout  aicbus  in 
tems  on  a  àfe  garder  de  ceux  qui  efclavcsde  deceprione 
/em pajfion  &  de  oeiles-  des  autres  ^  fuifii-  |n ufotes  • 
tuent  les  illufions  de  leur  propre  efprtt  à  la 
parole  de  Dieu  ,  &  une  morale  corrompue  à  JifccnSs** 
êeUedel^evangile.  ambulantes» 

4  &  qui  diront  :  m  QO^eft  devenue  la  4  Du  en- 
promclïc  de  fon  avènement  }  Car  depuis  • 

que  les  pères  font  dans  le  fommcil  de  U  ^  P^<>«"<; 
}noct  »  toutes  choies  demeurent  au  me-  veiMùsejusf 
me  eftat  qu'elles  étoicnc  au  commence-  exquoenfm 
ment  du  monde.  '  pacrcs  doj- 

Vndesartijkesdudiabkeft  de  faire  ^sp.  ™»^'.""J.» 
drelafoy  ^ou  le  fouvenir  du  jugement  der-  J^fcverant 
nier ,  &  d'endormir  Us  pécheurs  dans^  at  innio 
iou^ame  du  monde  prefint  f  comme  s*mm  creaiirv. 

devoit  jamais  changer.  —  Les  libertins  jV/* 
forcent  de  rendre  douteufe  la  vérité  des  myf  *  t^i^i4»  « 
teres  déjà  accomplie ,  en  faifant  pa fer  pour  ^'  fûdê^ln] 
iUufoire  la  prédiRion  du  jugement .  fous  pre-  m  E\iQk.  i 
texte  que  le  monde  Jubfifie  dans  le  même  ij^ 
itat.  lnfenfe%^i  N'efi-ce  pas  en  cela  mémo 
q^fesUccompliJfent  lès  écritures  >  qui  predî* 
fènt  que  le  Fils  de  Dieu  fur  prendra  comme  le 
deliigiè ,  comme  un  voleur  de  nuit ,  conme  un 
§i£t  I  conme  un  éclaira 
.  J  Maisc'cft  par  une  ignorance  volon»    j  Larc.t 
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enim  eos     taire  qu'ils  n£  confidcrctu  p.is  q,U«  les 
hoc^olcn    cïeux  furent  faits  d'abord  parla  parole 
tc\ ,  quôa   jj.  Qiçu  ,  auflfi  bien  qiK^Iarterre ,  qui  pa- 
^ut  hors  de  l'eau,. &  qui  fubfiftcpurmy 

terra  de      Itail  V  ,    ,,  , 

aqua&  per     «quoique  le  monde  d  alors  atrpeti> 
•quant  «oa-  cftant  fubmcrgé  par  un  déluge  d*eaux.  . 
fiftcnsBei       ^  q^j^^  ^^^^^  &  la  terre  d'à-prefent 

''^  Pet' qui.  (ont  gardés  avec  foin  par  la  même  parc 
iUe  tiinc  le  ,  &  font  rcfcrvex  pour  être  brurez:  pat 
munaus  le  feu  ,  au  jour  du  jugement ,  fit  de  la 
«î"^         tuïne des  impies.  ^  ' 

**«Yiîi      •  '^'^^'^''^  *        t  &fert  à 

amtm  qui  cmbatire  toutes  piries  d'il/uUons.  —  i'if- 
nnjic  fi»t.«f  rioransi  crimmlU  efi  ordimhement  refftt 
mta  ».eod*  ^>,^«j  négligence  vokmalret  9ud*tme  mar. 
Y^(°Z*Z  lice  appliquée  à  éloitfer  la  lumière.  —  te 
^S^Skirni,ndefiib[iSaït.<ivmt  le  déluge,  comme  il 
m  diem  in-fitbfffie  maiinemnt.  comme  itperh  alors 
'dicii  .&  per-  tpui  d'un  Coup  pur  les  eaux  mimes ,  parmrUj^ 
•ditionis  im-  g^nes  Dieu  f^voit  toujours  foutenu  j  il  pe- 
tlfnu»      rira  aufft  an  dernier  jm  par  le  feu',  maigri 

t^eaux  dont  il  envirtmi  &  pénétré» 
—  Tout  conjpircra  à  rendre  la  perte  des  itt' 
^  plus  icUtame  &  plus  terrible  ;  tout  con- 
Imitera  à  rendre  la  viShire  de  fefus-Chri^ 
&  <tc  fes  élus  plus  parfaite .  0  ;  our  qu'on  ne 
.  .  0vint  point  ajfe%,î:  à.  jour  qu'ion  ne  defire 

■  t  Van»  point  affe^X 

.*etè  hoe  n6  g  j^^jj  \\  y  g  une  chofe  que  vous  nè 
ia  te«  V  os.  j  ignoret  »  mes  bicit  aimés ,  c'eft 

quia  unus  qu  aux  jreux  du  Sngnciw  un  jourett 
dies  apud   comme  mille  ans ,  &  mxllc  ans  comme 

Dominum  «njour» 


ficut  mille  iyieHn^eflpoîmw^frmiibiHsletemnon 
ài^i  unnc.   longue  ni  courte  à  fon  cgard.  Il  renferme 
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dansfim  Àternké  tousks  temps  fins  dijUnc- 
îign  de  fujj  é  ,  de  prefent ,  ni  de  futur  y  fans 
fucctfiOH  ,  ni  dlvljioH  ,  fans  aucun  rapport 
^.matures.,  ^0  ce  qui  nous  far  oit  long . 
maintenant ,  notn  pureifira  feu  de  chofe  ^ 
^uandnous  /icjcro/n  pins  dans  le  temps  ^ 
que  nous  ferons  retirés  dans  reternité  de 
Dieu  1 


ffàinCi  le  Seigneur  n\i  point  retardé  Tm-    r  Î^Toa 
COOipUlicmau  de  fa  promelfc ,  comme  ^JJ^^at  Do^ 
qudquci-uTis  le  riroagin^ût  j  mais  c  cit  miffioncm 


qu'il  vous  attend  avec  patience  ,  ne  vou-  fuam  ,  ficuc 
lant  point  qu'aucun  peiifl'c,  nWis  que  quidamcxif. 
tous  reçourncnt  à  luy  par  la  peniçence.  '^^"^f 

h'ul  ne  périt  de  ceux  que  Dieu  adefiinés  ^^^^^^^ 
AU  faiui  éternel   Le  monde  nefubfife  qu'yen  yos ,  noi^os 
fax/€ur  des  élus.  Tout  y  efi  règle  félon  If  s  aliquos  pc* 
dcjfeins  de  Dieu  fur  euxAl  ne  difere  Idpuni^  "'^  >  ft^ 
tion  gemrale  des  méchans  ,  que  pour 
J^mompUjfement  du  nombre  de  fes  enfans,  j^vccii^ 
Ce  delay  qui  Jert  au  falut  de  ceux  qui  en  prê^  , 
-  ftCHt  9  fera  la  condamnation  de  %ltx  qui  n'en 
profitent pa4.  Oiin'abufepo'mt  en  vain  de -  * 

patienee  de  I>teu  \  &  c'efi  en  abufer ,  que  de 
^ef  as  faire  pénitence. 

ao  n  Or  comme  un  larron  vient  du-  lo  «  kà- 
rantla,  nuit  ,  auffi  le  jour  du  Scigiicur  vcnict  auré 
viendra  tout  d'un  coup;  &  alors  dans  le  ^^^  P^J^^ 
.bruit  d  upe  effroyable  xempcfte  les  c^eux  J^jj*** 
paflèfont,  les  clemcns  embrafcz  fe  dif-magnoim- 
ibudront ,  &  la  terre  fcM  brûlée  avec  pctu  iraufi. 
tout  ce  qu'elle  contient.  '  ent>clcmcn. 

.  VouvrAge  de  Dieu  Jubfipra  toujours 
d'une  manière  ou   d^une  autre  ,  mais  tur ,  terra 
Vouvrage  de  la  main  des  hommes  périra  par  autcm  &qu3: 
ie  feu*  Ce  jour  rejnpUt  d'^borreur  e>  de^^  »p^'a  runc 
crmtj  ceux  quij/penfent  :  mqh  craignons  ^J^îî/Zf^"^ 
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aujjïle  moment  fi  certain  &  fi  incertain  qui 
nous  enUvcra  tout  ce  qui  efi  du  temps  ^  é^ 
qui  décidera  tout  four  tetirnité» 
11  Cu«     II  Puis  donc  que  toutes  ces  choies 
îgitur  h«c  doivent  périr  i  quel  devez  -  vous  cftrc  & 

^Xnda  '  ^tre  la  faintctc  de  vôtre  vie,  ' 

fint ,  qualcs  &  la  picté  de  vos  aâions  ? 
oportcc  vos    Ne  cejferons  nous  donc  point  de  musat* 
eflc  in  faac-  tacher  oux  Ifiensperijfabks  ?  youlons  -  nous 
tis  convcr^  périr  avoc  eUx  f  On  nepeuts*en  feparertrof 

f  ietacibus ,  '  i'^''^  s  attacher  qu  aux  biens  mvtfi* 
bles  par  une  pieté  fincere.  —  A  voir  les  bom* 

xiThejf.^.%.  fi^ss^étabUr  comme  ils  font  fur  la  terre^penî- 
*  '  S  imaginer  quiU  cxoyent  quelle  doit 
périr  ^ 

ssExpeo-    la  Attendant  &  comme  hâtant  pat 

taatcs&pro-vos  defirs  ,  l'avencment  du  jour  du  Sci- 
IV^^^tL'-  gncur  ,  oîi  l'ardeur  du  feu  diffoudra  les 
dici  Dorni*.  ciCtix  i  &  fiera  fondre  tous  les  elemeos* 

ni»  pcr  qucm  ^'efi-ce  que  la  vie  d^mi'hhritien  ,  finon 
c«li  ardcn-  t^ne  atteni^ontinuelle  du  jour  de  Dieu  & 

^&  dc^  Z^-^^»"  ^^'^^  ^  ^cletems  dure  à  œbsp 
mcnta  j^n^is  î'*^  ^  ^^jî^  ^îfe     ovenement  aima* 

ardorc  ta-_  S  C'efi  trop  peu  de  l'attendre  à  celuy  qui 
be£ccnt  ^  :  il  faut  comme  aller  au  devant  de  luy 

pàr  d*ardens  defirs  y&  ie  preffer ,  ponr  atnfi 
dire  >  de  venir  par  de  continuels  gemijfe» 
mens. 

tjo  No-  ^  0  Car  nous  attendons ,  félon  fit  pro« 
vos  veto  ir,e{ïe ,  de  nouveaux  cieux  ,  &  une  nou- 
novam*  ter-  vellc terre,  ^ans  lefquels  la  jufiicc  ha- 
ram  Tectin*  bitera. 

^umpromif*  ^andfera-cCy  Seigneur  ^  que  difparo> 
fa  ipfiux  ex-       ^^^^g  ^gj^y^     y^gj^^    p^^jj^  ^  gf^  l*i?ijuf^ 

quibl'Tiufti-       domine  ,  oit  commence  ,  pour  ie  plm 
tia  habitat,  grand  nombre  des  hommes ,  ta  vie  de  Cenferi 
'  "  ^and  entrerons-nous  enpoffeffton  dt  ceitt 
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terre promife ,  oU  coule  le  lait  &  le  miel  de    ^  ^A»  ^5* 
jiillice  y      triomphe  la  vérité ,  où  rien  ne  - 
vit  &  ne  rcgne  que  la  parfaite  cbartté  î  ' 


§.       PauHoue'  par  S»Pi£Rke:  ses 

EpISJRES  DÎFFICXtES«  CroISTREEK 

GRACE  ET  EN  SCIENCE. 

14  C'eft  pourqiioy  9  mes  bien  •  aimés»  i4^Prop« 
vivant  dans  l'atcente  de  ces  chofes  >  fai-  ter  qnod 
tes  enforte  que  le  Seigneur  vous  trouve  ebariffimi 
dans  la  paix  ,  &  que  vous  foyez  pur&  &  itnics^h^' 
irreprehenfibles  à  fcs  yeux.  g-"e  imma" 

^e  l'alteîite  des  biens  éternels  éteigne  culati  &in- 
danc  en  710ns  la  foif  des  biens  de  la  terre  ,  qui  yioUti  ci 
notts  ojie  la  paix  i  noits  f:i£e  haïr  le  monde  in^'cnia  ia . 
qui  nous  corrompt  >  &  nous  fepare  du  péché,  V^^^ 
qui  nous  rend  impkrs  &  indi^aes  de  Dieu» 

15  &p  croyez  quclalon^  fadtnce  ttsEcj^Do- 
dont  ufenoftre  Seigneur  eft  pour  voftre  "^**il»ofteî 
bien.  Et  c^eft  aufli  ce  que  S.  Paul  noftre  [atcm?W 
très- cher  frerc  vous  a  écrit  félon  la  la-  tcmTrbîtrcI 
gelTe  ,  qui  luy  a  eftc  donnée,*  nimj  ?  /îctic* 

Où  ferions-nous ,  ô  mon  Dieu  y  fi  vojlre  &  chariffi- 
patience  ne  nous  avoit  jouffertséf  ^ten^  musfratcr 
dns  !  Mais  à  quoy  nous  fervira  vofire  pa^  fccun 
tience ,  fi  vous  ne  nous  donner  Ceïprit  de  la        datam  I 
pénitence  l  La  fagejfe  donnée  à  faint  Paul  fibi  rspimi 
pour  la  connoiffance  des  my flores  les  plus  fu-  tiam  urrîp« 
blimes  5  &  pour  les  infiruôiions  les  plus  for*  vobis.| 
tes  &  ks  plus  JoUdes  y  reçoit  icy  un  témoh  * 
gnage  bien  glorieux  delà  plume  du  premier 
tics  Apojlfcs.    La  charité  ^pofio^ique  ne 
fçait  ce  que  c'efi  que  jalon  fie.  —  vne  vérin 
ceinmune  a  peine  à  hier  celuy  par  qui  on  a 
efté  humilié  h  la  charité  du  premier  Apofire 
fait  gloire  de  relever  l'excellence  des  dons  de 
ciluy  qui  f  avait  repris.  ; . 


I 


2^4        lî*  Eptstre 

t6fkut&  i6  comme  il  fait  aufli  en  toutes  fcs 
ftj^  i"^  lettres,  où  il  parle  de  ces  mêmes  cho- 
quciH  in  c*is  ^  IcJqucllcs  îl  y  a  quelques  cn- 
dc  his ,  in  droits  difficiles  à  entendre,que  des  hom- 
quibus  funt  mes  ignotaos  &  légers  découcD en t  suffi- 
quçdam  dif-  bien  que  les  autres  écritures ,  à  de  tnau- 
ficilia  Intel-  Y^jjç  Çç^^  p^y^  Içyj  pr^^pre  ruine. 
Icau,  que      ^  ,  » 

iodofti  Se  '  ^^^^^  '^^^^  ^  ^^^^  ^^^^^  J^S^P^  y  "'^^  P'' 
i  naabHes    i'^tir  qjfùn  ainfat  de  fis  epitres  >  Augibien 

dépravant.^  que  des  autres  écritures^C^efl  donc  une  g^an^ 
ficut  u  ce-      injujlm  de  vouloir  que  des  écrits  d'un 
t^[a  s;  a d"ruâ  ^^^^      interieMT  fiient  bùrs  d\aueint€^& 
iproriim      î**^*'^  foUm  incapables  de  recevoir  de  mau^  ] 
pcrditio*      vaifes  interprctations.  —  La  légèreté  &  \ 
ncm.  ignorance  de  ceux  qui  abufent  des  écritures 

n^ofiem  pas  aux  vrais  chrétiens  le  droit  de 
■  '        nourrir  leurfoy  &  leur  charité  du  pain  joli*  ' 
de  de  la  parole  de  Dieu. 
.      y***       17  Vous  donc,  mesfteres,  qui  con- 
l^lJ^l^lrli    Hoiffe2  toutes  ces  chofes  ,  prenez  garde 
^nxes  cufto-  ^  ^us'y  4c  peur  que  vous  Umànt  cmpor«  ! 
^ite  i  ne  in?  ter  aux  égaremens  de  ces  hommes  infen- 
figicntium    fcz,  vou^  ne  tombiez  de  l'état  ferme  &  ^ 
T^-^'y   foKde; où  vous  êtes  établis.  '] 
daSlpro.  :    Ce^m  des  fruits  dès  in^rtOti^nsApop^ 
ptia  tiimi-   ioUqn€s&  de  M- connoijjàme  de  la  malice 
tare.         dfs  hommes  >  de  m  fi  pas  iaijfer  fur  prendre  à 

la  maligniîé  ni  aux  calomnies  des  oarrupteurs 
de  la  parole  de  Dieu.  —  La  dodrine  des 
Jipôîres  &  lafoy  des  Ter  es  y  expliquées  par 
VEglifi  ,  font  finies  capables  de  nous  bien  af^ 
fermir  en  Jefus-Chrifl ,  de  nous  attacher 
invariablement  àJuy. 
lî  Cref-  |8  i^aU  croilTez  de  plus  en  plus  dans 
eue  vcro  in  j^^^      oonttoiflance  de 

gratia  ,2kin       Pc'  <>       n     t  ^  r 

cognitione   noitrc  Seigneur  &  noitre  Sauveur  Jelus-  ; 

Dgmiiii^    Cbi;iilf  A  luy  Toit  gloire  &  maiaicuant  >  < 
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&  jufqu'au  jour  de  l'éternité.  Amen.  iicftrî>& 

faifons-neus  icy  has  . fi  nomn^a*  SaJvaiori$ 

ÇOns  de  iowr  en  \nur  éians  la  céÈn»Aiû^nrs  ^^C"  Chrifti. 


vançons  de  jour  en  ']OHr  dans  Ucomoiffémce  V^r  ^^'^^^^^ 


&  damtamwtdi  ^  ^  ^. .   ^  ^^^^ 

"Pierre  peut  planter  y  faint  Pauîarrofery  mais  iiS** 
il  n'y  d  que  vous,  Seigieur  ,qui  puiffi^^tttnixsiûs 
donner  Caecroif émeut  que  vâH5U9U9  deman^  Amcoi 
dex^pareux.  OpercK^le  en  nous  par  vôtre 
grâce,  afin  que  nous  vous  en  rendions  la  gtoi^ 
re  dâm  le  ums  &  dans  Petemiti.  Cefià 
vous  qug  cette  gloire  appartient  unique^  ^ 
ment* 
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SA  INT  JEAN. 


CHAPITRE  PREMIER. 

^.  T /Jésus-Christ  vu  eterneilbap- 

vpAKUE  AUX  HOMMES.  SoCIETfc'  ENTRE 
3>IEU  ET  NOUS.  JqÏE  du  ChrESTIEN. 

4 

^  O       *  XlOusvotfSflftmdnçons  lâ parole  de 

-7>fttit  iLN  vie  ,  qui  cftoit  des  le  commence-  . 
«btoîcio,    ttïctït  ,que  nous  avons  ouïe,  que  nous 

vidimus      regardée  avec  attention  >  &  que  nous 
ocuhs  nof.  avons  touchée  de  nos  mnîns- 
tr is  quoi  f\Ut  de cbmté ,  q^e  d'humUiasian^  reih 
pcifpw-     X^fermêesdam  celleîd»  Verbe  de  vie^ 
îiïnSîi*"  î^^  dHnvifible  &  d'immortel  qu'il  eft  de 
€ofitTtà^yt^  taute  éternité  >  s'efi  rendit  dans  le  tentf$ 
va^nt    r^'- vîfniile  &  mortel  %  en  fe  revêtant  âe  chair 
ho  vic«.      pQf^y*  ^i}fye  falut  1  0  fecrct  încomprehenfible 
de  la  fagefe  de  Dieu  s  qui  s'abaijfe  jufqifk 
nous  four  nous  élever  à  luy  ;  %*expofe  à  tous 
nos  fens  y  &  fe  livre  à  tous  les  ufages  de  fa 
créature ,  pour  nous  rendre  fpirituels  »  notts 
faire  aimer  les  biens  inviffHes ,  &  nmts  fai* 
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re  jouir  de  luy  même  dans  le  Ciel, 
z  Caria  vie  même  s^eft  rendue  vifible  ^ 
tiaus  f avons  vue  ,  nous  en  rendons  ""ii^j?^?]? 
témoignage,  &  nous  Vous  Pannonçons  mirs,*^»!*! 
cette  vie  éternelle  ^uî  étoit  dans  le  eamur,&aii- 
Pèse  ,  &  qui  s'eft  venu  montrer  à  nous,  ««"tiamus 

0  vie  cachée  de  toute  éternité  en  Dieu  ,  '^^^^^  y  'nzm 
&  mniftfiée  par  vofre  naifance  dans  U  ' 
temps  y  foye'K^noffrcvie  dans  le  tems  &  dam  pud  Pa?rcml 
V éternité,  ^e  nous  vivions  pour  vous  ,  &  appaïuk' 

ç/^e      wviom  en  vous  9  que  nom  vivi$ns  ^^^^^  • 
de  vous  {  ' 


A 


3  Nous  vous  prêchons  dis-jc,  ce  qu&  ,  Qoodvî- 
nous  avoas  vu  »  &  ce  que  nous  avons  dimusdc  au* 
OUI)  afin  que  vous  entriez  vous-mêmes  ^'v^m^^^  aa- 
en  focieté  avec  nous,  &  que  nôtre  fo-  """tiamus 
cictc  foit  avec  le  Perc  &  avec  fou  çili  ^^^^^  *  ."^  * 
jtfu«.Chrift  ;-tb«: 
L/1  religion  chreflienne  efi  la  focieté  des  timobifcucn 
hommes  avec     d  ^par  1.  C*  ave^  'Dieu  ^  ^ociccas 
&  avec  Us  autres  hmmes  en  i:  c.  pour  p^^"  '^^•^^ 
Dieu  par  le  moyen  de  la  foy.^  LaVoy  noi^  ^tllo  ^?uj* 
ap6$e  aux  Apofires^  rendant prefens  iné-^  UCxChii&ù. 
treefpritks  myfteres -qitilt  ont  vàs ,  met^ 
tant  dam  noftre  cœur  les  verUés  qu'ils  ont 
ouïes i&y  fai/ant  habiter  f,      avec  qui 
ils  ont  vécu.  Elle  nous  ajfocie  à  Jefus^ 
Cbrifl  y  nous  faipint  entrer  en  communauté        -  ' 
i Avions ,  de  fouffrances  &  de  myfteres  ;      '  ' 
m  focieté  dt  mérites,  de  grâces  ,  &  dè^    .  ,  . 
ifoire  ;  en  unité  de  corps  >  d'efprit  &  de 
ca»r.  Elle  nous  ajfocie  ayec  Dieu  pour  ejirc 
remplis  de  luy  comme  fis  temples  ^  pmkipans  ) 
de  fa  -nature  divine  ,  comme  fes  en  fans  ;  * 
reçus  dans  fa  gloire  ,  mirés  &  réunis  dans . 
finunité^  murrkdefa  wHtiyCânfommés  -      «  > 
^ns  fa  cbarfté  j  çemme  lef  membres  de  'fon  , 

M  i) 


Digitized  by  Google 


zft  "         L  E  f  t  «  T  B 

Tîls.  Ejl'Ce  ajjc%^d"m  cœur  pour  comprendre 
un  fi  grand  amour  ^  pour  recevoir  des  grâces 
fi  divines  »  pour  reconnoiftre  de  telles  mife-^ 
rkordcs  ?  Au  moins  donnons- le  tout  e/itier. 
4  Bt  b«e  4  £^  ^<>us  vous  écrivons  cecy  >  afin 
fcribioHif   que  vous  en  ayex  de  la  joye  »  8c  que 

vobistit     voftre  joye /oit  pleine  &  parfaite. 
gaudcatis>  &     ^j^^^  ^        ^^^^^  ^      plj^^  ^^^^  ^ 

*  7^7^  donnent  la  grandeur  &  la  beauté 
de  la  Religion  9  U ,  vue  &  V amour  des  ï/f- 
rités  chrétiennes ,  U  foy  &  l'mente  des 
biens  éternels  &  folides  ,  efi  feule  pleine 

divir^e.  C^eft  l'unique  confolatïon  que 
€bercbent  '  &  4^  donnent  les  Saints. 

§•  I.  M  A  K  C  a  E  R  DAMS^IA  t  U  M  I  £  R  fi 

/  P  O  UR  ATO  I  R  5  CCI  ETE'  Ay  BC 

D  I  B  U.  N  U  L  S  A  N  S  P  E  C  H  E\  L  B 
f  A  UG  P  B  JrSUSL-CbRISX  PURXFIB. 

•  m 

•        .  ...  _ 

•  -  .  •  •  •  ,  . 

•  ç  Et  li«c  ç  Or  ce  que  nous  avons  appris  de  J. 
cA  annun-  ^  ce  que  nous  vous  enftignons  cft 
ciatio,quam  qj^^  ^      lumière  même  ,  & 

ab  co>  &  an-  4^  "  ^  Y    pomt  en  luy  de  ténèbres. 
iiiiotia«nttt     La  lumière  Jpirituelk  >  étsrnelle ,  inacccf 
vobis;  <^o-^  jS^e  ^  f  if^  Mirs  adorons  >      ^/i^  ^^ivr  i4« 
nia  7^^"*  v^ï^î^  imiter  en  Dieuj  qu^efl-ce  antre  cho^ 
Sîcb^^itt  ^         *     pureté,  la  faimetéf 

co  non  fitnt  &  U  jf^fiici  même  ?  — •  Vouvrage  auquel 
itU».         nous  fommes  appelles  par       C  .  &  quHl 
^pere  en  nom  >  efi  de  retracer  dans  nos  coeurs 
g  JreM  v  g.  image  de.  "Dieu  >  &  d'y  rallumer  cent 
»»•         liémiere  divine  ^  obfiurcîe  &  pre fque  étouf- 
fée par  les  ténèbres  du  péché. 
^  Si  dîxe«    <^  d^  (prie  que   fi  ^us  dijons  que 

timusquo-.  n^  gvoM  fpGÂei^  «vec  luy  ^  &  quç 


Digitized  by  GoogI 


nous  marchions  dans  les  ténèbres  j  nous  "î^^  Toc^e- 
mentons  >  &  nous  ne  ptatiquons  pas  la  ^^^^^  Habc- 

:  .#  i       ^         *—       mus  cimco 

,  &intcnc. 
Combien  de  faux  chrétiens^  dont  la  t^/V  bi is amboliP* 

êfi  un  menfong/t  continuel  y  qui  font  frpfej- 

fion  de  focieté  avec  Dieu  $  ^  qui  vwent  au  ^»»H'»* 

gré  du  diable  ,  en  fuivant  fes  maximesl — fJJ^^J^*^ 

^^efi'Ce  que  pratiquer  la  verii4  ,  finon 

vivre  félon  fa  foi,  garder  lespromejfes  du 

hatême  ,  remplir  la  fignification  des  myfte^  ' 

res  de  la  mort  &  de  la  nouvelle  vie  de  jf.  C« 

imprime  \  en  nous  par  ce  ptcrement  de  nâîre 

régénération  y  enhdijfant  tout  pecbé  corfime 

ta  mort  %  &  en  conformant  notre  vie  à  celle 

de  y.  C.rejfufcitif  ^ 

7  Mais  fi  nous  marchons  dans  la  lumîe-    7  Si  ao- 
re  y  comme  Uett  lui  -  mcme  dans  la  lu-  \" 
mietc  5  nous  avons  eafcnUe  uncfoctetc  fi^^u^  j^^^"^ 
mutuelle ,  &  r  le  fang  de  J.      fou  Fils  cft  in"^  locc  ; 
nous  purifie  de  tout  pechc»  rociçtatcm 
.   on  ne  reÛembk  à  T>ieu  que  par  les  mœurs,  ^^^^"^^s  ad 
C*eft  par- là  qu'on  entre  en  focieté  avec  lui  ;  ^        •  * 
^efi  par-là  qtion  s'en  fepare,  ce  qu'il  y  a  en  jcfn  cLifti 
Vieu  de  perfeilions  imitables  9  vérité  ^  cha-- VilU  ejus» 
rité ,  pureté  >  juftice  y  mifericorde  >  &C.  emundat 
efi  la  ùmierct  ou  la  voie  lummcufe  dans  la^  "'^^  ^^^^ 
quelle  nous  devons  marcher  s  tS^  fc'  modelle^^^^^^* 
éclattant  que  nous  devons  imiter.  —  Ce^    ^  Hthk  f  » 
four  cela  que  par  le  fang  de  /.  C«  nous  avons  i4« 
été  làvei^  die  nés  pecbex.  C*efipar  ce  même  »  ^Pifn^ 
fang  que  nous  nous  purifions  de  jour  en  jour 
de  ceux  que  nôtre  infidebté  ou  nôtre  foiblejfe 
nous  font  commettra  de  nouveau. 

8/ Si  nous  difons  que  nous  forames  sf^iHxt^ 
(ans  péché  >  nous  nous  Teduifons  nous*  rimus  quo- 
mémes ,  &  la  vérité  4i'^ft  point  en  nous.  pccca- 
^  Tcrfonnen'ejlfansfeché.  Les  plus  grands  ^ 

M  iij 
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CHAPITRE    II.  ^ 

T.  Jbsus-Chrwt  victime  pour  tfis 

peche's  de  tout  lb  monde.  Qui 

.  D€M£URE  BN  I?UI>  I>0|T  MikllCH£R  iCOAi- 
MR  lUI. 

I  \  T  Es  petits  enfiins ,  je  vous  écris  IltbIJ 
IVjI  cecy  ^  afin  que  vous  ne  péchiez      "^V.  > 
point.  Que  fi  néanmoins  quelqu'un  pe-  J*y ,  "^f  ' 
che nous  avons  pour  avocat  envers  le  1,5  peccc^is. 

Pcre  J-C.  qui  cft  jufte.  Scd  &  fi  quis 

U7i  vraiv^éurfçan  Pan  de  tmpe^  IZV^z^m- 
rerU  force  de  l'autorité  par  la  ten-  habcmus  * 
drefe  de  la  charité.^  Il  doit  être  aujjifoi-  «p^d  pa- 
gneiix  dé  faire  OmnoUre  le  remède  du  péché,  «r^m  .lefiim» 
que  d'en  fait  e  envifager  le  mal  &  la  peine. 
—  U  n'y  a  point  d'autre  cmfolation  pour  /e^ 
pécheur  y  qutdtavoir  pour  avocat  /•  C.  Ne 
devant  rien  pour  lui-même  à.  la  jujlice  de 
Dieu  y  &  y  ayant  pleinement  fatisfait  pour 
nous  >  U  demande  jufiiçe  on  demandant  ffra^ 
ce  pour  les  pécheurs» 

z  Car  c'cft  li4  qui  cft  la  viâime  Je  %  Ec  IpTè 
|ropitiation  pour  nos  péchez  &  non  eft  propitu- 
feulement  pour  les  nôtres  ,  mais  auflî  ^*^.P'^  Pff 
pour  ceux  de  tout  k  monde.  Soîp»  «2' 

fifuS'Cbrifi  n'efi  fi.  fort  &  fi.  éloquent  flris  Ltcm  " 
pour  plaider  nôtre  caufe  dans  le  ciel  comme  tMtîim,  fcd 
nôtre  Avocat  ,  que  parce  qu'il  0  porté  nos.^^^^!^  P^^  - 
iHfirmitevf^  &  nospeche%,  fier  U  croix  rtfwwe^^^"* 
nôtre  vi6îime.  Ne  craignons  point  d'epnifer 
fcs  mérites»  On  peut  ayoir  une  confiance  fans 
mefure  en  un  fang  dont  le  prix  eft  infini  > 
quand  on  hait  véritablement  le  péchés 
3  Or  ce  qui  nous  a(fure  que  nous  le   3  Et  in 

Mi  ij 
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boc  rdmtts  coiinohlons  véritablement  ,  cft  fi  non* 

cocnov?iiitis  commandcmcns. 
c«m,fiman.  J^^j^e  vie  €  fi  la  preuve  de  nitre  fii.  Si 

aatacjus    ^(tf  ^fi  Wve  ,  etie  efi  obéijiante.  On  rCefi 
€>bCctycmus.  guerej  convaincié  de  U  grandeur  &  de  U 
!f4mU  de  l^èei^  ,  quand  on  ne  garde  pas  fa 
hiy  &  qtfùnfait  fi  peu  de  cas  de  fon  amitié. 
4  Qui  di-    4  Celui  qui  dit  qu'il  le  connoïc  >  &  qui 
cûfe  noffe  Regarde  pasfes  commandemens »  cftim 
cûtn ,  &  mà!^  menteur  ,  &  la  vérité  n*eft  point  en  lui  : 
Aoif  c?fto«      Défions  710HS  des  lumières  qui  ne  font  point 
dit»  m'en-   accompagnées  des  ouvres  ^  &  d*ime  foi  que 
dax  ^ft  »  &     vie  dément.  —  Quelque  cmnoijfance 
în  hoc  ytvy-qu'on  croye  avoir  de  T^ieu ,  on  ne  le  connoit 
tas  ^oa  cit.  ^  comme  ie  doit  connohre  un  chrétien  ^ 

quand  on  ne  vit  pas  félon  ce  qu'il  nêus  a  cauh 
mandé, 

.  5  Qtti  au«  f  mais  £  quelqu^'un  gaxile  ce  que  ùl 
tem  fccvat  parole  neus  ordonne ,  ramour  de  Dieu 

^«'^"^JgJJ'eft  vtaiircnt  parfait  en  lui.  C'cft  par  là 
charitas    '       nous  counuifibos  que  fioua  Ibmmes 

Dei  perfcda  en  Ittî. 

cft  :  &  in  La  charité  de  cette  vie  efi  appellée  parfai-^ 
hoc  f^imus  ic  ^  quand  eUee^  domina!nte&  réglée  i  que 

^  quon  don  aimer  ,     autant  qu  on  le  doit  & 

qu'ion  le  peut  aimer  dans  ce  lieu  de  tentation 
^de  combat  i  qu*m  aime  Dieu  jufqu'dfe 
bair  foi-même  ,  jufqu'à  aimer  fes  ennemis 
pour  l* amour  de  Dieu.  -^Cefi  la  charité 
qui  efi  le  lien  de  Funiti  du  corps  de  Jefus^ 
Chrifi  ,  qui  fait  un  fiul  homme  du  chef  & 
'  \  des  metnbres  ^  &  qm  leur  fait  cannoitre 
qu'ils  fuhfifient  en  lui. 
6  Qui  di-   ^  Celui  qui  dit ,  qu'il  demeure  en  Je- 

cû  fe  in  ipfo  fus-Chrift ,  doit  marcher  lul^jacme corn* 

«anctc  de-  œc  J.  C.*a  marchés 
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D£  s.  Jban.  ch.  H»  17; 
li  nouvel  être  que  mus  avans  refà  en  /•  i'^t»  fient 

C.  efi  une  loi  tndif^en fable  de  l'imiter.  La 
vie  du  chef  efi  la  règle  de  ùt  vie  des  membres,  aî^tula 
C*ejl  un  monftre  que  la  vk  cbarnetle  àtw/^  ^ 
enfant  d'Adam  dans  un  membre  de  fefus^ 
Cbrifi.  Cefi  une  grande  illufion  de  parler 
emme  unelé^  &  de  viwt  comme  un  rc* 

fTQUvé. 

•  c 

$.t.Qtrt  HAÎT  SON-  FRERB  i8T  OAfTS  U9  . 

TENEBRES.  QuI  AIME  LE  MONDEjN^Al* 
M£  PX>INT  DxEa*   La  CONÇU*- 

7  Mes  Crex  cliers^  ffcrcs ,  je  ne  vous'  ^y' 
eass  point  tm cMimiatidement  iKniveait,  ^{ ^ 

mais  le  commaniicnicnt  ancien  que  vous  mandauim 
avex  reçu  des  le  commencecnrat   &  ce  «ovum  fcri- 
eommankbttient  an^K^i»  eft la  patole  cjjue      ^  <)^s 
vous  avez  entenduë . 

L  ûbltgaim  âéumer  Dieu  &  le  precbatn^  quod  ha. 
efi  m  fi  ancienne  que  ^  Evangile  &  que  le  buiftis  ab 
monde  :  ^itonque  entrepend  de  difpenfer  iwtîoîMaii* 
de  cettt  loi  gravée  dans^  le  cœur  de  l'homme  datumvctus- 

p»btm^  di^Cpettuit  ^  par  tS^it  àk  !;Vd"Sf- 
Keparateury  ne  connott  ni  Dieu  ^ni  C.ni 
k  loi,  ny  l't.vangtk^      '     ^  - 

8 1  Et  neanmoiiis  fe  yow  ^  q«e       %  ^  j^^^^, 
commandement  dont  ^ie  vous  parle  eft  mandatum 
fiouveau.cequieft  vrai  en  Jefus-Chrift  now  m  fcti- 
&  eavouf }  parce  cmelea  tcnebres  fent^^  j^*^^*' 
paffées,  &  que  la.  vraiiç  limlterc  cooittied*  cfl  &  in  ipfo  ^ 
cedejaàluke.  .  '     r     *        &  in  vabis,. 

Le  commandement  ée  lacbarké  efi  nau^-  t^ne- 
veaudans  f.  C  parce  qir%len  fait  voir'dans>  ^^^^'l^^'^^ 
fd  vie  un  modelLe  nouveau ,  &  une  perfic-  n  m'luincm 

tion  niHêveUa  »  qdU  mfaU  la  fifndemcM  &^  i^m  lucc t 

*     kir    '  ' 
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f  Jean,  iv  /a  dJferem  de  fa  tgi  nouvelle  d^avec  la  loi 
34. 15.  Il»  judaïqtic,  &  que  fa  grâce  le  gravant  dam 
ie  cœur  >  en  fait  un  cœur  &  m  homme  tout 
noweoit.  --^Il  J^^artiint  qu'à  la  charité  di 
di  fiper  ks  ténèbres  du  cœur  :  elle  feule  en  efi 
ia  vraie  lumière^  ^ 

9  Qoi  Ai-  9  Celui  qui  prétend  être  dans  klui- 
cit  fe  in  lu-  mierc  ,  &  qui  néanmoins  haït  (on  frerei  » 
ce  cffc  »  ^  cft  encore  dans  les  ténèbres, 

oït'!1n v2         fi^i  ^^1^      ^  nulU  limm  fiUu^. 

Bcbris  cft  taire  que  celle  qui  nous  fait  aimer  Dieu^ 
iifque  a4-  pêur  lui-même  &  le  prochain  pour  Bien. 
iiiiCf         ^ue  chacun  examne  fonceur.  S^U  y  trouve 
la  haine  du  prochain  ,  il  ne  fuit  point  la  lu* 
miere  vivifiante  de  U  vérité  ,  de  la  grâce 
ej^  de  ^adoption  chrkkime  y  mais  il  erre 
dans  les  ténèbres  de  Vignerme  >  ^  pechi: 
.   ç^f  de  la  corruption  d'Adam» 

10  »  Q£i  Cthn  qui  aitne fon  frcre  deoiett* 
diligic  fra*  re  dans  la  lumière ,  &  rien  ne  luieft  ttili 
trcm  fuum  >  fyjcj  de  chute  &  de  fcandale, 

in  luminA  jAvoie  de  la  charité  eft  la  voie  pm.  Cefl^ 
fcandalum  nousfait  vtvrt  &  agtr  filon  la  qua» 

5n  co  uQfk,  Mté  iltenfans  de  lumiere.reçukpar  le  Batême^ 
eft*  dmriti  feule  m  peÂe  point  i^feutemOi 

,  ç  prend  peint  des  peche*K^  des  auprès  ,  une  ot^ 
Jm\  14-  ^^^^  d§p€cher  y  maisffaitrart  d'enfrofi- 
'  ■     teren  ks.ulmm  par  U  patience  y  encrai- 
gnantpour  foi-même  far  thumilité  y  en  rfe- 
mandant  de  plusi.en:plus^à  Dieu  l'amour  de  fa 
ki&delHemié^     :  \ 

autew  o3it  dans  les  ténèbres  5.  il  marche  dans  les 
fiaxrcm.ruîr%ttfnebces  jaiil'iie  Tç^^^  «V  il  va>  parce- 
141  tcotbm  que  les.  ténèbres  ronr aveugle, 
^eb^"*^  '   Trois 'verite'x^  terribles  fur  la  haine  du 

bv!uitT!r'probiané  i.  C'efi  mim  de  timbres  &de 
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fechés      vne  fowtce  dUgaremem  &  de pe^  nefcic  i)u& 
che^^nouveaux  y  &  m  levain  qui  corrompt  cai:qiiia  te^ 
mt  le  corps  des  aSiions^  i.  Vu  avjsuglmem  '**^"[.*îJi^*'" 
ijpu  empêche  même-  qifon  ne  comoijfe.  qu'on  ^calos  cius» 
eff  aveugle  ,  ni  les  iblUes  que  cet  aveugle^ 
ment  fait  faire  y  qui  fait  mal  juger  de  tout  % 
&  qd  ferme  les  yeux  à  tout  le  bien  qui  e^ 
dans  les  autres.   Gardons-nous  de  tomber^ 
dans  un  état  d'où  il  efi  fi  difficile  de  fortir  , 
&  où  ton  ne  fauroit  demeurer  fansji  perdre* 

1 1  Je  vous  écris  »  mes  petits  eofans  ,  , ^  Scribo 
p^irceque  vos  péchez  vous  fpm  remis  au  vobis>  iîlio- 
nom  de  Jefus-Cbrift^  liâ  quaaiani' 

On  voit  dans  S.  Jean  toute  la  tendrefe  xcmjuuonit. 
&  toute  la  folicitude  d^un  pere  pour  le  falut  J^fa^iï^ictr 
de  fes:»fans^  Vn  demir  ffneral  envers  nomçu  cjtts%' 
tous^hrêtiens^t  pour  kur  faire  bd^r  le  monde 
^  fes  cupidite^^  y  efi  de  leur  reprefenter  fou* 
vem^  qi^Ul  afalu  lefang  de  /•  C.  pour- nous     , . 
racheter  de  leur  urruptien  &  de  leur  male^ 
diflion.  — Cefi  une  folie  &  une  ingratitude  ^ 
extrême  envers  le  Libérateur  y  de  fe  jet  ter. 
4e  nom/eau  mbs  la  fervitudO'  du  pechê» . 

13  Je  vous  écris,  percs,  parce  qtte    ,j  stîlhx^ 
"vous Avex  CQAQU  celui  qui  eft  dc^  l^f oro-  vobis  >  pa^ 
n^emen^  Je  ?oas^  ccris>  jeuntt-gcns,  très  quomî* 
parcequc  voUH  ay«  vaincu  le  ««^linJ^^jS 

.  w        initie  tft. 

Saint  pme  marque  tés  mottfs  pratteuUers  stribo  vc^ 

Àchaque  âge  pour  être  fideUe  à  Dieu^  Ceft  bis ,  adoleP> 
un  étrange  aveuj^mu  aux  vieillards  d' al  ccntes,qucp 
mr  te  monde  ,  après  m^oir  gohtlft.bng'  ''^^l'^^^^ 
tems  la  ver  il  é  &  avoir  connu  par  une  longue^      ,  ^ 
expérience  des  mifericordes  de  Dieu,  que  lui 
feul  efi  amaUe.     C^fi  une  grande  impru^ 
dence  aux  jeunes  -  gens  qui  ontfurmontiune: 

fâii.  des.  ffij^om  vives  &  violentes ,  iths^  ^ 
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qi^iû  les  ont  ordinairment  ^  de  s^expafer  à 
ferdre  en  s" engageant  davs  le  monde  &  dans 
ks  oçca fions  de  péché ,  le  fruit  d'une  viCloiro 
qHiUwr  a  tant  coàtéy  &  de  fe  fiatser  de 
,  vaincre  une  féconde  feis  leurs  mauvaifes  ha* 
bitudes  &  les  tentations  du  prince  du  mon' 
de. 

14  Scribo  14  Je  vous  écris  ,  petits  cnfans  5  par- 
vobjs ,  in- ceque  VOUS  av« connu  le Pere,  Je  vous 
fanMî  ,quo-^jj^^  j€iincs-geos  i  parecque  VOUS  ^ccz 
éevTfttspa-  forts,  que  la  parole  de  Dieu  demeure  en 
tttm*  Scri-  vous ,  &  qu€  vous  avC£  vaincu  le  malia 
^bo  vobisy  c(prin 
i^ytnwiuù^    t/«  enfant  qui  quitte  fon  Dieu ,  quitte  le 

meilleur  des  peres^  Sa  main  lui  eft  necejfaire* 
humm^'  S'H  fàbanèmo  ,  à  qtsài  4ok^  s'aitndro 
wanec  in     qu^à  des  chutes  mortelles  ,  qu^à  m  égarement 
vohis ,  &  vi-  inévitable  9  qu^à  être  la  proye  du  Ihn  qui 
CI  ft  I  s  malig-  ^hertye  à  U  dévorer  f—^Us  jetênes-gens  plut 
******        expofe'K^  aux  tentations  du  monde ,  07it  be^ 
foin  d'une  vigilance  &  d'une  application  plus 
fjtmide  des  Vaf^ems.  Plus  ik  om  refâ  ekgrw^ 
ces ,  de  lumières  3  &  deprote^Um  de  Dieu, 
^  plus  ils  doivent  craindre  les  pièges  du  démon 

&dH  monde;,  plus  ils  doivent  4ravailUr  à 
pou  fer  leur  viàoire  jufqu^Mt  boêt* 
iç  Noiitc    M  N'aimez  point  le  monde  ,  ni  ce  qui 
^iltgtrie      eft  dans  le  monde.  Si  quelqu'un  aime  le 
«lundom  »  monde,  ^amotttdu  Peien'eft  posât 
*W«5^*  lui. 

S^riintî^  Si  S'il  y  a  qiêelque  chofe  déplus  ef rayant  f  M 
quis  diligit  ces  puroUs ,  c*ejt  de  voir  oombien  peu  on  y 

mundum  >  fait  de  rejlexi&n  ,  combien  peu  on  en  efi  tou-^ 


mom  alfurequeces  dmx  mours/ont  ûuom^ 
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paiibles.  butant  quenaus  nous  vuiderons de 
Pun^  autant  nous  remplir ons'n9US  de  l'au^ 
ire*  Infenfé  quiconque  préfère  le  monde  qfii 
pajje  &  qui  entraîne  avec  lui  ceux  qui  s'y  at% 
tachent  >  à  'Dieu  qut  rend  éternellement 
bptreux  ceiéx  qui  Faiment  1 . 

i6^2T  tout  ce  qui  eft  dans  le  monde  Quo^ 
cftou  concupifccncc  de  la  chair ,  ou  con- 
cupifcence  des  yeux ,  ou  orgueil  de  la  ^"^^^^^^^^^ 
tie  i  ce  qui  ne  vient  point  du  Père  »  mais  cupircenu_ 

du  monde.  camis  eidrft 

^*efl  ce  dùnc  qœ  le  mnde  ?  (fefi  vous-  concupif. 
mime  fi  vous  rairnex.  On  devient  le  monde  3  f^^^^ 
quand  on  en  veut  jouir  par  les  plaîjirs  des  fiu^^rWa  vi^ 
fins^  par  U  cupidité  dis  riche f es  y  &  de  ton-'  c«:(}ua  Bon 
tes  tes  cnrhfite*:^  vames  on  erimineUesy  &  eft  exPatic9 
par  l'orgueil  &  V amour  des  honneurs      de     ^\  man* 
U  fjtca/3i/eur  humaine.  Là  première  acidité 
e^prefqne  la  feule  qui  fajje  peur  ^  &  que 
l'on  reconnût]]^  Les  deux  autres  paient  pour 
de  nobles  inclinations.  On  s*en  fait  honneur^ 
&onm  fon  eUfkit  prefque  jamais* 
'  17  Or  le  monde  paflTe  ,  &  la  concupîf^  17  Et  mun- 
ccttccdu  monde  paile.  avec  lui  i  mais  ce-  ^-^^  tranfir , 
luiqui  fait  la  volonté  de  Dieu  demeure  ?,„^,^"^"P^^- 
éternellement.  Qm'LST 
Ne  nous  convaincrons-nous  jamais  y  ni  facic  voluti- 
pet  la  foi  y  ni  par  f  expérience  ^  que  tabautè^^^em  Dci, 
du  monde  n^cfi  qu^uri  fonge  ,  la  vie  qu'une  ««ao^ia 
vapeur ,  le  péché  qu'Hun  plaifir  d'un  momenti 
Tel  qu'efi  nitro  amour  t  tels  noui  finîmes 
mêmes  ,  ou  terreftres  ou  celeftes.  ^i 
s* attache  à  Dieu  »  participe  à  l^ éternité  de  , 
Dieu.  Sa  volonté  nous  fxe  en  lui^  la  nâtra  ^ 
nous  en  fe pare. 


> 

> 


l 
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I-  E  FI  ST  RB 
3*   PlUtlEURS  AKTKKAXSTr 

l'Ant£christ.   L'onction  divins 

£N$£Ij3NB  TOUX.   QjU  L'a.  &£^UE  ï 

hora  cft  :8t  «^'w^rc  faeatej  &.  comme  vous  av» 
ficutaudiftis  owï  dire  que  TAntechrift  doit  venir,  il 
çuia  Anti*  y  a  des  maintenant  même  pluûeitrs  an« 
chtiftus  Te-  techrsfts^9  ce  qui.  bous  fiiir  coonoifict- 

qpc  nous  fommcs  danjs  la  dernière  heu- 

ttidd  heu 

fttiit  v  ndr  il^^»  n'ejl  pbiPêppof^:  à  fefu^^Cbrift  quêr 
fcimus  quia:/e  monde.  Cefl  dans  fon  fein  ^  par  fes  cu^ 
novjiTima  pidités  &  par  efprit ,  que  comment: 
A9^a  cJtw    ^  /e/(>rwer  ife  i'Anmbri^  Cm- 

me  fcfiiS'Cbrift  a  eu  des  membres  des  le* 
ammencernent  du  mondé ,  l'Antechrift  ej^ 
des  k  naij^nci  de  TSglife^Vn  birefiarqsffi, 
éf  quiconque,  dogmatife  contre  la  foy  OM; 
contre  la  faintetl.desfrmipesderEvoHf- 
gile  de  f.  C.  efi  m  Aëtfçbrijl^  quelquêr 
profejjbn  extérieure  qu^ il  fa^e  de  croire  CB^^ 
y^fuS'Chrifi. 

T^Bxno-    ^9      ^^^^  rôrtis]d^avfic  nous  >maU^ 

Ms  prodic- ils  n'étoientpas  d*avec  nous  car  s'ils  : 
jrwnt,  fcdnô  avoicnt  eûé  d*avec  nous  >  ilsfcfoieaCi 
b^r'  denmirés  arec  nous.  Mais  ite  en  font 
*  fuiffcnV"*»  Sortis  5  afin  qu'ils  fuflent  reconnu  s  y  pai-, 
jK>bis  pcf  ceque  tous  ne  font  pas  d'avec  nousp 
tt^nliiTec  ii«  Tûus  ceux  qui  font  dansl*Eglife  jêm  .A* 
trqjic  nobîf- /■'£^/i^  vifibk  ^  quoy  qu'ils  ne  f oient  pas ^ 

mïî  jftS        ^^^^     ^^^^  ^  "^^^ 

«on  fût  oncs       pourris  &  de  mauvai fes  humeurs.  La- 

*»,Bobis.    mtmon  les  fait  coanoifire.^  Les  HusjBUêt 
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DtE   S»    J  E  A  N.  ch.  I  T.  l^'Ç: 

mM^^in  cette  vie  avec  les  reproiàve^^Dkià: 
^couvre  ce  méiange  par  la  feparatim  dft 
quelques  uns  ,  afin  que  les  élus  fe  gardent: 
(te  leur  corruption ,  qu'ils  fe  foisvien* 
nent  de  $*bumilier  >  de  craindre ,  de  prier 
de  foupirer  après  la,  délivrance  &  la  Je* 

ptratm  générale  9  i^i  ajjjirera  pour  imais  • 
leur  falut. 

20  Pour  vous  ,  vous  avez  reçû  Ton-  Scd  voas 
ôioQ  du  Saint      vous  conaoi^a^tou-  unébionem . 

ttsichofc».  i'^'i'^'*.!^ 

•  ^ellt  dignii é. du  Chrétien ,  d'elîre  con- 

fifcri  iuteju  i.comme  membre  de  jon  f //$  ni^i, 
par  la  cesmmkatien  de  t^uHion  du  faint 
Ejprit  dont  il  a  eHé  oint  luy  même.  cVjî.r   *  * 
f0f  un  içoulement  de  la  plénitude  du  Saint, 
és  SaintSy  qu*un  chrétien  efiJàn{lifié.Peut^ 
m  quand.onypenfe  fe  réfoûdre  àfe  fouil-- 
l§r par  la  corruption  du  fiecle  &  du  péché  ?- 
k  cbrifiianifme  e^  un  état  de  lumière.  La^ 
foy  efi  une  fcience  univerfelle  y  &  la  €Qn^ 
mijlance  abrégé^  de  tout§s  cbefes  dans  ia. 
Imiere  de  ffJus-Cbjrifi^     ^  ^  - 

Il  Je  ne  vou5  ay  pas  cait  comtee  »?  No» 


fcngc  ne  vient  de  la  vente.  fcd  quafi. 

doit  infiruire  les  bmmes  àffopertien  fciencibos 
de  leur  lumière.  ^  On^  n'a  pas  de  peine  <t/«»-  ««^"o^ 
demer  de  r horreur  des  bere fies  k  ceux       ^j;;!,  JJ^f 
cmeijfent  bien  la  verhé  9  Cefprit  &  T^x-^x.  vcritatc 
^ellence  de  la  Religion  de  fefîts-Chrifi.  '  non  cft. 

ZI  Qui  eft  paenteur  3  fi  ce  n*eft  ce-  Qhis  cft 
luy  qui  nie  que  Jefiis  foît  le  Chrift  ?  jTf'^^^^»  "i- 
Ceby  -la  cft  un  aoicchnft  ^lU  wc  le  g^q^y^^^j^^ 
Pete&lfi  fiis*  l«f«s  cft^  ^ 
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xio  LEmstrb 
H*^  •'ft V      ^^^^  fommis  tous 

ticbtiftus  *       membres  ou  ennemh  de  fifus-  Chrifl^ 

Îai  negat   ^^^fi    faifant  les  mvres  de  l'^ntecbrijl  > 
attcm  Se    ^iée  t on  devkm  amecbrifi  ««-^  ^ui  ne  me^ 
VUium*      ne  pas  une  vie  digne  d'un  enfmt  de  Dieu 9 

ùu  d^un  membre  de  fefus-cbrijl  cejfé  (ta* 
voir  imerkurment  Dieu  four  "Pm  &^ 
j^€p^s-  Christ  pour  chef. 
i  j  Omnîs    zj  Quiconque  nie  le  Fils  ,  ne  recoOK 
q»  i  ncgat    noift  point  le  Pcccj  âr  quiconque  coir- 
VluTm  VI  '  reconnotft  aufli  le  Percr. 

b€i:q8icon*  connoijfance  des  perf ornes  divines  efi 
ficeturfiljfi»  infeparable  &  indivifible  fCmme  elles  font 
&  Pacj:£  ba-  eUes^mémes  indivifibtes  &  tnféparabksi 

Ceft  par  le  Fils  que  nous  çftnnoi£ons  le 
TPere.  Qui  n^a  point  fejks'^cbrifi  pour  cbef^ 
ifa  point  JHeu  pour  Terr. 
•^  Vosquod        Faites  donc  en  forte  que  ce  que 


^ifl^^  vont  ave»  appris  dés  le  commencement 
vobis  pcr-  wiw^uTC  toujours  cn  VOUS»  Que  fi  ce 
fhancat  :  Si  qu^  vous  avez  appris  des  le  commen*^ 

*  1  •  .1  * 


in  ?obis^  ccmcnt  demeure  toujours  en  vous^ 
permanfcrit  yous  demeurcrcT:  auffi  danr  le  Fii*  ft 

itisab initie     ,   ^  .    I  ^«  M 

vos  in  Fiw        f^J      ^^^^       a  Dten^  noui 

lio  ft  'Pacre  fait  demeurer  enluy^  &  Inytnnousynfe^ 

♦^ancbitifc  pasmefoy  morte  fans  charité  &  fans 

vres*  ^  Le  moyen  de  conferver  ou  de  repor 

f€r  ta  ^ite  du  batim  ,  efk  dfen  mée^er 

fûuvent  les  obligations  &  les  promejfes. 

CefL  peu  d^ avoir  dans  I0  mémoire  le  fou* 

.   venir  àe$  grâces  qu'on  y  k  refâes  ^  des  ma* 

ximes  dont  on  y  a  fait  profejjîoh  ,  de  l'al^ 

Hance  qu  on  y  a  contrarie  >  ^  Kmte  vie: 
ffen  rend  timoignagtw 
^;Ht  baeeeft  15 Ec  c'eftcc  que  luy-méme  nous  â  pro»» 

yq^xoiMfiSf  0^  ea  nous  promedaAt  k  vk  éceso^Uç» 
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•  DB  S.  Jbam,  chap.  II.     iBi        .  ^ 

Ejlrc  &  vivre  éternellement  dam  /^P^"  JXciîus  cft 
Chrijl  comme  m  de  fes  membres,  Cî^      ,iobis ,  vkâ 
fuitt  pmir  di  fa  gloire  dam  le  fein  du  Te-  arternaiiu 
re  comme  fon  Fils  ,  ^e^  la  ricompenfe  qui 
ejl  defiinée  â  un  chrétien  fidc lie.  i^ue  Vat^ 
tente  de  cette  frmefe  ^remplrjfe  &  occupe 
tout  nojlre  cœur  ^  &  tamonr  du  monde  »> 
tntrerji  point.  —  N////<  douceur  de  cette 
vie  ni  peut -corrompre  ,  nuls  travaux  abat* 
tre ,  nul  dégoât  refroidir  celuy  qui  a  une  # 
foyvive  d'une  telle  récompcnfe. 

i6  Voilà  ce  qucj'ay  crû  vous  devoir 
écrire  touchant  ceux  qui  tous  féduifeat.  ^^^-p^  ^^i^-^ 

Vn  pafteur  efi  jaloux  de  la  foy  &  de  la  de  his  .  gui 
pieti  de  fes  enfant  >  &  appliqué  à  les  ren^  iîauciiai  vo« 
dre  ^igilms  contre  la  fedt^ion.  ^lelqùe 

éclairés  que  foient  les  fidèles ,  il  efi  du  de* 
voir  des  pafieurs  de  les  avenir  des  fedu- 
Seuro  [  . 

i7r  Mais  pour  vous  âutres  ,  Ponftioii  , 

que  vousavci  re^ue  du  Fils  de  ^^^^u  u„â.joncm 
demeure  en  vous  ^  &  vous  n'avez  pas  qua^  acce- 
bcfoio  qu'aucun  vous  cnfeigne  :  mais  piftis  ab  cot 
comme  cette  même  onâion  vous  en-n^ancat  lA 
/cignc  toutes  chofes  ,  «C  qu'elle  eik  la  ;;°^^^Skt°bê 
vérité  &  exempte  de  tout  menfonge  ,  uuliquis 
TOUS  n*avez  qu'à  demeurer  dans  ce  ^oceat  vos 
qu'elle  vous  cnfeigne.  fea  ficut  un* 

//  n'y  a  point  de  nouvelles  vérités  depuis  ejus  do- 
fEvangUe.  Tout  confifie  à  croire  ^^Jl^Zl^-^ 
à  pratiquer  cettes  dont  ta  fememe  nous  ii^^,,,^  Jft* 
efté  mife  dans  le  cœur  mt  baptême  par  fc&nôcftmé- 
fiint  Ejprit.  Cefi  fon  onClion  qui  nous  A^cnm.  Et 
[ait  faire  par  la  charité  ce  qu'elle  nous 
fait  croire  par  la  foy.  PHomme  ne  peut  J^'ciJ*^*'^ 
ejlrc  cnfeiffié  intérieurement  que  par  le 
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»?i  r.  Epis  t  b  e 

Maijlre  celefie.  Les  hommes  frappent  l^o^ 
mile  da  corps ,  le  faim  EffHt  ouvre  cclie^ 
du  cœur^  luy  parle  &  s^en  fait  obéir. 
»8  Htnunc     ig  Mainwttam  doncj  mes  petits  en» 
Ï7Ïco?îc^^"*  >  demcufcz  dsins  cette  onaion  ^ 

cùm  appa- 

afin  que  lotfque  le  Fils 'de  Dieu  pa* 
ttfcrîc  >  ha-  i^oiftra  dans  foa  avènement ,  nous  ayons, 
beamusfida-  de  la  confiance  devront  luy ,  &  que  nous«. 
•**"îî*  ne  foyons  pas  confondus  par  fa  prérence*, 
.S"eoîîîJ!  Confirvons  VEfprit  de  Dieu  aux  dêpoMs 
viUJtuc/us,  le  tbréfor^  du  ebritkn  em^ 

cette  vie  y  le  fondement  de  Jb  confiance 
au  grand  jour  ,  les  arrhes  dît.  bonheur  de 
1^ éternité  -^Confufien  ,  defefpoir  ,  mal^ 
^  heur  éternel  à  quiconque  paroifira  au  j«- 

gemm  de  Dieu,  fans  cegagjs  de  l'adoption 
î4  Si  fci.*^*^ 

tis  qdoniam     ^9.  Si  VOUS  f^avcz  que  Dieu  eft  ;ufte^ 
jliftus  eft  >  fçachex  que  tout  homme  qui  vit  fcloil: 
fdtotcqao-la  ju&ice  eft  né  de  luy, 
oiam  &  om-    q^}^^  ^     plénitude  ,  la  four  ce  &  te 

Çfo  Mciis  JP^^  X  &  q»e  comme  né  de  luy  en  fm 
f^.  Fils  far  Pefprit  ^amour  &  d'adoption^  tn^ 

voquons  fans  ceffe  cet  Efprit  ,  qui  ejlant^ 
le  principe  de  k  nouvelle  naîjf^nce  dn  chré^ 
tien  3  doit  efire  aujft  U  principe  de  toute 
ailion  chrétienne.  Cefi  à  de  telles  apures 
^'on  mnoijl  quhfont.  ks  wt^s.enfi^ 
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CHAPITRE  m. 

J.  !•  C  H  R  E  S  T  I  E  N   I  N  Co  N  N  U^^U,^ 
•  AlONDfi*    Qui     CQMM&T    I.  B 
1»1CH£%    SST    BKFA.Nt  DU  > 
P  I  A  B  L  E.  QU  I    B  S  T  N  E-  DE 
D  l  £  tt  NE  P£  eu  £  POINT,  #^ 

ï.  ^r>Onfîilete^  quel  amour  le  Pet^  i^YTidctc- 

1^  nous  a  tçmoig.iié  ,  de  vouloir  quakim 
ijuc  nous  foyons  apcHés ,  St  que  nous  Scdit'noWs. 
feyons  en  effet  enfans  de  Dieu.,  C*eft  Pater ,  ut  fi- 
pour  cela4]ucie  monde  ne  nous  connoift  lii  Dti  no- 
'ms  parce  qu'il  ne  cofinoi^  pis  Dtein*"^n««ï^  & 

Q^rf  /  tfiMur  m  devons  nm  point  à  ter  hoc  mu* 
m  tel  amour  !  ^il  efl  bon  dy  fen-  dôs  non  no* 
fir  Jouvm  devant  'Dieu       0;/  ne  corn-  nos-.quU. 

jamais  afev^eqne  ^Vi^  î«e    Jîre  "^^^^^ 
wyi»^  de  Die».  On  tire  vamti  d^une  naif^  - 
fance  iUufire  filon  la  chair  y  quoiqu'elle  71c : 
fajfe  éfue  des  pécheurs  i&  on  n'efiime  pas., 
une  naijfance  qui  change  tes  pfchem.  en, 
tnfans  de  Dieu.  ^ 

1  Mes  biens  -  aimer»  nous  femmes.  ^  . . 
déjà  enfaqs  de  Dieu^  niais  ce  que  nous  g^j  ^  ^JJ,^ 
ferons  un  jour  ne  paroift  pas  encore*  fiiii  dcï  fu* 
Nous  fçavionsque  lor(que  Jcfus-Chrift  m.iis;9i  oon« 
fe  montrera  dans  fa  gloire  5  nous  ferons  dum  apçf 
fcmbUbles  à  luy  ,parceauc  bous  U;?»„J"'J^5; 
Tcnroas  t«l  qM*il  eft.  •  o„  jî 

Ceft  en  vain  qifon  s'efforce  ai  cêneevûtr  cùm  appa- 
&  d'expliquer  le  bonheur  des  Saints,  yairruerh  fimi- 
•Dieu  tel  qu'il  efi  ,  c*efi  flus.que  tout  lesei  erimu*. 
q^OK  en  peut  dire..  Ce  qui-f  pofd,le  ^  f^l^;^^"^  - 
necejjaire  efl  d  y  préparer  noflre  cœur  en  le  ^^^^  ^  \ 
vkidantdei  tûHf^les  défirs  d(à  Jkcle  9  ^. 
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bornant  au  feul  déjir  de  ce  bien  iterfnL 
C^mmenfons  dés  m^ntenant  à  former  les 
iraits  ik  cette  rejfembùmce  qui  nous  efi 
.  fromife  ,  fi  nous  la  voulons  porter  dans  le 
Ciel.  —  Vame  efi  cemme  une  glace  defiinée 
A  recevoir  f  image  du  foleU  de  jufiice  >  mais 
fi  elle  efi  ternie  &  obfcurcie  far  la  fumée 
des  paffions  >  ou  far  l'haleine  infeàe  des 
eriatwres  >  conmem celle  de  Dion  s^y  ifw^ 
primera-' f  elle. 
j  Ht  om-  ^  Et  quiconque  a<ette  cfperance  ca 

in  co  ,  fan- 

âificat  fc  ,  véritable  cfperance  eff  celle  qui  nous  fai^ 
ficut  &  i\it  font  attendre  les  jeyes  &  les  biens  du  Ciel  y 
ikttftttf  eit  nous  feparede  ceux  du  monde.  Toute  autre 

efi  trompèufe.-^Travailloyn  à  conformer  naî- 
tre ame  i  la  pureté  &  à  la  fainteté  de  Dteu^ 
fi  nous  voulons  avoir  part  à  fa  gloire, 
4  Omnis  4  Tout  homme  qui  commet  un  pcchcf 
qui  facit    commet  aufS  un  violemcnt  de  la  loy  ^ 

&  infquhaiÉ         P^^^^         violemeat  de  la  loy. 

facic  .&  pce-    Kaifons  qni  nous  doivent  porter'  à  fuir  le 
cattt  <&  ini' peebé  y  fur  tout  le  mortel.  La  i.efi  que  par 
^uitas»  .       ptchi  on  s'oppofe  à  la  volonté  de  Diète 
'   quie^  noHre  règle  ^  &  à  fa  loy  qui  efi  la 
juSice  même.  Celuy  quin'jiicut  point  tro»* 
ver  fa  fan&ifiiatîon  ^  y  trouvera  fa  eoio* 
damnation. 

y  ït  fcîtis  f  Vous  f^javez  qu'il  s'cft  rendu  vifi* 
quia  illc  ap- jjjç  pour  fe  charger  de  nos  péchez  » 
StanX>  &  S^'îî  n*y^  point  en  luy  de  péché. 
tolleretA  &  *  ^[/î  qt^e  par  le  péché  on  s'oppofe  à 
peccatnm  in  fefus  Cbrifi  qui  efi  venu  détruire k  feihé 9 
ce  non  cA.  comme  viilime y  comme  fanClificateur  ,  com* 
X  n  *  9'.  modeUe }  &  qu'ainfi  c'efi  combattre  fon 
!•  df  s.pitr.  fang ,  Jon  efjfrit  &  fa  vit* 

at  aa« 
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DE  S.  Je  A  M  cli^p.  III.  tS^ 

^  Qtliconque  demeure  en  luy  ne  pèche  ^  Omn  î$ 
poîmw  &quicouque  pèche  oc  Ta  point  eo 

/  «        •»        .  ^      •  *         manet  *  non 

VI  fit  fie  Pa  point  connu.  p.^/J^*  """^ 

3  ejl  qucp^ir  le  péché  on  l'arrache  foy-  omnis  *qui 
w^f»«ç  ducorpi  de  Jejùs  Cbriji  9&l*Mr€»  peccai  non 
wonet  à  l^Uhim  que  nom  avons  avic  U$y  ^'^Ah  enm  » 
comme  fa  membres.  Ut  4.  cft  que  c^cft  ou^  **5®  cogno- 
*/i^r  ce  qié'U  efi  &  ce  qié'U  a  fait  four 
nous.  Seigneur  9  gardez^  mon  cœur  kune 
ingratitude  &  d'un  aveuglement  fi  fane  fie. 

7  Mes  petits  en  fans  »  que  perfoone  7  Filioli  » 
tte  vous  féduife.  Celuy  Aui  fait  les  ceu-  ^«ï* 
vres  de  juftice  ,  c'cft  celuy-là  qui  cft 

)uftc  comme  J.  C.  eft  jufte.  ^u^^^;  \ 

La  5«  raifon  de  fuir  le  pechi  y  eft  que  ficut  &  ille 
celuy  qui  s^y  abandonne  ,  découvre  la  cor^  juftui  eft. 
ruption  de  fon  cœur,  &  refufe   avoir  /.  C, 
fo/^  mûfUllt  9  i!rde  conformer  fa  vie  àla  ^ 
fenne.  ^iconque  enfeigne  une  autre  doSlri^ 
ne  efi  un  fedu^eur. 

8  y  CeUiy  qui  commet  le  pechc  efi  s  ^  Qiti 
enfant  du  diable  ,  parceque  le  dia1)lp  ftcit  pccca- 
pcciic  des  le  commencement.  Et  c'eft^""*  »  «'^ 
pour  détruire  les  œuvtes  du  Diable  y  JJ'^f^^  f^; 
ijuc  le  fils  de  Dieu  eft  venu  au  monde,  mitio  dia- 

La  6^  raifon  eft  que  comme  le  diable  eH  boluspeccât 
cbef^  le  modeUe  %  le  f rince  despe-  ^pc  ap« 
iheurs  i  celuy  qui  pèche  fe  mnge  de  fin  Çf ^^î/]? 
«^re  ,  fe  rend  fon  imitateur ,  &  entre  dans  foi  va  t  opcrâ 
fA  famille.  Si  on  ne  frémit  pas  à  une  uUe  diabelû 
parole  on  doit  craindre  d'avoir  déjà  pris  ce  -  • 
malheureux  party»  La  7.  raifon  efl  que  par  ' 

pedfé.  on  arrehe  les  progrés  du  rcffte  de 
J>ieu ,  M  étend  celuy  àu  diable  ^&  on  fe 
nnd  le  promoteur  de  fis  œuvres'  Or  fon 
uuvre  eH  d'infpirer  le  mal  *  comme  Cetwvrt 
iu  Sain.  Efprit  ^ft  de  faire  le  biem^ 
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9    Omnh   9,  Quiconque  fft  né  de  Dieu  nérom- 

SdcScc-  P*^^"^  P^^^^^  '  parceque  la  fe- 
cittim  son  tùCBcc  de  Dieu  >deQieure  en  lu]r>  &  ii 
facit  :  qiîo-  ne  peut  pécher  ,  parce  qu'il  eû  né  de 

lîiam  femcn  Dieu, 

.ipfius  in  eo    ji^amages  de  la  charité,  u  C^fl  par  b 
poicft  péc-  ^"^^'^^^      nousjommes  nés  eyifans  de  Dm. 
carc  «  qiio-  ^*  Cefl  en  confcrvont  la  charité  &  par  la 
«iam  exDco  charité  même.  3  que  nous  confervem  Ut  gra^ 
ifiatus  tft.    ce  de  cette  divine  naijjance.  5^  Nal  pechi 
'   mortel  n'efi  compatible  avec  la  charifty  ceux 
qui  tuent  Came  d*m  feui  coup  ne  pouvam 
fkbfifler  avec  la  cbanit  qui  *en  ^ft  la  vie. 
^  4.  Ccft  ta  charité  qui  met  la  toy  de  Die» 
dans  le  cetur  1  &  tant  qu'on  aime  la  ky  de 
t>ieU  y  on  la  peut  blejjer  far  des  fautes  le» 
gères  *,  mais  on  ne  la  peut  violer  par  des 
crimes  fam  ceffer  de  Mmer  &  diejire  en^ 
fant  de  DkUé        confer^era  en  moy  y  & 
mon  Dieu  ,  cette  femance  divine  yfnon 
vous  qui  l^y  ave%^  jettée  ?  Faites  que  je 
n^^gife  jamais  qisepar  Vefprit  par  qui  veut 
m^avcT^donné  le  nouvel^  efin  &  la  nouvelle 
vie  Me  vofire  grâce. 
To-  fPrJ^^^    îo  Ccft  en  ce!at]U€  l*oti  connoift 
ftm  fiîrnci  ^^"^  qui^ont  enfans  de  Dieu  5  &  ceux 
& 'filii  'dia^^"*  ^^^^  enfans  du  diable.  Tout  hom- 
boli.  Omiiis  me  quî  nc  <ait  point  .les  œuvres  de  Jtt- 
qiiî  non  cft  ftice  n'eft  point  de  Dieu  ,  non  plus  que 
jufttts  »  non  ^ehiy  qui  a'aime  point  fon  frerc, 
cft  ex  Dco»       ^ .  avantage  de  la  charité ,  eft  que  font 
dili^'it  fra"      ^7    bat é me  y  ny  l'ufage  extérieur  des 
trcm,  fuum.  autres  facremens ,  ni  les  prières  ^  ni  rien 
d^exierièmr  ne  di flingue  les  enfans  de  Dieu 
d\tvic  les  (nfar.s  du  diable.  Qefl  la  chari^ 
té  qui  en  fait  la  difiinàion  y  &  c'efi  par 

Us  etâvres  que  cette  (kmté  fe  fait 


r 
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99ifire.  Eni/arn  us  oppo ferons  à  la  Ju^ 
Jlice  de  Dieu  cène  qaalh-é  glorieufe  d'en-  ^ 
fant  de  Dieu,  fi  nés  œuvres  &  la  difpo^ 
fitionde  noftre  cœur  démentent  la  ^roftfm 
fion^  que  nous  en  avons  faUe. 

^.       Qui  m^a'me  point  demeure  EbC 

LA  MORT.  Al  MER  NON  M  PAROLE  9 
MAIS  EN  V£RlTfi\  DiEU  DEMEURE  EN 
nous  PAR  SON    SAI14T    EsPRit»  ♦ 

îi  Car  c«  quî  tous  a  cftc  annoncé  ft  ,y 

vous  avez  ouï  des  le  commence  « 
ment,  eft  ,  ^quc  vous  vous  ^rnic^  "wf- 
les  uns  les  aùrres,  ^  ini* 

Vamom  du  prochain  ejl  le  premier  &  plus  tio ,  \ut  dî- 
anci en  commandement  y  grave  dans  le  fond  liga^is^lctr" 
àe  refire  &  de  U  uature  de  f  homme  par  » 
la  main  de  Bien  y  retracé  ions  le  eœur  des  »  tf^ 
pécheurs  par  la  parole,  l'exemple  y  la  grâce. 
&  VEffrit  dfâ  médiateur,  ^e  cette,  by  ^ 
seigneur  ,  nè  vieiUiffi  jamais  en  moy.  ^ 
^eUe  foit  toujours  prJfente  à  ^mon  efpritp 
toujours  vivante  dans  mon  cotur  ^  toâjonrs  \ 
opérante  par  voftre  grâce. 

ï  x  ne  faifant  pas  comme  a  Caïnqui  ^t-nSflcut 
étoit  enfant  du  malin  cfprit ,  &  qui  tua  ^  c^*»»  qui 
fon  frcrc.  Et  pourquoy  le  tua-t-il  i  V^J'J^'^''!* 
parcequelesaftions  etoicnt  méchantes,  die  fratrem 
&  que  celles  de  fon  frère  ctoient  juftes^  Et 

^el  menftre  que  la  haine  du  prochain  !  P'oçtcrquîi 
ï.  Ccfi  le  péché  de  Gain.  z.  Le  premier  ^^^^^^^  ^'^^^ 
péché  des  enfans  de  TDieu.  j.  vn  péché  S^mTE 
diabolique.  ^.  Vn  péché  qui  faitqu^on  ne  gna  cranc  ; 
pardonne  pas  même  à  un  Frère.  ^.  Vnpe-  fratris  autS 
ché  qui  va  jufqu^à  L'homicide  ,  &jufqif'au  ^i"^ 

Jratricidi.  6.  Vn  (echi  qui  efi  le  preéier  ^.^^«♦4»«* 
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frmt  it  PenvU ,  qmefiun  mnfire  né  m  a 
propre  malice  du  pécheur.  —  Vemfie  n^at' 
•    ,      treprend  pas  toujours  fur  la  vie  du  prochain^ 
pmeqœ  ForgutU  &  la  crainte  arrêtent  la 
main\  mats  combien  de  meurtres  dans  U  emtTi 
combien  dtauvres  iaintes  anéanties ,  combien 
"    de  calmnies  repanduis ,  qu£  de  bien  détruit 
■  par  ce  Cain  de  tous  tes  fiectes  l 
%i  i  No-    xj  -jNc.vous  étonnez  pas»  mes  frètes, 
lite«Hari>  fiile  moadc  vous  haït. 
Patres»  fi  .  cette  haine  d» prochain.  7*  ^ft  l'^'^'^^ 
**''*?®*      de  rêfprit  du  mondes  qui  e fi  héritier  de  Tef" 
«lundus.  ^  ^  ^  imitateur  de  fa  haine  &  de 

+     **  fon.  envie.    Apprenons  du  difeipU  auffi- 

que  du  maure  à  ne  nous  pas  étonner  que  le 
îîsTftfi.*  mtmde  nous  perfecute  quand  nous  fervm 
3>ANs  t'ocï  Dieu  :  craignons  plutôt  de  ^ être  pas  aDteu, 
BU  S.  Sa-   jj    monde  nous  épargne. 
cRBMïNT.  '      jj^jus  tcconooiflbns  à  Tatrourque 

14  .  Nos  nous  avons  pour  nos  frètes  ,  que  noi» 
rcimns  que-  ç^^^^^^  paffez  de  la  mort  à  la  vie,  b  Ce- 
îadaiw  lui  qui  n'aime  point,  demeuxc  dans  la 

de  morte  aa  tnoit. 

vitam  ,q«o-  H  air  fon  frère,  c'ejî  être  dam  un  état, 
jniam  de  mort  >  dont  on  ne  peut  for  tir  qu'en  l'ai- 
TZi'nlT  niant»  comme  m  m  peut  l'aimer  qu'en  air 
ÎSt."a.w.«/  Vieu.  (ch.  ^.  z,)^Peut^en  crotte 
nttîn  mor-  que  c'efi  le-faiut  Efprtt  qui  parle  amfi ,  & 
te  t  attendre  un  moment  àfe  réconcilier  i  On  fie- 

b  L^t'  mit  au  feul  nom  de  la  mort  àu  corps  5  M  «- 
'^'M'  v^stead  parler  avec  indifférence  de  la  mort  de 

^'  ' '>    pgiffg  ,  ', 

•*  ae  omnis  I  ï  ^out  homme  qui  haït  fon  fteredt 
odit  fraThomicide  i  &vous  favcz  que  nul  homi- 
ttem  foum  »  ôde  n*a  la  vie  éternelle  rchdantf  en  lui. 
fiomidda  ,  Qui  hait  fon  prochain ,  fait  deux  meurtres 
eft.  B.*^«>»«^^y^j|,/  coup.  Il  s'arxache  à  lui  même  la 
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vî€,deia grâce  &  Vefferance  de  la  vie  éter-,  omnii  ho-  - 
nelie  ^  &tta  déjà  tué  dans  fon  cœur  celui  îf^^S  vifa  " 
dont  la  vie  lui  déplaifl ,  &  dont  la  mort  fe-      J!! Jm  ?î!* 
TO%t  [a  jote.  —  ^    ire  grâce ,  â  fefiis  *  rcinctipfo 
eft  efiimable  >  puifqu^elie  met  dans  le  cœur  maacocctt. 
qu'elle  replit  un  germe  de  la  vie  éternelle  !  On 
ia  pojjede par  avance  ,  quand  on  a  la  charité. 
Ceft  elle  qui  fait  Us  faims  fur  là  terre  5  c*efi 
elle-même  confommée  qui  fait  les  bien-heu^- 
reux  dans  le  cieU 

16  d  Nous  avons  rcconna  Pamourde  uciu 
Dieu  envers  nous  %  en  ce  qu'il  a  donné  ''pccogno- 
Éi  vic  pour  nous«  Et  nous  devons  donner  ViTJÎlr^^^^^ 

i**     A        •  ^  fïtatc  Dei  » 

auffi  notre  Tie  pour  nos  frères.  quoniam  iu 

Defcription,  avantages  &  conditions  de  U 

animam 

£f  vraie  charité,  i.  Son  medcUe  n*efi  pas  f^^^  pio 
mêins  que  la  charité  d'jm  Dieu  mourant  !7?^^'  P^* 
pour  nous  fur  la  creïx.  z.  Sa  perfeeiionva  J^^-^^f^* 
jufqu'a  être  dsfpofi  a  mourir  pour  le  prochain  fratrî- 
fAt^ilnâtre  ennemi*  Jefus-Chrijl  n'a-t-ilpas  bus  animas 
droit  de  nous  demander  powr  fes  membres  la  ponc«. 
vie  qu^il  a  donnée  pour  nous  ?  ^  7 tan. 

17  d  Que  fi  quelqu'un  a  des  biens  de  ^^"^^^ 

ce  monde ,  &  que  voyant  Ion  frère  en  habucrit^* 
neceilité  ,  il  lui  ferme  fon  coeur  &-fes  fubftaatiani 
entrailles  ^  comment  Tamour  de  Dieu  hii}tt^  muii. 
demeuseroit-il  en  lui.  ^}  ♦  &  vide- 

t.n.  lAieu  donner  fon  bien  &  fes  richcjfes  ft^^*'*^"*- 
fonraffifier  le  prochain  »  n*efl  que  comme  le  fitac^m*ha- 
premier  effai  ae  la  chariti^  JugcSs  par  nôtre  bcrc ,  & 
tedrejfe  ou  nôtre  dureté  envers  les  pauvres^  clanfcrit 
decequenoHs  ferions, s* il  fallait  leurdonne^  vifceta  fna 
nâtre  vie.  4.  Le  tes  de  texerctr,  c*ejl  celui  du  ^^^^^  '^^^^.^ 
befoin&  delà  necejfiîé.  Ç.  La  manière  de  la  tasDci  ma* 
pratiquer  eft  de  le  faire  non  par  bypocrijie^ni  net  in  co  ; 
par  vanité ,  mais  ét  fond  du  cetnr  »  &par .  AJLue.^. 
me  campaffton  vraiment  chrétienne*  —      '  • 
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êuvre  fa  bourfi  »  &  ferme  fon  C0ur  »  donne 
à  la  cupidité  ce  que  la  €hmti  lui  demande. 
Terrible  parole  \  Car  sHl  efi  vrai  mie  la  cha- 
'  riti  n^efi  peint  dans  celui  qui  n'ajjtjle  pas  les 

pauvres  félon  leurs  befoins  &  félon  fon  pou^ 
voir,&  que  fans  la  hérité  il  n'y  a  point  defa^ 
Ih$s  que  deviendrot»  tant  de  riches  qui  ont 
dis  entrées  de  bronze  pour  k%  pauvres  i 

18  filioU  18  Mes  petits  cnfans  9  n'aimons  pas  de 
mci  »  noft  parole  ni  de  la  langue  »  tnais  pat  œuvces 
diUgaipiiu    &  en  vérité»^ 

vctbo  »  ne-     £^      li^té  ,  Us  fruits  de  la  charité  ni 
opcfc    f^^^  complimeus  y  ni  une  corn- 

vcritatc.  f  paffion  de  parole ,  mais  des  œuvres  &  desfe* 
cours  réels  &  efeélifs.  On  n*aime  qu'en  ima^ 
'  '  ginatîon  »  quand  en  ne  donne  que  des  fçuhaits 
&des  defirs.  On  ne  laifje  point  en  proie  à 
le  pauvreté  ceux  pour  qui  o(t  a  mie  vraie 
charité. 

1 9  Tn  hoc  19  Car  c*eft  par  là  que  nous  connoif- 
cognorcî-  (6ns  que  nous  (bmmes  enfans  de  la  vert» 
musquonfî       8c  que  nous  en  pcrfuadcxons  nôtre 

fut^^Tuin  ««"^  ^     prefence  de  Dieu, 
confvcôtt»     '  E»  7.  lieu  davantage  de  la  charité  h  notre 
cjus  fuadc-  égard  y  ejl  de  nous  donner  à  nous- mêmes  une 
bjmus  icoida  preuve  de  nitre  cbrijïianifine.  ^i  n*a 
flpftra*      ^  yj,|^j^  ^j;,^^,; i  ^  ^  ^'^y^  ^^V^;^  yjii^y  ehritient 

qu^up  faux  enfant  de  la  vérité.  8.  Lcprivi" 
lege  de  la  charité  efi  de  noue  detmer  lieu  de^ 
pareUtre  avec  confiance  au  jugement  de  Dieu$ 
^    dont  la  fentcnce  fera  fondée  fur  C  exercice  ou 
i^omifpon  xie  la  charité. 
.  10  Qtio*     10  Que  û  nâtre  cceitr  nous  condamne 
•iam  fi  «c-  que  ne  fera  point  Dieu  qui  cft  plos  grand 
ptchcndcrit       nôtre  cofur,  &  qui  connoît  toutes 

nos  cor  nt>r»  \.        5  *  *  * 

trxim  :  major  Choies  r  .       ,v  /     1  %t 

cft  Dcus        ^teH  9.  n  a  rien  promis  qu  à  la  charité 
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&  à  fis  œuvres*  Sans  elle  notre  confcknce  corde  nofr 
nom  condamne  par  avance.  —     uncœnrfi  ^^^'^ 
peuécUiri  fur  fes  devoirs,  fur eexaaitude  ^^^^^ 
de  U  juflUe  de  Dieu ,  fur  la  fainteïé  de  fa, 
M  9  &C*efi  fi  alarmé  à  la  vue  de  fes  juge* 
Mrs ^  quand  Ucharké  ne  couvre  f^n lâ 
multitude  de  fes  propres  peche'x^,  que  deviens 
éra^t-il  f  quand  Dieu  examinera,  fa  vie  au 
fjtmii  jour  de  fa  lumière  divine ,     qifU  ^ 
le  jugera  dans  tout  Cédât  de  fa  M^jefié  ? 

XI  Mes  bkn-aimcx  ,  fi  noue  cœur  ne    ii  Cbflri& 
nous  co^danme  point  f  nbiis  avote  àc  fitni  »  ^  eœ 
la  confiance  devant  Dieu.  ÏTte^ 

La  charité  lo.  donne  de  la  can fiance  &  rifîî^^^ 
unee/pece  de  famUimti  avec  Dieu  dans  ta  eim  hzhe^ 
prière,  ^and  e*efl  la.  chanté  qui  parle  à  ce^  mus  a4 
lui  qui  ejl  eJfentieUement  charité  ^  on  ne  ^^c"*» 
feui  craindre  de  n^étre  point  entendu. 

%%  t  Et  quoi  que  te  (oit  que  nous  lui       f  Ce 
4emandions  »  nous  le  recevrons  de  luf|  q«i<iqoîd 
narcequc  nous  gardons  (es  commande-  ?^^^^^}^^^  • 
mens  >  &  que  nousûifons  ce  qui  lut  eft        .  ^^^^ 

agréable.  niam  mam. 

Bien  1 1.  ne  peut  rien  refufer  à  la  charité  data  cjne 
qui  prie  dans  les  Saints ,  parcequ^eUe  nséme  ^"ftodimuf  » 
ne  rcfufe  jamais  rien  à  Dieu  ^  ïC ayant  pDint  Çy^^tTi^^ 
dfautre  volonté  que  la  fienne.  La  meilliure  coram  eol 
frepmraihn  à  la  prière  efl  dé  faire  la^okn:  faeiauis. 
té  de  Dieu»  —  La  charité  de  tous  les  juftes 
eonfifie  à  accomplir  les  commandemens  de    ^  ^^-ff^ 
Dieu.  Maisia  charité  des  Saints  brûle  d'u^ 
ne  fainte  ardeur  à  rechercher  &  à  faire  ce 
qmluiefi  plus  agréable.  La  première  foumet 
nStre  volonté  à  U  voknti  de  Dieu  %  tu  fe-' 
conde  transforme  la  notre  en  la  fitnne. 

%l  /Et  le.  commandement*  qu'il  nous  ^|  f 
a  fiiit  «ft  ét  cmce  au  aon  de  fon  Fila  hweft 
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-n.     V  Ae  nous  atwet  i*S  U^*' 

ejM  Iea>»-Cl»»ft  »     J*^  commandé. 
Vt  cred*-  îcs  autres  comme  il  nous  i  a  c 
mttt  to  no.  r„fflt  pas  n.  ««"«««r  nosjreres  four 

mint  Piia  L  Tiité  ;  faitt  aimer  par  le 
eju,  icfu    «w»".  ^.^''f.'^^ij    '„       eb-  comme  mm- 

^>.  »7.  f.   Dieu  en  luiî  &  ccft  P^^  f'P  ^n'il 
M  «  Et    nous  a  donné  que  nous  connoiffoosquU 

»         «ui  fîl)    .  4/«  ««««w»*»'^  cbrêiieme  trou- 

f..i„  ea_t  ft  ^/-•i'f^f     "  i  ''«-«^^  '^"^ 

oK'cdit  qJénoJs  chnoifons     charité  ZT*  '^"' 

SobSr  "  JÎL.«  fldoro«5  la  plénitude  en  7>teu,& 

'  '  ^fa  rejiiUnce  &fes  opérations  en  ne^j 
8 non  font  mnife fiées.  RempliP%:n;ot  ' pj 

■  i  voHsconnotjJh  ^Tf^. 


«    «  • 


.  •      .     •  ••• 

-  '  * 
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§i  I.  Qui  wt  a  D  t  e  u  ,  e  s  t  p  t  u  s 

.   GRAND 'Qllfi   LB    MONDE.   LB   MONDfi  ^«w 

e'coute  ceux  ;mn  »ont  a  uiy.  Q«| 
EST  A  DifcUfB'couiE  Dieu*. 

!•  \  yf  Es  bien-aimcs  3  ne  croyez  pas  ï  i  A^Harïfr 
xVJL  tout  cfpritsmais  éprouvez  fi  les'  ^fimi  \ 
tfprîts  ibnt  de  Oitu«  Car  plufie^rs  faux  noiite  omni: 
prophètes  Te  font  élevés  iJans  le  monde.  ^^"«^5  erc* 

NE  mus  y  trompons  pas  1  il  y  a  une  prabarc  fpi- 
fanjf^  charité  ^  qui  fe  touvre  des^^^^^  fi 
marances  de  ia  vraye.  tl  fiiut  bkfi  dit-        ^'^^  ^ 
»r»er  les  lumières^  lies  fentimem  de  ':^le  y^^^^^  ç^^^ 
h  révélations ,  les  prophéties  ,  les  vêyts  ^  dopi'oph<t^ 
penfées  >  /es  ait0iit;eii^9fs  ^  i^s  conduites  cxiemiit  in 
extraordinaires  ,  €î^c•  Vefprit  matin  con^  mVindtim.  ' 
/re/Iîii  fouvent  l'Efprtt  de  Dieu  ,  e;;  intrQ*  / 
ii«i/2r?î/  «//É  fauJIf  JfirUualité  y  qui  s^ élevé 
fans  àifcretieH\  ^  fans  bumiiité ,  Jmsfcienr         ^  * . 
(^^  ifaris^  vocation*  à  la  contemplation  def 
fecr<is  les  plus  cachés.  Çefl  une  elfi/aticff 
qui  conduit  au  précipice.^ —  Recevoir  fàn$ 
txmen  ce  qui  n'eft  pas  de  la  foy  ^  c'efi 
une  légèreté  très  dangereufe.  Jt^t  de^t 
écritures  &  des  chefes  de  la  foy  par  foK 
propre  efprit  ^  c'eft  une  préemption  damr 
nahlt.  Vrenire,  fon  propre  efprit  pour  ref* 
Jfrit  de  Dieu,  c'eft  une  Ulufiùn  diabolique.  ^ 
&  Li  foHrce  d§  toutes  fortes  d'bereftes  &  1 
de  péchés.  » 
».  Voicy  à  quoy  v6us  f€cotinoiftre%   1  in  hac 
qu  un  efpric  ctt  de  Dieu.  Tout  efpm  cognofcitjjr 
qui  confeile  que  1.       cft  venu  dao$  ^piritus  Dci: 

«OC  cbait  véritable i  çftdc  Pieu.  f»**" 

>1  UJ 
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^ui  confi-    idarcfut  four  diftingiser  ks  vrais  fro* 

carne  venir- ^^^we  dans  ranc$en  teflamint  > 
f c  ,  €xDto(  Dcurcr.  ij.  i.}  'Lieié  ne  défend  de 
•ft*  ncûimaiftre  four  vrw  fr^fbtm  mn  êHtx 

^lA  fefhent  êes  frodiges  ^  qne  owx  qtA 
^  eombattroknt  C  unité  de  Dhh  :  ainfidans 
k  nmivfM  ên  m  fi^euu^^fir  de  rt^ 
ionnoiftre  four  fnéÛeateurs  de  la  vérité  en* 
vifoyés  de  Dieu ,  ceux  qui  en  confefiant  un 
Dieu  marné  autorifent  pair  des  nUracla 
ks  vérités  qu^ib  enfetgnent. 

Icfum  9  es  techrift  dont  v^us  avn  ouï  dire  qu*U 
Deo  no  cft  ^  Joîc  venir  ^  &  il  eft  déjà  dans  le  monde. 

^i*'^  «pen^  iombattre  Ces  frefres  def^ 
îe^ct"»;'^  3  ni  déirmre  fes  eatms.  U  rfy* 
diftisqnoniS  î^*^»  Jefus-Cbrijl  en  une  feule  perfenne^ 
venir  ,  &  ^  quiU  muwte  divine  &  la  nature  bumai^ 
Mmn^izmin fim  wris^kmm  &  infeparabkme» 
ttimdo  cft.  j^j^j^  ji  f^y  a  qu'un  Maifire  qu'il  fin» 

écouter  >  il  n^a  qu'un  évangile  qiCil  faut 
firivfem  Teut  ee  qui  efi  oontr$irt  àtunou 
i  f  autre  >  rCeft  point  de  Cefprit  de  Dieu. 
.  MUjfer  en  quelque  cbofe  fis  vérité  ^  fin 
smité^fatbarité^  i^eft  ttmHiUler  m  qu^ 
que  fafon  au  règne  de  Pantechrift.  Ce  re^ 
gne  là  s^ avance  autant  que  Cerremr  ou  U 
mpidké  fm  di  progrés  dans  k  fMMdlf« 
4  Wtî  tx   4*       petits  enfâns ,  ypus  Tavex  vaiiti 
jbco  eftis  »€U>  vous  qui  eftes  de  Dieu  »  parce- 
fiiioli,  ac  vi-  que  celuy  qui  eft  en  voitff  eft  plus  giaudi 
csAi5  «Mm  ?      ^eluy  qui  cft  dans  le  monde, 
jor^eft  Qu?iB  confolante  ,  que  la  grâce  de  Dieu^ 

cft  ,  q^^  combat  en  nous ,  eH  plus  forte  que  k 
ïfk  monde  ^  que  k  diable  ^  &  que  k  pecbé. 
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Parêie  qfii  ne  dêit  ny  ^xUf  t orgueil  ^  n/maudo* 
entretenir  la  parefie  3  ny  damer  une  fe^. 
curité  f  refom^tueufe  s  mais  infpirer  aux 
pins  f cibles  ime  humble  confiance  »  finte^ 
nne  de  la  vigilance  &  de  la  prière.  Tr£^ 
nons  garde  à  ne  pas  perdre  le  fruit  de  h 
viëeife  ,  ou  en  nem  apprpprimt  la  gM^ 
qiU  n^efi  due  qii^â  la  grâce  ^  ou  en  nigli^^ 
géant  un  ennemy  qui  n'eS  jamais  entière^' 
ment  vaincu  icy^  bas^  ou  en  faifant  re- 
wdUre  de  ia  vi^olre  mime  V orgueil  qui 
tSi  le  plus  formidable  de  tous  nos  ennem/s.   5  *  ïpfi^e 
$•  A  Us  font  hwps  dit  monde,  c'cft  .""«n^ofuppct 
pourquoy  ils  parlent  félon  Pcfprii  du  'j^VoS;;:: 
mon  Jc^  &  le  monde  les  écoute.  mtut* 
On  eft  du  monde  »  quand  on  en  ayme  dos  eos  «u« 
&  qifen  enfmt  tes  maximes ,  qtfm  eSime  dit. 
ce  qu*il  estime  ,  que  l'on  condamne  ce  qu'il  h  Itou.  8« 
condamne  ^  quel*  on  parle  &  que  l'on  agit  '47»  *  * 
tomme  le  monde.     CeH  par  les  couvert 

fations  que  Je  répand  le  poifhn  de  l'erreur ^ 

&  de  rejprit  du  monde.  &eH  en  vouloir 
eHre  empolfonni  ,  que  de  ne  pas  fuir  céux 
qui  en  font  infeSlis  ^  &  d'aymer  .à  leur  en 
entendre  parler.  €.  Nos  es 

6.  Mats  pour  nous ,  nous  fommesde 
Dieu.  Ccluy  qui  connoift  Dieu  nouiSL^'^il 
ccoute,  ccluy  qtu  n'cft  powt  de  Dieu,  dit  not  s  «{ 
PS  nous  f  coûte  point.  C'eft  parià-quen*»  cft  ex 
«DUS  connoifloas  reipiit  de  vccité^  gjDeoiionau» 
i'efptit  d'erreur.  î'*  ' 

U  àJff^^^xMmi  fim^  Us  apofim  ï^^^^sjor. 

ae  fejus'  Chnil  &  les  apoflres  du  monde  ^ritum  vcrî- 
les  maiSires  de  la  vérité  &  ceux  de  fer^  tatis>  8c  fpN 
nur  3^  freécatekrs  de  la  charité  &ceux 
de  la  cupidité  ,  paroifl  dans  leur  mijfion  , 
d:ins  leur  dû£lrine  &  dans  leurs  dsAiples» 

N*«*«  * 


Digitizod  by  Googlc 


I.  Eptstre 

•  (  V.  $.  )  Ils  portent  chacun  leurs  pro- 
pres caraSerei  dans  ces  trois  cbofis^  Tout 
eH  du  inonde  dans  les  derniers  :  tout  eSl  de 
^ien  dans  les  autres  >  C autorité  de  U 
miffion  prouvée  par  les  miracles  i  ia  vérité 
de  la  doctrine  àutorifée  par  Pevangile  >  la 
charité  des  difciples  manifeHée  par  les 
muvres.  ~  CeH  un  fâcheux  préjugé  dam 
t affaire  du  falut  de  courir  après  ceux  chnt 
la  doSlrine  favorife  Us  inclinations  du 
mende ,  &  à^mmt  de  téloigtemnt  de^ 
ceux  qui  enfcigneni  la  pureté  SeU  doUri^^ 

,  ne  evangeliqut.  .m 


$.   1.  Qui  AiMB  Dieu  >  £st  connu 
D£  LUY.  Qui  n*aime  point  Dieu» 

NÉ  LE  CONNOlST  POINT,  AiMON^ 
Dl£U  CpMME  IL  NOUS  h  AIMfi's. 

^Charîf^  7.  Mes  bien  -  aimés  3  ainuDns^nous 
Tim'h  ^iiiga-les  uns  les  autres  i  car  Tamour  &  la 
niHs  no$  in-çh^ritc  cft  4c  Dieu  ,  ft  tout  hoorale 

îEas^"cxS^i  ^ft  >  &  COU- 

Dco  cft.  B«noift  Dieut 

omnis  qai  *  Rien  de  plus  grand  que- tu  charité  9  qu$ 
dtligii  ^  Ç^a  Dieu  pour  principe.  Rien  de  plus  puif- 
fft!  charité  ,  qui  fait  des  enfa^g 

SnoVcicDcu^  tffe  Dieu^  Rien  de  pbts  aimahle  &  de  plue 
Imi^eux  que  la  charité  »  qui  donne  àx 
vraye  connoiffance  de  Dieu^  qui  nous  dé» 
Uuwe  les  beautés  de  fis  per ferions  »  é* 
les  fecrets  de  fd  conduite  ,  &  qui  efi  Ca^tc 
de  la  foy  &^  de  la  vie  chrétienne* 
t.  Qni  non  8.  Celuy  i]ut  n*aimè  point ,  ne  cen^ 
diligic»  noil  ^gifl-  point  Dieu  :  car  f  Dieu  eft  amour. 

I>etts  chari-  ^  P^^^^     charsté  >  pmfque  Dteu  eS  la 
cft.     ,  çharicé  même  ;^  &  que  c'eS  dans  la  charité 
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qtàeconjffle  la  comoifjknce  fal^taire  ^  &  le    |  Du  !• 
vray  çulte  de  Dieu.  En  vain  on  fe  .vanr  Dim/^nc« 
ti  itefire^ffavam  ^  quand  on  f^a  poini  kPKE^s  la 
famomr  de  Pieu  >  qui^feul  rend  utile  k  Pbntec. 
vmjie  fcience.  .  : 

y  i  C*cft  en  cela  que  Dieu  »  fait  9* 
paroifttc  fon  aaiour  envers  nous  >  en  ^P^'^"'^^.^?* 

3*1  *  r     n  \  j      iitas  Djci  in 

<e  qu'il  a  envoyé  loo  Fils  unique  ^^^s  nQhtsTqno- 

ie  moiul^i  «fia  que  nous  vivions  par  niatiiFilitiifi 

Vincamation  eft  la  .plus  grande  marque^'^^^^  ^'^^^ 
de  Xdmour  de  pm.  Celuy.qui  nt  répond  P^"' 

,      V         .«  ,      M  È  cluin  >  ut  vx- 

pa$  a  un  tel  mnomt  ,  &  ^adorepas  fou-  vamus  jet 
w/î/  le  myjiere  qui  en  efl  r.e fet  ^  efi  indi-  cum. 
gne  d^Mn  dm  fi  graml     fi  neceffaire ,  efl 
indigne  fm  tH  mm". . —  Nul  ne  fWi-i-^^*»*  3*  *^ 
prend  la  profondeur  de  Pabaiffement  d'*un 
qui  viont  dans  le  monde  j  que  çe^ 
ky  qui  pem  comprendre  la  fainteii de  Dteu 
lé^  la  corruption  du  monde.  ^'Dieu  nous    '  •  r 
donne,  fin  propre  Hls  »  pour,  mus  rendre  < 
mm^mimes  fis  enfans  $  &  nous  faire  vi^^ 
vre  en  luy  &  par  luy  de  fa  vie  &  nous 
ne  voudrons  rien  donner  pour  acquérir  ^  i 
^onferver  >  ou  faire  croifire  en  nous^wm  * 

fi  grande  grâce.  '  ' 

•  >  10  Cefl;  en  cela  que  confîfte  cet  10  In  hoc 
amour  »  que  ce  tfeft  pas  nous  qui  avions  charitl}*^ 
aimé  Dieu  ,  mais  que  c*eft  luy  qui  5^  W 
90US  a  amies  le  premier  ^&  qui.  a  ei»-         4  ùji  > 
;Yoyé  Çon  Fils  *pour  eftse  la  vrâime  de  auonîjmi  fpl 
|>ropiuatton  pour  nos  pcçhe^.^•  *      >  rc  ptior,  di- 
^lue  de  grâces,  renfermées  dam  celle  de^^^]}^^^.^ 
einçmmti»»  i- Dieu  éiMne  fou  Fiit^  Zf^T^  ' 
».  jen  Ftisumqite  ,  î-fe  donne  par  amoiun,  tiationc  pra 
4k  far  un  amour  prévenant  >  5.  le  donne  peccatist^j», 

^  f«$  tmw^ ,  6,  Pawmtit.w.iknvmfim  ftri»  -.^tf^ 
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4iu  monde 7.         fouffHr  &  mmtf 
$êmm€  nofire  VtClimty  &  8.  vidimefour 
pechem.  SQm^$n9m''nQu$  que  nom  de* 
vons  efire  viCHmes  avec  luyypatla  mr- 
tification  de  n$s  fins  &  par  U  fenitence, 
fi  nms  voiêlùm  qtêe  [on  facrifice  foit  nêtrt 
fropitiathn  &  nétre  pduu 
Il  charif-    11  Mes  bien  aimes  ,  fi  Dieu  nous  a 
ni  >  li  fie  aimés  de  cette  forte  >  nous  devons  auâi 
Dciwdilcxit  jj^yj  jjj^çj  les  aatres. 

ÏSîmVaï    i^^^^.  que  Dieu  nous  a  témoigné  dans  ; 
certtcmmdi-  finp^tPm  ,  efi  la  loy  ,  U  mfon ,  le 
liseré»,       modeUe  &  te  priacipe  de  eamem'  dià  pro- 
chain.— Sjéi  donne  tout  >  a  droit  de  tout 
éemader.  —  Toute  la  charité  va  droit  à 
Vie»  \  mis  les  feeea^s  de  là  cbmti  m 
vont  à  luy  que  far  le  prochain.  CefI  le- 
prochain  quiU$  rcfoii  an  nom  de  Die»  3 
pem  luy  en  tenir  compte* . 
11  le  Dcû     l^  k  Nul  homme  ù*û  jsnNiis  flU 
ncmo  tidit  Dieu*  Que  fi  nous  nous  aimons  les  uns 
vn^uam.  Si      autres  »  Dieu  demeure  en  nous,  8c 

Deus  in  no-  I>i^»  ^'^ft  vifible^ny  acceféle  qu^à  la  cha^ 
^it  maiiet  tiié^i*ejt  par  eUe  feule  qtf  en  le  pofede  en 
9t  ebaritai  fay^même  ,  &  qu^on  le  tfem>e  éms  te 

^^^yi^^^j^  prochain.  Ferfinne  n*eft  ajfeuré  que  T)Un 
jerfcda  cft-^^^^^       ^      ^fi  ^^ain  qu^U 

uJian\t.i9  aime  fon  prochain  comme  luy-mimei^  & 
2.  Tim.  1.  an       peut  efire  certain  que  par  les 
xj.  6.  lé.  ^f^^  Vameur  efi  parfait  en  cette  vie ^  • 

quand  il  efi  dominant  ,  qt^il  rené  Dieu 
maifire  du  cmur  y  qifon  luy  préfère  toutes 
ebifis  ^  &  fne  par  cét  amour  onn'épar^ 
pie  rien  peter  ficèimr  fin  preebain. 
1)  In  hoc    13  Ce  qui  nous  foit  connoiftrequc 

f  egnof<â.«    «Atts  dttnc MOUS  ea  ky  >  &  luy  en  nous 
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eft  qu'il  nous  a  lendu  patticipaacs  de  Ton  ^«onJS 
Efptit.  '°^'"r" 

Die«      tnnim  quand  fim  efp^t      ""'n^bil . 
<?i?îx  M5  cœurs.  Mais  comment  fçaurons-  quoniam 
nousque  cétEffrky  ifi^s'Uny  i^it  en^Hom  Spiritu  iuo 
faifant  aimer  &  accomplir  la        Ji  dcto  nobis. 
Dieu  3  en  nous  faifant  porter  les  fruits  qui 
font  les  vertus  chrétiennes  &  ies  bonnes 
mavras  ,  en  nm  demeam  la  foy  y  Vefpe^ 
rance  3  &  le  goût  des  biens  fpintueU  & 
invifihles  y&en  nous  dégageant  del'amewr 
des  biens  charnels  ? 

14*  Nous  avons  vu  &  nous  rendons  14  Ecnof 
témoignage»  que  le  Pcre  a  envoyé  le  ^^^[^"^"5  *  ^ 
Rb  pour  cftte  le  Sauveur  du  inonde. 

Bnvain  >  0  mon  Dieu  ,  vous  aurie%^en-      mifit  Fi- 
wyi,  vàtre  Fils  dans  le  monde  pour  le  fau^  Uum  tuum 
WTj  fi  VOUS  nfenvoyieT^vitre  eff rit  dans  Saivatwm 
ks  cœurs  pour  les  deOvrer.  Exerce^ ,  6  »*»*di. 
'  fe fus,  fur  le  mien  cette  quMté  de  Sauveur. 
Cefi  F  amour  de  moj  mime  qui  fût  Ut  init 
fere  &  la  captivité  de  ma  volonté  :  ce 
n^efl  que  par  tin/piration  de  votre  amour ,  - 
qu^eUâ  peuc  recouvrer  fa  liberté  &  fan 
bonbeurf 

I*    QS^   DBMSURB  D4NS  L^AMOUH  9 
DfiMiURB  &M  DlBU.     L^AMOUlt  Pk%* 
FAIT    CHASSB     LA     CRAINTE.  Qui 
m'aime  POIMT  SON   n£M  >  a^AlMA 
MlMT  Olitt. 

If  Quiconque  donc  aura  confeâe  que    i)  Qu/r- 
Jcfus  eft  le  Bis  de  Dieu ,  Dieu  de-  4»»  «wBfeT. 
meure  en  luy,  &  luy  en  Dieu.  «onUle- 

inwirs  i  U  confejfwiÀt  U  UngMC  efi  iiifir»-  oei  >  Dr 

N  vi 
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u  eo  mafiet .  aueidfe .  Ceft  CânfeJJer  /•  C.  qiée  de  l'imi^ 
&  ipfc  '  ia  ier,&ce  ii^efi  pas  le  recennoïtn  pur  Fits 

ée  Dm  y  que  de  ne  luy  pas  oheîr. 
16  Et* nos         Et  nous  avons  connu  &  cru  pat 
cognovii     la  foy  &  Tamour  que  Dieu  a  pour  nous. 
iRDSt  &  cre-  Dku  eft  amour  \  &  ainii  quiconque  de- 

meure  dans  l'amour  >  démettre  en  Dieu> 
hmïïiîïcS  ^  aemcurecn  luy. 

in  nobis.  Sl^^P^^^  ^oiéfer  de  la  foy  des  ApoSres 
Dcus  cha-  après  €e  quHls  m  fait  y  &  eeqièHh  om 
ritas  cft  :  &  fouffert  pour  lu  foy  ?  Mais  peut-on  croire 
qui  man  ce  homme  qiù  naime  point  Dieu  y  & 

in"  Deom"  ne  fét  rim       luy ^  qfilfok  feMé 
net,  &  Dcus  î^^^  ^^^^     ^^^^  jufqu'a  luy  donner  [on 
in  eo.        nu  unique  four  vOtime  i  0  grand  Dieii^ 
\  vous  êtes  *  têut  améwt  ew  vom  même  »  ér* 
tout  amhur  pour  Phomme  »  &  fbmme  ofk 
deUber^  s'il  vaus  doit  aimer  ,  &  mettre 
en  quefiion  quand  ^  &  jufqu'ois^  il  efi  ùbUgé 
de  le  faire  !  Si  c'efi  pojfeder-  Dieu  > 
être  pojfedé  de  luy  ,  que  de  Caimer  >  quel 
^vuide  dans  un  eetur  qm  tCaime  point  Diewy 
ou  dequoy  ejl- il  rempli  /finon  de  ia  vanité 
'         de  l'indigence  rnême. 
ï^Inboe    17  Ccft  en  cela  que  confîfte  la  pcr- 
perfeâa  eft  feâlon  de  noftre  amour  envers  Dieu  » 
cliaritasDci  fi.  nous  femmes  tels  en  ce  monde  que 
fiSmVa'  J^^-  yaeflé,afinquei|ousayanaçon. 
bcamus   in^^àn^^     jout  du  jugement./  • 
^ic  judicii  :    X'efi  l'exeUence  &  le  privilège  de  ra^ 
quia  ficur    mpur  de  Dieu  ^  de  nous  rendre  fes  imiêa^ 
îlle  eft  *  ae  ^^^y.,;  p/,,,     a  de  tbarki  >  plus  on  appro^ 

TiTL^cw!^*^   ^'"^^  '        ^^^^^^^^  w^^wf.— 

'  Faire  du  bien  à  nos  onnemis ,  à  r imitation 
de''Jefus'Chrift  ^  pour  tmour  de  Ditu^ 

ife^  le  comble  de  ta  charité  >  &  une  fauve* 

f/ardt  êomrf  U  coWt^  *  Oieu.     On  ne 


1  ^ 
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Craint  r avènement  de  /•  C.  qu*à  propor^  * 
thn  qifon  fè  défie  de  fa\  propre  charité. 
Cro/Jfons  en  charité  &  noHs  crmrons  '  *t 

confiance.. 

18  La  crainte  ne  le  trouve  point  avec    it  Tîmot 

la  charité  j  niais  la  charité  parfaire  chaf-       .cft  ia 
fc  la  crainte  ,  car  la  crainte  eû  accom-  r^^'"^^l 
pagnce  de  peine  ,  &  celiiy  qui  craint,  /harius  S- 
n*cft  point  parfait  dans  la  charité,       -  ras  miitit  ci* 
La  crainte  fervile  ne  craint  que  te  cbâ'^  ^orc  :  quo^ 
tment  »  &  vient  de  tmour  de  foy-mime  î 
la  crainte  chafte  &  filiale  craint  de  déplaire  à 
Dieu  &  de  le  pcrdrey&naifi  de  U  charité,    Sm  ?i!îi  I 
La  charité  cbajje  la  crainte  en  cbafsat  rameur  non  cft  pcr- 
frepre.    Plus  on  a  de  charité  moins  on  a  de  ^^àws  in  - 
.crainte,  ^and  la  charité  remplira  tout  le  charitatc.  : 

cmttr^      aura  plus  ny  crainte  cupidité. 
.  ^e  vous  êtes  bon.  Seigneur jlors  même  que    ^  ' 

vous  livre\  le  jpecheur  à  la  crainte  9  putf- 

qu'elle  ne  le  tourmente  que  pour  le  forcer  *  :  «  ^ 

h  chercher  la  confotatîon  1  la  douceur  &  la      •  .  • 

^aixde  fen  cœur  dans  la  charité.      .  *  ' 

\9  Aimons  donc  Dieu,  puifque  c'eft  ^9  Noser- 
liiy  qui  nous  a  aimes  le  premier.         8^  dihga- 

^icu  eft  toujours  aymable ,  &  à  tous  -,  JoniàDcw 
mis  combien  le  doit-il  eSre^  à  ceux  qu\il  pirior  dilc- 
a  aymés  lorfqu^Hs  étaient  fes  ennetnli}^  «it  oqs* 
'  l'amour  de  T^ieu  pour  nous  ejl  toSjeurs 
un  amour  prévenant ,  puifque^  nous  n^ en 
pouvons  avoir  pour  luy  qui  ne  foi t  ur}>  effet 
de  Jon  amour  pour  nous.  ,  •  . ,  , 

20  Si  quelqu'un  dit  :  j*aime  Diei^  Se  le  stqw 
quMl  baïfle  fon  (rer<  9  c^èft  un  menteur.  dmrit^« 
Car  comment  celui  qui  n'aime  pas  fon  diligo 
frère  qu'il  voit  ,pettt-il  aimer  Dieu  qu'il  ^^^^^  ^  . 
ae  voit  pas?  .     ^  •dcrit.mcîïî 
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dax  cft.  Qu*   Vammde  Dk»  &  le  meprhde  fa  M  font 

JJ^JJjj^^Jj^/»^^  CeMqiéi  refiife  de  donner  à 

Anm  iinem  *  dimmt  mime  fon  propre  énnemi , 
iridcc  >  Défi ,  £t  marque  finfibkqi^U  M  demande  de  la  difi 
qiicm  non  pofition  de  fon  cœur ,  fe  trempe^  s*il  croit  aim 
Yidct  t  qitb-  Nous  avons  tous  Us  jours  fous  nos 

iaigcic^^^  à  Dieu  nôtre 

amour  en  la  manière  qu'il  le  veut ,  &  nous 
endefirons  peut-être  d'autres  qu'il  ne  -veut 
pas.  Cefi  une  pure  tromperk  &  une  vofm 
.  illi^fion. 
fcoVmwda-  ^^^^  avons  reçu  ce  coAiman- 

gmnhabe*  "  d^/^^i^t  de  Dieu  ^  Que  celui  qui  aime 
i>kns  à  Dco  :  Dt^u  >  doîtmflî  aimer  A>fi  frère.  ^ 
n«  qui  dili-  vain  l'a?nour  propre  voudroit  feparer 

dlu  *  /'«'«^«ï' ^  'l^ku  qui  ne  Ma  jamak  fait  que 
fratrcm  ^  '  ^'^w^  Comour  du  prochain  de  qui 
fiiam»  ^       n* a  peut-être  jamais  reçu  que  du  mal.  Cefl 

um  loi  invklabk  de  la  charité  de  rendre  au 
1  Jean,     prochain  Une  partie  du  tien  que  nous  aiAm 
'f*  /    '     reçu  de  D  ieu  y  &  de  pardonner  pour  l'amour 

le  frochaiou 

CHAPltRE*~v7 
I.  Qui  est  nb*  de  Dieu  ,  est  vaik- 

^lEUK  DU  MONDE.     Qui  CROnONS« 
vous  ,   81  NOUS  NE  CROYONS    DiEU  > 

Qui  NBCRoiTPAs,  fmtDibumek- 
•irfiUR. 

R  Q  Mais  ,  ^  ifieofiquc  croit  qoe  Jerui-Chrift 

:crcikîïîo-  Vi^ft  leÇbrift  eftné  de  Dieu,  & 
ntamlcfitt  quiCDOque  aime  celui  qui  a  engendré  j 
eft  chrtftusf  âimc  aoffi  celui  qui  en  a  été  engendré. 

*  ex  Dco  na* 

•uieft,  E»  -  KT  trmpims pas  ^  fi  utu  foUfi 

«mois  ^lù         fini  amour ,  ce  n'efi  ^as  (a  foi  in» 
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tfaHtdeDitH  »  mais  étunefclave^  -^Diett  JîKgît  cilm 

i^e  infeparahlement  fefus-Chrift  &  fes  quigcnuit. 

mmbrts  j  Ufm  auffi  les  aimer  inf.parabU-  ^''^^^^  ^ 

ww;  ^îlj  a  toufatin  Heu  d'aimer  ks  tuTcftw" 

mifiricordes  de  Vie  h  dans  ks  hommes ,  &  co, 

itaimer  ks  hommes  mêmes  comme  ks  objets 

de  ia  mifiticerdi  de  Die».  ^Si  ks  defmt 

du  prochain  font  capabks  de  nous  le  faire 

baïr^  Cbonnettr  qi^ila  d'être  enfam  de  Dieu 

&  Mmi  de  M  3  nêm  k  doit  rendre  aimMe.      j„  j,^^ 

%  Nous  connoifTons  que  nous  aimons  cognovimus 
les  enfans  de  Dieu  t  quand  nous  aimons  quoniam-di- 
Dica  ^  &  que  nous  gardons  fts  comman-  ligin^u^ 
démens;  Sm^DcU 

On  ffaime  véritablement  fon  prochain  ^  d^jeaim^yft 
fwr  qtkoii  mt  aime  Dku  &  k  prochain  pour  maMata 
9im  :  &  on  ffaime  9ieu  qu* autant  qt^on  cjus  facia- 
fait  fa  volonté  &  que  Fon  garde  fa  loi. 
^ue  ia  foi  a  de  refiexions  à  faire  fur  ces  pa-^       "  * 
fêles  !  ^e  temt  pécheur  a  fujn  de  fbumilin 
ek  y  penfant  ! 

I  parceque  Tamour  que  nous  avons    3  Uetc  t(i 
pour  Diètt  %  coniifte  à  garder  fbt  eom»  ^ chMAm 
mandemens  j  &  fes  commandemens  ne  * 
font  point  pénibles*  efus  cîfto- 

Onnefiamfiit  k  répéter  iTûpfimmiî  qui  diamus:  & 
c^ejl  fur  nos  œuvres  que  nous  devons  exami^  iftiandata 
nernétre  cstur  >  &  quec'eft  nôtre  vie  que  ^j"*  giavia 
nous  devem  confuiter  pour  fçavoir  fi  nom 
aimons  Dku.   Ses  commandemens  font  les 
delkes  de  ceux  qui  Caiment  %  ^  ne  font  pe- 
inbtnq^àe/mxqmneFûimntfas.  ^mnd 
M  méprife  ks  faux  biens  qu'ils  défendent 
d^ aimer  >  on  s'en  prive  fans  peine  &  fans 
âMtieêr }  &  en  ki  méprife  aifément  »  ^fptand 
en  en  attend  d'étemeb  &  de  divins.  A  fSû 

4  Cas  t  ^tts  ceux  qui  font  néi  4c  ^sa^»**t 


I 
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otnnc  quod  Dieu  »  font  vlflorieux  du  moadi?.  9  & 
çatum  cft   ççjjç  viftoitc  par  laquelle  le  moïkie  eû 

Deo  ,  vin-    ^^j^^^  ^  a^^^  ^^j^ 


dHjn  :  &  hac  '^^  chrétien  qa^  ,jMt  l  mclmmon  &  agn 
€&yfiaionz,par  tefprii  de  fr  nouvelle  naijfanc^qm  b$$ 
qum  vinck  donne  un  nouveau  C(Bi$t  &  un  muvel  amour, 
mmiluni ,   ^3^^  «loa^df^  ^  &ne  connoit  plus  fis 

ftf^i,         €ApUUt%^      cmm  un  ennem  qu*il  a  vain>* 
eu ,      ^(^V/  doit  haïr  fniiviralnement. 
i'  D^^pi-^  La  foi  eji  viclorkufe  ^  quand  la  grâce  de 
WAN.  DE    Q.nmt t^fak faire ii[(tgt^lA foi  pisfj^ïmfn^ 
Qu  AsiMo-  iiii  c^i^i     ^fi  4a  force  ^  &  par.  la  prière  qUi 

en  efi  le  premier  fruit ,  rcid  un  chrétien 
vimible  au  monde.  Ce&elle  quifaftcmMkf 
trequelsbimiil  faut  . aimer  y  &  qneJsmaHx 
,  .  .  il  faut  craindre  :c^eft  elle  qui  attire  lagrA^ 
€€  de  ri  aimer  &  du  ne  craindre  que  ce  qui 
'    '     efi  etemtU 

mQuis     j  ^  Qjj^j      ^çjyj  viâorieux  diT 

cit'  mïîidû  I  ^^^^^  '  ^^'"^  '^^^^ 

lïifi  qui  crc  ^     Fi«      Dicu  ? 

/ditquoniâ      J^Arf        ^  Vepreuve  àe  tout  ce  que  ^ 
Icfws  eft  Fi-         ^  de  charmant, y  ou  de- terrible  quepof^ 
iJiii  Dci ,       cHou^kcfêyoM  wmment  FiU  de  Dieu^ 
rfi  t  Cer.  ^  tout'puijfant  ,  qiand  la  foi  nous  fait 
1^*  57*    *  mfittre  en  lui  têu^e  nàtre  confiance  ,  obéir  à 
•  fa  parole  j  &  recourir  à  fa^race*  C*ejH, 
alors  que  nôtre  foi  ne  peut  manquer  d'être 
viélorieufe.'  / 
f  Hic  cft,    iç  c*cflt  ce  même.  Jefus-Chrift  qui  eft 

&  fanguiné,  1^*^^*^^  ^^^^  Teau  >  mais  a^cc  l'eau  8c 
IcAis  chfif-âvec  k  fiuig.  £cc>ft  i'eiprit  qui  rcod  té«* 
ttw  î  Bon  in  moign^ge  que  J.  cft  la  vérité, 
aquafolùm,-  Heureux  le  pécheur  qui  comprend  bieig 
ï  fingZc  cette  vérité  :^HU  en  h  C  une  viam% 
ÎRt  ^pjtitus  àênt  lefmg  lerachet»  (kr U  croix ^  le puri^ 
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)b  dan^  le  Batim  &  ta  penitme  ,  <^    eft ,  «ni  tcf^ 
nnrritda»!  eEtêchariftie  !  —  Celui  qui  fer-  ««fie»»» 
m  les  yeux  au  témoignage  que  le  S.  efprk  SUf?»""  a 
rend  à  la  vérité  de  U  dhriiUté  &  de  PhL^  «.lus?  *^ 
Min  d»  Fils  de  Dieu  y  &  de  la  religion 
chrétienne ,  depuis  dix-fept  fiecks ,  par  les  • 
miratUs  &  par  tmes  fes  •ptmimu  divines^ 
meriu  bien  (Cétre  Uvré  il'efprit  d'erreur  & 

7,  Car  il  y  en  a  trois  qui  teaifent  té*  ^  ouonil 
noignage  dans  le  ciel ,  le  Pere  ,1e  Ver-  trcs  funcqui 
bc  ,  &  le  faint  Efprûi  &  ces  crois  font  tcftimonium 
unemcmechofe,  ciant  in  ca- 

u»t  0rit  s'abaife  &  s'aneantife  vjZ""  'g, 
toutes  les  fois  qu'on  parle  de  cemyfiere  ado-  sp^tu"  * 
rable  de  l' unité  de  Ue  nature  de  Die»  fubfif-  ftnftns  :  ft 
umte  en  tnis  ferfannes.  —  C^M  qui  rejette  h»  «»Û 
/.  C.  ne  croit  point  en  Dieu  -,  u  Pere  l'ayant 
reconnu  pour  fbn  Fils  far  la  voix  de  fes  fré- 
fbetes,  par  Jk  proprf  vûix ,  &  par  tmtru-  . 

a  fait  en  lui  &  par  lui  'y  te  Fils  ayant  . 
prouvé  fa  divinité  par  fa  parole  y  fes  mira-  * 
^  &  fartfunreHett  ;      te  S.  Efprit  en 
a^ant  cênvaimu  U  monde  par  Pefufton  de  fes 
dons  Cur  l'EgUfe ,  paria  fti  detoute  la  terre,  • 
&  par  Us  prodiges  des  Apêtrts  &  du 
Saints.  '  ^ 

8  E  t  il  y  en  a  crois  qui  rendent  témoi-    8  Et  très 

!;nagc  dans  la  terre  ,  l'Erpric ,  r«m  &  ^V"*  9."' 
e  faog  5  ftces  trois  font  une  même  cho-  ïg'ît'în  "r- 

Jefus-clnrifi  prouve  la  vmté  de  fin  bu-  Sl^ST^ 
iMnitéy  tn  rendant  fin  ame  fur  la  croix  y  en  Tanguisî  te 
répandant  fon  fmg  ,  &  en  faisant  finir  )} 
de  l'eau  de  fin  côté.  ^  cette  ea»  fmiede 
vitre  cœur ,  S  Je  fus ,  lave  le  mien  de  fes        '  . 
ffïfec^  !  ^te  ccfna^  ^uiaraclteté  le  monde»  t 
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m  delivicé  de  lafervitude  de  mes^pafjiom  ! 
^eceaeamef  qiêe  'ueHs  ave^^  remife  entre 
les  mains  de  vôtre  Pere ,  hi  demande  fans 
« .       mifermrde  pour  la  mienne  ! 
»o.iim  hi"       Si  nous  recevons  le  témoignage  des 
minum  acci-  normes  ,  celui  de  Dieu  cft  plus  grand, 
fimust  cefti-  Or  c'eft  Dieu  même  qui  a  renduxc  grand 
moDîiimD Cl  témoignage  defonPils. 
"a  ^ ûîJ  *         ^^^^^  tout  fur  il  foi  ou  d'un  inconnu  , 
îîe"  ftTefti-^îi  *  ^^^^^        hommes  y  &  m  impiê 
moniam     oferâ  compté'  pow  rien  le  témoignage  de 
Dci  >  JquodD/V«,  la  fageffe  ^  la  faintcié  &  la,  venté 
majtts  cft  ,  même.  Dieu  vengera  terriblement  U  rebut 
Quoniam     de  fan  témoignage. 

dçFilio  fuo.        Celui  qui  croit  au  Fils  de  Dieu  ,  a 
lo  qui  (by  même  le  cémotgnag  .  de  Dieu, 

crédit  in  Fi-f  n  Celui  qui  n^y  ctoit  pas  >*fittt  Dieu 
lium      >  menteur ,  parce  qu'il  ne  croit  pas  au  té^ 

Deî  inXè.  f    ^  ^  2>^«  P^ttr  garmt  de  la  foi 
n  Qui  non  doit  pas  craindre  d'être  trop  crédule.  — • 

ercdit  ¥iiio*  rejette  le  témoignage  de  Dieu  &  de  7.  C. 
mcndacefli         ...  -  - 


timonium    poMt  en  lui. 
quoi  tcftifi-    I  l  Et  ce  témoignage  eft  ,  que  Dieu 
SSsdcP*  vie  étemelle i  &  c*cft 

lio  fuo.  fon  Fils  que  fc  trouve  cette  vie.  * 

n  lian^  j.  de  merveilles ,  que  de  grâces  !  Rece* 
j  6.         *  voir  la  vie  après  le  péché  y  (fefi  rejfufiiter^ 

1 1  Et  hoc  recevoir  de  J>ku  comme  c*eS  dive^ 
cft  tcfiimo-  nirfaîenfans  j  U  recevoir -en  J.  C  c'eft  être 
jMttm  ^  t^^o  de/es  membres  î  la  recevoir  pour  l'éternité  , 
^t^zmdty^^  nombre  eks  élus  r  ce  font  quatre 
«litoobis  différences  de  la  vie  que  nous  recevons  de 
Bcttj.  Et  Tûieu  par  /.  c.  &  en  /.  C.  d^avec  cUUt 
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(y^Adam  avait  reçue  de  DUh.  hxc  vica  în 

I  i  Celui  qui  a  le  Fik  »  a  la  vie  :  celui  ^^^^ 
qui  n'a  point  le  Fils  n*a  point  la  j(ic,       ^  O^i 

feut  comfn:adr^i  Seigneur  ,  e»  com-  bet  fiiium 
Uen  de  manières  vous  its^  ma  vie  \  i/ous  h^bet  vica  • 
tite'x^  comme  Dieu  ,  puifqiie  ma  vie'  efi 
tre  ouvrage ,  &  aue  je  vis  en  vous,  y  oui  ^^1^  • 
/'eie^  comme  bemme  -  Di^n  ^  pmjqt^  vous  habct.  :^ 
^  rachete\  par  vitre  fang ,  ^ ive  t;(?/^5  /(ir- 
me\par  vitre Efprit^  que  vous  la  confer^ 
vex  par  i/itre  grâce  $  que  vous  me  nourri 
fe'x^de  vitre  fubfiance  iey-bas ,  en  attendant 
que  vous  me  fajjie^  vivre  pleinement  &  par^ 
faitemem  de  votre  vie  glorifiée  dam  le  ciel.  - 
il  eft  donc  vrai ,  i  Je  fus  ^  que  hors  de  vous 
Un  j  a  point  de  vraie  vie  ,  quHl  n'y  a  qui 
mart^  qnamifere%  qffun  véritable  enfwr. 


$.  1.  Qui  i$T  NE*  DE  Dieu  ,  se  cok- 
SLRyE  PUR.  Monde  ptoNOi'  dam$  la 
|iali6iiitb\  Jésus  -  Christ  thaï 
Dieu, 

* 

I)  vous  écm  ees  cho(ès  afin  que  i{  Hce 
vous  fçachicz  que  vous  avez  la  vie  ctcr-  ftwli^  ve- 
nelle ,  vous  qui  aoyex  au  nom  du  Fils 

4e  Dieu.  ?  qaoniam 

f    f  s  .  ^  vitam  habc- 

Veu  de  chrétiens  connoigent  l'excellence  de  tis  aetcrnamj 
la  grâce  de  C adoption  divine  ,  gui  renfa^  q^i  crédit is 
melodroitàlavieitemelkf  enmetletrin-  L" 
Cipe  &  le  germe  dans  nitre  cœur ,  &  en  eiî  * 
le  commencement  ét  Cébaucbe  9  comme  U  "Éà 
glaire  m  efi  tacbevemenr  &  ta  perfection, 
^ue  peut  çftimer  dans  le  monde ,  celui  qui 
croit  cette  vérité?  Et  comment  celui  qui  ne 
Ut  crok  pasfe  fiaue-t-il  dèttt  chrétien  i 

14  Et  ce  qui  nous  donne  de  la  confiaii-    14  Et  bac 
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eft  fidttcia  >  ce  en  Dieu^  cfi  qu'il  nous  exauce  en  t  pujg 
quam  liabe*  ^q^s  lyj  demandons  qui  cft  coa* 

cuîiiquc  pc-  ^i^  toujours  ixaucé  ^ parce  qu^il  ne 

ticrimus  fe-  defire  que  la  volonté  de  Dieu  ,  &.  qu'il  y  - 


traire  à  la  fanClificalion.  —  Toute  la  con^ 
fiaace  d'un  chrétien  dam  la  prière  , 
qu'il  e fi  enfant  de  Dieu  y  &  qu'un  penne 
rebute  jamais  fin  enfant ,  iHl  vit  &  prie  en 
vrai  enfanta 

15  Et  fci-  15  Et  nous  fçavons  qu*il  nous  exauce' 
mus  quia  au-  cq  tout  ce  quc  nous  lui  demandons  5  par- 
dit  nosquid.^çq^ç^pyj  fçavons  que  nous  avons  déjà 

^imJ^ti^^^^^^^  demandes  que  nous  lui 

mus  qttoaiâ  avons  faites. , 

Jiabcmus       Lapiere d^m  vrai  ihrétîen£jl  fm  atta^. 
pctirioncs   chement  9  &  fon  attente  fans  inquiétude  y 
SuB^'^^h*'"  ff^tchant  que  celui  de  qui  il  veut  être  exaucé, 
efi  cebêi-ià  même  qui  le  fait  prier.  T^  Mte 
la  prière  e(l  donce  ë^  confolante ,  quandon 
a  inexpérience  delà  mifericorde  de  Dieu  !  Les 
*      grâces  régies  répondent  de  celles  que  Conef. 
.    '  pere.  —  Nous  devMS  nous  prefenter  à  lui 
avec  confance ,  quand  nôtre  cœur  nous  ajf^ 
jkrequenous  nedefirom  que  lui. 
ï^QiJÎ  Si  quelqu*un  voit  fon  frère  com« 

fcît  frMïeï»  met icc  un  péché  qui  ne  va  point  à  la 
fuum  pcc«»-^j.  qu^Uprie  -,  &  Pieu  donncca  la 
non#iiior-  Vie  à  cc  pccheut.fi  fon  pèche  ne  va  point 
tem  >  petat,  à  la  mort.  Mais  il  y  a  un  péché  qui  va  a 
&  dabitur  ci    m^jj  j  &.  cc  n'cCk  pa«  pour  cc  pçché-U' 

Tita  peccan-  jjj       ^^^s  priycz» 

mî«î«,  Eft     II  rCy    Pi^^  àt  prières  qu^on  doive  faire 

f  tscwua*é^lus  voiomien  ,  &  dont  m  douve  plus  ej- 
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perer  que  celles  qu'on  fait  pour  un  vraipeni^  mottem  > 

tent.  La  douleur  vive  ,  les  œuvres  depeni^  "?J^ 
pme  3  tous  les  mouvemens  qu  U  fan  pour  q^j^. 
qmtter  [on  péché  ,  font  des  commandemens 
de  vie  qui  font  voir  que  la  mort  même  diipe^^ 
ibé  ne  va  pas  à  la  mort.  Mais  avec  quelle  jêè^ 
mfiance peut-  on  prier  pour  celui  qui  fe  ptah^tf^ 
dans  fon  péché }  ^elle  efperance  de  vie  pour 
Cflui  qui  aime  la  mort ,  &  qui  ne  pèche  pas 
par  une  foiblejfe  dont  il  géminé  ,  ni  par  Fem^ 
portement  pajfiger  d'une  tentation  impré^ 
fik  'é  )  mais  par  une  haditude  qiiHl  craint  de 
^dre  5  "ou  par  une  pajfion  qui  a  dtprofondfs 
racines  dans  le  cœur?  En  vain  on   attend     .  ^ 
âux  prières  de  VEglife  &  aux  mérites  des 
ffns'de-bien ,  fi  on  "ne mette  fes  krmes  avec 
CîlUsdeJamere,fiià1^mpt$t^  ^ 
m  avec  les  Saints. 


i^i7  Toute  iniquité  cft  pechéi  mais  il   .»7  0mni« 
^  un  péché  qui  va  à  I»  «art         ^  ,^^1 
'  Cefi  le  propre  de  celui  qui  pcche  par  fot-  eft:  &cft- 
ilefe ,  de  fentir  vivement  fon  péché ,  d*enfu:cnvm  ad 
aifoir  horreur  y  de  fen  relever  0u  plûtét.  Ce  niomm«, 
Jont  aujfh  des  différences  ordinaires  des peche\ 
où  tombent  quelquefois  les  élus  y  d*avec  ceux 
iesreprouve%  ;  de  ùeïiX  'dânt  Bien  permet 
U  mort  pour  la  faire  fervir  à  la  vie  éternel^  . 
^  de  ceux  qui  ne  meurent  que  pour  mou^  ,  V 

— f  V p  inhumanité  de  refufer  èt  main  à 
celui  qui  demande  du  fecours  pour  fe  relever; 
^efl  inutilement  qu'on  ta  tend  à  un  mort  qui  - 
néfm  pat  mime  fa  cbnttt.  —  îl  fm  des 
miracles  extraordinaires  pour  la  converfioti 
de  certains  pécheur^  Ce  n'ejljas  connoitre 


■  ■  -  •  F 
/  *  •     •  ;  ■' 


2>jeii  V  ^  de  ki  Woire  impoffiUks  S  mais  U 
n'y  a  pas  toujours  fujet  de  s^y  attendre. 
*^i8Nousf^Yons  quc^uiconquc  cftnc  ^'  Scimwf 
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quia  omnîg  Je  Dieu  »  ne  pèche  point ,  mais  la  naïf- 
qui  natiiscft  ûûccqulla  reçtîëacDieu^  le  confcrre 
pcccat' P"f  >  *  Je  w^io  rfp^it  oc  Ic  tomfEc 

gcncratio  point. 

Dci  coofcr^  Vn  jê^  ne  feut  »^  J^t  Aiêgufiin  >  que  ce 
vat  qu'il  peut  jufiemem.  Vn  enfant  de  Dieu^que 

r^/prif  d'adoption  ânime  &  fait  agir  >  ne 
?ui?*  fi  refondre  de  déplaire  à  fon  Pere  celef^ 

pe^  ^VncMtkn  eftdans  l'Eglife  cmnme 
dans  un  pair  Je  lumière  &  de  grâce.  •  Il  rfa 
rien  refà  de  Bien  dans  fa  nouvelle  naifjance^ 
epA  ne  rattache  à  Dieu.  L'innocence  du  Va* 
tême  confervée  long-tems  dans  uneameejl 
terrible  au  démon.  Le  S.  Ejprit  qui  en  eS 
pUoux  >  e/2  un  puijfant  bouclkr  contre  tes  ath 

taques  de  Cejprit  malin» 
If  Scimus       Nous  fijavons  que  nous  fommesde 
qnoniam  ex  Dieu  9  &  que  toat  k.  monde  eft  Cof» 
Pco  fumuf  :  l'empire  clu  malin. 
&  mundus      Ce  n'efi  point  me  byperbok  >  mais  une  ve* 
totus  in  ma.  .^^  ^^^^  meditiTtSut 

m  eft.  cbretten ,  par  la  gr^ice ,  devient  le  Royau^ 

me  de  Dieu  9  &  que  par  le  pecbé  m  or  tel  il 
rentre  dans  la  monde  qui  eH  tomfko  dudia^ 
ble  ;  qu'il  fe  rend  Vimitateur  de  fa  malice  » 
tberitier  de  fa  corruption  »  le  compagnon  de 
fin  fuplice^  Stjgneur  »  fuifyuo  nous  fommes 
àvous  y  racbetex^par  vôtre  Fils  i  nésdevi* 
tre  Ejprit  >  que  ce  même  Ejprit  nous  confèr^ 
V0  contre  celui  du  monde  i  « 
10  Etfcî-   10  Et  nous  rivons  encore  que  le  FiU 
mus  quonii  Je  Dieu  eft  venu  y  0  &  qu^il  nous  a  don-, 
Fihus  Dci       rintclligence  ,  afin  que  nous  coonoif^ 
dcdiî  nobis  'fi^"*  le     Dieu ,    que  nous  foyons  en 
fcnfum  uc    Ton  vrai  Fils.  C'eft  lui  quf  çfk  le  yrai 
coçnofca-    DieaSr  la  vie  éternelle, 

mm  wum    VincnmtiondHFiUdi  'DimtH  une  ve^ 
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riti  capitale^  la  première  du  cbriHianifme  9  Deum»&fî- 
&lafource  de  fautes  tis  étutres  grâces.  — 
CeSl  fefus-Chriît  qui  a  apporté  la  coHnoif^^^^^^^^^^ 
fonce  &  l'amotMT  diê  vrai  Dieté  fur  la  terre  »  Deut# 
&  i»ifeul  auffi  les  pua  partir  dam  tes  coMrs .  8c  Yita  mtts» 
^11  étoit  feul  Fils  de  Dieu  ,  mais  il  n'a  m. 
{as,  voulu  demeurer  feul  »  ;/  nous  rend  fes 
menéres$  paur  nou$  faire  enfm  &  héritées  . 
de  Dieu  en  Un.  ^e  le  fouvenir  d'une  grâce 
fi  inconcevable  pénètre  nôtre  cœur  d'une  rf*  - 
cùndoijfohçi  éternelle  ,  &  nous  engage  à  être 
iBieu  fans  referve  &  aux  dépens  de  tout. 

i  \  Mes  petits  enfaas  ^  gacfleft- vous  îles  V  FiHoli  • 
i4pies.    Amen.  ^  ïïîffimu. 

n'a  gueres  à  fe  défendre  des  idoles  de  J^cxis. 
pierre  5  mais  combien  y  ena-t-ildans  notre  Amca« 
cfffNT ,  aufquelles  nous  ne  fammes  ^ ne  Ê&jf 
(tmehés  1  Tout  ce  que  nous  aimons  càmra  ' 
k  lo^  de  T>ieu  ,  eH  l'idole  que  nous  adorons. 
Où  nous  cherchons  nôtre-  bonheur  ^  c*eS  là 
qu^eS  nôtré  Dieu,        ce  foit  en  vous  feul 
&  de  vous  feul ,  ô  vrai  Dieu  ,  que  notés  de* 
j^ons  d'être  heureux. 


%  < 
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[t]  AM*  [t]  A[tj/,[t],%[t] 

IL  E  P  IS  TRE 

SAINT  JEAN. 


VfiRITfi'   DE   L^XNCARNATIOK.  DeMCU* 

JUR   FBKME  DANS  lA  DOCTRINE  DB 

Jfis  US -  Christ* 

• 

I  C  Enîor  i  ▼  E  Prêtre  ,  à  la  Dame  ^IcÔc,  & 
3  Hlea»  JL^  à  fes  cnfans  ,  que  j'aime  dans  la 
dominai ,  &  yèmé  î  &  qui  ne  font  pas  aimés .  de  mot 
duoscgo'di- ^^"^^  maïs  que  tous  ceux  qui  cônnoifleat 
Uço  in  veri-i?  vérité  >  aimcoc  comme  moi» 
tatc  5  &  non  •  jr.  n'y  a  point  (tamiiiivirhMe ,  que  Pa-^ 
cSstomnts  i  «^^^^  chrêiienne.  On  n'aime  en  vérité 
quicogno-  que  ctuxqif  on  Aime  fOMr  l'éternité.  ^Qefi 
vcrunt  vcri-  une  grande  confolatien  »  &  mime  une  gran* 
cacem .  louange  ,  de  n^ avoir  four  amis  que  les 

misdeDkH. 
%  propicf    ^  P^""^  Tamour  de  cette  mime  vente 
vcrttatcm    qui  demeure  en  nous^  &  qui  fera  en  nous 
qttaeperma-  cteraellement. 

net  ih  no-      L'amitié  efi  folide  y  quand  la  foi  &  la  cba^ 

Ws,  &  no-        ^^p^^    ^^y^^  j^ii^  eflfainte.quand  elle 

h!  SêrnTm-      P^^»^  f^'^  \ 

qui  efi  la  (hariti.  Elle  efi  éternelle  ,  quand 

elle  ne  forme  d'union  que  par  râper t  à  celle 

qui  nous  doit  unir  éternellement  avec  Rieu. 

3Q«c 
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J  Que  Dieu  le  Pere  &  Jcfus-Chrift  îSitro. 
Fils  du  Pcrc  vous  donnent  la  grâce,  la  çn- 
mifericorde  ft  la  pm  daaj  la  TWtc  &  coidir,**p« 
dans  la  charité*  àDcoPatrc. 

Tels  que  font  Us  biens  que  Vmk  difire  4  &  à  chriflo 
fts  amisf  teUe  eft  r*nitii  ,;ti^r  ^^".P'ï»? 

it^x.  Elle  efl  mondaine  ,  fi  on  leur  d^^fi^e^^P^^^^^ 
les  biens  du  monde.  Elle  efi  chrétienne  fi^^^l^j^^ 
en  leur  defire  les  biens  du  Ciel.  ^La  t/e- 
rité  &  la  charité  font  l'unique  threfor  d*un 
vfay  chrétien.  Ce  font  les  deux  règles  in^-. 
viotaUes  de  ta  conétitt.de  iHeu       ^  , 
doivent  aufi  l^eftre  de  celles  des  hommes.  .      *  •  • 
—  La  grâce  efi  un  don  gratuit  que  le  Pere 
fait  à  fisefrfani^fitlM  fa  volonti  $     qui  ' 
^re  en  eux  félon  fa  pui fiance,  La  mi  fer  i-- 
torde  ofi  un  effet  des  mérites  du  fils  ,  qui 
«  fatisfdot  fdur  nous  à  U  jufiue.  £a  fahe 
taie  fruit  du  faim  E/prit ,  qui  nm  fiatr  * 
Hifie  ,  &  nous  unit  à  "Dieu  far  fen  am  our  ^ 
&  nous  fait  entrer  dani  fon  repos  pat  fa  , 
f4meié  qui  nous  fepare  de  tout. 

4  J*ay  eu  bien  de  la  joye  de  voir  ^  ^^^l'"' 
quelques  uns  de  Vos  cnfans  qui  nnar-  Jî!!?„yfi  7J 
chencdaos  la  mite  ,  félon  le  commaQ^  venî  de  fîiiis 
dément  que  nous  avons  reçu  du  Pere.  tuîs  ambu. 

On  fe  réjouit  dans  le  monde  de  la  prof  ^^.^^^^i^  vc- 
periti  temporelle  *  de  la  fkvtmr  des  grands.  î.la'nda'tif  ^ 
laprofperiti  fpiritueUe  du  cotur  qui  fait  zcccfTmZ  à 
la  joye  d\m  vrajf  chrétien  >  c'eH  de  vi-  Pac«e«   ■ . 
w  feUm  CEvangfle  »  &  d'eSre  bien  avec 
Vieu. 

5  £t  je  TOUS  prie  maintenant  ,  Ma»  fEeaMe 
dame  ,  ^  que  nous  ayons  une  charité  re^o  ce  »  dq« 
mutuelle  les  uns  pour  les  autres  «du 
ce  que  je  vous  en  écris  n^eft  pas  un  i^^îlii  4 
commandement  nouveau  »  mais  eft  le  Qovun  fcri* 

Tomef^l.  O 
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bcns  tîbi  >   tnémc  que  nous  avons  ce^iVdés  le, corn" 
fcdquodha  mettcement» 

buimusab^  CWTf  txlmtatkH  fi  fowent  répétée  fÊê 
m&ml$^^  P^^^  /irig/<er  que  ceux  qui  ignorent  que 
eixèutivm  charité  efi  la  loy  fondementéUe  du 
'  '  *  chi^iamfm*  CtS  le  tmamaniement  du 
*P  <^ei^eur.  On  fait  tout  quand  on  Vaccom^ 

34.  ij,       ^^^^       fdfi^ur  à  tout  gagné  ,  qua^d  il 

a  fait  entrer  cette  vérité  £tMs  te  cœttr  de 

fis  brebis, 

ê^t  hiee^  ^  ^ la chacité.  conâfte  à  marcher  fe^ 
tft  chttttas9  ton  les  commatideniras  de  Dieu.  C'efI 
ut  ambttle*  là  le  commanâemenc  que  vous  nvex  reçu 
mus  fcctttt-  a'abord  ,  afin  que  vous  l'oblcrviez.  - 

d  Vammf  de  Dieu  n'efi  ni  me  penfée  4e 
Hoc  eft  '  l'efprit ,  ni  un  mouvement  finfible  ,  ni  un 
cnim  man-  defir  fierik  du  cœur  -,  mm  la  conformité  de 
datum  >  uc  ^  volonté  avec  celle  de  Dieié par  l*obfitr^ 
quemad-     nation  de  fkhL  Ùn  n^aime  Dieu  que  quand 

modum  au-        #  •  >  r^*  *  ♦ 

diftis  ab  itti^  on  obett  a  Dieu,  ^ 
tio  f  in  M  '    7  Cac  plufieurs  impoftcur&  fc  font  ele* 
ambolctts*^  ve%  dans  te  monde  »  qui  ne  confeffeoc 

7  Q«onia  point  que  Jefus-Ghrift  eft  venu  dans 
iRulti  rcduc-  ^jjj^j^  véritable.  Celui  qui  ne  le  con- 
tores  cxic-  .       -  i»ty^^A_ 

runc  in  mu-  fene  point  eft  un  feduâeus  ft  un  ante* 

dum  •  qui  chrift. 

non  co»fi-  10  plus  grand  tfet  de  P  amour  de  Dieu  efi 
ch^  ttum^'  à^^^^oir^onnéfon  Fils.  U premier  de- 

*^^i^ein  voir  du  nôtre  efi  de  le  recevoir  par  une  foi 
carncm  .•hîc  vive  &  reconnoiffdntei  &  le plus^ g/rand  cri'- 
cftfediiftor,  me  efi  de  le  rejettera  En  vain  m  le  repàit 
9t  andchrif-  extérieurement  far  une  co'ifejjlon  de  foi  ca^- 

^7*** .        '  tboUque  p  fi  on  ne  fait  profejfton  de  fes  maxi^ 

ms  par  une  vie  ebri tienne. 
%  vidctc      8  Prenez  garde  à  vous  ^  afin  que  vous 
vormctip-    ne  perdiez  pas  les  bonnes  œuvres  que 
foj» ncpcr-  yousavex  faites»  mais'  que  vqus  fccc- 
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ViCZ  une  pleine  "  récompense*  datis  qua 

On  perd  tout  faute  de  perfeveramt.  Le  ©perati  cf. 
mérite  des  bonnes -œuvres  que  faint  îiV^îfA"^ 
etabUt  uy  contre  Us  novateurs  »  dmtnue  pienam  ac* 
m  s*evan^m  à  mefnrt  qu^an  fe  relâche  m  ^ifim^ 
qif  on  abandonne  la  vote  de  Dieu.^  Il  y  a  di- 
vers degre\de  rieompenfe.  ^elle  bonté,  a 
Sien  de  vouloir  bien  nous  la  devoir  powt 
Us  bonnes-œuvres  que  nous  ne  faifons  qftt  , 
far  fa  grâce  !  ,  • 

9  C^icofique  ne  démence  point  in»  f  omoîa 
laAodrifie  de  Jefus-Chrift  ;  mais  s*en  qui  reéedict 
éloigne ,  ne  poflcde  point  Dieu  :  &  qui-  ^  f^^r 
conque  demeure  dans  â  dpârine  ^  polTe-  JoadV* 
de  le  Pere  &  le  Kit.  Chrifti  , 

Vinfidelité  fuffit  pour  nous  faire  perdre  Dcom  nan 
T>ieu\  mais  la  foi  morte  a^t  fi^pat  pour  babec  :  qui 
ipte  à  M.  ^  Cebti^ld  demeure  pMnêwmuo  V'^^^ 
dans  U  doRrine  de  Jefus-Chrifl  quiregUfur 
elkpi  w  &fes  adions.      ^uând  on  a  ^  FiliMi 
Hku  pour  Ttre  &  ^efus^Cbifi  poux  chef  &  liaikc»  , 
pour  fauteur  ,  on  a  tout  ce  qu'on  peut  def^ 
rer  :  ^  tout  ce  qu^on  doit  craindre  &  fujr 
eneeeti  vie  efi  U  malheur  de  defobeïr  à  me 
tel  Pere ,  &den€  fasfuivre  un  tel  chef 

loSi  quelqu'un  vient  vers,  vous  t  9c  idSiqui^ 
ne  fait  pas  profeffion  de  cette  deârine  «  ^^î^  ad 
ne  le  recevez  pas  dans  vôtre  maifonj  &  J[ ^1'  &haiic 
ne  le  fttuex  point.  îîfX, 

I  Ifam^  évUer  tu  con^gnie  det  impies  &  iA>itte  icci- 
des  hérétiques  ,  pour  témoigner  fa  fidélité  à  perccum 
Dieu  9  four  ne  pas  expoferjon  propre  falut ,    <loiiium  • 
&  pour^aufer  ûneconfufton  falutaire  à  fes  l^.l^^'^f^  * 
frères. 

II  Car  celui  quilefaluc  participe  à  fe^    1 1  Q^i  e<- 

mauvaifes aâions.  r  xv«'*^* 

Cçficonfeniiràtm'eurouaiipecbéM  f«e**  ^^^^ 

O  i  j . 
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commum.  !i  ^en  pas  témoiiner  de  '  f/J^I 

cat  operibw        i/»  Crime  qu'on  ne  ^ '""'«'«"l^f  ^^'L 
.ju,  malig-  tJent.-  On  ne  cmprent  pas  ajfc'^.combicn 
ZI  omble  en  confentant  à  m4^'y 

ZHtyremiUf.  fins  les  fuites  en  font  itan^ 
desVp'us  on  en  eâ  charii  devant  Dteu. 
»Plu«  '^"//Quoique  rcuirc  plufieurs  autres 
habcn.  vo-  chofes  à^ous  dtrc ,  je  n'ai  pas  voulu  le 
bis  fcr.bcte.  ^^jjj  ^  cfpfrant  vous  aller  vo  r, 

&   &  voL  entretenir  de  vive  voix  .  afin  que 
tVrnS:  fôtre  joie  foit  pleine  &  parfaue 
fpetoenim     ,j  Les  cnfans  dc  vôtre  fceuc  tieae 
„e  fututum  ^^yj  faluent.  ,    ,  -, 

of  ad  os  lo-    ^7;' C  ^pmjcnt  être  toUiours  confie%,a  k>  e 


d 


'  '  ut  e  u  icneraux  peuvent  être  toH]ours  confiey  i 
i"'  '■  veTû  S  ï  les  particuliers  fe  donnent  nueux  de 

©Icnum  fit.  uive  VOIX.  — L  f/»  yar  »» i 

^  .î  Dieu  a  établi  nvangilei  t'en  par  eUequJ 
tântte  filii  flr<ii«4i*-c»iwr  /M  vertteyux 

fororU^u.  ^^2^,      qu'aies  remplit  de  confilatton» 


àeftfveur  &  de  jeté* 


•» 
«. 
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ML  EPIS  IRE. 


DE 


SAINT  JEAN- 


»'. 


MOM         DOMINER  »    M  A  1  S  ' 


iT    E  Preftte  à  «on  dbar  Caïus  qM«i  r  tfnl^»' 
J'aime  da|»$  J|a  vcjité.  ^  »^Gai»' 

Jefus-Chrift  &  m  res  mxbf,0u^^^^^^ 
r«éM  autre  amitié  cj2  uae  amté.  fauje  &    «  chaci-' 

X  Mon  bicn-aimé  ,  je  prie  Dieu  «miailias 

IDUt  foit  ch«z  «ous^n  auiS  bon  étac.pour  g^î^î^r 
ce  qui  regarde  vos  atiaires  &  vofttc  fan-p„^ 
té  ,  que  je  fçai  qu'il  y.  eft  pouï  ee  qtU  gteai ,  &  * 
regarde  voftte  ame.  vaiercficut 
Onneint pas  eflre kiiènfiUe  mt  intérêts  PJ'^*" 
temporels  (tun  ami ,  qitoi  -        w  ftiiwe 
que  pour  Dieu  -  O»  »c  fouhaite  feurement 
la  fimU&U  pro^eriti  qn^à  ceit*  qui  font 
en  étât  d'en  faire  un  bm  ufage  par  km 
fieti. 

l  Cac.je  ne  ûû& fiatstcc^ouï  lorfqutlcs    |  Qmiù» 
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jiS'  III.  EpîsrmE 

fnm  vMi  frcrc$.qui  font  venus  ont  rendu  témoîg- 
fS;^^^^^^^  ^  ^^û"  Pi«^  ^^"^>  &  à  la  vie 

çcrhibenti-     "^^^  foypure  &H7ie  vie  cB'ûforme  â  la  foy^ 
•tus  vcritatî  font  les  vrais  Mens  qu'en  doit  fanhaiter  à 
îBacficutm  tinam$  &  dm  m  fi  dêii  nioH$r  avec  bêy. 
anbiilaâ»  foumons-nous  efimer  dans  nos 

mis  Vautres  biens  que  ceux  que  U  foy  nous 
êbtige  d'aimer  aniquemem  m  mm  minus  ? 
4  Majore     4  Je  tt'ay  point  de  plus  grande  joîé 
horum       que  d'ap^cndre  que  mti  eiiËms  marchent 
8      dans  la  vérité. 

tiam>  quam  ^  a         •  j 

aiit  audiam  ^P^uT  qMt  4  m  taur  deptrt ,  ne  peut 
«nos  meoi  d'autres  fentimens.  Voir  fes  enfant 

invcritMc  en  iM  de  foffeder  fheiritagt  ebt  tiei  $  ^ueM 
MiUlm.  jéhfw»  uluy  qui  ffait  qtfU  m  lu  a  engt»' 
drét  que  pour  U  ciel  &  pour  tatmiti, 
f  clianT'-  5  Mon  bien<*aiiné  »  vous  fait»  une 
«me  fideii-  boiuie  own*  4'avoinm  ibm  cbmcaUe 
Ï1!m^^    pour  les  frcre$,&  patûcuIictcmcAt  pou 

ftatrct.,  ft     ^'i^  vivre  fetm  wfire  foy ,  qui  êtmim 
hoe  ia  pe-  f«»«rf      frères  ceux  qui  fout  vraiment 
Hjïww ,    nos  frères  par  k  foy.  —Ceft  Cmmtr»  d^mU 
■    tbmté  rtemmoifoMte  ,  dt  retèvHr  in 
étrangers  en  nous  fouvenant  que  nous  le 
fimmes  noui-mémes  en  plus  êurte  manitri 
fur  U  terre i&qut  ^efut^Cbrifl  naus  «M- 
'      §m  dans  fa  maifon  qui  eft  fEglife ,  &  àant 
fin  propre  corps  lorfque  nous  en  epométroMr 
.  gers&ennemtsàjinégard, 
#  qui  ter-    t  Qoi  ont  en  prefence  de  l'E  glife  rep- 

?edSS»«  5"  '««"oîgn'gf  à  voftrc  charité  :  &  vous 

tuae  in  conf-  -cn  Ieui|  Voyages  d'une  manière  digne  de 
fc&n  Bc-  ■  Dieu. 

«kfi«  :        Uibariti bmkk  fe  unjhi  ém  ctlMV  q4 
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éknne:  ia  charité  reconneiffance  ne  fe  peut  quo«  ^bcne» . 
taire  dam  celuy  qui  Hf$$t^La  devMon 
dispreiwiirs  çbrsfiiens  0fii^r$  Us^iitMgers  1"^^'  ^^^è» 
efiûit  une  marque  de  la  pureté  de  leur  chari-  ' 
té.  On  ne  peut  aimer  que  Dieu  dans  des  in* 
cenms*  Ngus  devm  faire  im  que  t'eft  Uey 
qui  mus  adrefe  &  neus  recommande  fes  a-' 
mis  dans  les.  étranger^y&  dans  tèùs  ceux  quil 
fiuffr^ntf^urfa^nm&peurfacmilè. 

^  Car  c'eft  pow  fon  nom  qu  ils  fe    7  prô  «o- 
lont  retirés  d  avec  k«  GcoÛU  yù^nmn  '"'ne  enim  ' 
emporter  avec  eu^,  .  cju$prbfcc- 

.  'Pius^dee^.ebritiensiiuittent  peur  efi/'ejÇ- "^'î"f'"''***  ' 
deles  à  Dieu ,  plm  on  doit  avoir  de  joye  d'ê.  iSln!^ 
tre  l'infirument  ek  Dieu  four  kutrèoufelu^ 
tim  4^  ieur  feceurs.  T>}eu  fait  trouver  t un 
&  Vautre  d* autant  plus  abondamment  ^  que    .  , 

Fen  rcf^  d'enrjecevm  d*u^  maig^q^iinqf^ 
^  defagreatik. 

8  Nous  (bmnies  donc  obligez  de trai-  2\^^tte» 
tcrfavurablemenc  ces  fortes  de  perfon*- debemus 

pour  travaillée  avec  eux  à  Tamce-  fufcipcrc 
ment  de  la  vérité.  hujufmodU 

on  a  une  obligation  particulière  d^aider  JJ^^K^ 
eeux  qusfom  dénués  de  îeutetebofcs  peur  la  veçitaii$. 
vérité.  On  participe  à  leur^  grâce  &  à  l^ur 
couronne  en  les  fecourant.  On  fen  Ut  vérité 
&  on  emnbuéi  fa  défenfe  >  quand  on  rf  « 
foit  &.qu\on  fert  ceux  qui  s'expofent  four 
elle.  ;  ■  ' 

9  T'aurois  ccrità  TEglUe!  mais  Dio-    f  5cn> 
rcepne ,  qui  aime  à  y  tenir  le  premier  fi^**" 
rang ,  ne  veut  point  nous  recevoir.         g"  «ftd^ 

ynfa^urpkin  d'orgueil  &  d^amikion  ^fti  amac  j 
éloigne  e^  détourne  de  fon  troupeau  beaucoup  piimacum  ^ 
éober^diStions.  La  jaloujie  ^  infeparable  de  gctcrc  in 

ivtbiÈm^eâ  inamaUcuuec  la  charité.  ^ 
'       '  '  Oiiij 
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'  ^lo         lîi'  Episthb 

fîtes  >iion   i;n  Jes  plus  grands  excès  t^itn  paSeur  .  efi 
Mcifii  BOf  4g  vtfMr  domitur.àmsrBgtifi,  Cefi  un 
'  vice  que  les  Apôtres  »W  jamtis  peit  fouf' 
fftfy  &qiie  /.  C.  M  ttrriblmtnt  con^ 

!•  Prop«r  >o  C»eft  pogrtiuoi  fi  je  vies  jatMtt  ehe» 
&OC  fi  »eiie-  vous  je  luy  ferai  bien  connoiftte  quel 
10 ,  comme-  cft  ie  mal  qu'il  commet  >  en  femant  coa- 
Bcbo  cjns  tre  nous  des  médifiincet  malignes  ■  &  ne 
opéra  ,  qii«     contentant  point  de  cela  ,  non  feule- 


cartîcns  iD  il  empéch*  même  ceitt  qui  les  vou- 
uafi  droient  iccevoic  >  &  les  ebaflw  «k  l'E» 


nos  :  &  qi 
non  ci  ifta 
fufficiant 


glife. 


î«£fi*  «ii!  dam  fis  Vàfiemfint  autoriti ,  steppe-  > 
cit.         y*    p'-or*^  *  f*         »  i***"  •* 

Affaiblit  fon  unité?-  iMtH  tty  rappeOtr  ceux 
qui  en  font  fepare\t  en  vouloir  pour  fisin- 
tirefts  ou  par  d'aium  paffians,  cbafer  ceux 
J  quiy  font  les  pl»$  matbh  ,  c^efi  m  des  plus 
vifiltles  caraaéres  des  fajtx  Pafieurs ,  ou  des 
menenéres.  .  ' 

1 1  Chs.  '  >  I  M  on  bien-éimé  ^  n'imiccK  point  ce 
iJflime,  ao-  qui^eft  mauvais,  mais  ce  qui  cft  bon.  Ce» 
li  imitari  lui  qui  fait  bien,  eft  de  Dieu  ^  mais  celui 
naium ,  fed      f^jt  n,al  *  ne  connott  point  Dieu, 

iiefacn ,  w  mauvais  exemple.  Il  peut  feul  cerrmpre  le 
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qu^l  fiut  Attirer  cette  grâce. — Vne  vie  conf' 
iamment  chrétienne  efi  la  meilleure  &  la  je^ 
te  prenve  par^d  fm  puife  connoUre  qne 
l'on  ift  vraiment  à  Dieu.  —  ^i  n'a  peint 
cette  connêiffance  de  'Dieit  qup  embrafe  le: 
tmur  ée  fini  amour  &  fait  aimerya  loi ,  peitt 
le  connoitrefn  Vhilofophe  imaisil  nt  Iccon.^ 
neit  pas  en  chrétien.  -  ;  . 

I X  Tout  le  momie  tend  un  témoignage  n  9enie* 
avantageux  à  Demecrius  .  &  la  vérité 
même  le  llii  rend.  Nous  le  lui  rendoqs  "î""l  Ifm.  *^ 
aufii  nous«-memes,  &  vous  lavez  ^ue  ne-  ^ji^us ,  &  ab. 
tre  témoignage  eft  véritable^  ipsa  verita- 

On  n'efi  foint  heureux  d'être amjUaués  s  te  9  fea  & 
mais  te  bonheur  canfifti  Ivivreen  firteqi^on  «osteftim*. 
même  de  Cétre  far  un  Apôtre  de  la  vente  &  t)cmus  :  fit 
far  ta  vjtrité  mêm^^mn  bmum  de  Dieu  ne  nofti  quonii 
ffait  ce  que  c^eS  que  faiiérBi^i/il0l^^ 
fufe  p^Ls  la  louange  qui  eft  dâj  anf^Ême  &  à^n^ftt»"^ 
ia  z/ertu.   Vne  réputation  de  Jincerité  bien      ^ . .4:' 
établieyefi  une  grande  toiange  &un  avantage 
co?jfiderable  pour  un  Pafieur  ,  parce  qi^eUe     -  ^uita 
lui  gagne  la  confiance  de  fes  brebis.     ^  haburtibi, 

Yûitek  plufieufs  ehoiès  à  vous  dîtejicrtbçre:r<4 
nais  je  ne  le  veux  point  faire  par  écrit -,  noiui  pet 

14  parce  que  refpere  de  vous,  voir  bien-  awaweniwii^ 
lof  9  ^  que  ttotts  nous  enttetiendroiis  Çc^i^^^^jJ/ 
l*un  Tautre  de  vive  voix.  bi  ^ 

Cejl  prudence  de  ne  pas  confier  tout  au  pa^    14  fpcrô» 
'  fier  »  pas  mime  les  cbefes  tes  plus  innecentes  mt^m  Ytqr 
^iesplusfaintes.  """s 

iç  La  paix  roit  avec  voUs.  Nosattiis  aaos  loqttf 
ê^Uy  vous  faluent.  Saluez  nos  amis  de ^ur/ 
«la  part  chacun  eh  particulict •  •       '  *    ,15  Pax  tU 

Les  civilitex^  du  monde  ne  font  que  vatiiti  bî.  SalutaM 
CS^  queéks  parités  i  celles  des  Saint  font  des  V^î^a^âmi^ 
prières  faintes  ,  &  des  defirs^  qm  mirent  cos  nomiii^- 
benediîiio&  de  Éieu.  Q  ï  '  * 
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*    #  * 

S.  I*  CemArniB  i>ouR  i*  Fov  jbt  pou» 

I.A  TRADITION.  ExBMP  tB  DB  kk  JUSICB 
•  M  DlfiU  SUR  tE$  DEMONS  ,  SUR  SoOO* 
BT  SUB  PHABAON. 

I  I  Ude  fervheur  de  Jcfus-Chrift  &  fire- 

Ï Vé»       J'^      Jacques  ,  à  ceux  que  Dieu  le 
lefo     Pere  a  aintex»  &  que  Jefus-Cluift  a  «oo- 
Chrifti'fcf  fesvçzpai  fil  rocacion. . 

autemiaco-  w  i  „*e1t  pM  extraordinaire  de  prendre  itt 
«»;  in  D?o  5e/èH*e«r  de  fer.^Cbri» , 

Parreaile-  quelle  lt*a  rien  q»e  d'htmnorabU  i  mats  Oe 
«iî,  &  chri-  vivr«  m  fervitewr  de  Jefus-Chrifi  , 
folefueo^^B/ài/àwr  fa  velùMi,  &  ta  pùvaat  fê» 
*  *  exemote ,  tVj!  ce  qui  efi  rare.  —  On  n'aja- 
^r**^  ^  ^to^       ferviuur  à  fin  égard 

que  par  ramwr  «t»n  ûifiM»  —  U  vocatif 
des  élus  à  fafome  dans  Pamour  etemet de 
Dieu,  &  dans  Ufangdef.  C,  Cefid'-tà 
tm  teim  mérites  &  tme  Umrfikh 
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clianté  s^augmcntent  co  tous  de  plus  cordKsiwbtt 
en  plus.        '  •  »  Pâx ,  ac-, 

Voiir  arriver  à  la  perfeUion^  auffi-lien 
que  pour  nôiâ  convenir^  nous  avons  bofoin  ^^^^^^ 
que  le  Vere  nous  prévienne  de  fa  miferkorde 
&  de  fa  grâce  ^  que  U  fils  qui  efi  nôtre  paix 
fit  fin  Sang  ^  nous  inappliqué  Us  m^tes^ 
fb"  que  le  S.  Efprit  répande  fans  ceje  ta  cba^' , 
ri$e  en  nous$  ' 

3  Mes  bien  aimés»  ayant  coujiours  fou*  }  Cbarifi« 
kaité  avec  grande  atdeur  de  vous  écrire  omncai 
touchant  le  falut  qui  nous  cft  commuoj  acmftwcaf 
je  m'y  trouve  maintenant  obligé  par  ne-  Tctîitnii 
celfîté  y  pour  vous  exhorter  à  combattre  vobis  de  cq<- 
pour  la  foy  qui  a  cfté  une  fois  laifféc  par  ««^î  mettra 
tradition  aux  Saints.  » 

Vempregemm  itsBruire  ^  i  exhof^  fc^Turc  vo" 
terj  efi  dans  les  faims  Vafleurs  ft^etde  bi$:dcprccât 
je«r  %sle  &  de  leur  vigilance.  Us  ie  fuivent  fuper  ccrtaii 
wecjoye  ,  quand  la  nitefjiti%kur  marqueta 
volonté  de  Dieu.  ~  La  tradition  efi  un  ca-  ^. 
paldela  foy  9  félonie  témoignage  de  tous  tes    *  * 
^pitres,  ^uand  elle  efi  attaquée  »  ;/  faut 
s'a/rmer  de  force  &  de  ceurage  par  le  fe^       .  » 
t^qurs  de  la  foy  même. 

4  <îar  il  s*eft  gtiiTé  parmi  voAs  cer«'    4  $uWi|.' 
tdines  gens  ,  dont  il  avoît  efté  prédit ,  il  troicront 
y  along-tems  qu  ils  tomberoicnt  dans  ce  "™  quidam 
jugement,  igens  impies  qui  changent  la  (Z^roifa 
grâce  de  notre  Dieu  en  une  licence  de  prsefcripti  . 
diffolution  »  &  qui   renoncent  Jefus*  funcin  hoc 
Cbrift  nôtre  unique  maître  *  Seigneur,  i^àicwm)^ 
^  I/Eglife  aura  toujours  dans  fon  feîn  des  ^/iSS 
infans  rebelles  y  afin  d'exercer  la  feydesfi-  transferet«« 
délies  9  &  la  vigilance  despafieurs.  ^  Les  inluxuriam» 
-  Iferefiarques  ont  donné  fouvent  dans  leur  ^Mfk  j}^ 

.  wje  çorrompuè  des  w^^r^m  deVurapo^afiQ  * 
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Domitum  futuye.  —  liefi  bien  àimgereux  de  tmher 
Boftrutn  u- etureks  tuù»$di  (eux  qui  changeât  fEvait' 
fiim  Chtiflà  .i/e  (ie  fenhenu  &ktoyde  U  mrtifica- 
ncçutcs.    j  .^^  chrétienne ,  c»  «le  rfff^ïr»»*  accamm»- 

die  aux  mliaatiens  corrompues .  de  la  natu-  - 
m  UyenéeudanteeglijidésfaMâifan- 
ee  y&  il  y  en  aura  d'autant  plus  ,  qu'e^  ^ 
i^élek/uea  davantage  de  fafome.-^^and  * 
M  n*AoMe  plm  la  vesx  def^C&qu'e»  i^9'  * 
beit  plus  à  fis  maximes ,  on  H*a  plut  que  te 
nom  de  chrefiien:  cmkU»  fins  quand  on  * 
eembat  &que  Cou  en  enfeigne  de  contraires. 
j  cm»       s  Or  je  veux  vous  faire  fouvenit  de  ce  • 
•  qu'autrefois  fans  doute  vous  aurez  ap-  ' 
10.  iccntc'  prUî  (^-apté.  que  le  Seigneur  eutftn- 
femel  om-    vé  le  peuple  en  le  tirant  de  1  fc gypte  ,  f 
nia,quonii  }[ gt  petit enfuitc QUI  furent  inctc- 

lefuspopu»    Ailles*  '  " 

*•*  tVTi*         bienfaits  de  DU»  &  Us  miferkerden 

condà  CM ,  grandes  rigueurs ,  ^uand  on  y  efl  ingrat ,  &^ 
^Di  non  crc-  infidelle,  i.  Exemple  tiré  des  ifraèlkes.Tem 
diderant ,    r^j^  di&vre%,  de  tEgypte ,  &  tous  exceptt\ 
jçrdidip    '^^^  perlfém  diats  le  àefert ,  privés  de  la  ^ 
«î  Neifak.  iA.  jouyfance  de  k  terre  pramije:  te  qui  efi  Ut' 
'        pgurede  k  punition  des  ingrats  &  de  ceux 
■  qui  Mettent,  la  conduite  de  la  fhy ,  &  s'a- ^ 

kwdonnentA  teUe  ét  tt»fe»sM  ielem 
pmrt  eîprtt.  .     ,  .  » 

ian^lo.  J»"*^  chatpes  etcrncî. 

v«ôî  S  '  les  à,n»  des  ptofonde»  tenébiès .  &  qu'rf 
non  fcrva-    r  icferv*  pour  le  ittgemen»  du  «antf 
verrat  fottm  ioiir,  les  Aagcf  qw»         P»»  «onrctve 
yrmçipatfj  .  [^^^  p<emicre  dtgnité  .  BWit  qu»  o»t^ 
,«etuK^%»ii»é  leur  propre  demeure: 
HmUmi»»'*     Le    exemple  eftceb^dtf  anges  y  dont  U 

dm^tasiou  efi  ^  fgm  de  feUe  des  oifimO- 
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j^nx  eîf>     ambnieuxy  Si  Dieu puntt pfeve-  f^^^^ 

ges  ijx»/     »^  M  9/^  tes  dem    ermmÊr^que  ecm  i  $  fnb 
doivent  attendre  ceux  qui  auront  abufé  mé-  caligiiK  r 
wrib  /.  C.  ^ {ilr  fis  ffsjffteres  >  10  vie  du  rcfcrvavic. 
eieleftimétatde  liberté^de  Imden&de  ^^^^yj.^ 
jflm  s  celle  de  l^enfer  un  état  de  captivité yde 
titiihres  9  &  ^une  erainu  cminuelie  de 
^ntsveakx  fupplkes.  cette  fuintim  mmknt 
à  Yergueil ,  qui  veut  fe  teut  afiujettiry  mar^ 
Aer k fa  ffùpre lumière      fi  teffiferdoM  ' 
fa  propre  exeeUenee* 

7  Et  que  de  même/  Sodomc&Ga*  7$^^^/ 
morrhc  &lc$  villes  Toi  fines  quis'étotnt  q^JJ^^J^* 
débordées  comme  elles  dans  les  excès  3^  finitimx  * 
d'impureté  .  &  s'eflo^ent  portées  à  abu-  civicates  il* 
fer  d'ime  chair  cuangcce  »  aait^tSté       mili  moio 
pofé€s  pouf  '  m  exemple  du  feu  «eiMt  ^fornicac«i 
par  la  peine  quMles  ont  foufFertc.  ^«r'îS 
ir  j.  exemple  pareit  dans  ces  villes  impu-  ahctam, 
i  ^ues  ,  pumefpnf  m»  pUtieJe  feitfire  &de  &m  flsnr 
!  feu.  Le  feu  eft  un  fupplice  proportionné  k  exemi^\^m%  ^ 
■  f ardeur  criminelle  des  voluptueux,  Celuy  de  ''g»*"  -^If^"* 
Sedeme  efiêit  himt  terrible  %  mais  iUémri  .^J^J^,.  ' 
feu.  Il  y  en  a  un  autre  qui  ne  s^éteîttdra  ja^ 
mais.  CGtn.if 

$.  î.  DESCItlMTOîJ  DBS  ColtBVPTEUXS 
M  lA  f  OY  BT^BS  MGeURS.  MODBtTtB  : 

I>is  Mtvmk  AiiMs. 

S  Apres  cela  ces  periôoites  ne  îaifFcnt  8  Simîliçcr 
bas  defoiy^tff  la  diair  pat  de  fembhbl^s  &  camem. 
corruprioos  ,  &  déplus  its  «^pH^m  I.  Ji^- «£; 
^mmaiion  »  &  maudiOenB  ceux  qui  lonc  minationci» 
f  levés  en  ^gnité*  «luem  rper? 

la  lufiicc  dî  iHtu  ^unit  sr4Mrwww*»n«»  «wn-. 
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Jèlitte m  ttt-  {"(Orgueil  de  fe/prit^  en  abaniomm  k 
f cm  blaf*    ^      dereglmens  honteux  &  humilians.  V» 
f nemant.   ^  ignÊOera     frmifrs  btrtfiarqnes  ^  fié 
-    4  pagé  à  beaucoup  JtoMtes  >     i^ûvêir  ip^ 
foftîion  h  la  sbafieti  &  à  tout  ce  qui  mêrth 
i  V  o      foUt  cbéàfide  regarder  avec  mépris  U$  puèp- 
W         fane  es  légitimes  j  &  de  s'elevor  contre  €0  qitm 
ily  a  de  plus  faim  &depLusfa€ri. 
^ffCftm     ^  9 1  CepeiiëiHit  rAfchangc.MkH^l  das 
lAîcbâctAr-  laconceftatioa  qu'il  eut  avec  le  dialilc 
changclus    touchant  le  corps  de  Moyfe,  n'oiâl^ 
î!r*ïîirÎ!fi!l  coii*ii»neravccexecration,maisi'  ' 

lo  qiiputans  lit»       A  ^  t  ^  • 

altcrcarctur  tenta  de  ;diic  î  Qjic  le  Seigpieiu: 
de  Moyfi     fur  toy  fa  pjÉÎflance  ; 
#orpore  ,        2>îie#  fi  firtéis  faints  Anges  four  rofêitf^ 

fer  ks  ésttosHHs  éê  demoncmttro  ^  Sf^h 

îKc  bhf.  fi  ^  fi^    "  j'^fi'  '^^ 

Shwim  iCté  ^  mksifins  des  doj^ins  de  Dieu  >  U9 
ÎKitt  impe-  oooporamn  do  fa  providmo.  Tourquoy 
tettibi  .D^  donc  ne  pas  croire  qt^Ms  nous  peuvent  aider 
minus.  ^affaire  du  faluf  >  qu'ils  peuvent  ^otn 

tZaciar  i.a  ^oifirenmbefms  &.icomor  nos  prioresf^It 
efide  la  religion  de  refpeSlerles  dons  de 
V  '  I>êeM dans  Us  créatures  les  fins  indignes^Lti 

nmiernékne!^ laroimni  dem ^^i^ngoefi 
.1    '         un  exemple  à  fitivre  quand  on  a  à  combat  trje 

desimpies  élevés  en  dignité.  Le  vrai  %Sle^ 
quelque  fort  qê^il  fait  ^  efi  toujours  bumbkt 
&  mode  lie  ^  comme,  le  faux  ^Ifi  efi  fier  & 
„.  emporté. 
••1?  I o  àa-licu  que  ceux<y  condamnent  a- 

cumqucqui.  vec  exectatioo  toitt  ce  qtt*m  ignorent ^ 
dcm  i^no-  &  fe  corrompent  en  tout  ce  quils  con- 
rant  blaf-  noilTent  naturckmcnt»  comoie  les  beft^ 
phcmantr  itnibmohi^ 

r  ÏÎS ïïï-    ^^«^     '^^f'^  ^'f^f'      s'ajfujettir  à 
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iuy cacher,  ilefi  jufie  que  le  Côrps  ne  foit  quam  mwa 

feint  afujetti  à  la  raifon  dam  les  chofes  où 

ies  beftes  mimes  ont  appris  de  la  Mture  à  fe  y^^^^J^^'^^ 

régler»  ^  puntur. 

I  I  Malheur  fur  eux  y  parcequSIs  fui- 
Vent  la  voie  de  Cain  j  qu'eftant  tram-  jj^*'  Y* 
pcs  comme  x  Balaamj  &  emportés  par  le  «y/a^cain  " 
oefîrdugain  »  ils  s'abandonnent  au  de-  abicrunt>8t 
reglement>&  qu'imitant  la  rébellion  ^  de  *  crroxc  Ba« 
Coré ,  ils  périront  comme  luy.  "^'r 

Motifs  ordinaires  quifeparent  les  heret%  ?uVtV&iî 
ques  dePEglife.  l  Venvie&la  jaloufie,  qui  conrradic- 
tes  rend  imitateurs  de  Cain.  z.  Vavarice  qui  tioncj^  Cort 
$orrompt  leur  cotur  comme  celuy  de  Balaam.  pcticrunt, 
3 .  V orgueil  &  C ambition  ,  qui  s'élève  con-  ^  ^ 
trePautoritéy&veut  ufurper  le  minifiere  yi^omb.ii. 
tomme  dans  Cori.  Ce  ne  font  pas  les  vices  23. 
des  feuls  auteurs  des  fe5les  oh  de  fihifme.  yNomt.iS* 
Fiât  à  Dieu  qu^on  n'en  vit  aucuns  exemples  ^ 
dans  le  fein  de  PEglife  ! 

II  Ces  pcrfonnes  font  la  honte  &  le  .  «»HifiiEt 

de$-honneur  des  fcftins  de  charité  ,  lors  JJjj^a^/ujjp. 
qu^ils  y  mangent  avec  vous  fans  aucune  convivanics 
retenue  :  ils  n'ont  foin  que  de  fe  nourrir  fîacrimorc» 
eux-mêmes  }  Ce  font  qj^  des  nuées  fans  fcmciipfos 
eau  que  le  vent  emporte  çà  &  là.  Ce  ^[^V^^^r 
font  des  arbres  qui  ne  teurilTent  qu'en  ^^^^  "  * 
automne ,  des  arbres  fteriles>  double  à  vcntlscic- 
*ment  morts  &  déracinés.  cumferuncuv 
Teinture  des  faux  pafteurs  qui  chan-  »rl>orc«  aiA- 
gent  en  débauche  les  fefiins  de  charité .  ap^  îllSXofc 
tiquent     leur  profit  le  bien  des  pauvres  ^  bis  mort  u»> 
^  oublient  lés  befoins  de  lewr  troupeau  ,  qui  cradicacar» 
font  uniquement  appliqués  à  leurs  interefis-, 

rapportent  toutes  chofes.  —  Celuy  qui  p-^^jf  *^ 
rf  a  point  la  racine  de  la  charité  y  ni  le  lien   *  * 

él'mtc^ne  peut  efire qu'un  arbre  fierii^,      .  ' 
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€n  bimmt^mnnres ,  fans  fuc  >  p»i  vie ,  ^r* 
?}  Fluôtts  I  j  Ce  font  des  vagues  furieufes  de  la 
ftri  marisf  mer  d*ou  fortcnt  cemme  une  écuqne  fale, 
ëcfpuman.  feurs  ordures  8t  leurs  in6amie$.  Ce  font 
fufion€s»fi-  ctoillcs  crrantcs,îïuf quelles  uneteni* 
ittz  crrift-  peftc  noite&tcaebreufe  eû  refervée  pour 
fii  s  qiiit>iis  l'ereraité» 

ptoceUa  îc-  ^Vjî  ^j/^'ii»  fc^w^  ^^i/^  de  fispapons 
Â:rvatacft  ^tTiêtolfs ,  Jî»tfii  IMW  vaguefurktife  qu^  éciêm 
k  atcmuflu        c^'^i^  pafleurqui  n*eft  point 

'      attaché  af.C.  &  kfes  interefi ,  j/z/c;/  . 
errante  ^  qui  tombera  &  fera  en^ 
Jevelie  dam  des  tenehm  éternelles.^ 
ft4^plîe-         C^^^  d*cux  qu'Enoch  qui  aeftc  le 
tSTit  auccm  fcptiéme  depuis  Adam  y  a  propbeci fe  en 
ftde  hic  fcp-  ces  tei mes  t  a  Voilà  le  Seigneur  qui 

venir  avec  une  multitude  innombrable 
Jj^J^"^^*  defesSaii^s. 

vcnitDomi^     ^ 5       exercer fon  jugemeK  fiir  ton» 

iius  in  fane-  les  hommes  :  &  pour  convaincre  tous 
fis  miUibns  les  impies  de  toutes  1  es  aâions  d'impie^i 
^^^*  quils  oftt  cominHês  y  &  de  toutes  les» 

**içfeVcre  P^^^^^^  injuricufes  que  ces  pécheuiES 
indictum     impies  ont  proférées  contre  luy- 
eontfa  o««    U^arknde  fUiS  tmibk  qn^M  Dim 
^€f9&argue-  Jl^ns  fa  ntajefié  >  qui  viendra  venger  fes  pro^ 
'm  iTdc  injtires.  il  convaincra  par  la  Imiertr 

ôm nib ws  * jugent  oiUx  qui  ttottront  pas  vâutm 
•pcribusim-  fuhre  celle  de  la  foy.-^TlHs  les  libertins  <^ 
ctatis  CD-  Us  impies  auront  travaillé  à  étemdre  en  eux^^ 
rum»  quibus  ^  ^  itùufir  dam Us outros ta  btmk- 
rrncr&  de  U  foy  y  &  auront  combattu  Dieu  dans 
emiiib  us  fa  vérité,  plus  ils  feront  accablés  de  g/loke  ^ 
dnris  eu«  4t  la  tmmr€  du  dernier  jour. 
tocutî  fimt  lé^Ceiônt  des  murmurateurs  qui  le 
Sîîîîî  plaignent  fans  cefle  •>  qui  fuivent  leur» 
F^piîr"*  pafioo» j  t  d<»t  le.difcottfs  font  plei» 
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it  hfte  ec  de  vanité»  &  qui  fe  rendent  Hi  funt 
admirateurs  des  pcrfonne»  félon  qu'il  ."J^'i^lX 
cft  utile  pour  leurs  interefts  H,  fecniid*» 

tmut  ttUMome  livrée  à  Camitr  dejiy'  dcfiactia 
même ,  qui  n'efl  jamais  contente  éet  antres,  fiiaambttU«  • 
ptru  qiteUe  ne  cherche  qu'à,  fe  cStenter  elle- 
mêmes  jmaisfimife  kU  volonté  de  fes  *^,f;;,^ 
fuperUurss  toujours  obetpme  ajespajjiomi  ba,  miranicJ 
qui  ne  rtff  ire  qu* orgueil  &  qu*elevation ,  fttComs 
qiuntd  elle  efi  U  plusfo^teiqui  rampe  par  un  e  q« 
lÂche  flatterie,  quandeUe  d  befoin  desamres. 
S^u'il  efi  vrai ,  Seigneur ,  ce  que  vous  ave%^^  pyj  ^^^^^^ 
afeip^é,  qu'il  n'y  d  ek  rep$s  que  pour  Us 
ebiix  &  les  hmiatesée  cœur ,  &  qu'il  n'y  a 
foint  de  paix  véritable  foi^r  les  imjies  &  Us 
§rgiêeiU€iêKm  .  , 

J.  Attachbmeht  Aux  Apârmms»  ?bT» 
Peiekb. Confiance.  Amour  di  diiuj. 

9A1NB  W  tA  C0M1IPT10N.  ' 

17  Mais  pour  voua  »  wes  bien-aîmcs  ,  vo««* 
lôuveneK-vous  cde  ce  quia  efté  prédit charifi* 
par  les  apôtres  de  nofice  Seigneur  Jè-  mi  >  même* 

fiia-Chtitti       ^     '  rcseftotc 

Les  écrits  in  apStres  m  été  donnés  comme  ^"J'"!""  * 
prefervatifs  contre  UpoifimeUs  b«retiqiies.\}J^*ll^' 
Uefldifci'e  que  celuy  qui  fe  nourrit  de  ces  ApoMis 
«vjs  filnuires »  foit  trouvé  par  U  douceur  Domini  no* 
desfedueteurs.  J'.'îjf' 

1 8  qui  vous  difoient  qu'aux  derniers  ^""«w  » 
temps  il  s*elevetoit  des  impofteurs  qui  «i.rjiw.4.1 
fuivoîent  leurs  paflîons  dec^léesSc  plei- 1. ri*.  }.  t. 
«es  d'impiété.  " 

iféebafpt  i  timpkté  d'u»  libertin  ^»*r.i.}» 
M  d'un  impofieur.UcmrrmnftU  vérité  de  ,g  ji^' 
2)/c»  par  fan  irrtUifon  >  U  c«tur  des  hommes  «ebant  to^ 
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bis>qtioniftin  par  fis  mauvais  difcours ,  foy-même  jfar,toié^^ 
i»  no viffimo  j^,yiy/«  ^  crimes  &  des  pajftons. 
nUmSô^^^    ^9  Ce  font  des  gens  qui  fe  feparenc 
res  >  fecun-  eux-mêmes  >  des  hommes  fcnfiiels  9  qui 
dàm  dcfide^  a*OAC  poinc  TEfprit  de  Dieu, 
ria  rua,  am-  y^^^     corrupteurs  de  la  religion  nefefe^ 

uS^SHû^  f^^^^^  de  PEglife  :  mais  on  n'aime  poinr 
^  /î»'^  P^^P f^^^t  ^fio^  y^î»,rff  feparer 
19  ni  rnni  d*eiêx»  Cefi  courir  à  ta  mort  y  que  de  ne 
qui  fcgrc-  pas  fuir  les  pefies  publiques.  C^efi  vouloir 
gât  rcmctip-^^^ y2tas  refourte  ,  <fe  fuiure  ceux  qui 
ul\  SpirT*'  quekmfin\  pour  guides  ,pjoar  maif^' 
tum  non  ha-  /^/^y'^  pajfionsy&  leur  ventre  pour  T>ieU; 
bcntes*  zo  Mais  vous  »  mes  bkn-aîmés  »  vousi 

Vos  au-  élevant  vous«inémés  comme  iin  édifie^ 
fupM?-  fpifitucl  fur  le  fondement  de  voftrc  trcs^> 
Sficances    ftinte  fojr  5  &  piiant.par  le  S.  Efprit  , 
vormctipfos    Pêint  d*autr€.  ekvation  dmkc^^^ 
fanaiflîm«        celle  qui  lêfipare  de  la  urrt  y  &  Vekvt 
Ycftrx  fidci:  y^^i^^  cbûjeidu  ciel ,  par  unefoy  vive  & 
Laô  olîii-  paria'priirt^i  lafoy  eji  le  fondement  deTe^ 
tCfc^ .         difite  chreftfeny  la  prière  comme  fruit  de  Pef' 
^^Ê^  perance  eleve  cet  édifice  jufqu*au  ciel  y  &  la 
%M/^itarit^  (  f*  %u  )  en  e fi  le  c$mkla  eSr  U 

perfection* 

1 1  Vpfintt-   XI  coûfervex-Yous  en  Pamour  de  D ieuj 
i^s  in  di-  -^ttandant  la  mifericorde  de  noftre  Seig- 
ftfvau>?x^'neur  Jefus-C^^^     pour  obtenir 
pcôanics  eicrnelk, 

m  îfcricèr-  Uimms  Dieu.  Attandons  le  dernier  jonr 
âUm  Demi-  ^^ande  mifericorde  qu'il  fera  à  fis  ebiî 
fJchrîfti^f^^  Soupirons  après  la  vie  du  ciel. 

ïiiam  «eî  C^^^  '^^''^  'bretieni 

Aam.         c^efi  à  quoife  réduit  la  doctrine  de  la  foy. 

a  2  Ethet  ix  Reprenez  tons  ceux  qui  paxoiflcnt 
îuife'^.J''  endùicis  &.cïDndamnés. 

iaîaî.  '        Slucl^m  endiérci  que  frit  m  peihewt ,  U 
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nefaat  pas  defefperér  de  fa  converpon^y  ni-  / 
ce  fer  d'y  travailler  par  eteUm  avis  ,  finte^    -  ' 
mus  de  la  prière  &  des  bennes- ewures.  Per-  , 
fenne  n'efi  bscmvertible  à  çtlui  <iu\  e^  Le  ^ 
maitre  du  cœur^         .       /  '  , 

13  Sauvez  les  uns  en  les  tirant  comme  s^Iflot 
dki  feu.  Ayez  compaffion  des  âutres  en  veièfalvacc» 
ciaignani  pour  vo«s-memes  >  &  haïflcz  ^?  *8»^ 
comme  un  vctemeni  fouillé  tout  ce  qui  ^w*?!^!* 
tient  de  la  cottuptton  de  la  chair.  mifcrcmini 
fauve  une  ame  efi  comme  un  ange  qui  in  timorc  : 
k tire  de  fembrafement  de  Sodome.  -^and  odicntcs  81 
m  fi  fomriint  de  fa  prepre  foiblefe  ,  on  * 
craint  pour  foi-mime  en  travaiUantau  falut  i^Sltam 
des  autresé  '^Si  m  ne  porte  dans  le  monde  ranicam. 
k  luànidd  nmàe  mime  >  en  s\ forçant  d^en 
tirer  lé(  antres ,  on  doit  craindre  de  s'y  cor^- 
rompre  foi-mime.  - 

%4  A  celui  qui  eft  puiflânt  pont  vous'  ,4 
f  ottferver  (ans  péché  y  &  pour  vous  faire  tem>  qui  pe» 
comparoitre  devant  le  Thronede  fagloi-  ^ens  cft  vos 
K  purs  &  fans  tache  »  &  dans  un  tavtfle-  jL^nf^rvare 
ment  de  joie.  r»,  &  conf- 

Dieu  peut  tout  par  fa  grâce  y  c^eji  la  con^  tituere  ante 
foktion  de  fes  eins  &  defèsmin^res.'^Cenx  conrftûum 
qu*U  conferve  purs  de  ta  cérrii^tion  du  fie^  |lon«  fu as 
çle  5  parouront  avec  joie  devant  le  tribunal  ><»«naettls* 
de  Dieu  :  mais  combien  doit-eUe  être  grande  lt!!clTîl'^ 

»      '  %  •        A      I  ration c  m 

cette  pureté  qu$  dost  paroftre  cuvant  la  fatn-  advemu 
teti  de  Dieu^  &  être  examinée  à  fa  lu-  DomHiinof- 
Hiiere  !  tri  icfu 

X5  -à  Dieu  fcul  nAtre  Sauvent  y  par  nô*  ^'"^^ 
trc  Seigneur  Jcfu$-  CI|rift  ,  gloire  &  dco  Salva. 
magnificence  «  empire  &  force  ^  avant  torî  noftrot 
toils  les  fiecles  »  A  maintenant ,  &  dans  p^^ 

tous  les  fiecles  des  ficelés.  Amen.  Dom^ntua  ' 

À^ui^ê  mon  Pien  9  donnerions' nem  ùf  ao&um? 
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{lorU  & 
magnificen- 
tia*  &  impc- 
rîum  &  po- 
tcftas  ancc 
•mnc  CxeU' 
luin»&  nunci 
te  in  omnîa 
fsculafscu- 
lorum» 
Amen» 


gloire  de  notre  falut  9  finon  à  vous ,  d  qui 
nous  le  devons  uniquement  ?  A  qui  confa^. 
crerions-nous  nos  cœurs  y  fwon  à  celui  qui 
les  rackette  par  fon  fang  ,  le  fanilifie  par  fan 
Ejprit ,  &  les  rend  heureux  par  fa  gloire  ? 
'Kegneq^y  ,  Seigneur  y  dés  maintenant  par 
votre  amour  »  afin  d^y  régner  un  jour  avec 
gloire  3  magnificence  &  fouverainité  dans 
U  ciel. 
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APOCALYPSE 

SAINT  JEAN. 

APOTRE. 


CHAPITEE  PREMIER. 

T.. Révélation  faite  asmnt  Jean^ 
Jésus-Christ  pkemier  nb*  d'entrb 

tfiS  MORTS*  Chu'tI£NS  ROIS  BT  PRBV 
XB£S. 


fuis,  qu« 
O'porcct  ficfi 

A Durables  vérité^  i  dont  Dieu  ifi  la  ple^  dcd  :  &  f 
mtude  &  la  fonne  éternelle  j  dont  Je-  fignificavit 

maître  i  qui  ont  les  Anges  pont  minifires  -,  çJl^^ç^y^ 
les  Apôtres  &  les  Evêques  pour  témoins  &  fuo  loaaaû 
pêur  dépofitaires  ;  les  ames  fidelles  >  (  v.  3.  ^  +  ©b  $•  \' 

f0mr  enfans  &  peur  difciplti.  Trepa^m  nos  m  ick.  a«. 
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cœm  à  icmer  Jefm  -  ciiri/Z  refrfcité  qui 
'  nous  découvre  les  mifUres  de  fin  Reyaum  j 
&  Us  vérité^  de  Evangile  de  fa  gloire, 
2  Qui  tel-   ^      ^  annoncé  la  parole  de  Dieu  9  & 
p€?hibdT    qui^a  tendu  témoignage  de  tout  ce  qu'il 

.vcïbo  Dci  t  a  vu  de  Jcfus-Chrift. 

&  Ce  ftimo*  M  Pr^/r^  eft  fidelle  à  rendra  timoi* 

"'^  "a^^*  4  Ai  vd^î/^  aux  dépens  de  tout  9  eom^ 

Jiuî?  ûî?îfr  ^"^^^^  ^^^^^^  f""^^^^  '  f^^^  ^^^f^ 
dit.  ^"    '  découvre  à  lui.  — Vlus  on  répqml  lacwnoif' 

Jance  de  fe fus- Cbrift  dans  les  ames  ^  eomma 

faint  Jean  avait  fait  par  fes  Epures  &fa 
prédication  >  plus  0»  reçoit  de  nouvelles  lû^ 
"  mieres. 

%  Bcatus  f  }  Heureux  celui  qui  lit  &  qui  écoute 
quilegir&  [es  parolcs  de  cette  prophétie  »  &  qui 

audit  verba  ^^^ç^^     j     ç^^^  ^^^^ 

vai  ca ,  qiisr  "Pour  trouver  fin  bonheur  ^  fa  confiU^ 
in  ea  fcripta  tUn  dans  ce  livre  facré  9  fiion  la  prmeffe  du 
funt:  Km  pus  p^i^^  Efprit  y  il  faut  le  lire  avec  foi  &  avec 
ttAm  jfiopc  i^^^iii^é  ^  e«  recevoir  de  CEglifi  tinteUi^ 
^  lenee^avec  foumijj^n  &  docilité,  »  en  praii^ 

quer  les  veriLe%^avec  fidélité  &  fins  delay. 
—  Le  temi  eft  proche  où  il  faudra  rendre 
compte  des  verite\  connues  ;  &  vous  ftp 
penfons  pas.  Tout  ce  qui  pajfe  efi  court  >  la 
fin  en  eft  toujours  proche.  ^*eft'Ce  que  la 
vie  d'un  hoiumJe  ^  puifque  les  fiecles  ne  fini 
que  des  moméns  qui  féAappent  ?  Vitemiti 
n^en  eft  aufft  qu'un  %  mais  un  moment  qui  ne 
finira  jamais^ 

4  Joannef    4  Jean  aux  fept  Hgtifes  qui  (ont  en 

fcptcm  Ec-  Afic  :  La  grâce  &  la  paix  foicnt  avec 
clefiis  •  qB«  y^yj  pj^j^  ^çjyj  qyj       q^j  ^^^îl  Q^î 

Gratia  vo-  ^^^^  ^^^^^^  *  P^"^  "^P*  efpriïf  quuonc 
l»ii&lpaK  devant  foQ  Thrône.» 


\ 
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nous  fervwoh  de  recevoir  du  Pere     ab  coï  *  qiT 
mmtfame  de  Uvtrité  ,  fiU  grâce  de  Je- 
u$-Cbr$jl  ne  nous  la  fatjott  pratiquer  ,  &  ^cnturus  cft; 
fi  la  paix  du  faint  Efprit  ne  nous  enfaifok  &  à  rcpccm 
gùâter     fruits  icy-bas,  &  efperer  la  jouif-  fpiritibnj , 
fanée  dans  leeielî^U  doukU  devoir  d'm  4»'  >» 
Vafieur  ,  rempli  par  faim  Jean,  ejl  d'inf  P^SfiS-* 
traire  par  U  parole  >  &    attirer  la  fface  ^    %  * 
JMT   prière.  l>ieu  enefila  foaree  &  le  maU    a  Sxod.  i« 
tre  j  les  sAnges  en  font  les  cooperateurs.  Si  m» 
c*ejl  an  mal  de  s'adrejfer  à  eux  ^  &  de  les 
foindra  à  Die»  en  cette  qualité  dans  ia  frie* 
re  y  faint  Jean  en  efi  coupable  avant  nous. 

5  &  pat  Jefus-Chcift  qui  eû;  le  cé-  (&à  lçru 
notofideUe  ,  I»  le  prcmièr  né  d'entré  les  Chrillo,  gui 
morts  ,  &  le  Prince  des  Rois  de  la  terre,  ^j:. 
qui  nous  a  aimcx  &  nou»  a  lavez  de  nos  Jl^ln^!^ 
péchez  c  dans  fon  iang  >  5  m<MsiionuB» 

41  fi^y  a  point  de  grâces  quçpar  les  meri-  eepfinccp^s 
tes  de  Jefus-Chriji  -,  point  de  lumière  que  rcgnum  tpr* 
.  dans  fa  forole  j  de  vie  ,  que  far  fa  refurrec- 
tien  i  de  grandeur  ^  que  dam  ia  foumifion  à  i^^^^^  ^'^^ 
fa  fouveraineté  *,  de  refource  ,  que  dans  fon  occcatis  no- 
fang  y  d'efperance  »  ^  que  dàn^  fon  amouTé  Ne  ftvs  in  c  fzn  « 
ceffei^point  9  Seigneur ,  de  nous  aimer ,  afin  g"'"«  f"®^  f 
de  ne  point  ceffer  de  nous  laver  &  de  nous  ^••^•^•«J» 

purifier.  Moff.  u 

6     nous  a  £iit  le  Royaume  ift  les  Pcé*  %H. 

très  de  Dieu  fon'PerCj  à  luifoit  la  gloi-  cHêtr. 
re  &  r£aipice^dans  les  fiecles  des  ficelés. .  . 
*  Amen.  -  p^^^  i .  i 

Infenfé  quiconque  étant  la  conquête  de  fe^  l'^iè  s/ 
fus-Cbrifi  &  le  7(pyaume  de  Dieu  >  fe  rend  lean*  i  •  7. 
de  nouveau  tefclave  du  diable  par  le  pecbi  ?  ^  IS^cit 
Tout  ce  que  nous  femmes ,  c'eft  en  Jcfus-  «gnuai 
Chrtfi  9  &  pour  Dteu^ue  nous  k  femmes  \  ^/^patri 
Kôis pour  M  tout  affujettir  9  &fo/ur  triant-  fut^ipif  gio- 


fia,  tcim^-phe^du  monde  y  d»  (Mik  &  de  f« 
rinm  in  fx-  Prêtres ,  POUT  m  confacrtr  &  /»»  /«m)ter 
c"»><«»l»-»rftrfMrff,  n^trt  elprit,  notre  cxur ,  ^ 
t»»' ^^f'- foutes  choCes  àvet  nom  e»  JefufCbrtA  &> 
par  Mus-chrifi.  —  Gloire ,  empire ,  iter* 
nitéifTe»  U  domaine  de  Dieu.  Abaijjeraent» 
dépendance ,  diferiJfemeHt ,  iTefi  le  fatu^t 
de  rhomme»  /.  , 

7ni1  eu"*  Tout  oeil  le  vctta  ,  &  ceux  «çnic^^  qui 


nubibus .  &  ront  percé  i  &  tous  les  peuples  de  la  ter- 
vidcbit  cum^ç  fefraperont  la  poittinccn  le  voyant 

omnisocu-  ^  ntits  vr:d.  Amen* 


omne,  tri-  j^',g^^e  nukue»mt  fa  pmffanee  ,  «î^ 

Amen.        e»x-l<-|«ie  t^'^'/^ 

Son  du  pécheur  :iiuisatm  elle  fera  U  ton- 
fu^n&lefit($lice  des  repromiu^eUe 

M.  fait  *  i  K-i  .       «""J^*  ^ 

.  -  W      8  e  le  fuis  Talpha  &  l'oméga  ,  le  corn- 

prmcipium  Dieu  qui  eft ,  quréto»,  «iquidoUVC 

«  finis  di  nit ,  le  Tout-puiflant.  •  ...j-./- 
eic  Dominiw  c»^^  a  t,w„  ,  qwi  éieT^U  plemtudede 
Peùs ,  qoi    .  „ .      _     /jj^e  «J.  ia  jî»  <<f      ««  • 


^poc,  1.17*  • 

ii.6.i».ii*  ^^^^^^ 
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s.  »•  Description  ST  parole  ou  Fils 

'   D£  l'homme       I  APJ>AROIST  A 

«àlNl  Jeak. 

9  Moi  Jeaa,  qui  fuis  vâtce(r«re,  8c  «  e« 
qui  ai  patt  avec  vous  à  la  ttibulation ,  au  i  oanneffra- 
RoyaumeiÉca  lapaueceen  Jefus  Chriûiter  veftci,& 
j'ai  été  dans  l'ifle  noounée  Patmos ,  pour  paf"'ceps  io 
la  parole  duScigneur ,  &  pour  le  témoi-  i 
gnage  que  j'ai  rendu  à  Jefus.  «o'&î,?" 

yoiU  ce  que  c'efi  qu'un  chrétien  :  m  hom-  «èn'tîa  in' 

m  qui  afffurlesmres  une  charité  Vr  aiment  chrifto  ic- 
fraternelle ,  qui  Je  fait  honneur 

d'avoir  Mrt  ^ 
à  leurs  crêix ,  qui  vit  de  la  foi  de  Céyuene"        '  "^"^ 
menÈ  eS^  duregne  de  fefus^chrift  ,  &  qui  iTtnos'' 
règne  Im-mêmepar  avance  au,  milieu  &  par  proptcr  ver* 
tamour  des  afiiélions.  —  Aimabtt.tmt  Dci ,  fie . 

fàint  Jean  trwve  le  cielmvert  au  lieu  de  ta  ^f^^^tkvm 
terre  dont  on  lefepare\  où  /.  C.  répand  tant  ^  * 
de  confolaiions  &  de  douceurs,  &où  il  fe 
trouve  lui-même  prefcnt  à  fon  e/prit  pour  le 
remplir  de  fes plus  vives  lumières.  Tùts  nous 
qm tons  foum  lui ,  fius  il  fe  communiqtifi  à 
nous. 

to  Un  Dimanche  je  fus  ravi  en  cfprit,  ^lo  Fai  ia 
&  j*cntcndis  derrière  moi  une  voix  forte  A^'ripJ  in- 
&  «datante  commè  une  trompette.  I>ominicA 

Ze;.«.^.  D/W;.  ri2  de  tradition  divi^  ^^Ja"^; 
ne  &  ajfofioUque,  confacré  à  Dieu  en  me-  voccm  m£. 
motre  &re€minoifance  de  là  rcfurrcaionde  Mtn  tainj  2 
fon  Fils.  C'efi  un  jour  de  lumière  &  de  gra^  * 
ce  pour  ceux  qui  le  folcmnifent  par  la  prière^ 
comme  faint  Jean.  Ilvoitdansla  lumière  de 
Dieu  taccomplijfement  du  facrifice  de  Jefus^  ^' 
Cbrifi  dans  les  martyrs  -,  &  le  temple  du  ciel 
s'mvrant  pour  lui  i  il  y  aftjle  en  efhrhmx 
Tom.  y  l.  p 
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mySerts       au  facrifice  du  cieU 
II  die«n.    II  quidifoit  :  Ecrivez  dans  un  livre 
tis.  Qupd    ce  que  VOUS  voyez,  &  envoyez  le  aux 
vides  .  fcri- p     Eglifes  qui  font  dan%rArie,à  fcphc- 

*  n^cl'ïcpi  fe^,  à  Imirne^,  à  Pergame ,  à  Thyatite  , 
tem  EccU-  à  Sardes  ,  à  Philadelphe  ,  &  a  Laodicee. 
fîis.  iiu*  Die^  découvre  fes  vérité^,  aux  Apôtres 
font  fil  Afi^  de  lew  tms ,  &  M  eUes.^oitt 

Smvtn».*  &  «^«'i*  «"«^  lesfieiles.  Cefl  une  portion  de 
Pergamo,  8t  J»**yc  patrimine ,  gardons^muis  bien  de  U 
Thyatirst.  8t  négliger  ,  ÉOJWwe  fi  /;o«î  n'j/avio9s  point  de 

Sardis ,  &  V 

'*k'^''t!V  AuflS-tôt  je  me  c»u}»)ai  pour  voit 

dkfjL        de  qui  étoit  la  vo'x  qûi  me  T>arloic  ;,  & 
Il  Et  con-  m  cymt  tourné ,  )e  vis  fept  chandeliers 
irerfus  fum  »  J'or, 

urviderem      &uand  on  AÏme  feftts-Chrift  ,  que  l'an 
Wbam  efi  attentif  &f€nfiùUd  fa  voix  j  qn^o^^cjl 
■  n??c«m"  B.  p«W/.à  l  -  Çefi  la  Imiere  deja 

ccnvcrfiis 

foi ,  &  l'or  de  la  charité  ,  qui  forment  l'JSr" 
vidi  feptcm  .^^yj  fefus  Chrifi  ,  figurée  par  les  chandc- 
candclabia  ^(fy»  Envain  oncbcrche  ailleurs  cette 
•      lumière  &  cette  charité  :  CEglife  feuU  efi 

la  depofiiaire  de  U  vérité  »  <ÙK  le  temple  de 

la  charité.. 

jt  &  in  •    I  î  &  au  milieu  des  fept  ichandeUecs 
Biçdiofep'  -d'or  je  vis  quelqu'un  qui  relîembloit  au 
Um  cande- Fils  de  rhomnc  <  y étu  d'une. longue  ro-. 
-  lalArorum    \yc  y  &  ceint  au  delfous  des  mâtilmeUes 
TT'^'Sr^d  une  ceinture  d'or. 
•  hc^îfn^flc-   Mus-Chrifi  efi  aumlictt  de  fonE^ 
ftitum  ^oAt'fonr  l'éclairer ,  U  ftnùltper ,  te  aefenare , 
le ,  &  pr«-  ^c.  Il  efi  le  modelU  des  paficurs  qui  doi  vent, 
cinôum     ^  ^^^^    mUieu  de      EgHJès  t  être 
"^"â*"*'  â  revêtus  de  fainteté  &  de  jujlke  &  €einis 
zoM  tuuA        ceinture  d'ery  c'eft  à-dire ,  orne'x^d'une 
'  .      f»rtté  fingiêlUrf  9  &  to^jiurs  pr^fis  au  com^ 
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h(U  &  M  travaU  par  leur  charité  &  leur 

14  Sa  tete  &  Ces  cheveux  ctoient    î4  Ca^ut 
Wancs  Comme  de  la  laine  blaiiche^&  com-  >"tcm  cjus 
me  de  la  nekc  i  8f  Jfcs  yeox  P^^o^^oient  ^^^^f^^^^ 
comme  une  flamme  de  fcii,  ^\  uSIai»  ' 

Les  Pajleurs  doivent  $•  acquérir  une  i^*  lana.  alba,ft 
gejfe  &  une  prudence  de  vieillards  par  l^ctu*  tanquam 
de  de  la  parole  de  Dieu  &  par  la  prière  ,  4»      '  &  oc  jU 
avoir  dis  yeux  de  feu  ^  par  la  lumière  y  lavi-  ^^^^^  tanqua 
filance,  &  l'ardeur  de  leur  TSle  y  à  t'imita^  nigT^^^^^ 
tion  du  Jouvcrain  Pafieuv  ,  d  qui  rien  ,  ' 

cbappe  j  qui  pénètre  tout  &  ne  juge  de  rien  à , 
f aveugle  y  nipar  paffion. 

ly  Ses  pieds  croient  femblables  à  l'ai-  p^^ 
raio  fin  quand  il  cft  dans  unie  foucnaife  aesc/uan* 
ardente^  &  fa  voix  égaWk     h^sîtt  des  miles  a^irs-- 
plus  grandes  eaux.  chalco,  Çf 

Les  pieds  de  Camejont  fcs  deftrs  i  Ucka^  no'ïdcau'" 
fité  eft  la  lumière  &  la  fermeté.  5.  Vn  ^  voK^iu/us 
Payeur  doit  tonner  contre  le  vice  avec  le  tanquam 
bruit  &  la  force  d'un  tordent.  Sa  voix  doit  vox  aqua-  ^ 
retentir  par  tùut  >  par  des  in^ructions  dont  m*>lcA- 
perfonne  ne  foit  privé.  '  * 

16  U  avoit  en  fa  main  droite  fepc  étoi-   ^ ^  |»(  1,^^ 
les  9  &  de  fa  bouche  fortpic  une  épée  à  béb»  in 
deux  tranchans  \  &  Ton  vilnge  croit  auifi  ^cvtcra  Aia 
brillant  que  le  foleii  dans  faiorcc.        J^Jj^^  ^^P^c. 

En  6.  lieu  ,  un  bon  Evique  eft  une  étoile  fj^s  gladius 
imineufe.  H  e^en  la  main  de  fefus-  Chrifty  utraque  pat* 
farceque  jfefus-ChriJt  le  protège  ,  l'applique  te  acatos 
au  mmiSere  »  U  fs^t  agir  par  fon  Efprit  qui  cxibat  : 
eft  te  doin  de  Dieu  ,  &  le  conduit  en  toutes  r  ^^H^^**?.. 
thofes  :  &  lut-  même  a  proportion ,  doit  am-  yit^^ 
fi  avoir  eh  fît  main  droite  fes  cooperateurs  &  te  ftia^ 
tous  ceux  qui  lut  font  confiés*  7.  vn^  bon 

Evique  éeii  emptfi^  i^épie  été  la  parole  de 
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7)ieu ,  pour  difcerner  le  bien  &  le  mat  y  re* 
trancher  le  vice  &  enter  la  venu ,  corn" 
tattre  Vmtm  &  défendre  la  vérité.  8.  // 
dùit  avoir  un  air  doux  &  modeile  ,  m  z/i- 
fiige  ferein  &  ouvert  à  tout  le  mndo  J  car 
d'ejice  qni  fait  regarder  im  Valeur  comme 
yiis^      m  foîeil  bien-faifant. 
«m.  Tcàéî    '7  Au  moment  que  je  l\ipperçâs ,  je 
ad  pcdcs  c-  ^^A^bat  comme  mort  a  les  pieds  >  mais  il 
i^s  tanguam  mit  fut  moi     main  droite  ,  &  me  dit  : 
«floriuus.  Et  Ne  cwisnez.  point  :/ie  fuis  le  premier 

fv^cxmt"^        première  vûë  de  la  vérité  effraye  d'à- 
s  àictns  .-Nolî  ^^^^  l'infirmité  humaine  y  la  voix  &  la  main 
ùmcTCyfcgo  de  fefitS'Cbrifi  9  c^efi- à-dire  ,  fa  parole  & 
ftmprimu$;yi  grâce  ,  rajfurent ,  guéri ffent  ,  confoknt 
ini"^/        ^fortifient  celui  qui  met  en  elles  fa  confola^' 
f  I fa.  ^x.^,tîù^^    confiance.  ^        .     ,  , 
44'<5.48.i2.     ï8  &  celui  qui  vit.  Carj'ay  été  mort-, 
*  ^  ^poc.  ai.  mais  maintenant  je  fuis  vivant  dans  les 
é.  22. 1 5.    fiecics  des  fiecles>  &  j'ai  les  clefs  de  la 

ioVtuuyî^iv  ics  foufrances&la  mon  de  fefus-Chrifi^ 
cipce  r»m  /^^^  ^  j»e/frc  cLtns  Pirnpuijfance  de  fecnti^ 
'viytns  'in  rirfon  Eglifc  '&  fis  min/ftres  >  font  les  four-- 
fxeulz  r«cu-  ces  de  leur  force  &  de  leur  fureté^  Sa  mort 
l™'ch-  '/^P^'J/f'»  mh  Us  fruits  de  fa  mon  font 

ves  mprtic  >  ^^^^      awfi  a  proportion  de  fes 

'  ^  interni,  fcrviteurs,  ^elui  qui  craint  l  s  hommes  3.  ne 

V     /S  fouvient  pas  que  c^e^  jfcfuf-C^fi  qtii 
.  19  Scribe     lemattredé  nôtre  vie  &  de  nôtre  rriort. 

dilti,  ftqtï«  Kcrivexdonc  les  choies  que  vous 
lunt  ^  &  qo2  ^ve  vues»  &  celles  qut  font  &.£ellcs  qui 
oportct  ficri  doivent  arriver  cnfuite* 
f  ofth«c  20  Voici  le  miftcre  des  fept  étoiles 
tnçtTtum^^^'^"^  vous  avei  vâes  dans  ma  irâm  droi- 
fcptcm     *  te  ,  &  des  fept  chandeliers  d'or.  I-cs 
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fept^^iles  font  les  fcpt  Anges  des  fcpt  ftcUar.^ 
Eghfes  ,  &  les  fcpt  chandeliers  font  les  ^^^^^^^ 

icpt  £  gUfes/  .  flfiea  )  &  fep.  - 

^ui  desEvéques  ne  teemblerdy  fi  w-tcmcanic* 
jant  engagé  far  f.  C.  même  à  être  comme  labra  attrcas 
m  Ange  ,  fur ,  fpinml ,  appliciué  à  même  ^P^^^f 
tems  au  prochain  par  te  travatl^  &,aDm  fçp^cm  Ec- 
pm'idpricre  'y&  comme  une  étoile^  lumi-  cl€fiarum:& 
neHX  >  élevé  de  la  terre ,  attache  hfon  ciel  j  candcUbra 
qui  e(l  fan  Eglifc.  jans  cejfer  de  s>  mouvoir^  J^P;^;;;> 
&\d'y  répandre  fes  in  finances.  Seigneur  ,  èn-  ^^^g^ 
V9ye\  de  ces  Anges ,  &  faites  luire  ^de  ces  fone^  - 
étoiles  dans  vôtre  Eglife. 

^^MHH^V^MBM  OTMMHMaMMK  VMHMflBMflV  MMPMB* 

CHAP  ITRE  I  I. 

$•  I*  L^ANGfi  D'EpHESE  I.0U£'  0£  SA  V£R** 
TUi  BIAM£*  DfiSON  R£LASCH£MBHT« 

i  T7Crivez  à  PAngc  dcTEglifc  çl'£-  '  A^^^'^^ 

CL  phcfe  ;  Voicy  ce  que  dit  celui  qui  hç^,^^^^^'^* 

tient  les  fept  étoiles  dans  fa  main  droite^  fcribc:  lixc 

qui  marche  au  milieu  <ics  fcpc  chaude- dicit»  qui.  * 

licrs  d'or.  tenctfcptcm 

ftellas  lù 

LES  pafieurs  font  chers  à  /.  C.font  ^^^tcvzCott 
Jêus  fa  proteôlion  >  doivent  dépendre  ^"l^*^''"^*^ 
de  luy.  s^Us  s\n  détachent ,  que  peuvent  ils  f  "pTcV  ctn- 
deverjir  ^  fmondes  étoiles  errantes  &funef'  ddabrorum" 
tes  à  l* Eglife  ?  —  La  vigilance  de  /.  C.  fur  aurcoium.* 
les  Eviques  »  leur  apprend  à  veiller  éux^  ^  ' 
^nèmcs  fur  leurs  Eglifes ,  &  il  parle  à  celles- 
9  en  pariani  à  leurs  chefs. 

1  Je  fçny  quelles  font  vos  oruvres,yô-  a  Scîo 
trctravair&  votre  patience  v  que  vous  ^P^»**  tua, 

ne  pouvez  foufFnr  les  méchans>  &^qu''  L,,^^^^^^ 
ayant  éprouvé  ceux  quifcdifeat  Apôtres  tuam^j;:  qui« 

P  iij 
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micres  oeuvres,  Que  fi  vous  y  manquez,  pœniccntîi, 
je  viendray  bien-tôt  à  vous  ;  &  J*ôteray  ^  prima 
voftre  chandelier  de  fa  place  ,  fi  vous  ne 
faites  pénitence.  ,  vcniotibi. 

On  doit  fe  remettre  fouvent  devant  /a  &  movcbo 
yeux  ce  que  Nn  a  promis  à  Dienqurad  on  <^a»^ficlabrû 
s'eft  donné  h  Iny.  —  La  pénitence  n'efl  pjs 
feulement  pour  les  criminels  i  mais  même  j^œniccniii 
/ï^/^r  les.  Saints.  Tliu  ils  ont  reçu  ,  plus  ils  Cj;ciis. 
doivent  pe^er       punir  leurs  fautes.  — 
^elle  ejî  l'infirmité  de  l'homme  ^  fi  des 
Sai'dts  mêmes ,  après  plufieurs  a^vnées ,  fe 
trouvent  réduits  i  revenir  à  leurs  premières 
couvres  y  loin  d^  avoir  avancé  de  jour  en  jour? 
^  Craignons  à  tout  moment  le  jour  où  /. 
C.  nom  vie-ndra  demander  compte  de  rufige 
&  du  profit  de  fcs  talens.  Si  l'affoiblific- 
ment  d^un  faim  pafieur  peut  faire  retirer 
d'une  Eglife  la  lumière  de  la  vérité  ,  de 
quels  maux  fes  crimes  ?îe  ferojtt-ils  point 
caufe? —  Ce  n*efi  pa^s  aj[Jc\  de  changer  de 
vie  y  fi  on  n^expie  les  fautes  paffées. 

6  Mais  vous. avez  cccy  de  bon  ,  que  e  Stà  hoc 
vous  haïflez  les  adions  des  Nicolaïces,  habcs  >  quia 
comme  je  les  haï  moy-méme.  o^ïiii  fada 

Rattachement  à  ladottrine  de VKflife  &  ^'^^^l^^^^-  \ 
ta  haine  des  herefies  font  d'un  grand  prix  de^  ego  odi. 
vantDieu^  &  d'une  plm  grande  obligation 
dans  celuy  qui  efi  d^ office  le  depofitaire  de 
la  foy. 

7  Que  celuy  qui  a  des  oreilles  enten-  ,  7  fia- 
de  ce  querefprit  dit  aux  Eglifes  :îe  don-  T^î  ^""^""î 
nerai  au  vicrojrieux  a  manger  du  fruit  de  Spiricus  dt- 
l'arbrcdc  vie  qui  eft  nu  milieu  du  para-  catEcclcfîis: 
dis  de  mon  Dieu.  Vinceoti 

Hé  \  Seizneur,  qui  nous  les  donnera,  cçs  ^/^^^^^^^ 
onms  du  cœnr  y  fi  vous  ne  nous  les  donne%l     ^  y^^^ 
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in  paràdifo  ^^Ul  cfi  important  de  bien  comprendre  fi-' 
«ci.  tendue  &  la  force  des  avertifiemens  de  Jx% 
Ils  font  pour  toutes  les  'Eglifis  >  &  four 
tOHs  les  fiecJes.  — •  La  communion  de  la  terre 
aujibien  que  celle  du  ciel  y  doit  efire  la 
oompenfe  de  lé  vicaire  du  focbiM  Heureux  % 
qui  victorieux  de  fespajjîdns ,  goâte  le  fruit 
de  l'arbre  de  vie  y  qui  ejl  rR^rit  j  &  le 
Corps  de  f.  C.  \vi&ime  fur  la  croix  dans 
rEucbarifiie.  ?lws  heureux  encore^qui  après 
une  viÉioire  parfaite  >  fera  pleinement  ^ 
fans  voUfs  9  raffajîé  de  U  vérité  dam  k 
Ciel. 

§.  1.  L*an€e  db  Smyrne  riche  dans 

PAUVK£ïfc^,  ET  HEURBUX.J>AN$ 
SA  P£RSBCUTlOH« 

8  Ectiva  auffi  a  l'Ange  de  VEglife  ie 
i  Et  An^  ^n^yff^e  :  Voicy  ce  que  dit  celuy  qui  eft 

gel 9  Smyr-  U  premier  &  le  dernier ,  qui  a  efté  mort 
ii«Eccle-    &i]ui  eft  vivant. 

fiflj  :  fc^îb€^  ccluy  qui  fert  un  ma ifire  immortel  &tou^ 
OT?m^sr  &  ^  peut 'il  craindre  de  n'eftre  pas 

«Dviffimilss  compenfé  après  cette  vie  l  ^ia  pour  mo* 
quifuit  mor-  délie  un  Dieu  qui  efi  mort  pour  luy  ,  doit-il 
^uu5,ôiviYit-  refufer  de  foufrir  ?  ^ijfi  membre  de  f.C. 
\    reffufcité  ,  peut-  il  ne  pas  e^orer  d'être  ^a- 
rifié  avec  fon  chef  f 

9  Je  fçny  qu'elle  eft  voftre  affliâion 

9  Sçio  tfU  quelle  eft  vAtre  pauvreté  ;  mais  vous 
Ï!ÎLT««  êtes  riche ,    &  vous  êtes  noirci  par  les 
pcrtafcm     calomnies  de  ceux  qui  le  difenc»  Juifs 
taam  »  fed  ne  le  font  pas ,  ma:$  qui  (ont  la  fynagi>« 
divcs  es  :  &  gue  de  fiitan. 

\lflhw'''^  i/7  a  de  vrayes  ricbeffes  &  m  véritable 
qiii  0:  dicût  9^  fon^  ptut  pojfeder  âu  milieu  de 

lttd*os  cflc,    pouvrcté  y  &  des  plus  cruelles  ferfecu^ 
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ttonsv  j1pr^ne%:moy  t  ô  Je  fus,  cette  venté  9t  non  fimt, 
par  CUîfufion  de  votre  grare  ,  &  par  l^im-      ^^^^  ^f" 
preffion  de  vôtre  amour ,  afin  que  je  reçoive  "^n '^^^ 
toM  àe  vôtre  main  ^  non  feulement  fans  im-' 
faiieMC  ,  &  fans  m^ajfoibUr  >  mais  avec 
amour  &  ayec  joye. 

lo  Ne  craigticz  rien  de  cequ^on  vous     lo  Nihil 
fera  foufFrir.  Le  diable  dans  peu  de  tems  hornm  ti- 
mettra  quelques  uns  de  vous  en  prifbn»  "^"^ 
afin  que  vous  foyez  éprouvez  ;  &  vous  gce  "r^i'f^J. 
aurez  a  louftrir  pendant  dix  jours  >  mais  ru$  cft  dia- 
foyez  fidelle  jufqu*a  U  mort  ^  &  je  vous  bolns  alî* 
donneray  la  couronne  de  vie.  qaos  ex  vo- 

I^î  parole  da  chef  rajfure  fes  membres  3  *^^»**^^<^e* 
parce  qu'en  fe  revêtant  de  leur  crainte  &  dé  Je™ /Jf 
leurfoibleffe  ,  if  j  «^mfé     les  revêtir  de  habebitis 
fa  force.   —  Ceux  qui  font  les  œuvres  du  tribulationc 
diable  9  méritent  bien  de  porter  fon  mm.  dicbusac* 
7>i€U  en  fçait  tirer  laperfeàian  de  fes  ilu^y  gV"'. 
leur perfcvèrance  finale ,  &  leur  gloire  etcr-  ad^mortcmt 
mUe.  —  aluy  qui  couronne  »  efi  celuy  qui  &  daho  tibi 
'  rend  fidelle.  Couronne  y  vie  >  éternité  en  eorôn 
Dieu  y  pour  une  vie  &  une  affliclien  d'un 
moment.  0  Uberalité  incomprebenfible  de 
notre  Dieu! 


 point  

féconde  mort.     '  J'*^^*"^. 
quitte  fon  T>ieu  pour  tmonr  de  la  S' Ëc"  Je- 

vie  9  ou  par  ta  crainte  de  la  mort ,  mérite  de  dis  :  vf- 
perdre  la  vie  pour  jamais.  —  La  première  c^rh  vnao 
mort  ne  nom  fepare  que  des  créatures i  la  ^^^^^^^  * 
féconde  nous  prive  éternellement  du  créa-  J^jj/f* 
leur,  cette  vérité  mérite  de  refie-    *  ,  " 

scions  ,  puifque  Jefus  -  Cbrifi  même  neu$ 
foUicite  de  nous  y  rendre  attentifs  !    *    *  • 
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X'ANGB  de  PbIIG  AM8  ACCUSB*  DE  Nfi, 

COMBATTUE  PAS  ASS£Z  LfiS  £RaBUBS. 

-,  ^       11  Ecrivez  encore  à  l'Anee  de  I*E  glife 
gclo  Pcrca-     Pergnine  :  Voicy  ce  que  dit  celuy  qui 
mi  Bcclefiar  porte  un(f  épée  à  deux  tranchaos  • 
fcribc  sH«c   fefus^Chrift  perce  le  fond  des  cmurs  %  & 

que  parte*^  '  fin  martyr  ^  &  Je/Us- Cbrifi  même  trhm* 
acuCfUn;     phm.    Vn  fimple  chreftién  la  petit  garder 
dans  fon  cœur  powr  s^en  nourrir  luy  -même  } 
m^pafieur  la,  doit  avoir  dans  fa  boiUhe  pour 
en  nowrrkUs  autres  »  &  pour  défendre  CE^ 

vVv^      ij  Je  r^ay  que  vous  habiter  oiktftle 

iibi  fcdc"*'  ^^^^"^  ^^"^  ^^^^  confervé 

cft  ratan«:&  >  &  n^ave:&  point  renoncé  ma 

tenes  iiom£  foy  9  lors  qu'Antipas  mon*  témoin*  (idelle. 
nieu'in9  &  aiouffect  la  n^ort  parmi  vous  oi^fatan 

^  i^rT  dJcbus  funfaint  Rvéque ,  qui refide  parmi 

illis  Antipas pf^  terribles  ennemis  de  fefus-Chrifi 
teftis  meus  fans  s'affaiblir  ,  ne  rmgit peint  dyparoifire 

yi»  minime  j  j^j^  i 

tt^I^y^   ^  f^^^     O'^'tf»! ,  e5^î«^«  t exemple  des  plus 
,«ibj  ratants  cruels  fupplices  ne  peut  intimider. 
Jitbirat.         14  Mais  j*ay  quelque  chofe  à  irtfiis'  rte 

14  Sccî  ha-  prochcr^qui  cft  que  vous  avez  parmi  vo 
bcoadvcr-        hommes  qui  tiennent  la  doârine 
c^a^/^u^r  <k  Balaam  5  lequel  eafeignoii  à  Balac-à 
habcs  illic  mettre  des  pierres  d'achoppement  au  de- 
tenemcs  dcu  vanc  des  enfans  d'Ifraël  pour  leur  faite 
jS«ifisl»  g  '  manger  (  des  viandes  immolées  aux  klo»* 

^occ^tBa-  If^O  &  tomber  dws  la  fbimc^ 
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_  lî  Vous  en  avez  nuffi  parmi  vous  qui  fcanaaiom  - 
tiennenrla  doftrine  des  Nicolaïtes.  '     coram  fiiiis 
-on  des  pecheT^  que  fefus-chnfl  ne  peut  1%'^^  ^^^'^ 
foiifrir  dans  les plu6  faints  Evèques  ,  eH  ce-  '  w'itrha' 
luy  d'aiitorifer  ou  de  tolérer  par  le  fUeme  bes  &mttîf 
ceux  qui  favorifent  &  entretiennent  le  pe-  neorcs  doc- 
chéparune  dolirine  corrompue  &  fcanda-  "^"^m  Ni- 
leufe.—  Ilyadesomjfionsque  nuUesbonnes  ^^jl^*^^;""^- 
œuvres  ne  peuvent  compe fer  dans  un  pafleur.  \.T<  i.^' 
"On  défaut  de  vigilance  fur  les  do6leurs&fur  ' 
la  do  Urine   eft  digne  du  reproche  de  J.C. 

16.  Faites  pareillement  pénitence. 
Que  fi  vous  y  manquezjje  viendrai  bien- 
tôt à  vous,  &  je  combattrai  contre  eux  . 
avec  i'épéc  de  ma  bouche.  lircr  pami. 

La  pénitence  pour  les  peche7^d'omi}fion,eSî  fi'nuô^'ml:' 
fort  rare.    Ce  font  ordinairement  les  plus  nus,  vcniam 
grands  peche%^.  &  qui  font  en  plm grand  ^^^'^  <^'^^^  ^  ^ 
-nombre  dans  les  perfonnes  d'autorité ,  qui  P"?*^^^?  . 
mènent  d'ailleurs  une  vie  réglée^  &  fur  tout  nldi'^^^* 
dans  les  Evéques  &  dans  les  autres  pafleur  s.  mci. 
. —  La  vie  eft  donnée  pour  faire  peniie^fce^ 
Dieu  1*0 fie  à  ceux  qui  en  abufenty  en  ne  fe 
tonvcrtiftant  pas.  /.  ^.  n"a  pas  befoin  de 
miniftres  pour  confondre  les  hérétiques  :^eft 
la  gloire  des  Evéques  d'y  eflre  employc'T^y 
leur  honte  d'obliger  Dieu  à  donner  d  d'au-  ' 
très  la  grâce  delà  parois.  C'efi  par  cette  paro^ 
^le  qu'un  Evéque  les  doit  combattre  s  c'eft  de  ^ 
quoy  un  pafleur  doit  eftre  armé.        •  -  1 

17  Qili  a  des  oreilles  entende  ce  que  ^"TOh^^^"  I 
rEfpritdit  aux  Eglifes.  Je  donnerai  au  ''''V  """'"^^  ' 
viaorieux  la  manne  cachée.&  je  lui  don-  spiHtus"^  di- 
nerai  encore  une  pierre  blanche  ,  &  un  carficclcdis.-  , 
nom  nouveau  écrit  fur  la  pierre:  nom  que  vinccntj  « 
nul  ne  connoit  que  celuy  qui  le  reçoitr  ^2j;omanna 

Cefl  le  S.  Ef^rit  même  qui  inftruit  rE-  ^l^^^^^dua- 
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le  dabo  illi  glife  5  &  qui    écoute,  pmt  l'EgUfe  ,  reffifè 
calcul  om    4^ écouter  l'efprit  de  T>ieu.  Vintelligenee  d$s 
caBdidwm?  écritures  ^  & par^  eUes  de  toute  Cœconamie 
te  in  ^^^^"'^    la  religion  &  de  la  conduite  de  Dieufur 
liovum 7cri      H^^F^  >     ^  mafimé^uu gouftout  di- 
ptum  ,  quod  vin ,  &  qui  fe  diverfifie  en  mille  manières 
nemo  {ciu  doHf  U  cmt$r  des  Saints.  Cefi  la  recompenfe 
aifi  qui  ac-  des  Evéques  &  des  PaBem  %ele%,pow  Ai 
vérité  ,  &  fidèles  à  leurs  devoirs.  —  Ld 
marne  die  l'&gtife  chrétienne  c'efi  encore    C . 
caché  dans  PEucbariHfe  f  &  répandant  let 
confolatio'ds  de  la  foy  dans  nos  cœurs.  Ceft  la 
^neiumtwte  delideufe  des  vrais  ifr a  élites 
*   àam  le  defen ,  km  fimien  dans  FexU  ,  leur 
^         gloire  dans  la  patrie.  —  Ce  n^eji  que  dans  le 
del  que  Pû»  cSprend Ç excellence  de  la  qualité 
de  chrétien  &  d'enfant  de  Bien  ,  tel  qitH 
fera  quand  l'adoption  fera  parfaite ,  fa  ref-' 
femblansi avec  /.c.  achevée  y  &  fin  eSre 
conformé  dam  Vtmité  de  €elmii  de  piiu. 
$.  Ejprit  en  efi  le  gage  &ks  arrhes  :  &  la 
plénitude  de  iet  E^it  eSt  la  recompenfe  de  U 
fermeté  &  de  k  v^Uance  pafimki 

^.f .  L'àHOB  O»  TayATIRl  BLASltE*  M 
CE  Q^'UHfi  FAUSSB  pROPHfiTBSU  SB* 
*  ouït  t£S  F1D£LL£S.  *  v 

18  Et  An*    i8  Ecrive*  à  PAnge  ée  l'Egli(êde< 

gcfo  Thya-  xhyatirc  :  Voicy  ce  que  dit  le  Fils  de 
«ira  ?"^*'.oicn.,éBBele$|y*iir  font  comme  une 
H«"îu  flamme  de  ,  &  fes  pjeas  ftmUablet 
Filtus  Dei»  )| 4e  l'airain  6n. 
qui  habet  fjt  hmtm  &  bi  f«iMeté  de  Jefits-  Cinit 
oculM  MU»-  fuyfont  àicoHvrir  'sdesdefkHts  dansksmm 
Ï.Ï  iwS.'  uiplus  pures  &  tes  f>lM  parfaites,  oftf* 


» 
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19  Je  fçai  quelles  font  vos  œuvres^  vâ-  lîmîksaBri- 
tcc  foy  ,  vôtre  chanté  «  l'aâiftance  que         >  . 
VOUS  rendez  aux  pauvres  j  votre  patien-         ^^^^  ^ 
ce  3  &  vos  dernières  œuvres  qui  ont  fur*  fidemi&cba* 
pafle  les  premières.  ritatcm  xxA% 

La  louange  n^eft  ny  fujpeCle  ni  danger eufe  &  mîntftcriû 
dam  la  bouche  de  fefus  Cbriji ,  parce  qu'il  ^ 
ne  hue  que  fis* propres  dons  y  &  quUlpeut  ratuano- 
rendre  humbles  ceux  qu'ail  loue,  ^^ine  viffima  plu^ 
croiroU  irreprehenfible  un  pajteur  j  qui  joint  raprioribus» 
Éux  iravêux  de  fan  miniftm  tant  de  vertus3 
&qui  a  la  confolation  d'apprendre  fon  avan- 
cement de  la  bouche  même  de  la  vérité? 
ne  tremble  pas  mime  au  milieu  dé  tant  de 
grâces  &  de  confalations  ^  m  fçait  ce  que 
c'efi  que  la  charge  pafierale^ 

lô  Mais  j'ay  quclquedHrfe  à  vmis  te-   jo  Sci  ha- 
procher  j  qui  eft  de  ce  que  vous  ToufFrez  bco  adver* 
que  Jefabcl ,  cette  femme  qui  fe  dit  pro-  paucat 
pheteffe  ,  cnfeigne  &  fedilife  mes  fervi-  <î"î^P<-™it. 
tcurs  pour  les  faire  tomber  dans  la  for-  i^^bç] 
nication  ,  &  leur  faire  manger  de  ce  qui  quxfe  dîcîe 
eft  facrifié  aux  idoles*  propheteii^ 
Combien  eU  périlleux  le  gouvernement  de  f^^^^^  * . 
SEglife^  où  C on  devient  coupable  desmamt  |5^"^^r^ 
que  l^onn'empêche  pas.  —  On  ne  peut  trop,  fornicari>  & 
jH  matière  de  religion  ,  fe  défier  du  fexele  ma'nducarc 
plus  fujet  à  l'illufion  des  faujfes  revelationsr  idole* 
&  le  plus  capaUe  ttétrefèehsit  &  de  fidmre^ 
^e  de  cor^  uptions  fouvent  cachées  fous  ce 
voiU  trompeur  de  faufieslimi6re$\  Qncm^ 
menée  par  efire  amoureux  de  fes  propres  pen* 
fées  j  &  enfuite  on  tache  d^tn  rendre  les  au- ,  • 
ires  idolâtres.   —  Le  puhédt  impure  té  efi  - 
fouvent  ta  peme  de  la  vanité  &detârfficil9 
^  la  foune  de  IHri^eligion.  — ^ 

,p  II  Je  luy  ai èiasà  dii  t«HM foai  &tf c 
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commeils  les  appelent^que  je  ne  mettrai  "sqinThya- 
point  <ia%nouvelle  charee  fur  vous.  tir^eflis: 
y  ad»  dtfereme  entre  les  profon-  ^i^^^^^ 
deurs  de  Dieu ,  que  la  foy  rcverejivec  bumi-  doiarinam 
bté  s  &  les  profondeurs  de  fatan  ^  qui  dê^  hanc,  &  qui 
truipent  &  thumilité  &  la  foy  !  iC'ejlpar  la  eogno- 
pmpliciiéde  ces  deux  vertus  que  nous  nous  ^^^I^^q^ 
defimdrons  des  artifices  des  hérétiques  &dela  taux  »quem- 
^Tnalke  des  feduSleurs.  La  fidélité  Atns  le  tems  a^modnm 
de  feduRion  ejl  d^un  grand  mérite  y  &  qui  ^*5»nt  >  non 
peut  égaler  celuy  des  plus  grandes  fouf races.  !i',7oTaiiud 

xç  Mais  gardez  bien  reulcment  ce  que-  pondus*: 
vousavezjufqu'àcequeje  vienne. 

Tenms-noHS  en  aux  anciennes  vérités  i .  »5  Tamen 
rsglife  n'en  cSnott  point  de  nouvelles.  La  foy  > 
ea  immuable  ,  ceUe  fur  quov  Uglife  a  été  nî^ïonS 
fondia^fera  toujours^  ia  même  jf  jufqu'à  ee  veniam. 
que  C  Auteur  de  la  foy  paroijfe.^ 

z^Et  quiconque  aura  vaincu  &  aura  i(5Etquivi- 
perfcveré  jufqu'à  la  fin  dans  nos  oeuvres,  &  cuf- 
jc  luy  donnerai  puifTance  for  les  nations.  »f- 

La  puijfance  fur  les  pécheurs  pour  les  con-  2^râ  mca"! 
fondre  »  OH  pour  les  convertir  y  eU  quelque,  daboilli  po- 
fois  la  recompenfe  de  la  fidélité  à  combattre  ccftatcm  fvt* 
Cerreur  &  le  péché ,  à  garder  inviolablemeut  Gcntci; 
^  M  de  Bien  yù^à  travailla  à  fes  mmresi 
avec  perfeverance  &  fans  tefpe&  humain.  * 
Mais  quel  fer  A  le  pouvoir  de  ceux  que  Dieu 
a fociera  À  fdn  empire,  après  kur  avoir  fais 
le  don  de  la  perfeverance  finale  l 

X7  II  les  gouvernera  avec  uAfcepcre    x^'tt  tft* 
4e  fer,  &  elles  feronc  brifécs  comme  des  S«t  eas  in 
vafes  d*argile ,        *  virga  fcrsea* 

Vnpapurou  un  Chrétien  y  qui  n'ejpere  • 

f  ne  craint  rien  dn  monde  ^efi  <»vîj»- confrmeia*  " 
cible.     Le  fieele  avec  toute  fa  puijfance ,  tui  ; 
n'efi  ^u'un  vafe  d^argiU  devant  celuy  que 
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Vtï^Yit  ie  Dieu  anime.  —  La  pdr»îe& 
C autorité  de  DimcUm  unfdim  Ez^équeyont 
une  force  à  laquelle  rien  fie  peit  refifier^ 
fait  pour  défendre  &  canduire  la  brebh ,  m 
four  intimider  les  "loups  y  poi^r  détruire  U 
péché  y  M  punir  les  pécheurs. 
8  S*  ut  ^^^^^  que  j'ay  reçu  moy-même  cc 

&  ego  âccc-  pouvoir  de  mon  Perc  ,  &  je  luy  donne- 
pi  à  Patrc    rai  l'étoile  du  matin, 
mco  :&  da-  le  Couverain  paflenr  n'a  d^autoritéj  de  lu*- 
bo  iili  ftcl-         ^de  force,  que  ce  que  fon  Perc  luy  en 
nâm!"^'""'  cmmumifuei  m  les  mimjlres  \de  VEgUfé^ 

que  ce  qu'ils  en  reçoivent  de  leur  chef.  La 
lumière  de  cette  vie  ,  comparée  à  la  lumière 
delà  vie  future ,  n^efl  que  comme  tine  lampe 
auprès  de  V étoile  du  matin  ou  du  folcil  dç 
midi.  Demandons ,  defirons ,  attendons  l'ur- 
ne  &  l'autre  de  jf  .  C.^  nâtre  lampe ,  nâiye 
étoile  &  nôtre  faleil. 
.       19  Quia  des  oreilles  entende  ce  quC 
hab«Sé,rcrprîtStauxEgU^^^  . 
'  audiat  quid    Jefus- Chrifl  enfeigne  les  Eghfes  jufqifà  la 
Spiritus  di-  fiu  des  fiecles par  r Evangile  &par  fes  mi^ 
cat  Ecdc-  ^i^res*  ^le  ^on  perd  9  quand  on  ?^apaiat 

les  oreilles  de  la  fay  >  ou  que  la  tiedeoréf* 
.    faecùMumance  les  rendent  fourdes  à  fa  voix. 

c'hapitreîil  " 

I.  L'ange  deSakdbs  mort  dbvakt 

Dieu  1  QI^Ol  QUL'oN  LE  CAOSfi  Vi  VANT. 

I  An-  j  j-j  Ctitez  à  l'Ange  de  PEglife  de  Sar* 
Ec  lela^  Cdes?  Voicy  ce  que  dit  celu^j^  qui^i 
5ardîs'scri-  '^^  fept  Efprits  de  Dieu  Stlcs  feptctoilcs: 
bc;  H«c  J.cfçay  qu'elles  font  vos  œuvres-,  vous 
dîcicqui     avcz  la  réputation  d'élcc  vivant  ^cpâis 

vous  êtes  mort. 
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C^Efi  un  grand  mal ,  (pfune  grande  SphitusBcif 
repataùoyquand  elle  efi  mal  fondée.^  ÇfP^^*»  . 
Siuefert  d'être  efiimé  de  celuj  ^im  voit  "fii^tua"'' 
qiê€  l'œuvre  exterienre  ^fiC^Hefl  cendamné  qui»  nomcn 
far  celuy  qui  voit  les  œuvres  du  tueur?  habcs  qMod 
Combien  y  a-t^U  dites  faux  vivons  &  de  ^^^^^  »  ^ 
w  véritables  mms  entre  les  payeurs  mi-^  »<M:«ttiis  e$. 
mes^  puifque  fcfiéS'Chrifi  en  trouve  dans 
les  premiers  tems  de  l'Eglife  i 

z  Soyez  vigilant ,  &  confirmer  le  reftc    t  Bfto  vî- 
(  de  vôtre  peuple  )  qui  eft  preft  de  mourir:  S^^^ns ,  & 
car  je  ne  trouve  point  vos  oeuvres  plei-  ^^f^^»"» 

Celuy  qui  ncghgele  troupeau  de  T>ieu  \  &  cranr.  Non 
fon  propre  falut,  n'efi  paSeur  que  fourfe  wc- 
damner  doublement:  tly  a  bien  des  om fions  "'^  ^f^*^ 
mortelles  dans  la  charge  paftorale.  C' eft  a  fez  ^^^^^^^ 
qu^H  manque  à  un  pajleur  une  vertu  necef^  mw. 
faire  pour  avoir  fujet  de  craindre  de  n'être 
pas  vivant  devant  Dieu.  Sa  vie  doit  être 
pleine ^  toute  à  Dieu,  toute  à  fonEgtife. 
f  ornais  fes  oeuvres  ne  font  plus  vuides  y  que 
quand  elles  font  pleines  de  la  vanité  &de  ^  *  In  mente 
l'eiprit  du  monde,  &  qnfi l'amour  de  Dieu  qShÏ!^ 
n'en  eft  point  tome  &  le  principe.  cepcris  »  & 

z  Sou  venez- vous  donc  de  ce  que  vous  'udicrisi  Se 
avez  reçu  ,&  de  ce  que  vpiisavez  enten-       »  & 
du,&  gardei-le, fit  faites  penitence.Cat  S 
vous  ne  veillez  ,  i  je  viendrai  a  vous  âo  yiShU 
comme  un  larron  ,  &  vous  ne  feaucezà  verij,  I  Ve« 
quelle  heure  je  viendrai.  nûmadte 
'  Vnpafleur  doit  méditer  fur  fes  devoirs, 
penfer  foiivcnt  à  U  faimeté  du  mniSere  ,  au  ^  "^u"" 
dépût  de  U  doUrine ,  oh  iofi  de  la  foy ,  aux  T^.l  S" 
grâces receiics.  C'eH  un  moyen  de  s'y  rendre  •  i  Thtf.^.xi 
fidellcy  que  Jefus-Cbrifi  même  mus  enjèi-  *  ^-Piw, 


gne.  Celity  qui  ne  s'applique  peint  à  /«/-we- 1^1°, 
m  cette  mefiace  d'une  mort  imprévue ,  court  ' 
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rifque  d'être  furpris.  Croyons  plâtôt  /.  Ç. 
qui  nous  déclare  que  nous  n'' avons  pas  un  , 
moment  affwré  >  ({tu  nàtre  prefomption  >  qui 
nousperjuade  ifue  mas  Mrans  têt^jOMrs  du 
tems  de  refle. 

4  Sc<l  ha-  ^  Vous  aKcr  néanmoins  à  Snrdes  qud- 
•^^Ç*"'*  que  peu  de  perfbnnes  qui  n^ont  point 
jj^yjjj—j^foiulle  leurs  vetemens.  Ceux-lamar- 
iioii  inqui*  chcroni  avec  mqy  habillez  de  blanc  )  cac 
Bavenint    ils  en  (âne  dignes. 

veftimesita  y^i  fi  petit  nombre  ,  qui  ait  confervé  U 
bu lâbun r^*^  de  l^innâcece  dansMne  Eg Life  fondée  pair, 
fntcumih  ^pâtres  l  Oit  doHC  en  trouver  ?  Ih  font 
albis  :  quia  diilingue\  dans  la  gloire  ,  aiijfi  bien  que 
ÀiyfMaxkt.  dam  U  grâce.  Leur  union  t  leur  coriformitê 
&  leur  focieté  particulière  avec  /.  C.  ré* 
pondent  au  mérite  finguUer  de  iHnnocence^ 

5  Qui  vî-  ^  Celuyqui  fera  viâorieux.  fera  ainfi 
cerîr>  fie  véctt  d'habiu  blancs,  &  je n'eifacetay 
vcftictur  point  fon  nom  du  livre  de  vie  >  &  je  con- 
vcftimcntis  f^flcrai  fon  nom  devant  mon  Pere,  &  dc- 

alb,s,&  nori  ^  ^ 

mcn  cjus  de  ^^^^  dans  les  habtts  ne  doit  point  être 
Librbvitat»  facrifié  àcethabit  de  lumière  &  de  gloire! 
Ceconfitobot  —  ^e  nout  importe  d*être  cfface\  de  Ctf^ 
nome»  «Jtts  p^î^  ^  ^^^^  mémoire  des  homrf?es  mortels  , 

wco  8c  coti?^****^^  î*^^  uomfoyons  écrits  dans  le  cœur 
Angelis cjtts rf^  Dieu  vivante  qui  cjlleHvre  dévie  ? 

Faifons-nous  connottre  fur  la  terre  pour  dif- 
ciples  de  Jefus  -  Cbri^.  par  nos  mœurs  ^  fi 
nous  voulons  être  avoués  pour  tels  par  f. 
C.  même  dans  le  âcL 
\  ^Q."'         6  Qui  a  des  oreilles,  entende  ce  que 

Spiritui  dî-  Fourquoy  parler  fi  Jouventde  cesoretUes  % 
cal  ficelé-  finon  pour  nous  marquer    extrême  bejoiu 
que  nous  avons  de  li$  demander  i 
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§.  2.  L'AnGEDE  PmLADELPHE  AIME*  DE 
DiBU  POUR  SA  FIDELITE'  £T  SA 
PATIBNCB. 

7  Ecrivez  à  l'Ange  de  l'Eglife  de  ?hi- 
ladelphe  :  voicy  ce  que  dit  le^Saint  &  ic 
Véritable  ,   qui  a  la  clef  de  David»  qui    7  ^^/^^^^ 
ouvre  ,  &  perfonne  ne  ferme  \  quiferme^  delphi*  Bc- 
&  perfonne  n'ouvre  j  .défia  fcrr 

jfefus^cMH  efi  Saint  par  la  "Divinité  ht  T  Hsc  d^ 
même  dont  fon  humanité  efi  confacrce  ,  &  cit  Sanaus 
Véritable  par     vérité  éternelle ,  dans  la-  ^  Y^J^lf  *  ^ 
quelle  cette  bmanitifainte  fitbfifie.  il  efi  ^"a^JîfSa- 
faint  &  véritable  dans  fa  perfonne,  fis  états,  vid:qui  apc- 
.  fes  myfieres  y  fin  Eglifi,  fa  parole  y  fis  pro-  rit  >  &  nemo 
mejfes ,  &  fis  élus.  Il  efi  tunique  voye  de  dwdit-- 
la  fainutéy  l'unique  fourceJe  vérité  ,  la  ve-  claudit,8eit« 
rité  de  toute  lafaentsté  figurative  &  legaU,  ?  i/iSîiVi 
fainteti  di  ,mt  culte  ^irituel  çSf*  ^mHu^  /ei  »  i».i4 
hle.  A  luy  appartient  de  faire  entrer ,  ^ 
âe  difiùfer  di  tout  dans  le  temple  de  C  Bglifi 
éê  tu  terre  &  du  CkL  Cefi  fa  gruce  qui 
mus  en  ouvre  la  porte  \  nos  feuls  peche%^ 
nous  la  ferment.  Heureux  qm  veut  bien  que 
U  clef  de  fin  falut  fiit  entrf  les  mahts  dij.  C. 

8  Je  fçai  quelles  (ont  vos  œuvres.  Je 
vous  ai  ouvett  une  porte  que  perfonne 
ne  peut  fermer  >  parceque  vous  avez  peu  « 

de  fwe  y  &  que  vous  avez  gardé  ma  pa-     9  Scio  #• 

rolcJ&n*avez  point  renoncé  mon  nom.  P^^^ 

Utpkti  ,  tattacbement  à  la  daHrine^  c^r^m  tc 

P Evangile ,  la  fidélité  à  fi  déclarer  pour  /.  oftium  aper- 

C.  pour  la  vérité  &pour  ta  jufiiceffont  plus  tnm,  qocd 

mites  à  CEglifi  que  des  grands  taSlens*  Us  nemo  poteft 

Sinnts  convertirent  plus  de  pécheurs  que  les  ^^"^^'^1^ 

favansi  parceque  f.  C  tient  la  porte  des  cœurs  2abcrvlr- 

.  ouverte  à  laparole  desbumblesj&  queHe  de-^  tutem  >  & 

meure  fermée  à  Celle  des  orgueilleux.  îervaAi  yci« 
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bum  mevm>    9  Je  vous  âmeneraijbien-tôt  quelques- 

&  non  ne»  uns  t!c  ceux  qui  font  de  In  fynagoguede 
gafti  nomch  ç^^^       ^     j-j-^^^  j^^j^^    ^  ^^^^ 

9  Bcee  da-  point  >  mais  qnt  font  des  menteurs.  Je 

bodc  fyna-  les  ferai  bien-tôt  venir  le  profterner  à 
goga  fatan«  yos  pieds,  &  ils  connoitront  que  je. vous 

rfr#>  Belcîscmbien  pnrcîllerKem  de  chrétiens  \ 

cuc^  &  non  .    '  ,   .  .         ,    ,  , 

«nt ,  fti     î^i  poM  cbïcncm  ,      ^/t?///  la  v%e 

entiontor.  e/2  im  mnfonge  cmtittHcl  !  VieufintconmU 

rrÉ*  /i«         pour  un  piijkur ,  ^11/77;^  H  « «- 
hIo»  nt  ve-  ^^^y.^  ^      parole  t  cb*  ^////  i:/^<2;/£C 

adorent  an-  l^^^^^P^  brtbis  a  fa  prfvre.  Cefi  la  confé^ 
te  pcdcs-tu-  lotion  qk*il  donne  à  ceux  qui  n'en  cherchent 
os  :  fcicnz  point  d^amn»  &  qur  font  fidcUesàkwr 
quia  ego  di-  minifiere  y  quoique  d'ailleurs  ils  ayent  beau^ 

coup  de  foiblejfes  &  de  défunts. 
i'oQuoniâ  loPacceque  vous  avez  gardé  lapa* 
ftrvafti  ver-  tkaee  ordonnée  par  ma  parole,  je  vous 
bnm  patjen-  garderai  auflfî  de  Micurc  de  la  tentation 
ego  fervabb  Yiendj:a  dans  tout  l  upivers ,  pour 
te  ah  bora  éprouver  ceoic  qui  habitent  fur  la  terre» 
tentatîonis>  Celuy  qui  tft  bien  fidcUe  aux  premières 
quas  vcntu-  épreuves^  mérite  d'en  furmoter  deflusgran^ 
bcm  umvcr'-  ^^''^^  dépend  quelquefois  desprtmit^ 
fum  tencarc  occafîons.  —  Vlus  la  tentation  eft  gène* 
habitantes  ^^l^  $  pl^^s  elle  efi  capable  d'entraîner  les  foi* 
in  |tcrra>     tles.  —  Dieu  a  un  fain  particulier  de  fes  fi* 

ddles  minifires ,  quand  ils  ve  s'épargnent 
point  eux  •  mêmes  pour  Cinierefi  de  fè 
gloire*  /  ' 
ï  I  Ecce       1 1     viendrai  bien  tôt.  Confervez  ce 
vcnio  cito:  que  VOUS  avez  ,  de  peut  qu'un  autre  ne 
tenequod    prenne  vôtre  eouroune. 
Jjabe$/ut  ne-         méprifons  pas  l'averîijfcment  fi  fou- 
coronam^*'  i^rw/  reïieré  des  apmbesde  la  mort,  z/n 
tttam.        Dieu  ne  k  deune  point  en  vxin.  Il  y  va  cCu^ 
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ve  couronne  éternelle  :  quelle  vigilance  & 

qîielle  fideHté  ne  mérite- t-e lie  point  ?  Sou^  < 
yf  nt  des  àourreaux  ont  enlevé  celles  des 
martyrs. 

jz  Quiconque  fera  viftoricux  ,  je  fe-    u  Qui  fi. 
tai  de  lui  uqe  colomne  dans  le  temple  cerufaciam 
de  mon  Dieu  s  il  n*cn  fortira  plus ,  &  ilium  coW- 
j'écrirai  fur  lui  le  nom  de  mon  Dieu  ,  & 
le  nom  de  la  ville  de  mon  Dieu ,  de  la  Tf^aîîS 
nouvelle  Jerufalem  ,  qui  defccud  du  cgrcdictur 
ciel  venancdemon  Dieu  j  &  mon  nom  amplju$:&) 

nouveau.  *  fciibam  fu- 

llny'a  que  la  gloire  de  T^ieu  qui  fait  di-  "^^irSt^^ 
gne  de  couronner  une  viitoire  ,  qiœ  fa  grâce      »  &  no- 
ar-emportée.  CeSt  par  cette  viâoire  ^/vf  mcn  civiciM- 
S^accomplifent  les  dcjieîns  de  Dieu  fur  fes  a*i 
eius  :c^ejtpar  les  œuvres  qu'ils  arrivent  au  ff^^ 
don  delà  perfeverance  finale  d^  à  la  couron^  ddï^ndit  de 
ne^      Ecrive\fur  moh  ô  fefus  mon  Sei^  cœio  à  Dco 
gneur  y  le  nom  de  Dieu  vôtre  Tere  ^  en  me  mco  ,  &  no* 
donnant  à  lui  pour  un  de  fes  enfans ,  &  en 
écrivant  ja  loi  dans  mon  cœurparPEfprit  de 
r adoption  divine  qui  ejl  C amour.  Ecrive%^ 
fur  moi  le  nom  de  la  cité  de  T>ieu  ,  en  m'en 
faifint  un  citoyen ,  une  pierre  vivante  eir* 
une  colomne  inébranlable  pour  l'éternité»  .  ^ 
Ecrive'K^  fur  moi  le  nom^  nouveau  y  que  vous  '  . 
ave^reçH  dans  votre  refurre^ion ,  en  me 
faifant  part  de  votre  vie  nouvelle  ,  celefte  ^ 
divine  ,  &  àe  vos  qualitex^de  Fils  de  Dieu^ . 
de  Roi  &  de  Prêtre  y  dont  vôtre  refurrec* 
tion  vous  met  pleinement  en  pofeffion  félon 
toute  la  gloire  &  tous  les  droits  qui  y  font 
attachés. 

ï?  Qui  a  des  oreilles  3  entende  ce  que    ,  j  <jMii 
TEfprit  dit  aux  Eglifes.  hahct  aurf, 

pelles  oreilles  vous  peuvent  entendre ,  6  audiac  quid 
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Rfnyit  Caint .  Cm»a  celles       vous  fWm 


cac  Ëccie-   vous-même  ?  • 
fils* 

COMME  TIEDB.  REIiIEDB  CONTUB 
LA  TtfiDflU&« 

14  Ht  An^  14  Ecrives  à-  l'Ange  de  rEglifc  de 
gclo  Laodi.  Loadicéc  :  /  Voicy  ce  que  dit  celui  qui 
cia:  Ecclcfix  cft  la  vérité  même  j  le  témoin  fidelle  ft 
fcribc  î  /    véritable  ;  le  pïincipe  des  œuvres  de 

Hscdicic:  * 
Amen  lef- 

tisfidclis,  &    Malheureux  celui  qui  doute^  de  vos  paro-  - 
vcrus  ,  qui  les  ,  â  mérité  incarnée  9  quï  ête%^  le  fonde- 
cft  piiivci-    j^jc^y  le  fceaté  &  raccomplifcmnt  de  tautis 
l^îum  créa-      promejfes  &  de  toutes  les  veriteT^  de  l'a<- 
tur«  Dci.    ^^^^  ^.^    ,  ê^dela  religion  chrétienne^ 
1  lean:  i^.é.  comme  vous  en  étCT^  le ptmkf  témoin  &  le 
premier  martyr.  —  Tout  eft  par  f.  C.  & 
pour  /.  C.  dans  ta  grâce  .&  dans  la  gloire. 
Il  eft  le  commencement  de  la  nouvelle  creatit^ 
reparfon  incarnation  y  le  premier  né  dans 
la  gloire  par  fa  refurrekion  i  &  U  principe 
de  la  nouvelle  création  par  fin  facrifice  & 
par  fin  Efprit.  Ceft  de  lui  qu'il  faut  tout 
^  attendre.  Il  faut  rendre  comme  lui  témoiffia-- 

ge  àla  vérité  jufqtCà  la  mort  y  pour  avoir 
»  *  part  à  fa  nouvelle  iiaijfance  dans  U  gloire. 

15  Scio       If  Je  fcai  quelles  font  vos  œuvres  > 
opéra  rua  :  „i  ft^j j      ^feaud:  QuC 

quia  neque  ^, ,  r-j  1 

frigidus  es  >  n  etcz-vous  ou  froid  ou  chaud  ? 

ncquc  cal  i-     Voilà  U  vie  d'un  honnête  homme  du  mon- 
^  ivtsfjuinzxti     ^  exempte  des  vices  gro0ersr  mais  molle 
frigidus  cf-  ^  languifante  j  fins  ardeur  pouf  les  vérité^ 

lâL  ^        >  ^^^^  Sfi(^^  f^^^  »  ^^^^ 

.  liti  pour  fis  devoirs  y  fims  amour  pour  Dieui 

état  bien  dangereux  i  &  plus  pour  m  Valeur 
^  four  m  autre. 
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16  Mais  parceque  vous  écez  cicdcy&  Scd 
que  vouKOi'écez  ni  froid  j  ni  chaud  i  je  ^"^^  ^cpidiu 
luis  prêt  de  vous  vomir  de  ma  bouche,  f^igi^asy 

Les  grands  fuhe\  épouvantent ,  &  fer^  ncc  calidus» 
vmt  à  réveiller  le  pécheur  y  U  tiédeur  ^  la  iacipiam  te 
Ikheté  ne  font  capables  ({ue  de  endormir 
Ou  ne  tient  guc rcs  à  Dieu ,  quad  les  liens  de^^^ 
la  charité  jont  fi  lâcbes.  Ce  qu'on  fait  de 
biht  ne  lui  petit  flaire  ,  quand  on  le  fait 
avec  cette  tiédeur  dont  la  punition  efi  Ji  ter-' 
rible.  —       ne  tremble  point  à  ce  mot  » 
être  vomi  &  rejette  de  Dieu  ^  doit  bien 
craindre  que  cette  menace  ne  foit^peur  lui.  ^ 
Celui  qui  a  du  dégoût  pour  Dieu-^  mérite 
bien  que  Dieu  en  ait  pour  lui. 

17  Vous  ducz»  ;  .je  fuis  riche  5  je  fuis  oûîa 
comblé  de  biqiis >  &  je  n^^i  k^iû  de dkis .-qu^ 
rien  :  Se  vous  ne  {avez  pas  que  yw9  êtes  divcs  Aim 
malbeuircux  ,  &  raifcrable  ,  &  pauvre,  ^  locuplc-  * 
&  aveugle  ,  &  nud.  "uTc^ o  • 

Pour  trois  degrcT^de  faux  bon^heur^  FAn*  ^  „^fcis 
ge  marque fix  degre'K^d* une  véritable  miferey^uis,  tu  es 
quifont  i«  d^étre  dans  une  langfiur  mortel- miCcttSc  mi* 
le--,  t.  d^éire  expofé  au  mépris j.  d^être^'^^^^^^^^ 
privé  de  tout  fecours  î  4*  de  l'être  même  de  ^J^'^L'^* 
la  lumière  de  la  vérité  y  5«  d^étre  nui  * 
&  dépouillé  de  toute  vertu  y  6 .  d^ignorer 
fon  état  &  d'y  être  infenjible.  —  La  grande 
mifere  de  themnie  ne  canfiSie  pas  à  n^avoit 
rien  &  à  avoir  befoin  de  totu  ,  mais  a  ne' 
pas  connoitre  fa  pauvreté  &  fa  mifere  y  eÎT» 
à  fe  fermer  le  tbrefor  des  ricbeffes  &  des  nri^ 
fericordcs  de  Dieu  par  l'orgueil  &  la  pré-- 
fomption. 

i8  Je  vous  confeille  donc  d'acheter  i  8  Stta<ie# 
de  moi  de  Por  é^prouvé  au  feu  ,  pour 
,?ous  enrichir  ^  &  des  vétemeas  blancs* 
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îgivitum  pro-  pour  VOUS  habiller ,  &  pour  cacher  vô- 
batum  ,  ut  nuditc  hontcufc,  &  un  collyre  pour 
fias"  &  vcf-  v^"*  rappliquer  fur  les  yeux  ,  afin  que 
timtntis  al-  vous  voyez  clair. 
Ûs  iodùans»  Ce  n^eft  pas  en  ne  faifant  rien  que  Fon  fait 
•e  noû^^^^' fa  paix  avec  Dieu.  Ce  qu'il  demande ,  c^cSl 
reat  c(K/^r  fenUmais  le  cœur  entier. — On  acheta 

tuat ,  &  col-    ^  cbar$ti  >  quand  on  renonce  à  tamonr 
lyiio  inungc  des  créatures  pour  n'aimer  que  Dieu,  jl  faut 
oculos  tuos  f  tout  donner  :  car  la  langueur  vient  de  ce 
ut  viiicas*    qu*on  veut  aimer  Dieu  &  la  créature  en  mé^ 
me  tems.  ^el  threfor  que  C amour  de  Dieuyé* 
furé  &  éprouvé  par  les  foujfrancesl — Rache^ 
tons  ^innocence  perdue  avec  la  prière  &  la 
mortification.  Faifons-neus  des  mérites  de 
J.  C.  dts  œuvres  de  tnifericorde  &  des  fruits 
de  k  pénitence  ^  une  robe  qui  cache  à  la  juf' 
tice  de  Dieu  nos  pechcz^^  nôtre pareffe  psif^- 
fée.  Après  avoir  guéri  ou  récouvré  la  yeux 
de  la  foi  9  il  faut  les  nourrir  de  la  connoif^ 
fance  des  verite%^du  falut ,  les  fortifier  pur 
la  v&ë  de  J.  C.  crucifié  »  &  leur  interdire 
p  vâê  des  cupidite%^  du  fiecle  qui  ont  fait 
"teur  raaladie.  •  7 

1  m  B<^o  ^  rcprens  &  châtie  ceux  que  j'ai- 
quo^s  amn  t  *  animc2-v«us  donc  de  zelc,  &  faices 
arj^uo  ,  &  pCttîtencc. 

caftigo.        Umifoit  Dieu  9  qui  daigne  réveiller  par 
iEmularc   yj,  reproches  &  fis  tbâtimens  Jklutaires  ceux 
*'.8^  '^j^"  qui  s"" endorment  par  la  tiédeur  &  la  pareffe. 
Mcf*        La  nature  ne,veut  point  comprendre  que  les 
affiiSions  font  des  effets  de  l'amour  de  Dieu» 
m  Vroveri.  ^  j/  confole  les  pecbeunen  leur  faifant  con* 
it.Heb.  ^0ii^e  qu'il  les  aime  encore  après  leurs 

cbés.  Deux  moyens  de  reparer  les  fautei 
paféesé  Le  premier  efi  de  raUimer  le  %ele 
éteint  par  la  prière  i  Le  fécond,  de  joindre 

les 
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k$fenuene€t  vêlontoim  àceUes^qifi  vicfi* 
nem  de  Dieu, 

20  Me  voicy;à  la  porte  ,^  &  je  frtppe.  j^^tf 
Si  quelqu'un  entend  m'a  voix  &  m  ourre  Ao  ad  oft^<» 

la  porte  ,  j'entrerai  chez  lui  ,  &  jç  fou-  &  pulfii:* 
pcrai  avec  lui  ,&  lui  avec  moi.       '  q.uisaudic- 

ll  n'y  a  pas  un  moment  qui  ne  put fe  être  ^cam^^,"*  le 
celui  de  nôtre  mort  ^  &  de  nôtre  jugement»  aipcrucrlt 
Heureux  celui  que  ia  mort  dupechi  ou.le  fom-  mihi  januSï 
WîUde  la  tiédeur  ne  rendra  pas  foérd  i  ta  îniraba  âd.- 
voix  de  f,cl  Cefl  lui  ouvrir  la  porte  y  que  ^^^^^ 
d^ètre  toujours  prêt  à  quiter  la  vie  pour  aller      ^  ipjjî 
fi  réunir  à  lui  pour  fetemiti.  O  jour  befh  ipccaç^ 
nux  3  Seigneur ,  où  voui  entrerez  dans  Vin  • 
tinie  de  mon  cœur  &  de  toute  ma  fub fiance 
four  la  pénétrer  de  vitré  xiîe-  immortette  & 

^  llorieufe  j  me  nourrir  de  vous-même ,  me  ^; 
faire  jouir  de  vôtre  repos  y  &  me  rajjafier  y  T 
ée  vos  délices  dans  le  fein  de  vitre  Pere  1 
I     11  Quiconque  fera  viSorieux^je  le  fiî-  Quîvtj 
I  ^i^afibiravec  moi  fur  mon  thronejcom*  ccric  dab« 
'  me  a7anc  été  mor*même  yiftptieux  je  me  ^edete 
)  fjiis  aflîs  avec  mon  Pc1:c  fur  fon  throne.  - 
.  Le  throne  du  Fils  >  c'efi  le  fein  du  ?ere.  m^*"  ncut 
C*eft  là  qu^it  rend  fes  membres  participansde  st  ego  vici 
\  'fa  puiffance ,  &  en  fait  autant  de  rois.  Corn-  &rcdi  cnm 
battons  &  furmonton^  le  péché  \fouffrons  &  P^^" 
motif  m  avec  f.  C.  /  nous  voulons  régner  ^^i^^^^^^ 

avec  lui.  ^ 

Il  Qui  a  des  oreilles  entende  ce  que  ou? 
TEfpritditauxEglifes.  ^  habctiï^ 

'  ^     Il  n'appartient  qu'à  fcfus^ChriH  d'être  ^em  ,  audîa^ 
*  le  doaeur  de  fon  Eglifei  &  qu'à  fon  Efprit,  ^"'^  ^^PÎ^^"-^ 
de  parler  au  cetur  de  fes  en  f  ans,  ^e  le  niien^  eç^û*«»  1 
Seigneur  y  demeure  pénétré  de  la  celeSle  doc^ 

trine  que  vous  vene^  de  (onfer  à  votre 

époufe.  ' 

rme  a 
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î.  THRDinB  DB  Dieu  DANS  tscm. 

.  ViEUlARDS  SUR  DES  THRONES, 

.  Animaux  MYsjBai&ux, 


*  P  Oft     I  j\  Prés  cela  jjc  regarda!  &  je  VIS  une 
vi«.  jf\  pocte  quv,cfce  dans  k  ciel }  &  la 
«in  &  ccec j  pfÇQiîere  voix  que  j^avbis  ouïe  &  qui 
«™  ïw'avoit  parlé  avec  un  fon  auflî  éclatant 

&VOX  pri^  que  celui  crunç  trompette  me  du:  Mon* 
»ia  »  qttam  tcz  icy  haut  ^  &  je  vous  montrerai  les 
audivi,  ran-  choSès  qui,doiveu(  auivec  à  lavcnir. 

quam  tubae 

loqucntis    -Uw  jg^       apprêt  pat  tordre  de  cet 


ccni^Afcen-  reveLâlionsy  qm  k  do£lrinedes  mœurs 
de  hliç  ,  flc'  doit  précéder  la  connàijjance  des  myfieres  de' 
dfUniIam  ti^  t avenir»  H  n'en  faut  vontoif  CùmoHre  que 
hï'qviz  tffoT' ce  que  la  foi  nous  en  apprend ,  &  ce  que 
i  D.i^çH  rwus  en  vent  découvrir.  Souvenons'^ 
»  r  î  mm     i^èfi  à  un  Jpô/rè  ',  d  im  martyr  de 

fefus-  Chrift  &  à  fon  difciple  bkn-aimé^  que 
V  cette  connoîjfrfîcé  efi  damée  yqne  ifejl  par  ^ 

V       '  .Perdre  de  fefus-CbriJl  qu'il  j'y 'applique  *y  ' 
que  c'eff  Jefus-Chrift  même  qui  lui  révèle 
*  'les  fecrets  de  fon  Vere*  Des  nmuft  profanez 
^  &  nnç  CHrhhé  tememre  &  prefomptuefe 
j       ..'  •  infant  t»atgne\ 

tittiu  ,.  *My-aP5,f '"."•«Jaw  tavfenerprit, 
«m  fui  in  je  vis>u  meitie-iftftârit  un  throne  dieiVé 
fpimu:&    dans  le  cici  ,  &  quelqu'ua  aifîs  fur  cc 

w  cœio?8c  ^'ilfuitt  être  dégagé  de  la  terre  pour 
fupra  fcdeia  QQmitre  ies  myfims  du  iitl — •  Çefi  dans 


r 

I 


,^cd  by  GoogI 


!>  1  S.  JS  AN.  ch.  IV. 

riglife  que  Dieu  a  placé  fon  thrône ,  &  qu'il  * 
exerce  fa  ^ijfance  y  fon  authorité  »  &  fesju'^ 
'gemens.  Mait  il  eft  lui  mime  fon  propre  thrS^ 
'ne ,  &  c'eji  en  lui-même  qu'il  rejide  &  qu'il 
fe  repofe. 

î  Celui  quî  croît  alïîs  paroifloic  fem*    j  Ft  c^^ 
blable  à  une  pierre  de  jafpc  &  de  fardai-  ^cdcbat , 
ne  >  &  il  y  avoît  autour  de  ce  thconc  on  ^'l.^^ 
arc-cn-ciel  ,  qui  paroifloic  fcmblablc  à  pj^j^^ 
uneémeraude.  dij&fardî* 

Faibles  images  de  cette  lumière  iftvifib/e  f  nis  *  âeirîs 
éternelle  ,  inaccejftble  y  quiejl  Dieu  mêmej       ^'j  .9^* 
&detécUt  de  fa  gloire,  de  U  force  de  fa  J^X^^ 
pitifiance ,  &dek  grandeur  de  fa  jMajefté  ni  fmaraj. 
adorable.  — •  Varc-iti-ciel  autour  du  thrône  din. 
ejt  le  fymbole  de  CalLiançe  éternelle  de  Dieu 
avec  fon  T^glife ,  fur  laquelle.  Uxe^éjes  ju^ 

4  Aucouc  de  ce  même  thrône  il  y  en    4  Etî« 
avoît  vingt-quatre  autres  ^  fut  lefqucls  cncuiru  ft* 
étoient  affis  vingt-quatre  vieillards  ,  vé- 
tus  de  robes  blanches  ,  avec  des  cou-  tuor"/&^r 
tonnes  d*ot  fur  leurs  têtes*  »  ^  pcr  thronoi 

//  ejl  donc  vrai  que  nous  fervons  un  mai-  viginti  cjua- 
tre  qui  communique  à  fes  minières  fon  auto-  tuor  fcnio. 
rite  &  fa  puijfante  fur  U  terre  ,  &  leur  en  IfJ'îi^^^^^ 
donne  les  marques ,  &  qui  ajjocte  Jcs  Jcrvi-  ^^^^ 
teurs  à  fa  royauté.  Il  nous  apprend  à  les  ho-  mentis  tU 
)iorer  fur  la  terre  »  en  les  couronnant  M^mé-  bis .  &  im 
me  &  les  mettant  fur  le  thrône  dans  le  citL  capîtibfus 
Ils  régnent  y  parceque  la  chanité  regno  en^eux,  ^jl^^^^^ 
cequieflmarquéparlacoutomei*àtyque   .  .  1» 
par  cette  charité  ils  fe  repofem  en  T)ieu  i 
comme  dans  leur  dernière  fin  ,  u  quififi  ex- 
primé  pdT  le  terme  d^zif%%\  &  que par'elle Hé 
participent  à  fa  fainteté  &àfa  gloire  f%nf 
i^e*i«rii»iobcblaacher  ^  - 
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^  5  Et  de  ^  f  U  Çott<Â€  du  xhrâne  des  éclairs  ^  dct 
thronoihror  to^îicrrcs  &  des  voixî  &  il  y  avoîc  fcpc 
^^^a^  &  vo  ' '^"^P^^  ardente*  devant  le  thcôae  ,  qui 
fcs,ôc  io«^-  font  les  fept  Efprins  de  Dieu, 
trua»  &  fcptc    1/  «'7  a  rien  de  plus  terrible  que  la  jiiflice  t 
lamp adçs    la  fainMé  &,  U  mjefié  de  Dieiu  Les 
»idciit^s*n- en  fini  Us  prmkrs  adarateurs  ,  &en 
qilifuntfcp-  premières  mprejpons  dans  U 

'  ttm  f^mm  ciel  9  &  Us  Evéques  en  fent  fes  images  >  ûs 
Jjlph         miniftres  &  les  freâkmems  fur  la  terre.  — 

faiidroit-il  pas  être  tout  fpirituel  ^  t$ut 
-  Ardent  dit  feu  de  la  charité  3  pont  ivre  digne 
d^approcher  dn  thréne  de  Dieu  par  la  prière , 
.  QH  d^être  le  cooperateur  de  fes  œuvres  j  le 
minifire  de  fa  parole^  le  (Ufpenfateur  de  fes 
j^races ,  par  te  minière  Ecole  fia jtique  ? 
^^tM  ,     £  Vis-à-visdu  throne  il  y  avoit  uaè 
Ss  cam"    ^^"^  tranfparante  comme  le  vetre  ,  éc 
quam  marc  fembîablp  à^du  cryftaî,  &  au  milieu  du 
-vitrcum  fi-  bas  du  throne  &  àTentouril  y  avoii 
miiecryaairtfuditie-atiimaux  pleins  d'yeui  dcyaiit& 

iBciTclîutt-      Umerimmenfe-&  profonde  des  vérités 
.fcdii  »  qvtâ-  divines  de  tms  les  tems ,  paffé ,  prefent ,  & 
tuor  anima  -    venir  ^  devient  comme  tranfparame  & 
,lia  plcna         pénétrée  par  les  quatre  Evanzeliftes 

*       V     Plus  on  s^ûpproche  du  throne  de  fa  grâce  par 

la  oriçre ,  plus  on  mérite  d'en  recevoir  Cin* 
um^ense^ 

7  Et  ani-  7  Le  premier  animal  écoit  femblablc 
mal  primnm  4  uq  iion>  le  fécond  femblablfe  à  un  veau» 
fimilclconîf  tr<rifiéme  avoît  le  Wfage  comme  celuy 
?nimSil  d'urt  homme,  &  le  quatrième  ctoit feni^ 
le  vtciilo  8c  blable  a  un  aigle  qui  voie, 
tertiitin  ani'  Les  combats'  &  ks  vi^oîres  de  cSont 
mal  liabci»»  fgun^^Ar  lejm;  lefamjite  défis foùgra^ 
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tes  &  de  fa  mort  y  par  le  b(zuf\  les  œuvres  faciem^iafi  * 
divinement  humaines  de  fa  vie  morteUe.par  JJJJJ^'  * 
rbomme ,  les  myflerei  toutdivinsde  fanaif  i^i^  ,i  g, 
fance  éternelle  &  de  fa  vie  celefie  &glo^  mile  aqmU 
treufe  >  f4r  Paijj^e.  C'eft  le  fu'jet  [des  quatre  voUnû^; 
Evangiles  y  r objet  de  nâtre  foy  fur  la  terre^  • 
cî?"  lefacrifice  toujours  ofert  à  Dieu  dans  le 
îteU 

7. CANTIÇiyi  t>BS  <LUAT6È  ANIMAUX. 
CaKTIQUB  ET  ADORATION  DES  r\ NGT^ 
QUATRE  Y1£II-I-ARDS. 

8  Ctt  qudtre  animaux  avoîent  chatiifi    ^^t  qua^  ' 

Êx  ailes,  &;dcntour  &  au  dedans  ils  tuor  anima- 
étoient  pleins  d'yeux  >  &  ils  ne  cefToicnt  lia ,  finguU' 
jour  &  nuit  de  dire:  n  Samt  »  Saint ,  corimbabc- 
Saint  eft  le  Seigneur  Dieu  tout-pulflant}  fç'ÎJ^jV, 
qui  étoit  >  &  qui  eft  j  &  qui  doit  venir,  circuitnft 

Les  qualités  des  Afétres ,  des  Tafteurs^  inm  plcit»  • 
dès  Saints  font  defignées  par  ces  quatre  ani*  font  eeulis; 
maux^  lie  lion  marque  la  force  &  l'autorité,  ^  h" 
le  bmf  y  la  patience  &  U  travatk  Phomme,  ^^^^  ^j/^^ 
la  fagejfe  &  la  charité ,  l'aigle  y  le  détache*  uoâc  >  di- 
ment  £i  ia  terre  far  ta  prière  &  le  definte^  czmh ,  u 
rejfement*  Leséàksdeftgnent  la  promptitude  swiâuf»5S- 
à  obéira  Dieu  &  à  répandre  la  connoif  ance  ***** 
di  fin  nom:  les  yeux  j,  la  vigilance  furfoy-  Dciw'^îinU 
même  &  fur  le  troupeau.    Tout  eB  pour  potens ,  qui  * 
Dieu  9  feu!  faint  &  adorable  dans  fes  trois  t\^t  ^  ^  qui. 
perfonnes  &dans  la  maiejlé ,  la  fouveraine-      ^  ^"i 
\é  y  la  toute .  puiffance  &r  éternité  de  fin  X^"'"*" 
itre.  .  j  .  ui/k^.j, 

9  Et  lotique  CCS  animaux  rendoient   ^  Etcùm 
gloire  ,  honneur  &  aôîon 4e  grâce*      durent  iUa 
Uiyqui  eft  aflîs  fur  le  thron^  ,  qui  vit  animaiia 

4aQi  les  ficelés  des  ficelés.  .  ^  « 
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tionem  ft!  ^,^f»^S^^  ^farfon  Eglife ,  que  Dieu  reçoit 
Atatt  rupe;  glom  aam  ia  majefié  defon  être ,  honneur 
•bronuum,  dans  fis  ouvrages,  aClion  de  grâces  pour  Ces 
Uc£  t  f  «■/"«■"•//yï  ^  Pr^^tique  de  PEgUfi  diu 
•Xua.    ''r*''"'f'''i^1'^ceUeduciel,  de  louer 

Vteu  comme  vivant  &  régnant  dans  tes 

jettes  desfiecks. 

to  proei-  '«^"vingt  quatre  vieilfards  Pc  prof- 
ricl  ant  vi-  temoient  devant  celui  qui  cft  aflis  fur  le 
smti  quB,    thrône,  &  il,  adoroicnt  otiuy  qui  rit 

7c-  fi^<^J«'&  il^  jeitoient 

■rfentem  in   J5""  couronnes  devant  le  tbtône  en  di-  " 

f«c«ilor«m,  d»  nouveau tefiament y  ks  Patriarches  ^  les 
&  mittebant  ^P^tres  ontfkivi  tir-  adoré  7>ieu.  (*efi  par 
coron  as      la  prédication  de  TEviuigile  ,  que  tons  tes 

ïîonu»  di         t  """^  dans 

Ja  grandeur ,  ç^'iy/w  «/«^^  Jats  tm  fis 
.    ^<j[£^5 ,  que  toute  la  gloire  des  venus  des 
Saints  iuifoit  rendue,  &  que  toute  vi&oirê 
&tout  bien  fiient  ràpporte%,à  fa  grâce. 

Deus  noftw  .^Ji  '  °^  «ce voir  gloue,  honneur  Si 
•ccirere  •  puiiwnce/,  parceque  vous  avez  créé  tou- 
gloriam ,  &  tcschofei  ;  &  quec  eft  par  vôtre  volonté 
lionotcm.  &  qu'elles  fubfiacnt,  &  qu^elIcs  ont  été 

quia  tu  crc-      ,  '        .       ,        -  t 

aftiomnia,  La  creatton  y  la  confervation,  la  repara* 
&  proptet  tion  »  qui  efi  une  ereatifi»  nouvelle  ,  font 
««Juntatem  trois  titres  qui  nous  obligent  tU  rapporter 

toue.C  e!i  eUe  qu'il  faut  chercher  #  faire  em 
toutes  cbofes,     Lfs  enfant  d'Adam  ne 
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cupent  que  de  leurptofre  gleite  >  les  Saintes 
ne  font  remplis  qiéeM  celle  de  Pieu  &  d^  ' 


*  - 


CHAPITRE  V; 

« 

$«  I.LlVK£  F£RM£'  DE  SEPT  SCEAUX, 


L 


t  T  E  vis  enfuice  dans  la  maiif  droite  de  i  p  r  vi^ 

-  I  celuy  quictoitaflîs  fur  le  thrône  y    •*^in  de» 
ùn 'livre  ^crit  dedans  &  dcbots  fcellc  d«  ^'^«i"' 

•feptfceaûx.       -   '  tïrXli- 

£  livre  fcelle  nf  refente  le  fecret  impe^  f^^iç^ 

 netrébjie  desdefeim  delà  bonté  dê  Vku  tum  intus 

fur  fes  élus  î&:  h; fa  junice  fkt  fci  impks.  &  fo^i*  »  ^gr 
C^f/Z  à  quoy  il  rapporte  &  la  difiofitton  ex-  ^ 
tericure  de  fa  providence  dam  le  monde  3  ^  8****^  E^** 
les  opérations  inuriems  defon  Efprit  \dM$ 
les  cviues.  Adocm-Us  Jans  les  vouloir pe^ 
mrer.  ^        ;  . 

z  Et  je  vis  un  Ange  fort  Arpuiflîmt ,   I  fi^vi^ 
qui  crioit  à  haute  voix  >  qui  eft  digne  ^"8^1""» 
d*ouvïfc  le  livic  &  il*en  lever  les  fceaux?  j  ^/nT 

5  Mais  nul  nepouvoît  ni  dans  le  ciel  $ 
m  lux  la  terx:e  >  ni  fous  la  terre  >  oflvfir  le  Quif 
livre  >  ni  le  regarder.  eftdji^ 
Tom*  ce  qui  s' eft  fait  durant  la  loy  3  ^^^rht  lt 
avanUa  loy  ,  &  tomes  les  merveilles  ope-^  ^^^^'f^  „  ^ 
fées  pat  k  mkiftere  de  F4ngè  médiateur ,  ^ ^cja»"j ^ 
nous  crient  à  haute  voix  y  que  le  livre  des 
mfUres  de  Dm  &  du  fiUut  des  hommes  >   '  nemat. 

itoH  fermé  avant  M^^-Chrifl.mdimU'^^Xl^^^^^ 
xlely  ni  fur  la  terre  ,  il  n'y  a  point  d'antre  ncquc  in 
^i^iateurque  luy  s  ml  qui  connoiffe  U  F^^  tccva>neque 
re,  pnon  le  Fiîs^  &  celuy  à  qui  le  Fils     J^^^^f f  f*' 
voudra  reveUr.  En  luyfoni  cachés  tous  l^s^^f^^]!^  ^ 

QJiij 
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Apoc^Itpsb' 
•tfpîiîcrc    threfm  di  la  fagejfe      dè  la  fciem  dén 

ftebammul-  4.  Je  fondoîs  €0  larmes  ,  de  ce  que 
«àm,quon)a  pertônne  nes'écoh  trouvé  digne  d'où* 
mmo^ig-  vrir  le  livre  ,  ni  de  le  regarder.  ** 
ans  invctus  Toute ^dtvùthn  M  Saints  avam  /•  C. 
«S?ncc  ^toitdi gémir  é^ieio^^îrer  après  Ik  venue 
«ridcrc  Cttin.     cejuy  qui  devait  ouvrir  le  grand  livre  dçs 

dejfeim  de  Dieu  ^  fieUe^^dàns  Ui  àociennès 
éerittirif  ^  &  reveUr  le  myftere  caché  de 
'  toute  fternité  en  Dieu,  f.\C.  eft  venu  y  il  a 
^compli  ces  mi ft ères  iila  ouvert  le  livre.  Et 
'      '   i^uel  ufage  en  font  la  plupart  lies  \  Chrétiens^ 
ac'j^ori-*     5  Alorsl'un  des  vieillards  me  dit  :  Ne 
fciisdixit.  '  plwez  point  j  voicy  kjiori  tle  latribii 
>nihi*  ne    dejuda  >  lerejetton  de  David,  qui  a 
flcvcnV  ce-  obtenu  par  fâ  viftoire  le  pouvoir  d'où* 

ne  tribu  lu-    -  vr./*    ^/       ^     r     •  ^ •  ^  z./^ 

ria  radix  Jefus-Chrtji  far  fan  tncarnatton  comble 
David»  ape*  defirs  des  Patriarches  ^  &  tonfirmela  ve* 
tire  Vibtumi  rsié  des  fi^i^hetiis  9  devient  factomplijje* 
?  foli*re  '  tnent  des  figures^  &eftlefceau  des  promef*  • 

«ïcS  ciuî ^^W-^  Jes  combats  &  fa  mort  vi- 

*  ^orieufe,  ouvrent  ta  voie  du  falut  »  mani-^ 

fefient  les  fecrets  du  royaume  de  Dieu ,  &- 
'  ^   découvrent  à  tontes  les  nations  la  connoip- 
\  ■  \  '  :  fince  du  vray  Dieu  &  le  Sauveur. in  monit^  ' 

*  - 

;  $•  1.  L'agneau  ouvre  le  ri vke.Paefum 

DES  PRIERES,  CANTIQUB  I^EIs  AVTGfiS  j 
ElDfi  TOUTES  LES  CREATURES* 

<  fit  f  yL  t  Et  Je  regardai ,  &  Je  vis  au  miltea 
^^-*ctccc  (lu  thrône  &  des  quatre  animaux  ,  &  au 
thrîniijua.  mili<^",des  vieillards  ,,un  agneau  cpoime 
tuor  anima-  ^g^tge  ^quletoit  debout  »  &  qui  avoïc 
Uum,  ac.in  fept  cornes  &  fcpt  yeux,  qui  font  Ici 
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r>  È  S*   Jean.  Ch.V.  jif? 
fept  Efprit.s  de  Dieu  envoyez  par  toute  «cdîo  ft- 
la  terre.  niorum,  ag- 

fcfus  eft  en  état  Je  viâtime  &  de  facrifice  " ""î  """^ 
M  milieu  de  fon  Eglije  dans  le  ciel  &  Jur  U  occii^mM- 
terre  ,  pour  y  adorer  Dieu        être  le  cen-  bcntem  cor- 
tre  de  la  rel^ion ,  le  modelle^  la  confolationy  fcpcem> 
&    vie  defes  membres.  Adorons  donc  le  lion  ^  ^euloi  ^ 
dcve)iu  agneau  ,  le  Vils  de  Dieu  qui  s'ejlfaic  funlTcptTm 
lui-même  nôtre  viSlime  ^  nôtre  lumière  &  fpiritusDci, 
nôtre  force.  —  Les  Angesminiflres  du  facri-  raiffi^in  om* 
fice  du  ciel ,  entre?it  dans  la  miffion  de  f.  C.  tcrta 
participent  à  fon  pouvoir ,  &  coopèrent  àfa, 
providence  &  â  fa  vigilance  fur  fon  Egllfe  vîii.LB^  de 
pourlefalut  des  élus  :  pourquoy  donc  ne  leur  tous  les 
^4idrejferions'7iou4  pai  nos  prières  ?  Sainti. 
t    7  Et  il  vint  prendre  le  livre  de  la  main  ^ 
droite  de  celuy  qui  êtoit  alïis  Ç^,  k  J^^^^Jf,^;,^; 

.    Cef  â  fefus^Chr/Jl  que  fontrefervées  la  dcntis  in 
tonnoijfancc  &  l'exécution  de  tous  les  def  tl^ronoli- 
feins  de  Dieu  fur  fon  Eglife ,  &  fur  chacun 
de  ceux  qui  font  écrits  dans  le  livre  de  vie. 
^Dépendons  de  luy  en  toutes  chofes  >  f^ifque 
nôtre  falut  eft  en  luy. 

8  Et  après  qu'il  Teut  ouvert ,  I«  qua*    j  cim 
tre  animaux  &  les  vingt-quatre  yi<^ilhtds  apcruiffcc 
fe  profternerent  de/ant  TAgneau ,  ayant  '^t)rum,tqiia- 
chacun  des  harpes  &  des  coupes  d*or  y""' 
pleines  de  parfum,  qui  font  les  prières  gTnt'iqua''^ 
des  Saints.  tuorfe.iV 
^i'cUe  eft  adorable  cette  viSlîme  de  c^cide- 
DiêUy  qui  a  nôtre  falut  entre  fes  mains  ^  ^^^^  ^^^^^ 
^etom  les  Saints  la  louent  de  ce  qu^cUe  ^^^^VJn' 
a  déjà  fait  en  ceux  qui  régnent  dans  la  guli  cirha- 
gloire  &  la  joye  du  ciel  ^  &  la  prient  pour  r«  &phinia-s' 
te  qu'elle  a  à  opérer  en  ceux  qui  combattent  P^^" 

(pjçi'e  dam    larmft  é   ^mime.  Cejft  "  '  ' 


r 

r 


570  Apocaitpse 
^ïlx  funt     /e  feu  de  la  charité  qui  fait  monter  jufqi^k 
cr ati oncs    p^^^ /rww  f j^tfrjûw  qui  lui  efi 
taottorum*  ^gy.(;able. 

9  Et  can-  ^  Et  ils  chaotoicnt  un  cantique  nou- 
'£.TnZl\  ~  ^î*"^"^  ^'  Vous  êtes  digne ,  Sei^ 
diccntcs*  gncur ,  de  prendre  le  livre  &  d'en  ouvrir 
Dignus  es  les  fceaux  >  parceque  vons  avez  cté  mis 
I>omiiieac-  J^tnort ,  &  que  par  vôtre  (ang  vous  nous 
le  aVcrÎTc  ^^^^  rachetez  pour  Dieu  de  toute  tribu, 
jRgnacula  toute  langue  >  die  toùt  peuple  &dc 
cjus.*  quonîa  toutc  nation  r 

«ccifus  cs,&  Il  n'appartient  proprement  de  louer  Dietê 
^^osDco  in  ^^^^^^  fanêifiées  far  ta  grâce  ,  ou  qté 
fauguincttto  ^^'^'^^i^lent  d  leur  propre  converfion-  Le  can^- 
«X  oin»i  ^iq^^  nouveau  de  la  parfaite  charité  ne  con^ 
tribu  t  &  vient  qu'à  celles  qui  font  renouvellées  par  U 
lingua  »  &  gloire.  —  ^e  U  rcBonnotjfance  des  myfleret 
f  opulo  >  8c  rédemption ,  &  refperance  de  fa  con* 

a»UM  -    fonmatîm  dam  le  ckl  nous  mettent  dés  icy^ 
*  tas  ce  cantique  dans  le  cœur  &  dans  la  bou^ 

ébe!  ^  Vivons  pour  Dieu^puifyue  c'e^ 
pour  Dieu  que  nous  fommes  rachete\  ^e  ce 
cbojx  adorable  des  élus  nous  cleve  à  celuy 
qui  en  efi  l^^uieur^  &  nous  rempliffe  d'une 
fainte  joie, Trions  tomme  efperant  d^ùrede 
'  €e  nombre  y&  en  benijfant  avec  confiance 
teluy  quintm  aLrachete%.  Cefl  l'écrit  &  Ito 
«  f     py^tique  ds  rEglife* 
^ftî  '^nea  8i  que  déplus  vous  nous  avez  fait 

]E)co  t^oRro  Rois  &  Piètres  pour  nôtre  Dieui&  nous 
.  ycgnum  ,  &  régnerons  fur  la  terre^ 
face rd or ^        religion  chrétienne  n^a  rien  de  fervile  i 
&  rcgimbi,  f^^^y^gA  libre  &  royal j  quand  la\€barité 
^fi^^/     parfaite  en  bannit  la  crawte  des  ejclaves  ^ 

péché  * La^  liberté  &  la  royauté  d^piâ' 
orne  cùnfi fient  à  efire parfaitement  foumife  à 
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eonfacrer  &        à  luy  avec  /.  C.  &  par 
J.  C.  C^ejl  la  charité  confammie  qui  fait 
'  tout  cela  dans  le  ciel.  Travaillons  dés  cette 
vie  à  la  faire  régner  dans  nôtre  cœur.  *  «c  -j- 

ri-Je  reg.rd«  encore,  & t  j'ente»-  ^^-jj^ 
dis  autour  du  ihronc  ,  des  animaux  &  y^^J^^ 
des  vieillards  ,  la  voix  de  plufieurs  àt^  gtloni  mul? 
ges  *,  &  il  y  en  avoit  <  des  milliers  de  torum  in 
milliers.  circttit» 

Tousies^nges&tpus  Us  Saints  nefont  '^JZ^^^^ 
qie'm  chœtir  qui  loue  Dieu  fur  la  terre  &  2c  A;ï3iorum: 
dinsie  cie<\  —  Il  faut  être  dégagé  de  la  ter-  &  crac  nul 
re  pours*mir  à  i-E^!'fe  4u,cieL&:  entrer.  m^W  «oful 
tn  focieté  avec  les  Anm  &  les  Saints ,  &  ^-ff 
four  commcnser  icy  bas  par  lajoy  le  cant^^ue       p  ^ 
de  teUrnitéJ  ^     ^  ^  Mssse  pb»^ 

II  quidifoientàbauteyoîx  sX'agneau  Angb§. 
qiii  a  été  égorge  ^  eft  digne  de  recevoir  ^f^»tt»3[..io^: 
la  puiflancé  )  la  divinité ,  la  fagefife  ^  la     .  . 
force  ,  Phonneup,  la  gloire  &  la  benedU 
ôion.  f 

Le  (H  du  cmwr  eflgranâ,  quahdk  cba^   t  )  Dieeti-^ 

rîté  y  ejl  grande.      Jefus-Chrifi  a  mérité  ^'^^^ 
par  fa  mort  Pétat  tout  .divin  de  la  gloire,  Ve-  g^^'s"  Vft 
xercicedeja  puijfance^la  manifefiatim  de  Agnus. 

fa.  divinité  0  de  fa  fagejfe  dam  fa  folie  de  la  qui  occifuj 


^  fapjc 

à  avoir  toujours  devant  Us  yeux  j*  C,  cru--  mm>&  for- 
ci/?^ pour  radarèr.He  nous  ùfions  point  de  le  titudincm^atv 
remercier  du  bien- fait  de  fa  mort, Aimons  le  fconorcm» 
pcri^ee  qui  nous^  tj^^i^erveUmni^ite ,  &  f^^^^^^-^ 
nous  rend  préfet^  cette  viSimè  ^toute'ob*  nç^-^ 
forbée  dans  la  divinité  fans  rien  perdre  de 
fon  humanité» 

9^1 
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^7%  Apocaiypss 
mtm  creattf .  ^^i  font  dms  le  ciel ,  f^r  la  terre  5  (oiw 

tam>quzin  la  terre  &  dans  la  mcr^  Sc  tout  ce  qui  y 
cœlo  cft ,  &  cft ,  qui  difoient  :  A  celuy  qui  cû  aflls 
lupcr  terra,  fi,^lè  thrAne  &à  l'Agneau  ,  benedic- 
ï  quse  rûfic  *  honneur ,  gloire  &  puiflancc  dans 
iajimiri»  ft  fiedes  des  iiecle$. 
qM  in  co  :  Toutes  les  créatures  font  /àumifisàDieu, 
oiMCf  au  Jî.  fa  volonté  ,  &  contribuent  à  fa  gloi'- 
VtàcntiT^'  re.Cètf^iMie  bénit  fçn  créateur  en  fa  manierez 
thr«no>&  f  homme  &  tous  les  efprits  loientDieu  em 
apno,  bcnc-  elles  ^  quand  ils  ne  s'en  fervent  que  filon 
éiaio  >  &  jD/e/y  9  fi^^i/f  ^»  prennent  occafion  de  le 
^t^^^t  ^^f^^^^fi^  ^^^^      Padorerent  &  fè 

ImftM  ia  l^ii^'^ont  dans  le  Ciel  >  eJ^  qui  béniront  eter-^ 
r«cttla  Oe«  '  ^eUement  C Agneau  qui  Us  aura  délivrées 
«riotam*    &  eonfacrées  de  nouveau  à  Dieu  par  fon 
'fing! 

,  i4Stqoa-'  14  Et  les  quatre  anioiaux  difoient  ^ 
tnot  anima*  Amen,  fet  les  vingt  -  quatre  vieillards 
ha  diccbant  tombcrenc  fur  leurs  vifages ,  &  adorc- 
^Jind'qîa-  re'trt  ccïuy  ^ijùi.vît  dans  les  ficelés  de^ 

tuot  fcnio-   ficclcs«  ^  ** 

ïcs  cccidc-  ^evous  êtes  digne ,  0  mon  DieUj  vous 
jriint  m  vitre  F  ils  »,  que  toutes  les  créatures  pt^ 

VaI^^I^.^.  hlient  votre  grandeur ,  &  adorent  vôtre 
aaoravcriiiit        n  *  %  r\   ^         rt  "  »i./T*f 
yivtnttmin^^J^f^  !        lout  eSprtt  s  abasfc  devant 

f 4(cula  Ae*  r  vêus  >  &  VOUS  dife  u»  Amen  d'a^u  &  de 

falorum»^  reconnoiffance  de  ta  fainteté  &  de  tafouve^- 

raineté  de  votre  étre\  d^adherance  à  vos  vo^ 

•  tontis  >  d'approbation  %  de  leûangt  y  d^adO'^ 

ration  &  d'admiration  de  fctconomie  de  vos 

:       œuvres 9  delà  fagejfe  de  votre  conduite^  ^ 

du  rapport  que  chaque  créature  ét  d  vos  def- 

"  '   ^     feins  fur  IeJ[iêS'CbriJi&  fur  fon  Eglife. 

*  •  ....  ■  . 
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CHAPITRE  VI. 

X»  LSS  <miATRB  ?RBMrSRS  8CBAUX  OU- 
TERrS  y  th  VAlNQUEURiLA  GUBRRfi  J- 
XAFAMXNB»  £T  LA  PESTS. 

.1  A  Prés  cela,  je  vis  que  l'Agoeau  iP  T  >i4î 

^  V  avoir  ouvert  l'un  des  fept  Iceautj  3"®^ 
&  i*eiitcndis  ton  des  quatre  animaux  qui  T^lfmi 
ait  avec  une  voix  de  tonnetjîe;  Vcaez,  de  fept«m' 
Si  voy  et,  figiiUs.at 

andivt  imft 

L 'Evangile  efie»tme  un  tumryi ,  qui  tliT'^^«l 
fefiiitenmdre  étuni^éeUtmeà  dS,  rS-' 
fautre  >  pour  inviter  les  hommes  à  venir  à  quam  voce. 
fefiàS'Chrifi.  pefi  lui  qui  découvre  U$  fe-  tonîtrui  ?  ' 
(rets  du  Kùjwme  de  Dieu ,  &  qui  ouvre  Y^'***  ^  ^^^ 
les  yeux  pour  faire  connottre  les  raports  ca*  ^* 
iheT^  que  toutes  cbofes  ont  àlui^  à  la  far-- 
mtim  defm  eûrps  »  &  à  itablifemem  de 
fin  règne,  Obeïjfons  a  la  voix  de  la  foi  :  con^  '  ^ 

Jiderons  toutes  cbofes  .en  Jefus-Cbrifi^  ^ 
jfefm-CbriS  en  mteschofes. 

1  En  même  tcms  ,  je  vis  psroître  un    »  £tiri4|{ 
cheval  blanc*  Celai  qui  étoit  monté  dei*  &ccce  e«  - 
fur»  avoitilbarc»  i&on  lui  donna  une  9o^s.albuf« 
couronne ,  &  il  partie  en  vainqueur  pour  k-?"> ''^^^.T 
Continuer  à  vaincre.  luinluSf 

fefuS'-Cbrift  Koi  des  Rois  y  vi&orieux  par  bttaiciim , 
fa  refurredion  ,  pénètre  tout  5  &  s^ajfujet'  &  ^^^^  «ft 
m  tout  par  lafainteté  &  la  pureté  de  l^£^     forona,  ^ 

vangîle.&  parla  puijjance  de  fin  Efprit.^  cciVit^ii. 
La  paix  &  la  profperité  des  états  ^  tu  puif-  ccscu 

fonce  des  tois  >  Us  vidoires  des  conquerans  9  \  «  . 
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fervent  à  fon  empire  &  dans  les  tems  qui 
^   l'ont  précédé  »  &  dans  ceux  qui  l^oni  juivU 
Mc  u  ffct^fi^    5  Lors  qu'il  eut  ouvert  le  fécond  fccau, 
^timft-    j'entendis  le  fécond  animal  %  qui  dit; 
cnndom      Venex  y  &  voy er.  .  ^ 

divi  fccun-  -  ^  Il  forit  auffi-tôt  un  autre  chevnl  qui 
du  animal  >  j^y^  5  &  le  pouvoir  fut  donné  à  ce* 
«î'TviJ/'  toi  q^i  «toit  dclfos  ,  d'enlever  la  paix  de 
4  Et  cxi:  deflus  la  terre  ,  &  de  faire  qqe  les  honr- 
Vit  alius  €•  mes  s'entretuaCfeht  >  &  on  lui  donna  une 
qttQs  rudis:  grande  épée. 

*at  rû^c^lî  cheval  roux  ejl  la^ figure  des  guerres- 
fui ,"5aîumP^S^^^*^^  >  i^ifiy^^^t  a  la  fût,  comne 
cft  ci  ut  fu-  /i^^^  rf^'J  Romains  &  des  autres  peuples  \ 
mcrct  pacf  [éditions  des  juifs ,  Cefquelles  ont  fervi  à 
de  terra ,  &  va/iger  la  mort  de  Jefus^Chrifi  y  à  détruira 
Tc  lmcT^^  les/nnemis  de  l'Evangile  y  &i  faire  ëfpê- 
ciaax ,  &  da-  rottre  ce  qui  rejloit  des  ombres  de  la  loi  >  It 
tus  cft  ci  ,  temple  9  lafocietédesjuifi»  &c,^i  n'a^ 
gladiof  dorera  la  puijfanctde  Pieu  qui  tire  par  Je* 
magous»     fuS'Cbri^  même  un  fi  grand  bien  d* un  Jiffrané 

.  ç  Et  càm    5  Quand  il  eut  ouvert  le  troifîéme 
apcruiflcç    fçç^y  ^  j*cntendis  le  iroifiémc  animal 
SSuT,  au.  •  VcnCï  ,  &  voyez.  Et  je  vis  par^ 

iivi  tertium  toitre  tout  d'un  coup  un  cheval  noirj  fit 
^animal  >  di-  celui^uiétoit  deilus  avoit  à  la  main  unç^ 

cens  :  Veni»  balance 

A  Vide.  '»t    ^      j'entendis  une.Yoix  du  milieu  des- 

i^igcr:^^^  dit.;  Le  litron  de 

fcdcbar  fu.  bled  vaudra  une  dtagtne ,  trois  litron» 

PCF  iUum ,   d'orge  une  dr^gmc  j  mais  ne  gâtez  pi  le 

tabcbatfta-^  ni  l'huile. 

San*!?  '5a.  '    ^^f''^  >  ^  lerplm  trifiès  fléaux,  font  em 

♦  <5  Et  ail-  dffpofition.  dt  fefus^  Chrift.  U  les  règle  & 
divi  iiktk4fkm  les  tempère  a^cc  une  ju^e  balance  ,  oh  pouf 
^9çtv^  in  .^b{f»  it  Jffttus  ^çn  '^our  la  p?imoft4t> 
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[es  ennemis.  — WAtribuêns  point  au  baxard,  »cdio  qua* 
ni  MX  feules  règles  générales  de  la  nature  >  aniwa* 
l'abondance  ou  U  famine  y  la  perte  des  bledi^^f'^^{^ 

êiéUconfirvation  des  vignes  &  des  oliviersibris  tritici  * 
mais  adorons  Dieu  dans  la  difpofition  pnrîi»  dcmria  y  6< 
culiere  qu^iten  fait  par  Jefus-  Chrifi  félon  fes  ^^^^  i^ilj  brc$ 
defeins.  Il  fort  du  milieu  des  Evangiies^''^'^^' 
comme  une  voix  qui  nous  avertit  de  ^^^^^  nurn^g^olctt' 
rendre  attentifs  à  tous  les  evenemem  qui  ar-^e  Isfciisf 
rivent  dans  le  monde ,  &  de  les  regarder  * 
avec  des  yeux  chrétiens, 

7  Lors  qu'il  eut  ouverc  le  quatrième ,  y  jt  e&ai 
iceau  y  l'entendis  la  voix  du  quatrième  apertiiflet 
animal ,  qui  dit  :  Venez  ,  &  voyez.  fîgiMum 

8  En  même  tems  je  vis  paroltre  yn^"^/^^"^'^^* 
cheval  pile  ,  8c  celui  qui  étott  monté  JjanVaS?! 
deflus  s'appelloit  la  mort  ,  &  Pcnfct  le  malis  dfccn- 
fuivoit }  &  le  pouvoir  lui  fut  4onné  fur  tîs  :  Veni»&. 
ta  quatrième  partie  de    terre  pour  y  fai*  i*^' 

rc  mourir  les  hommes  par  Tépée  ,  P^tç^'y^  ^^.^ 
h  famine  ^  par  la  mortalité  &  par  les  bê-  d2s  :  &  qui  * 
tes  fauvages.  Tedebat  ft- 

CcH  encore  par  rapport  à  f.      &  au  fa-  pcr  cura  , no- 
lut  des  élus  y  que  Dieu  permet  &  règle  les      ^'^^ . 
diferens  genres  de  mm  ,  qui  enlèvent  /^^  S/fci?^ 
hommes  de  dejfus  la  terre.  Tous  Us  fieaux  de  quet^itar 
de  Dieu  font  en  fa  main  p  parce  que  tout  jth  evm  >  &  ig^ 
gement  lui  efi  donné  comme  au  Juge  des  vt-  "  «^*l*i 
was  &  des  morts.  Abandonnons-nous  à  lui  P®*^*** 
im  U  manifre  dont  il  lui  plaira  finir  nôtre  p5îtî$  urJÏ 
'Oie  •>  &  le  prions  éten  tirer  fa  gloire  &  no-  imcrficcrc  ' 

itt  fiUuU  gladio  ,  fa- 

me  >  &  mor- 
te >  &  beiV 
lus  tciirau  > 
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J.    Cinquie'me  scea«.  Martyrs  <mi 

0BMAND£]Nr  LA  VENGEANCE  D£ 
X.BUa  SANG. 

f  Et  eam  9  Lors  qu'il  eut  ouvert  le  cinquième 
aMtuffetfi.  Çcç^^  ^  je       fouj  pAutel  les  ames  de 

t^Tvi4i"'  ceux  qui  avoienc  été  tués  pour  la  parole 
fubttts  altâf^  I^i^u  >  &  la  confeilion  de  fon  nom  » 
rc  animas  dans  laquelle  ils  étoient  demeurez  fçr- 
întcrfeao-   mes jufqu'à  lafin,      '  . 

▼cTbîm  "^'^    le  monde  a  ftine  à  cmprenire  cmmm 

Dci,&  prop-  ^teu  permet  la  mort  des  martyrs  y  Popprep 
tcrtcftimo-  fia»  des  gens'de-bien  &  les  affU^ions  de 
niufûi  quod  ceux  qui  defendm  la  vérité.  Ceftm  «yjt/ 
fiabcbaiitâ    ^^.^^  Ji^Uê  ,  ^  que  la  foi  feule  comprend  par 

ta  lumière  de  Jefus-ChriSl.  Heureufes  en 
vi&imes  de  U  vetiti  &  de  CEvangUe ,  di 
fe  voir  fi  conformes  &  fi  intimement  mies 
à  fefus'Cbrift  le  véritable  autel  &  la  veri^ 
table  viSim  de  Die»! — ?(^efi  ce  peint  icy  ce* 
if  ut  a  donné  lieu  à  l'ancienne  coutume  de  cele^ 
brerfur  les  tombeaux  des  martyrs  ^&de  met^ 
tre  de  km  reliques  dam  tom  les  Autels  di 
FEglife  catholiffue  ? 
tivlt  eîa-    lo  Et  ils  crioient  cTune  voix  forte  ei^ 
V^;  difaot  qui  êtes  Saint  &  ve- 

dfecfttcj  1*  titable,jufques  à  quand  differarez-vous  à 
Vfqucquà  »  feitc  jufticc ,  &  à  vcngcr  nôtre  fang  de 
Domine      ccux  qui  habitent  fur  la  terre  } 
ffandM5»8c  Saints  ,  con(omme%^  dans  k  chari^ 

iiô  viûdicas  *  f^^  ^^l^^  &de  fa  jufitce  ,  défirent  motns 
iacj^ttiiKm  la  vengeance  en  eUe^même  >  que  la  defiruC'» 
iioffuim  de  tion  dt$  règne  da  péché ,  la  converfian  du 
t^^^'iJ^tt^^  f^^^^^^  >  Nccompltffement  des  deffeim  de 
î  Pi^^  a  a^mmmmt  défi»  re^ne  parfait  ^ 
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$9ëî  les  effets  Mfyféels  il  fait  fervir  la  puni  •        .  . 
tUm  des  pécheurs,  ^  IlU  doit  Ihi^mime  à 

la,  fâinteté  de  fort  tire  ,  qui  ne  peut  foufrir 

le  péché  fans  U  faire  rentrer  dans,  l'ordre  de  ^ 

fa  mifericorde  pu  de  fa  jufiice  i  &  à  la  veri-' 

té  de  fa  par  oie ,  par  laquelle  il  j'j  cfl  oblige.  \ 

—  Les  Saints  dfà  ciel  ét^  de  la  terre  deman-  ^ 

dent  le  fecondavenement  de     C.  comme  les  ^ 

patriarches  &  les  juSes  ont  foupiré  pour  le  ^ 

premier. 

11  Alors  on  leur  donna  à  chatun  une  ,^V«7nr 

robe  buQche  >  &  on  leur  dit  y  qu  ils  at-  fingula  fto- 
tcndiflenc  en  repos  encore  un  peu  de  \z  albx  8e 
feçms  3  jufques  à  ce  que  foft  rempli  le  didam  eft 
nombre  des  fcrviteurs  de  Dieu  ,  &  de  îlH» 
l^rsfreret  qui4evoifinc  ibuffrirla  more  arhu"cm- 
comme  eux#        .  .  modi- 
^j^uneame  efl  richement  vêtue  ^  quand  cum  doncc 
iUe  a  pùur  vêtement  la  faimeté  &  ia  gloi-  complean- 
re  de  fcfus  -  Chrifi  même  l  DUu  noHs  ap-  ÏS'eoîîm'" 
^end  à  honnorer  les  Saints ,  en  les  hono^'  ^  fratres * 
f4n^  lui -même M  ^  Le  mmdejne  fuàfifie  que  eocum  ,  , 
pour  /cfus  -  Chris  &  pour  fes  membres,  quîintcrlî. 
Dieu  diffère  &  règle  la  punition  des  impies  îî^ 

des  nations  infidelles ,  félon  que  te  de^  ^ 
mande  le  bien  de  fes  élus  ,  le  deffein  de 
former  fon  corps  &  de  remplir  le  nombre 
pfedefiiné  des  bien-heurt >  domptufieurs 
font  encore  mefleT^  pafmi  les  reprouvcT^  Ke 
fravaillons  aiîfft  que  pour  lui  %  ^  pour  fw 
règne. 

SixiB^ME  SCEAU  :  Effroi  pbs 

llfiVHAKS  AU  joUK  DE  LA  C0lS«* 

RB    PB  L'AGNiP-AU. 

|2  Je  visauffi  que  lors  qu^ileutQU*  siiSttzM 
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cùm  apc-  vcct  le  fixiéme  fccau  5  il  fi^  fittout-d*un 
TuiiTct  figil-^Qup  un  grand  tremblement  de  terre  ,  le 

&  ec^r  tcT.'  ^^^^^^  ^^^^''^  P^^** 
n  motw  "  1*  ï"*^*^  devint  comme  du  fang. 
magnusfae-   Utems&les  fignes  avantcoureurs  de  U 
tus  cft  >  &  vengeance  de  Bien  ,  p»^     fixiime  fecm 
fol  ftaus  cft  ^gj^^yy^  à  ^Agneau,  Toutes  les  crxatiéres  prê* 

ufZ'ùTcus^^^^t  P^^^^^  y  &^vertiSeni,  les  pe^ 
cilicinus  &  cbeurs  de  prévenir  la  colère  de  Dieu  î  C0»me 
Juna  tota  teutess^elcperont  contre  eux  &  feront  à  leun 
fafta  cft  fi-  ptmitmy  quand  te  tems  de  U  mifericorde  fera 
eue  faugui».^^^^^     y^^^^      jç^^^^  favorables  &etbeu^ 

■  reux  pronofiiques  du  falut ,  que  de  trembler 
parlatrainte  des  jugemens  de  DieUj  de  prenm 
dre  le  deuil  d'une  tnftefefalutahe.de  répan^ 
dre  mmins  le  fang  du  cceur^qui  font  les  Ur^ 
mes  y  par  U  douleur  de  nos  pesbe^^ 
ï  I  Et  ftcl-  13  Et  les  étoiles  du  ciel  tombèrent  (itf 
f  s  de  c«lo  la  tcrre^  coaioie  lors  que  le  figuier  étant 

taittir  Crasj^ens  U  tems  delà  tentât  m  &  m 

rotftof     fipretm.  Us  étûiks  tembenty  quand  k$ 

«àm  i  \ento  ames  éclatantes  par  leur  foi  &  leur  pieté  i  fi 
jiagno  a^O'f^^jp^^f^^yy^^p^gparltpecbé^  ou  déchoient 
*    ■       de  leur  faimeté ,  ou  tomhent  du  eieldê  f 

jH/èpar  l'apojlajie. 
'  t4ttc«-    14  Le  ciel  fc  relira  comme  ua  Im* 
lurn  reccflît  que  Pon  roule  ,  &  toutes  les  montagnes 
ficttt  libof^  &  Icsillcs  furent  ébtxinlces  de  leurplacc, 
TmîisTôs .  fonds  peut-on  faire  fur  Us  biens  de  la 

&  infular  de  terre  ,  &  fur  les  biame%^  des  créatures  f 
locis  fuis  ^if$l  vaut  bien  mieux  s^ en  priver  volontah 
tno(9  funt  :  femetU  avant  que  ta  mort  &  la  jufijce  de 
Dieu  nous  en  otent  la  vài  &  la  jouijfanct 
malgré  nous.  Attachons-nous  au  ciel  &àla 
terré  des  vîvans  »  qui  no  fontfujetsà  aMOh 
ne  idciffitude.  ^ 


% 
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iç  Et  les  Roi>  de  la  terre,  les  Princes,    M  r*^- 
les  Officias  ac  guerre  ,  les  riches  ,  les  8^?  ^ 
puiflans  ,  &  tous  les  hommes  cfcUvcs  ou  &  iîibS,& 
libres  fc  cachèrent  dans  les  cavernes  &  di vîtes,  & 
dans  les  rochers  des  montagnes  )  fortes  « 

Terrible  image  du  néant  des  hommes  >  ^/e  omnis  fer- 
quelque  qualité  qu'ils  foient  ^  devant  Dieui  H^f^^^j^^^ 

de  eextrime  defolation     fi  trouvèrent  runt^ft 
devant  la  face  du  fouverain  Juge  ceux  mé-  fpcluncis,  & 
mes  qui  font  tout  trembler  fur  la  terre  pen-  în  pcuis 
dam  cette  vie.  —  Ut  mefrt  »  &U  crainte  de  «noaxiu»; 
lajuflice  de  Dieu  ramènent  tout  à  Pegalité. 
Cette  différence  de  condition,  qui  enfle  main-- 

tenant  toims&abbat  les  mres ,  n^efidenc 

rien  devant  ^ieu  • 

16  Ëttls  dirent  aux  montagnes  &  aux  £t  di- 
roches»  :  p  Tombez,  fur  non»  »  «t  sachez*  montî- 

nous  de  devant  la  face  de  celui  qui  cft  trh  'p'ca* 
aflis  fur  le  throne,  &  de  la  colère  de  TA»  di4  iCpc^* 
gtieau  ;  nos  »  &  abC* 

^eUe  extinSlion  de  foi  dans  les  pécheurs  ,  fonditc  nos 
de  s'imaginer  pouvoir  fe  cacher  &fe  dérober  h  ^^}^^^'' 
à  Uju^ice  de  Dieu  i  Ajm  recours  iU  mife^  th^oTumTaî 

ricorde  &  d  I4  douceur  de  V Agneau  avant  Agnis 

quelles  fe  changent  en  colère.  Qe  font  fes-^ 

fiaies  &  fa  croix  ^  qui  fMt  nêtrea%^yle  &  p^*»*'^* 

non  tes  rochers  ni  les  moyitagnes*  Heureux , 

qui  par  une  retraite  i  dont  la  prière ,  U  f  e-        ''^  ^* 

nitence  >  &  les  bonnes-œuvres  foient  foccu^ 

pation  >  prévient  ces  dejirs  inutUes  &  injèn^  - 

17  parceque  le  grand  jour  de  leur  co-  .  «7  Qua* 

Icre  cft  arrivé  :  &  qui  pourra  fubfîûcr  ?î*"* 
en  leur  prefence  ?  f^"iTc!^T' 
Plus  ladoueeur  de  P  Agneau  a  ete  grande ,  &  quis  po- 
plus  fa  colère  fera  jujle  contre  ceux  qui  au-^  tcrit  ftarc  i 

ront  abufé  de  fon  fang.  -r^J^i  peut  compren^ 
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{{re  ce  que  c^efi  qu^une  créature  crimineUe 
devant  Dieu  y  qui  pour  eUe  ne  fera  que  jufli* 
ce  ?  Mettons-nous  fouvent  en  la  prefence  de 
méjuge  far  une  foy  vive  de  fis  tjugemens  y 
)ugeanS'nous  &  ^punïjfons^nous  nou^  mimes 
ayant  qu^il  vienne  le  faire* 


CHAPITRE  VII. 

S*  I.  QuATRB  ANGBS  QUI  KBTIBNRBKT 
IBS  QtlATRE  VBKTS.  SeRVITEUKS  DE 
Di^U  MAK(^£Z  SUR  U  FRONTé 

tpo^h««  I  A  Prés  cela  ,  jc  VIS  quatre  AngCtf 
tiior^A^^"*'  xV  aux  quatre  coins  de  la  terre  qui 
los  ftaincs  ^«ïc^noicnt  lc$  quarte  ip^ents  >  afin  que 
fuper  qua-  le  vent  ne  foufflat  point  fur  la  terre  ,  ai 
tuor  angu-  fur  la  txkcis  yui  fuitaucttu  aibtc. 

«cûtct  qua^  ts  Anges  font  les  nmiflres  de  la  mtfm^ 
cuot  venta$  tLéCorde  ^  aujfibien  que  Us  exécuteurs  À 
tcTf« ,  lie  la  jujlice  de  Dieu,  Ils  en  fuïfendent  les  effets^ 
larem  fu-  y^^^^  deffeins  &  en  attendant  fis  momcns, 
Scqu^S^cr  difp<ffiw  de  la  nature  far  favotonti, 
mare,*ncquc  P^^^  avancer  ou  diferer  la  punition  des  peu- 
in  uUam  ar*  fleSf  11  efibon  de  s'accoutumer  à  regarder 
jboxc».      €^  divers  (bangemens  dans  ta  maitt  de 

Vieu, 

%tt+  vî-    *  t  encore  un  autre  Ange  qui 

il  altcrum  "  motttoit  du  côté  de  l^Orient  j  ayant  le 

Angclam  fceau  du  Dieu  vivant  5  &  il  cria  d'une 
ûfccndcntc  yoix  fottc  aux  quatre  Anges  qui  avoieat 
îh,^ha b/n  -  pouvoir  de  frnppcr  de  plaies  la 

fignum  De?  ^^^^^  * 

'vivi  !  aç  da-  ^  îmag£  de  la  fubordination  des  pafteurs 
'^^rk  vof  e  deCEglife  dans  selles  des  Anges,  tes  ftemiers 
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'nsotvmtde  /.  c.  qui  eji  le  vrayfoleUU-  «agn»  qu», 

y  Us  ordres  de  Dm  fans  en  vouloir  Ange- 
finder  la  profondeur ,  ny  pénétrer  le  fetret  *     *  qui  bus 
&  lesjignifim  aux  Anges  hferieurs  pour  {T,^,,  ^J, 
Us  exécuter.  Les  Evéques  qui  font  lestin-  &miï 
ges  au  premier  ordre ,  revêtus  dit  /eau  &de 
i'autorité  de  Dieu ,  dépofitaires de  fes  wo-  t»»  fous 
fmés  dans  fa  parolcy  pleins  de  \ele  &  d'or-  '••5**Mlrt» 
deur  pour  les  faire  comohre  &  accomplir , 
-doivent  hfiruire  Us  pafieurs  i^erieitrs 
par  des  moyens  efficaces ,  &  qui  foient  corn- 

me[  une  voix  forte  qui  fe  faiïè  entendra 
far  tout, 

i  <n  difant  :  Ne  frappez  point  la  terre,    ,  dicens» 
mlamer,  m  les  arbres  ,  juÙiu'k  ce  que  Nolit«Bo-J 
nous  ayons  marqué  aufionc  les  fervi- 
teuts  oc  notre  Dieu..  &  mari»  ne- 

Dieu  comoit  ceux  quUl  a  choijis.  Tout  a  ITs^V^^t 
rapport  a  Uurfflut.  Les  fieaux,  fomfufpen^  nfq^e Yig'cT 
ws  pour  leur  donner  le  tems  ou  de  fe  couver-  " 
tir ,  ou   arriver  à  la  mefure  de  la  grâce  qui  ^" 
leur  efi  defiinée.  ^ue cette  application  efi  l"!»""'"" 
dtgtte  ^amour  ,  de  reconnoiPnce ,  &  d'une 
fidelle  correjpondance  !  —  ucaraUeredcs 
tbretiens  ^  c'efl  U  eroU  i  mais  c'efi  plus 
dans  U  eesur  que  fur  le  front  qu'il  la  faut 
avoir.  Car  c'eft  par  le  caur  qu'on  eâ  à  9, 
C.  &k  figne  extérieur  qui  en  rend  témoi- 
ffiage ,  c\fl  la  fidélité  à  faire  profcjfioa  de  ' 
lafoy ,  &  à  méfier  une  vie  chrétienne  iuf-  i 
qu'à  la  mort  &àU  mort  de  la  croix  s'U 
efinecefaire.  ""a 

4  Et  j'entendis  que  le  nombre  de  ceux  4  Et  ^uu 
qui  avoienc  ete  marquez  étoit  deccnc  »i  ""«.crum 
quarante-quatre  mille  de  toutes  les  tri-  %''*^tof"n»» 
busdes  enfans  d'ifraél,       "  centumqua^ 

•   f  a  y  ca  aroit.  d«,«ic  miUe  ^  mt-  '^ÛéZ"  ' 
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millîafigna-  qucs  ie  la  tribu  de  Juda  ,  douze  miite 
xi  tcx  om-      fa  tribu  de  Ruben ,  douze  mille  de  la 

m  tribu  fi-.:, 
lioiû  IfracL  ^  ^ 

5  Hx  trihu    à  douze  mille  de  la  tribu  d*Aier  »  dou* 

ludadoode-  remîffe  de  la  tribu  de  Nephralim,  dou- 
cim  milHa       mille  dc  la  tribu  de  Manaffé  , 
ifhMpi.k^-     7  douze  mille  de  la  tribu  de  Stmeon, 

tribu  AuncB   «  mt    «    ■       -i     t    *     •  i 

duodccim     douze  mille  dc  la  tribu  de  Lcvl,  douze 

tnillia  fig-    mille  de  la  tribu  d'IlTach^r  y 

nati  .*  Et         8  douze  mille  de  la  tribu  de  Zabulon» 

tribu  Cad    douze  mille  de  h  tribu  de  Jofeph ,  dou- 

mmia  fîg*-        mille  de  la  tribu  dc  Benjamin. 

nati:         '      Ces  nombres  déterminés  y  figurent  le 

6  Ex  tribu  nombre  arrêté  des  élus  d'entre  les  Juifs^  qui 
^J^cï  ^^oic- Jej4is  de  ce  peuple  font  les  vrais. Ifraélites 

cim  millia 


otÀm  tsi\\\\^ [ance  de  la  foy .  Senijfons  Dieude  ceqi^fl 
lïgnad  î  fix     5>^y5j  pas  laijfé  vaincre  par  la  dureté  (à* 

^  aïe  dio-  V ingratitude  de  s  Juifs.  Soyons  de  nôtre  ça- 
dccim'^mil-  té  fideUesà  confirver  le  cara&ere  de  cettÊ 
lia  (îgnati  •  adoption^  lefceau  du  faynt  Efprit  >  l^ image 
7  Ex  tribu  le  figne  des  vertus  de  fejfks  -  Chrifi  ,  fi 
nous  voulons  être  reconnus  de Itn pour  êtn 
Ma"?gn«i:  dc  fin  peuple  choifu 

fix  tribu  Le- 

viduodecim  §.  ^•  Saihts  inkombrabibs  iouaht 

millid  (îg*   •    D  I  £  U«  Ca.NT1  QIiE  ET  ADOR/kliON 

DBS  AnGSS, 

tnbu  Iffa- 

charduodc-       •     .       r  •  j        i  •  j 

cîm  sniUia  P     vis  cnluitc  une  grande  multitude, 

^gnatii  que  perfonne  ne  pouvoir  compter  »  dc 

^  Hx  trib«  toute  n^ition  ,  de  toute  tribu  »  de  tout 

Jabulon  peuple  ,  &  de  toute  langue.  Ils  étoienc 

nati;* Ex    gncau,  vêtus  de  robes  blanches  , 
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l^a^c  4es  palmes  à  la  main.  .  tribu  lofcph 

10  Ils  cbancoieac  à  haute  voîx  >  Gloire  ^"o^ccim 
â  nôtre  Dieu  qui  eftaflls  fur  le  thrônc  ,  SthB?^ 
4qà  l'Agneau  pour  nous  avoir  f^uv^z.     tribu-  Ben- 

admirons  la  ftru^ure  &  l"f/nité  admira-  jamin  duo- 
hle  élu  corps  myjiiquede  Jefus-Xbrifi  compo-  ^ccim  mil- 
fé  de  parues  fi  différentes.  Vhanneiêr  dela^^^^^^V' 
primauté eft  pour  Us  Juify,  majs avantage  vidi  Lb^m 
dfé  nombre  eft  pour  les  Gmils.     Vn  vray  magnam  % 
ihrétien  en  cette  vie  efi  dé$açbi  de  la  terre,  «luam  iltRif^ 
eenfacri  &  appliqué  à  Dieu ,  vit  en  fa  pre- 
fence ,  &  combat  fous  les  yeux  ie/j^  Cypom  J^^"^^ 
con^ryer  la  robe  precieufe  de  tinnocehce  &  gcntibuT ,  & 
de  làjuftice.  Dans  le  cielyC'ejl  unecteatu-^  tribubus/âc 
re  viâlorieufe ,  qui  reçoit  le]  rejdillijfement  F^pulis  »  & 
de  Ufainteti  ^  delà  gloire  divine  pour  *'"g»js:ftaa. 
ewreme  ,  qm  loue  Dieu    rend  un  hom^  î  wj?'*  ^ 
mage  éternel  à  fefus^Cbrijl'de  fa  ^^^aire  in  coX^ 
fur  tempndei  &  M  pecbé,  &  de  l'ouvrage  Agni,amiai 
de  fa  rédemption  &  de  fin  falut.  — ^n  ^^^^  aibii* 
cœur  plein  de  Dieu  &  de  fes  mifcïicordesy^'^^]^^ 
pcHt-il  fempécher  de  fe  répandre. >  &  de  J^jJ^'^,"^ 
faire  éclater  fa  joye  &  fa  reconmiffance  ?      i  o  Et  cU* 

11  Et  Cous  les  Anges  i^coienc  debout  niabajit*vo« 
autour  du  thréne  ^  ;&  des  vieillards  j  &  ^5  magna 
des  quatre  animaux  y  &  s'ctant^rofter-^^f^"!^^ 
ttcz  fur  le  vifage  devant  le  thrônc  ,  ils  nolîfro  ^«uî 
adorèrent  Dieu,  fcdct  fupcr 

Image  duSan£luaire  de  CEglife  C^/W/-thronum,8c 
>  eii  les  Prêtres  &  tout  le  Clergé  envi'-  ^S"o. 
Yçnnent  le  tbrine  de^ieu  &  l'Autel  de  PA-    '  ^ 
gneau  ,  &s"unife?it  aux  Anges  pour  l'ado-  „^ii  ftabâat 
ration  &  ta  louange  divine.  ^  Teut^  on  in  cir^puitu 
vm  icy  les  Angesfrafpç'z^  d'une  fainte  fra-  ihroni ,  ^ 
yeur^  &  abmc^dam  le  re^peft  &  dans  l'a-  ^cnioram,  Se 
d^ration ,  &  ne  ,pas  rougir  de  fe  prefenter  ^"^ium 

dtvaJtt  Vieiu  aveç  krevereme,  &de  pro-  cccidciunt 
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in  confpeâtt  faner  fit  temples  far  des  immodipei 

thronim  ^aleufes. 

înidora'vc-  ^^'^^^  '  AmcQ  ;  bencdiaioa, 

nint  Dçuni.  $loiît^  fageiTe,  aâton  dcp;races>  hoft* 
1»  dken- ncur  ipuiffance  >  &  force  a* nôtre  Dieu 
tes ,  Amen,  j^j^s  tous  les  fieclcsdcs  ûecle^.Âmen.^ 

&  fapieniia,  ^'^^^^/^  tYtomfhivnte  &  de  l'EgUfe  militant 
&  giyitiarum    p<?»r  adorer  &  lofier  Dieu  &  J\  C*  nouA 
aâiojhonor»iVft^îiei  jtmK^^jrà  tex  chœurs  eeleftes  pouy- 
fo^"!!a  *'*  rendre  nos  hommages  à\Dieié.  Les  ^nges^par^ 
Dco"»oftro^^^  Amctti  entrent  dam  tous  Les  deveirs 
infreuU    des  hâmiis  j  adorent  y  €Ofme  iUvéandef^ 
feculoi  um.  fus  d^enx  par  fa  divinité  &  par  la  puiffance 
Amen.  ^     ^    g/(?;y^  efe  ja  -oie  rejfufcitée  9  ce/Ajy  qui 
y ê toit  almffé  m  dejfous  d^eux^  dans  fk  vie 
nionelle ,  &  font  comme  une  confeffionde 
foy  de  la  ff^Lùe  de  /.  C.  reconnoiffmt  avea 
fous  les fkntSj  que  c'efi  à  Iny  que  nous 
vons  la  viSioire  de  tous  nos  ennemis. 

« 

$-  3*    S  O  U  F  FRANCËS  COUKONNB'ES  OS 

c^LoiuB.  Robes  blanchies  dans  ta  • 

SANG    DB   ^'AGN  fi  AU. 

ïjïtf  Alors  t  un  des  vieillards  prenant  U 

Tn^s^  de  ie-  P*'*'^^^  »  mc  dit:  Qui  fontèeux^cy  qui 
nioribu^5  >  &  C^*^^ T^^"^  de tobcs  blanches?  &  d*oîà 
alxit  mihy  font-ils  venus  ? 
jii  qui  amie-  Cefi  um  otcupatiou  fainte  &  utile  »  de 
^îk'"^^^*^^'  f (^wp^/-^ r  i^e fouverainemeni  heureux  dei 
fttttV&'o'n- "^^^^'^^^  ^/^^i  cieU  avecce  qu^ ils  font 
de  venien t.-  9  inconnus  »  méprife^  y  abandon^ 

f  DB  PLUS  Scelle  diference  entre  le  juge^ 

S  S.  Ma  k-  j^eut  de  Dieu&celuy  dumonde  \ 

*^^4BUixi-       Jcl«y«Poo4*^-  Seigneur,  tous 

Mil  Domine  ^^^^       font  CCUX  qui 

Xoni 
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£»nt  venus  icy  après  avoir  palFcpar  de  mi  Tcft ^ 
grandes  affliâions  y  &  qui  ont  lavé  &  ^^^'^^'^-"^î- 
blanchi  leurs  robes  danslcfangde  rA.q;;XS 
gneau.  de  tribuU- 

Il  n'y  a  point  de  falnt  qui  n'ait  été  éprou^  tione  m^r'gna 
vé  (&  purifié  par  les  ajjiiiiions  -,  aucun  qui  ^  l^vcï^unc 
M'ait  eabefoin  d'être  lavé  dans  5^^?^^"''l^ 

.  C.  &  qui  ne  lui  doive  [a  fanmpcat^m.  cas  in  fan- 

Les  fouffrances  du  chef^  rachètent  ^fanUi-  guinc  Agnî. 

fient ,  &  cBnfacrent  fis  membres  i  les  fouf^ 

fronces  des  membres  honorent  ,  acconjpiif 

fent  j&  appliquent  celles  du  chef  0  Agneau 

àe  Dieu ,  lavtK^moy  de  plus  en  plus  !  à  fang 

^arable, penetre^^ ^  amoiiffe^^  pur'îfie^mûn 
cmur. 

I  ç  C*eft  pourquoy  ils  font  devant  le  ^  '5  I^cf 
thrône  de  Dieu  ,  &  ils  le  fervent  jour  &  '1'"^  ""^^ 
nuit  dans  fon  temple  ,  &  celuy  qiïicttfiU*-^ei?"&*fer- 
fis  fur  leihrone  ks  couvrira  comme  une  vjunc  ei  die 
tente*  9c  noôe  in 

Le  fein  de  Dieu  ^  c'cft  à  dire ,  Dieu  même,  "'"plo  ejus? 
€omme  recevant  fis  enfans  dans  le  fein  de  fa  ?h"on^^^' 
tharité  paternette  &  les  confommant  dans  habiiabic 
fon  unité  ,  cfi  Uy-mémc  fon  thrône-,  yi;i  fujjer  illos. 
temple  9^  &  fa  demeure  nû  les  bien-heureux 
tuy  rendent  leur  devoirs  comme  à  leur  Koy^ 
luyfacrifient  comme  à  leur  DieU  jfc  rcpofent 
tn  luy  comme  dam  leur  fouverain  bien 9^ 
ou  ils  font  à  couvert ,  comme  dans  un  axyle  ' 
&  un  faniluaire.  Nous  commençons  dés 
icy^bae  d'avoir  dans  J.  C.  d^  dans  t'EgUfi 
ces  avantages  par  la  foy  &  la  charité, 

i6^IIsn;auronrplusnifnim,nifoif,  ,^^^0* 
&  le  lolcil  niaucuneâurre  ch,aleuf  ne  les  cruricnt,nc. 
incommodera  plus  5  qoc  fiticnc 

Jslu elle  faim  ^  &  qucUe  foif  pourroient  ^"^^^^^^'^^^ 
fcuffiri  ceux  qui  font  nourris  d'un  P^in  qui '^i'' /^^^  ' 
Tom.  yi.  R   ^  '^^H,i9^ 


:  7i  vérité,  O  fi'^rce^y^f 

re%^ttous ,  reoevex:  nous  ,pofie(ie%.  noHSfoiir 
jmais*  I»  Aancau  oui  eft  au  mi- 

2io  ihroni  Si  Dieu  cffujcra  toutes  le»  larmes 

ducct  e«  ad  Agneau*  ayj  y^^'^'y  ^ 
ykz  fonte,   d'être  le  fouvemn  ^''^''^^^JZ^,  mns, 

*      ••-     le  tbrone  &  dans  ta  giotre,  ^ 

t  If..  »j.  8.  ,     dans  lefein  d»  Dtendt 

%ieu  doit  ejfuyer  luy  -  mémè  *^JV;^^ 
êttt  chères  i  ^  m  ne  -veut  nen  fo'tftrtr  pour 


ab  ociilis 
corom  ^ 
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CHAPITRE  vrir. 

t,Septii*mb  sceau  ouvert.  Sept  An* 

G£S  AVEC  JLEUKS  TROMPETTES»  OrAI* 

SONS  D£s  Saints.  Peu  jette* 

SURLATERRE. 

ï  T  Orfque  V  Agneîiu  eut  ouvert  le  fcp- 1  P  T  cftm 
l^tiéme  fcieau  ,  il  fc  fit  un  filcnce  dans  ^P5- 
Ic  ciel  d*environ  une  demi •  heure.      [;™  H^^ 

LBfceaii  ou  le  mj/fiere,  que  f  ^.  fad  con*  /ftaff 
noîfl.  y  comme  juge  du  ciel  &dela  ter^  cft  filenciom 
rSy  c'est  le  jugement  de  Dieu  fur  les  médhins^    cœlo  , 
le  tem  de  la  vengeance  ^de  Ja  fifara^'^^^^^  mcdia 
tiandes  élus  &  des  reprouvésy^Té'pn  des'^^^^* 
uns  &  des  autres.  Ripent  fans  frémir  pen^^ 
fer  à  la  colère  de  Dieu  >  puifque  les  anges  & 
les  bienheureux  en  font  frappés  »  en  adorent 
ia  fainteté ,  en  admirent  lajuflke ,  &  en  at* 
tendent  l'événement  dans  un  reJfeCiueux  fi" 
lence? 

z  Et  je  vis  les  fept  anges  qui  font  de-   ^  Et  vidî 
vantlaface  de  Dieu^  &onieuc  donna  reptem  An- 
fcpt  trompettes»  g^los  fian** 

Les  anges  les  plus  proches  de  Dieu  ,  font  ^^^I^ 
cboifispour  annoncer  fes  jugemens  ,  &pour  ^^aatJrunt 
être  les  minifires  de  fa  colère.  Combien  donc  nus  fcptcoi 
les  preftres ,  qui  font  les  prédicateurs  &  les  tubxt 
mimftres  de  fa  mifericorde  3  encore  plus  que 
de  fa  jufiice  y  ou  plutofi  de  ta  mifericordieujh 
juflice     la  pénitence  y  doivent-ils  efireunis 
&  appliqués  à  Dieu  par  la  prière  ,  vivre  en 
fa  prefence  i&fe  rendre  attentifs  à  fes  vo^ 
lontés  ? 

3  Mots  il  Tint  un  autte  ange  quifc  «^t  alî^i 
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.  oMus  ve- tint  debout  devant  l'Autel  ,  ayant  un  en- 

^■nfX^  Sofr  d'or  ,  &  on  l«y  aonna  une  gr^n- 
an.c  alure  n^té  de  parfums  ,  afin  qu  il  ofttlt 

babens  thu-  ,„1,jiejcs  dè  tou*  Us  fainis  fur  1  Autel 
ribulum  f  -  ,?P'„:  eft  deiraot  le  ihrônc  de  Dieu. 

ta  .  «t  aatçt  ^  .       ,  fefus-Cbrifi  du  haut  du 

.rationi»  fflM  avènement  &lanndu 


de  orationi 


îuod  eft  an-  J^,  yj;?,,,  chrifi.  Us  ^/'&<^s  fonJJ  mage  des 
?e-ihtonom  ^  ./  l     ;  offrent  ceUes  des  fideUes ,  dont 

U^Zi^  de  Mus .  Chrin  font  Ut  benne 

vine  unie  à  nôtre  nature  en  f^\  ''/^^''''/' 
Il  ed  lui-même  l'Autel  fur  Uque  dettitre 
cSt  toUcequie(lprcfentéàD>eu^  &  fan 

%!iUui  efi  U  charité  même  y  cft.Ufcude 

4  'Etaf.  ^'^r^t  fumée  des  parfujns  compofez 
cenditfu-    des  prières  des  faints  s  élevant  de  la 
mus  incen-     -      VAngc  monta  devant  Uieu. 
forum  de.       sommns'litus  dam  nas prières  du  befoin 
ptanon.bus  J>      ^yom&ie  les  unir  aux  mentes  de 

Angelico.  Us  faire  arriver  jufqu' a  cet  Autel  ad - 
f^^Dcp.  ■  J,^^,.  Jsi  le  cctur  n^efi  élevé  ' 

cmmentyfera  fU  monter  fesprse^s  SU 
■    retombe  iers  la  terre  en  .'attachant  a  f  s^aux 
Z  &     fe  mêlant  dans  esjp^f^^ 
joies ,  comnunt  pcrfeverera-t-tioans  te  ge 

S  ^"ÏÏà'emplir  dîteu  de  l'autel  ,  &l»ayant jei- 
£«?bSm:  tlf«la  te«c  ,  il.fe  fie  des  bruits  dan, 
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pair  des  tonnerres  »  des  voix  &  des  ?^  împlcvîc 
éclairs  .  &  un  grand  tremblement  de  ter^  illjd  dc  ig- 

V  Autel ,  cUft  JefHS'Chrtft  mêm€\  te  feu  ram ,  &  fac^ 

qui  en  fort  >  c^e^  le  %ele  ardent ,  dont  il  veut  ta  funt  toni* 
que  fes  minières  [oient  embraft^^pour  an^  ^^^^^  ^ 
noncerles  jugemnsde  Dieu,  &  pour  porter     ^  ^tcr- 
les  pécheurs  à  fuir  fa  colère  par  l.i  penitertce.  r^^^^^otu» 
—  Les  effets  falutaires  que  doit  produire  la  magous» 
fredication  ,  font  d*  éclairer  lefpritt  de  re^ 
PiHer  les  confciences ,  de  faire  trembler  les 
pécheurs  ,  de  troubler  leurs  mauvais-repos* 

6  Alors  les  fept  Anges  qui  a  voient  les    6  Ec  fep* 
lept  trompettes,  fe  préparèrent  pour  en  tcm  Angcl/, 

fonner.  bant''fe''Vcm 

Après  que  pieu  a  retenu  long-tems  fa  ven-  tubajj^plx"^ 
gence  ,  &  que  les  prières  des  Jaints  &  le  %e-  paravcrunc 
te  des  "Prédicateurs  ont  été  inutiles  au  pe-  Te  ui  mbâ 
cbeur  ^  fi  fureur  éclate.  Les  Anges  en  font  «^acrcau 
les  exécuteurs  pour  ceux  qui  ont  meprifé  la 
tnifericorde  ,  comme  ils  font  4cs  miniftres  de 
ta  mifericorde  pour  cemc  qui  recueillent  l'be-^ 
rit^ge  du  falut. 

§«   %.  PpËMIERB  TROMPBITB  i  GRCSIB 

DE   FEU   SUR  LA  TERRE.  SECONDB 
TROMPETTE  >    MoKTAGNE  Dfi 

PEU  DANS  lA  MBR«  ' 

7  Le  premier  Ange  fonna  de  la  tjrom-    7  Et  pri- 
pctte  ,  &il  fe  forma  une  grcle  &  un  feu 

mêles  dcfangqui  tombèrent  lut  la  ter-  cinir,&:fa(fta 
re  ,  &  Il  troificme  partie  de  la  terre  &  cft  gtando» 
des  arbrerfut  brûlée  ,  5c  le  feu  confuma  ^  ign^  ^ .  j 
toute  rherbe  verte.  T^^  '^^-l^ 

C'efi  aiufi  y  0  mon  Dieu ,  que  voies  fraf-  ] 
orgeuUieftX  (kmitMU  ,  qui  i'elcveitt  in  tcrram,  Sc. 

p.  iij 
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Rtiu  pars  câmme  les  cèdres  du  Liban  i  que  vous  rtn-^ 
Sa  cftT  &  '^^i'^  leurs  fonmes  &  anéanti feo^  toutes 
uvtia  pars  ^^^î/^^T  efperances  fîgnrées  par  l'herbe 
arborum  verte.  CeH  ainfi  encore  que  vous  nom  pun 
concicmaia  nife^^quand  vous  vous  ferve^  de  la  grêle  ^ 
J^y^*^JJJ5rfer^>>  ,  des  elemens ,  pour  ruher  les  biens 

4c  ceaibuf-^^     ^^^^^  ^  pour  y  eau  fer  la  famine^ 
lum  eft.       ^      fécond  Ange  fonna  de  la  trom- 
*Etfc-   pcttc  ,  &  il  parut  comme  une  grande 
cundus  An- montagne  toute  en  feu,  qui  fut  jettée 
ccanic^^â  aanslamer  5  &Ia  troifiéme  partie  delà 

lanquani  changée  en  fang. 

mons  mag-     9        troiiiéine  partie  des  créatures 

M$  ignc  ar^qui  étoientdans  la  mer,  &  qui  avoient 

dcns  Miflit  yiç  mourut)  &  la  troificme  partie  des  na- 
cit  m  marc  s  *  *  ' 

tcfcia  p.irs  ^'^fl  Capable  de  nous  faire  comprend 

warisfan-  drc  combien  ejl  terrible  la  jufiice  de  Dieu. 
S«is  yfig  montagne  de  feu  qui  écrafe-  Us  hommes 
tua'cftutS^^  ^^«te»/yîir  eux  y  ffene^  qu'une  Ugerê 

pars  crcacii-^'^^'^^'^r^-  ^^^^^^  ^ ^^^^  fouvent 

^«  corum  des puijsances  de  la  terre ,  qui  en  font  com^ 
q»a:hahc-  me  les  montagnes ,  pour  la  ravager  par  de 
banc  znimzsfunejles guerres ,  pour  détruire  les  Royaumes 

unizUr^  ^  ^^f^'^^l^fi^  y  &  four  punir  les  peu^ 
navîum  in  P^^^  ^^^^^%.dam  P étriturc  foJT  les  euuxde 
tcriit.       la  mer. 

S.     Trotsie^mk  TRoMprre  s  itoilb 

_  ^  d'absinthe      dans    les  ÎLEUVfcS»' 
QU4TRI£^M£  TROMPfiTT£  >  OBS* 
CURCISSfiMfiKT  Dfi  ASTRES. 

lôËtter*  lo  Le  troiiiétne  Ange  forina  de  U 
tins  Angclus  trompette ,  &  une  grande  étoile  ardente 
^j™  ^^^* .  comme  un  flambeau  tomba  du  ciel  fur  la 

iitdcc«lo^»^^ifi^*^^  partie  des  fleuves  j  ^  fur  les 
fources  eaux. 
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Il  Cette  étoile  s^appelloir  Abfynihci  f^g- 

&  la  troineme  partie  des  eaux  ayant  ete.  caiDquam 
changée  en  abfynihe  ,  un  grand  nom.  facula^&cc* 
bre  d'hommes  mourut  pour  en  avoir  bu,  cidicintcr- 
parcc  qu  elles  étoient  devenues  âmeres.  ^"«".par^e» 

Les  pejies  &  les  maladies  contagieujes  Jont  -^^  fontes 
le  fieau  qui paroU  pins  venir  du  ciel  1  &  qui  aquariun: 
ftmble  empoifonner  les  tlemens.      Ce^  un    a  1  Et  no« 

jHgcment  encore  plus  ter ribile  de  Dieu  que  la  "î^?  flcll-e 

thiêtedes  hommes  qui  ont  paru  eminens  en  n^l^"^  ^^Z 
éomrttiy  enfitenee  ,  ou  en  pttté  >  &  qut  ft^a  efttct- 
changent  les  eaux  falut aires  de  la  parole  de  tia  pars  a- 
T>ieu&  des  verite%^  chrétiennes  en  unpoi-'  s^^^umia 
fin  mortel.  Il  nê  faut  qu'un  doreur  perver-  g^'^'^"^^^'"^^ 
ti  pour  ruiner  la  foi  &  tEglife  dans  plufieurs  minum" 
provinces.  Seigneur,  pr^erve%;:notie d^une  niortai finii^i 
funition  fi  terrible ,  dont  nous  ne  fentonsen^  de  aquis.^^^ 
core  que  trop  les  trifles  effets.  annttae 
'/^^      Le  quatrième  Ange  fonna  de  la  ,  * 
vttômpcte ,  &  le  folci!  ,  la  lune  &  lès  m'  Angcîï; 
étoiles  ayant  été  frappez  de  ténèbres,  tubâcccioin. 
chacun  dans  fa  troifiéme  partie  ,  la  troi-  ^pcrcuffa  t 
fiéme  partie  du  foleil ,  de  la  lune  &  des  • 
étoiles  fut  obfcurcie,  &  le  jour  fut  privé  Fc/tiaPaL^ 
d€  la  troiiîé me  partie  de  fa  lumière,  &  luiise,&ter« 
la  nuit  de  même.  .  '     tia  pars  fleU 

Jufte&  terrible  punition  qui  prive  lepe-  ^arum,  ita 
eheur  de  U  lumière  dont  U  a  abufé  î  ^eUes 
ténèbres  dans  VEglife ,  quand  les  veriten^  de  pars  roru»^ 
l'Evangile  s^obfcurcifent  ,  que  la  parole  de  &  diei  non 
Dieu  tombe  dans  Coubli  i  que  la  connoiffan»  lucerct  pai 
tedu  foleil  de  jujiice  ,  detefprit  de  l'Eglife^  tcrtia»&n6 
de  la  doUrim  defes  doaeurs  ,  difparait  en  f^*  'V^^*' 
quelque  façon  far  la  faute  despafleurs?  Né 
vous  cachet  pas  à  nous ,  ô  foleil  de  jufiice , 
&fihe%^nous plutât  faire  ufige  de  votre  lu-' 
luierL  ^^und  ceux  qui  doivent  édairer 
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du  ciel  de  l'Eglife  les  étoiles^  les  flus  briUan-  JS^if^uîci 
m  ,  qui  deviennent  fes  infirumens  pour  je.  ^^^f^"" 
duire  les  peuples  &  pour  remplir  tenfir.  ^ue. 
f  eut-il  faire  fortir  de  cet  abypne  ,  qi4i  efi  le 
royaume  (ks  ténèbres  &  de  la  cupidité  y  que 
cupidité  y  qji'erremrs^  qufitkéfwn  ét  que  pe^ 

ché?  . 
%  EUeouvrit  le  puits  de  rabyfme  ,  &    ^  apev 

îl  s*éleva  du  puits  une  fumée  femblabLe  rntc  pnceuii» 

à  celle  d'une  grande  fournaifc  ,  &  le  Ço^th\(&t  &  af* 
ïcil  &  l^irir  forent  obfcurcis  de  la  fumée  '^T^J^l 
de  ce  puits.  ♦        ficut  fumus 

^ellc  ejiLi  pont  de  Pabj/fne  >  fr/ion  C or*  fomafcis 

itur 

fiémée  de  l'orgueil ,  de  la  vanité  &  delà  pre-  Jj'^y^^: 
fompthns  eil  le  fremiér  efà  de  la  cupidité^  putct." 
qui  eft  cette  foumaife  arêlmè^' de 
duRcurs  &  de  faux  prophètes  ,  que  d'here-*  • 
(iety  quedHllujions  ,  que  de  feciesfe  répan* 
dent  de  là  dans  Ceglife  i  pelles  mebres 
dans  refprit  de  l'homme  !  Cette  fumée  lui  ôte.  * 
la  vue  de  Dieu  y  obfcumt  h  t  oi  des  myfte-  - 
m  de  fefus-Crin^  le  foleil  de  jujiice^  &let 
verite%^  de  VE^a7Jgile.  - 

j  Enfuite  il  fottit  de  la  fumée  du  puît^,    ^  ^^l 
ics  fauterelles  qui     répmidtfciit  fur  la  ^""^'^  P^'Vo^ 
terre  j  &  In  même  puiliance  qu  ont  IcSç^g^  ter- 
Morpions  de  là  terre  ,  leur  fut  donnée. 

ram  data 

Ces  fauterelles  répandues  fur  la  terre  ^  font  eft  iUis  po- 
les  berefiarques ,  les  faux  dôôleurs ,  les  cor-  tcftH  t  fi^"^ 
rupteurs  de  l'EvangUe  y  H^i  i^«^^^^  &^^({.^!!'^^^ 
defolenPVBglife  y  &qiityfbnt      cour  des  Çç^,^,onts  l 
fiqu*uresmoYuUcs.  Seigneur,  delivre'j^yQ'Uttx^ 
%re  E^ife  de  ces  fcerpions  fi  dangereux^ 

4  Et  il  fcur  fût  deféndu  de  («ire  aucun    4  Et  pra^  r 
toit-  à  rbcibc  dçia.tcj:«c>^  ni  à  tout  ce  qui 
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7  f  Or  CCS  cfpcccs  de  fautcrcUcs  «toict    .7/  Et  fi» 

fcmblables  à  des  chevnux  préparez  pour  J^^^^^^^^^ 
le  combat.  EUe«  avoicnt  fur  In  tctecomc  fimiicscqttw. 
des  couronnes  qui  paroiffoicntd'or.  Leur  paracism 
vifagc  ctoit  corne  des  vifages  d'hommes,  praeliit»  fc 

Ce^  lafigkre  de  ces  miferabUs  dateurs ,  J^^^f^f^^'^^^ 
qui  font  toûjours  prêts  i  combatre  la  vérité.  ^^^^  ^q^q. 
.qui  couverts  di^  mafqfte  d'une  faufe  vertu ,  fimilcs 
j&  fous  prétexte  d'humanité  &  d-me  fage  auro  ;  &  fa- 
€t>ndefiendance  ^  ftduifent  les  bmmeî , 
s'accommodeut  à  leurs  pafftons  ^  ^^^'"^  ù^^h^mi^ 
faire  tewr  propre  emvoitife  &  U  pafm  de  ^^^^ 
domtner.  x  Sag.  1 6. 9*. 

?  Elles  avoient  des  cheveux  comme  8  Et  ha- 
éts  cheveux  de  fenan^s ,  &  kuts  dents  bebant  ca* 
ctoient  comme  des  dents  de  lion.      ^  f^^fn^/"" 

Le  relâchement  de  la  difcipline  ,  l'oppoji-  mulicwm  j 
Htm  à  la  fainte  feverité  ^tiMMfimle  .  les  6c  dcAtes^a^ 
gùêfures  mondaines  ,  ornemens  jïïperpus ,  rnm  ,  fiait 
£»vie  3  mcdifance ,  calomnie ,  plus  mordante s^*^^^^ 
^tte  les  denté  de  lien,  font  des  fruits  des  corrié^  cranta 
j^téurs  de  la  foi  &  de  la  pieté  de  l^EvangHe.     9  £t  ha- 

9  Elles  avoient  des  cuiraffes  comme  de  hcbant  lorU 
«  t  I     «11         Al  casncut  10* 

fer,&  Je  bruit  de  leurs  ailes  c«oit  comnje  ^j^^^^  f^^^ 

tin  bruit  de  chariots  à. pliifieucs  ^hevaux  reas,  &  wox 
fourant  au  combat.  aUîum  eati! 

Ils  fefont  m  cmr  de  pierre  par  leur  objii-  fi^uc  vox 
naiion  &  leur  defobeiffancB.  ^^^tres.font''^''^^^ 
UHX  rilhes  des  entrailles  de  fer  &  de  bro7t%S.  muitorum 
fom  tes  pauwéi  ;  ils  ks  aceeutiment^s^aç'  curreatium; 
tmtument  mux  mêmes  au  bruit  de  leurs  pap  ht  bcUtim  : 
fons  y  &  au  tumiélte  des  affaire  du  monde  ,  ^ 
qni  les  empêche  d'^fuend^e  U  voix  de  la  veri* 
i4  &  le  reproche  dé  leur  confcicnce.    >  , 

T  '         r    1 1  1-1       -.11^ bebant  eau** 

I  o  I^ur  ^queuc  .e^it  femblable  a  celle  ^^jj.^^ 
i^es  fcorpians  ,  y  ay^nt  un  aiguillon ,  &  rcorpionumt. 
elles  avoient  pouvoir  d^nuiçc  aux  hom- &  skculcij 
mes  cinq  mois  duraot»  '      '  &  v) 
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^$6  Apocaiypse 
«ra«t  lia  La  tbraifon  ^  les  artifices  &  lès  calomnîesi^ 
caudis  eatû  :  qn^efi  u  autre  chofe  qi^un  aiguillon  de  fcor- 
earom  ^  ?  — La  mauvaife  dotlhne  jointe  à  l*hy* 
ccrc  hoqii-  P^crifijs  ,  cH  un  fcorpfBn  qui  a  fan  f  oifon  à  la. 
sitbu«  miiii'*  queue.  Dieu  ejL  le  maître  de  jes  progrés  & 
fibiis  q^uîn.-  de  fa  durée  ,  &  il  les  ])ermet  ou  les  arrête 
que  :  &  ha-  yy^^^  y^'^  de£ein5. 

pïr  f"'  w        avoictit  pour  roi  l'iinge  de  Ta- 

it  He«»cm  '^yf'riic  app<?llé  en  hcbru  Abaddon  ,  &  cil; 
angeUn?     gccq  ApgolUoa,.  c*clVà-(iica.  l'ExXermi- 

»omcn  ^el  autre  chef  que  le  dîabte  ypourroiènt- 

jUiadiom/  4z;(?i/  ceu>i  (ifii  Uctvailicnt  à  établir  [on  reg^ 
Crflçcc  autc  répandant  Ferreur  ,  en  autorifant  la- 
Açollion.,  cupidité  &  en  exterminayit  U  charité  ?  ^//^ 
l>»iinc  ha.  conq^fditle^  muvres.d^i  diable  ^  Cf  obéit  à 
hens  nomcn  fis  defirs  ,  devient  un.  dèfe^  mmbfres.&de^ 
wT^'     f^sfiiiçîs.:&nifyjenfepas.  ■  • 

w  V«  uaA.        Ce  priemier  malheur  étant  paflc,  en 
^biit'^ec»  voîcy  encore  d^ux. autres. qui  ftiiyent. 
ce  vcniunc.      MMheur  fur  malheur  pour  celui  qui  fe  rend' 
adhuc  duo.  eunmide  Vieu  y  en  dctruifmt  fà  doUrï^ 
V^poit  i)«c.     ^  combattant  fà  vérité  ,  &  foutant  aux* 
'    '    '      pieds  fa  loi..  Celui  qui  n-e  profite  pas  desprc*. 

miers  châtimcns  ^  en  devient  (ire, ,  en.  atr 

tire,  d'mm^:  .  .  .  ' 

•    '  •       ÇH£<^AtJX  A  TESTES  DE   L  ï  G».  EX 

M  Btfé»^  i  Le  /vxicfne  Ange  fonna  Be  la  tronir 
nif  Angclus  pLettç,  &  jrentendU  une  voiH  qui  fôrtoit 

tiibâcccj-    dès  quatre  coilis  dp.  l^A;atjsl  d*or  qui  eft 

imaTcx    '      7)J  M^S^Chrift  glorièU^^ 

S^'atuor  corr  r^M/f  /^«^e'/     ^i^^^  y  fort  te  jugement  fur 
i^ibuft  aUiki^i  les,  im^ifi  |^  tf^y^  éi^i^  ^ue  la.gracejurdes  élus». 
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—  Les  rfiaux  des  fcrviteurs  de  Dieu  ,      le  a^fcî ,  quo* 
fang  répandu  pâur  fepis^Chrijl  auffi-bien  que  ç^^^^^p^ 
eelui  de  Jcfas-Chrifl  même  ,  atiire?it  &  dû" 

mandent  i  f  our  ain^k  dire  ^  la  vcnze^ince ide 
meu.  ^  ^   '    ^'  . 

14  qtîî  au  fîxicme  Ançc  cpji  avoft  14  d'ccn* 
la  trompette  :  Déliez:  les  quatre  Anges  fcxto  ^ 
iîui  font  Hcz  furie  grand  fleuve  tftir-  j^^S^^^^o,  qur 

f^^^^^'  bam  Solvc 

Le  demo'/i  ne  peut  nuire  aux  hommes  qu^au^  quatuor  Aa-* 

tahtque  fcf/is  CbriQ  It  iui  pènnet  II  ^^f*clot^  qui 
vaincu  par  la  criox  ,  &  it  le  tient  captifs.  f^l^S^ti  funt 
ili  les  juftes ,  ni  les  impies  ne  foufrent  rien  Sagno  '  g"^, 
que  film  /es  ordres.  Combien  de  fois  &  en  j» htatç^ 
combien  d'occajions  fcfus-Chrijl  a-t-ilUé  le. 
démon  à  notre  égard?  ^il  en.foit  keni  é^     .  % 
ternellemem.  t  * 

iç  Auflî-tôc  on  délia  ces  quatte^  An--    15  Et  fa* 
gcs  >  qtii  étoicnt  prcts  pour  rheure ,  le  f«nt 
lour  y  le  mois  &  Tannée  où  ils  dévoient  ^^^^5"®^ 

'        t         '  n  >  «Il  Ucli  •  OUI 

tuer  la  troifîeme  partie  des  hommes.        paraii  trant 
Le  dèraon  efi  toujours  prejl  y      toujours  in  boraim  &: 

dàns  Cimpatieme  àe  nuire  à  l^homme.  ^'îl  dicm  »  & 

eft  necejf aire  de  veiller     de  prier  \  Lesiems  ««cnftm»  Ce. 
lescirconâancesoà  iyieu  lui  permet  de  nui  ^"^"""^  * 

refont  marque%^  jufqWa  un  moment,  ^uand  tcrciam  par- 

on  ejl  attentif  à  cette  vérité  ^  onfe  foumct  à  tcm  homi? 

tous  les  mauH  qui  arrivent- y  comme  venant 

de  lavolàntide  Dseu. 
^t6  Et  te  nombre  deirette  armée  di?ca^     ,^  Et  nn- 

Valérie  étoitMedeux  cents  millions  y  car  meruscqueif. 

l'en  ai  oui  dire  le  nombre,  r       tris  cxcrck 

Le  nombre  dès  tentations  au/quelles  nous  ^"  nî'*^*? 

fmmes  fujets  >  &des^  ennemis  i^'^^^^^Hf^t  ^ii^^^,^ 

nous  fbnt  laguèffe  ;  hè  fè  peut  compter  v  bi  «uaivimi-. 

vitejfe  &  la  -malignité  de  leurs  traits  enfani"  merum  co-- 

Wît>  ne fe  peut  çomprendreé  Muk  têHPe^:^^^* 


APOCAtTPSB 

compté, tout  eft  me  fur  é  par  la  fagejje  de  Dîetê^ 

Seigneur  iC'efi  vous  fculqjé$  les poi^veo^^com^ 
battre  tn  nous.  ^ 

17  Ttt  ita  17  Je  vis  aufïî  les  chevaux  dans  la  vî- 
vidi  equos  g^n  >  &  ccux  qui  écoietit  montez  defllts 
ï  ''l[l'}'^^c-^^^  comme  de  fca,d'hy*- 

banc  fupcr  cinthe  &  de  foufFre  ,  &  les  têtes  des  che^ 
«09  ,  habe-  vaux  écQient  comme  des  têtes  de  lions  > 
badt  loricas  g  fortoit  de  leur  bouche  du  feit^  de  Iw 
•J8n«*J<  *  fumée  &  du  foufFre. 

W5 ,  &  Aiï-  ^^P^^  P^^y^^ »  c'cft.à^di* 

phui  cas  »  &    par  le  feu  ,  par  la  fumée  ,&  pat  le  fou* 

capi'ta  cquo  fre  ,  qui  fortoicnt  de  leur  bouche  ,  la^ 

mn)  erant    troificmc  partie  des  hommes  fut  tuée.. 

fc  ^  •rceo-  ^^^^  peinture  trop  véritable  des  hommes  qiie 
Tutn  procc-  colere  3  P orgueil  &  la  vengeance  animent 
dit  ignts  9  &  À  Aac  perpe  de  leurs  tnemk.  Ces  pajfious  ér  la 
fi|Ritt$»&    guerre  ,  qui  en  mît  le  plus  fouvent  ,  fmt 

f «  Et  ab  f^^^^  ^  ^'^^^  hommes. 
Ijîs  tributs  ^  puiflancc  de  «es  chevaux  cft 

plagis  ocd-dans  leur  bouche  &  dans  leur  queue  j 
fa  cft  tertia  parce  que  leurs  queues  font  fcmblables 
parsfiominii,  ^  ^^\\^       ferpeûs  ,  &  qu'elles 

de  K &  ^^^^^  ^^"^  ^"^^  bleflent. 
fiitphttreV  ^andl'efprit  de  vengeance  arme  de  mi^ 
tpikm  proce-  dijànces  9  ^  calommes  &  de  paroles  outra* 
Mbanc  de  geufes  ^  la  langue  d'un  homme  y  ce  n^eflpius 
crc  Jp^or^-  un  homme ,  mais  une  bête  furieufe.  Rien  n^efi 
cnimcquoriî  pius  tngemeu^  3  m  plus  trame  y  m  plue 
,  in  orc  torû  femblable  à  la  m^Uce  arti^ieléfe  du  fer^eu 

in     que  cette  pajfion. 
€9nM$  eorû  i    2.0  Bt  les  joixtteB  l^ommes  qui  ne  iurent; 

les  fSpcnti-         P^Wt  des  flei^rres  de  lei^rs  mains 
bjiitbAbcn-  pour  cefifctr  d'adocer  les  démons  &  les 
^tei.ca£ita;&^4<^ç^  d'iy:>,d'^€,ftti,  4;?irain,  j^c  gicr- 
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re  &  de  bois  y  qui  ne  peuvent  ni  voir ,  ni  ^"  ^îs  no* 
entendre  ,  ai  marcher. 

^i^ilek  vrai  i  mon  'Dieu  ,  quHl  teri*homi-^* 
que  uôtre  grâce  qui  puifie  convertir  le  pe-  ncs>quinoii 
chei4r  y  pHtfque  les  ficaux  les  plus  terribles  ne  Tune  oecifi 
iefont  pas  \  Plus  le  monde  approche  de  fa  fin y^^,  P^*- 
pltis  il  paroh  inconvertible.  Plus  un  impie  ^njtcntm» 
approche  de  la  mort^plus  fon  c^ur  s^endurcit.  q^cranc  de 
— -  On  adore  ce  que  ton  aime.   Le  cmur  eH  opertbas 
idolâtre  des  créatures  auqueUes  il  fattache^  manoum 
^C'efi  une  efpece  d'idolatrie.que  d'aimer  les  J^^^^T' 
pompes  du  diable.  —  C^efi  regarder  Cor ,  &  J^^"  Lmo^ 
tout  ce  qui  ne  fert  qu\ï  la  vanité  &  à  ta  eu-  nia,  &  fimu^ 
riojîté  >  comme  fon  "Dieu  y  que  d*en  faire  des  lacra  aurea  » 
amas  ,  pendant  qu^on  taiffe  mourir  de  faim  %  ««^g^nwa» 
les  men^bres  de  feCus^Chrift.  ^  ^  /"'l^lSVf  « 

il   ht  Us  ne  fijreBt  pénitence  ni  de  fignet ,  qti« 
Ictm  -meurtres  ni     leiifs  en^potiiènoe*  nequé  vide^ 
mens  t  ni  de  leurs  inipudicirez^  ni     >^'y^iit» - 
Jeurs  voleries.  dîï^^" 
,PlAt  àDieu  que  ces  crimes  ne  fujfent  que  rf^P^  ambuiar^"* 
fecles  où  regnok  F  idolâtrie ,  ou  des  derniers    i  i  Et  non 
tems  9  &  q^^  rimpeniteftce  ne  fût  pas  aujji  cgcrunt  poc^ 
commune  qu'elle  Ce  fi  aujourétbuy  UPlufieurs  "/^entiam^ 
fe  fiattent  d'être  exempts  de  cespech{%,y  pen-  diijf„™''"\ 
dant  qu'ils  tuent  le  prochain  dans  fon  hmr  ouc  a  venc* 
neur  par  leurs  mid^amts  >  quHhCempoifon^  fi^is  fois , 
uent  par  leurs  mauvais  difcours  y  qu'ils  le  ncquc  à  for- 
•  corrompent  par  des,  nudité^  fcandaleufes  "'^^«ionc 
fof  Vautres  mauvais  exemples^  &  qu'Us  vo-  àTurds  fws! 
Ifint  leurs  créanciers  par  Ifur  luxe  ^  par  leur 
injujiice^ 
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CHAPITRE  X. 

I.  Ange  tenant  un  pud  sur  la\ 

XfcERB  ET  L^AÙTRE  SUR  LA- MER, 

Tonnerres. 

*  • 

»"C  T  vidi  I  A  Lors  je  vis  un  autre  Ange  fort 

alium     l\  puiflaiu  ,  qui  defcendoii  clu  cicF, 
fîtem"'^ef- '«vêtu  d'une  nuée  ,  &ayancun  arc  en- 
«ndentetn  Ciel  fur  la  tête.  Son  vifage  étoit  commc- 
dc  cœlo  a    le  folcil ,  &  fes  pieds  comme  des  co- 
miaum  nu-  lomnes  de  feu» 

be  ,  &  iris  1  •  ... 

Ses  ejus  e-  1  pour  /««^e^  &pour  juger  le  monde.  IV 
mut  fol»  8t  c/î  r-iw^e  »  i><t  renvoyé  deftn  Vere , 
pedet  eju«.  ^^4/  a  /«i  en  puifance  i  la  fplendewr  de  fa- 
tanquam  ,  mais  couverte  de  U  nuée  dé  nôtre 

column»  .  i^p^-^      hommes ,  le  médiateur  de. 

là  noteutUe  attanct  »  U  foletl  du  nouveau- 
monde  ,  le  foutien ,  la  force  ,  la  lumière  & 
le  principe  de  ta  cbariié  de  foa  Egiifi  par  foa- 

•    Efprit.  .    .  ' 

i  lit  ha-  .1  U  avoir  à  la  main  un  petit  livre  ou- 
bebat  in  yert ,  &  il  mitfon  pied  dioic  furla  uicr> 
manu  rua  lî.  pjçj  gauche  ftir  la  terre. 
ÏSÏT*  1*1'  yefurChrin  eH  le  livre  de  Dieu  ,  où  toiis^ 
fuit  peaèm-  fit  dxffms  font  étrtts  &  renferme-Tjy  qwa 
llnim  dex-  dam  fa  main  U  fort  des  élus  &  des  reprouvési 
tt»m  f«yef  toute  grâce  (3^  tout  jugematt ,  la  vie  &  la 
mare,  ^^^yj.  'fout  pouvoir  lui  efi  donné  fur  tous- 
lupT/imâ  '.  les  hommes.  Ceiui  qui  ne  lui  e^  pus  cjjujettk 

par  amour ,  le  fera  par  force  tôt  ou  taré. 

t»  Ht  cliH..  .  2,  Et  il  cùa  d-'uae  v«u  fottc  cotant 
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lin  îîon  qui  rugit.  Et  après  qu*il  eut  crié,  mivit  voce 
fcpt  tonnerres  firent  éclaticr  leurs  voix,  "^^gna^quc- 
Apres  que  la  vâtx  du  fang  de  r  Agneau  au-  ^  m- 
ra  demandé mifericorde  pour  les peehenrsjuf-  git.  Et  cùm 
^u'au  dernier  jour ,  elle  fe  changera  à  la  fin  clamaffet , 
éu  mande  en  un  raugifement  de  liùnpour  de-  ^ocutti  font 
mander  jufiice  du  mépris  de  ce  fang.  —  Les  ^i^ll^^^lts 
menaces  de  la  celere  de  Dieu  font  amant  de  ç^^^^ 
tonnerres^  Ceux  qu  ils  ne  rtwiUent  pus  y  fe 
réveilleront  malgré  eux  à  la  voix  de  fa  ven-^ 
geance. 

4  Et  les  fcpt  tonnerres  ayaût  feît  re    4  Et  cùm 
tcniir  leurs  voix  ,  je  ro'cn  allois  écrire  , 
mais  j  entendis  une  voix  au  ciel  qui  me  tonitrua  vo- 
dit  :  Sçellez  les  paroles  des  fept  tonner-  ces  Tuasicgo 

tes  5  &  ne  les  écrivez  point.  fcripturûs 
tes  châlimens  temporels  de  "pieufont  af-         •  ^ 
fe^  eonnus  j  mais  le  tems  d^  fes  tl^^B^iN^i  a'^'c  J^di^ 
de  fagrande  eolere  font  refhve\à  fa  connotf  ccnum  mi"» 
fance.  Nous  croyons  r  éternité  des  peines -y  hi:  Signa 
mais  la  grandeur  &  la  diverfiti  des  fupplUos  locuta 
âe  Tenferfont  inconnues  a  Phomme  en  cette  fiipteaa 
vie.  il  éditons  &  craignons  ce  que  la  foi  nous  ^^ohtTcctT 
an  apprend.  ...  bcre- 

î  u  Alors  rAn^e  que  j'nvois  vu  qui  5  »Et  An- 
fe  tenoit  debout  fur  la  met  &  fur  la  terre,  gcJus ,  quem 
leva  la  main  dti  ciel  ,  y^'^  ft^ntem 

6  &  ;ura  par  celui  qui  vît  dans  tes  fie-  &^fupTr\^cr- 
cles  des  fieclcs  9  qui  a  créé  te  ciel  &  tout  ^ am  ,  leva* 
ce  qui  eft  dans  le  ciel ,  la  terre  &  tout  vu  manum 
ce  qui  eft  dans  la  terre  ,  la  mer  &  tout 
ce  qui  eft  dans  la  mer,  quUl  n*y  autoit^"""  ' 

plus  de  tems  î  uDan.^^.y. 

•    Vne  Jt  terrible  vérité  y  &  fi  folenmcUe^  ^  J^^  ^JJ** 

mentatteffée  >  ne  perfuadera-t- elle  jamais  au  y ^num  in. 
fecbeur  de  prevefàr  9  par  fa  eonverfion  j    recula  Oecu- 
moment  qui  fera  le  4'crnier     fa  vic^  &  j^i^orum  ,  qui 
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eveavit  ca-  décidera  de  fon  éternité  ?  Il  »>  aura  plus 
lttin»Sc.ea    ^^^^.^      ^^^^  ^  pi^^     fenitence,^  fins  de 

fuBt^^aTter-  ^^ff^^T^^  P^^^  l'éternité  :  &  on  perd  le  tems 
ram  !  &ca  epnmefi  M  en  était  le  maître.  Jejus-  Cbrijl 
qiiac  in  ca  nous  l*d  racheté  par  fon  fang  ,  &îl  Côte 
funt ,  &  ma-  -^^^^  ^  i^j  pi^fi  au pecbeur  qui  ne  s*enfert 

Quiatem<>  7  "^^is  qu  au  jour  ou  le  lepneme  Aii* 
pus  non  erit  ge  ferott  enundre  fa  voix  ,  &  foaneroic 
ampliàs  :        la  trompette ,  le  miyftetc  de  Dieu 

7  fed  in  ^  5>accompliroit  ainfi  qu*il  Ta  annoncé  par 
fcptimi  Ati.  prophètes  fes  fcrvucurs.  .  - 
gcli  ,  cùm      Le  grand  myfiere  de  Dteu ,  auquel  Je  rap* 

tarent  liiha  portent  toutes  les  écritures  y  &  qui  eft  l'oU' 
cancre»  con-  f^^f^^ige  de  tous  les  Jiecles ,  c'efi  la  formation 
fummabiiur  p établi ffement  de  VEglife  chrétienne  fur 
Sd? ficut  /^^  ruines  de  PEglife  jud^iique  &  de  Cidola^ 
mngclixa-  trH%  &pUis  encore  la  perfe&ion  duchrijl 
vît  per  Ctt-par  l'union  de  tous  ks  élus  avec  leur  chef , 
vosfuos  par  la  confommation  de  tous  les  Saints  dans 
Pr4)phcta$.  j^^^^  ^^1^  ^  p^  r établi fement  entier  du. 

règne  de  Dieu  &  du  facrifice  de  la  charité 

parfaite ,  par  lequel  Dieu  fera  éternellement 
adoré.  0  jour  defirable  pour  ceux  qui  entre* 
ront  ibtns  ce  corps  myflerîeùx  &  ttérntl  l 

t.  UaKOB   DONKfi  UN  IIVRB    A  S« 
jBAMf)  ET  LUT  COMMANDE  DB 
I.£D£VOR£B« 

S  Et  ittâivi   8  Et  cette  voix  que  j'avois  ouïe  dans 
•  ÏSÏÏteîttml^  ^^^^  s^adrelTa  encore  à  moi ,  &  me  dit  : 
loquentcm  Allez  prendre  le  livre  ouvert  delà  inain 
tnecuHi  ,  &  de  l'Ange  qui  fe  tient  debout  (kr  la  mer 

diccntcn  :   &  fur  la  terre. 

Unyppanimqu^àlefm-Chn^  dé  faire 
*iwv^m     cpnnoitre  les  jecnts  de  fa  cmimi»  Umjf" 
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Jéfê  de  l'unité  de  fort  corps ,  le  tems  ou  Hminu  An^t- 
-vHTidra  juger  U  monde  ^  &  les  raifons  des^^  ^^'''^^^ 
jugemens  de  Dieu.  Ce  qu'il  a  de  plus  fccret  ^  "^^^^'.ôc 
nUfl  okvert  que  pour  ceux  qttc  Dituy  appela 
le  y  &à  qui  il  ouvre  U  livre  de  fes  écrit  lâ^, 
m. 

9  Je  m*en  allai  clone  trouver  TAnge  ,    9  Et  abiî 
&jejuidis  :  Donnez-moi  Je  livre.  Ft  Angciri> 
il  me  dit  x  Prenez  ce  liv-re  ^  &  le  devo-  ^^^^"^"^  ^}\^^ 
tcz.  Il  vous  caufera  de  Tamercume  dans  lib^J^/ Et 
le  ventre  î  mais  dans  vôtre  bouche  ii  fc-dixit  mihi 
râdoax  comme  du  miel.        ^  «^Accipelî* 

L^intelligence  desueriten^  de  U  parole  M-  brum,  &de* 
vine  efi  une  grâce  que  Dieu  veut  qu'on  de^^^f^J^^^^ 
mande  i  &  c'efi  le  fruit  de  la  prière  plus  que  m^xLTxï^ 
de  Vétude.  ^elque  delicieufe  qu'elle  fait  a:4  ventrem 
gûUt  de  la  charité  3  La  morti^afijin  &  lere-  '""m,  fed 

à  la  nature.  —  La  charité  chrétienne  donne  ^  "mqt^ 
de  la  cmpajjton  pour  ceux  qui  portent  lafe^  «ci; 
mérité  des  jugemem  de  Dieu ,  mais  la  foi  en 
adore  Ut  juSice^  &  en  admire  l'ordre  &  ^£\ech. 
l^œconomie.  , 

10  Je  pris  donc  le  livre  de  la  main  de  ,0 
l*Ange,  &  le  dévorai.  Il  écoit  dans  ma  ccpitlibrum 
bouche  doux  comme  du  miel  ^  mais  Ta- manu 
yanc  avale  ,  il  me  cauTa  de  Tamertame  ^^'îR^'^  ?  & 
dans  le  ventre.    .  Um'S\ 

U  Alors  il  médit  :  Il  faut  que  voua ip orc mc"^ 
prophétisez  encore  devant  les  nations  ^tanquam 
devant  les  peuples  ,  devant  les  hommes  dulce.* 
dediverfcs  langues,  &  devant  plufieurs  ^ "i?^ 

Rois\  '  rarîcrm  eiim, 

14.  f  .    .      .  .  amancatus 

Vn  chrétien  ne  doit  jamais  prendre  le  //-  cft  venter 
vrefacré  de  la  parole  divine ,  que  comme  de  meus  : 
la  main  de  /efus-Chriâ.  Il  doit  en  loAter  .  "  .^^ 
lesverHe%^  tout  a  Ifitftr ,  &  en  faire  fa  ngur-  Oi>oitct  te 
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herum  pro-  riture  &  fes  délices  5  afin  d'être  préparé  à 
phetaire  Gé-  tout  ,  quand  le  lems  de  [^amertume  uiendra^ 
^'u'^Hs  c'efi  à^dire  »  celui  de  la  tentation  &  de 

giiisV  &  ic-  ^     perfecutian  &  des  traverfes , 

jibus  multis  î^'^^^  ^^'^q^^^^t  j^tmais  à  ceux  qui  veulent 

pratiquer  cette  divine  parole  ,  ni  à  ceux  qui 
la  prêchent  avec  me  fainte  liberté. 


C  H  AP  I T  R  E  X  h 

§.  I.  D£UX    TE*MOlNS  DE   D  i  EU  FRAP- 
PENT LA  TEKK£  Dfi  PLAïES.   Om  US  • 
TUE  >  BT  ILS  RESSUSCITENT* 

ip  Tdatus  I         On  me  donna  enfuite  une  canne 
-*-^cft  mihi    \^  femblable  à  une  toifc ,  &  il  me 
^nirvfr  JL'       àit  :  Levez-vous ,  &  mcfurc^  le  tem- 

inilis  Virex  >    1     1        •         »      *      1     o  • 

&  diauip  eft  pie  de  Di€u  ,  &  l'AiiKl,  &  ceux  qui  y 
mihi  :  Sur-  adotenc. 

îc  Nemplum  î  'H^^fi^  qtéîefile  tempU  de  Bieu.fe^ 
D^i  &  alca*-  JLjê  râ  un  jûur  dans  un  autre  temple^  Ce 
re>  &  ado-  temple  eftle  fein  de  Dieu  même  ,  au  rejtde 
unies  in  co.  fefus-ChriSi  fon  Fils  avec  fes  membres  3  & 

où  ileS  comme  CAutei ,  qui  porte  &  fanc^ 
*  tifie  javiffimej  c^eft- à-dire  ,  fon  humanité 
unie  perfonneUement  au  yerbe  ^  &  à.  fon 
Bglifi,  — fl^ceque  mefuror  ce  temple  & 
cet  iéutel,  &  ceux  qui  y  adorent^  ftnon  fai- 
re fon  occupation  principale^  de  connohre 
J>i^^  y  fefus'Cbrifi  &  fon  Eglife  9  eb^  d'étu^ 
dier  fa  religion  &  fon  économie.  Cette  re» 
ligion  divine  canjifie  d  adorer  "Dieu ,  en  fe 
facrt fiant  à  lui  par  fefus-Chriftj  avec  fefks^ 
Chrijl  &  en  fcfus-Chrtft.  Dieu  ne  fait  me- 
furer  que  cela^parce,  qu'il  7i^aime  que  fon  Fils^ 
&,ne  tient  compto  que  de  ceux  qup  k  fifvent 
en  lui  &  félon  lui  ^yons  toujours  la  mcfura 
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de  lafei  en  main.Cejl  par  elle  feule  qu'en  fant 
ejiimer  &  mefurer  Les  perfections  &  les  œu" 
z/res  de  Bm. 

1  Pour  le  parvis  qui  cft  hors  du  tcm-  *  Atrium 
pic,  billcz-lc  &  ne  le  mefurcz  point ,  JJ^J^;;^^^^^ 
parce  qu'il  a  été  abandonné  aux  gentUs^  pium,  ejicc 
&  il  fouleront  aux  pieds  la  ville  (âinte  foras,  &  ne 
pendant  quarante  deux  mois.  mctiaris  jl- 

Tout  ce  qui  efi  hors  de  Je  fus-  Chrifi  &  quoniâ 
defon  Eglife  ,  ejl  meprifé  ,  reietté  de  Dieu,  ccndbus.  & 

digne  de  C oubli  des  hammes.  —  Dans  le  civitatcm 
temple  de  JerufaUmle  faint  ^  le  faniiuaire  randamcal* 
étoicnt  les  images  de  l'EgUfe  chrétienne  fur  cabunt  mcn- 
Aï y-r^  a>/ parvis  des  gemilsy  n|>«wquadia- 
étoit  la  fignre  de  l'EgUfe  judaïque  abandon- 
née  à  la  vengeance  des  Romains*  —  S'éton^ 
nera-t'on  devoir  dcslkux  faints  abandon- 
ne^  à  la  fureur  des  enemis  de  C^n  r  Ofifiég 
que  la  Ville  fainte ,  où  tous  les  myjieres  de 
yefus'ChriJi  ont  été  figurés  (i;' accomplis  y 
ieur  a  été  Uvréei  'Dieu  veut  autre  chofe  que 
des  temples  de  pierres  ypour  y  être  adoré. 

5  Mais  je  donnerai  ordr#à  mes  deux  3  EtdabQ 
'témoins  de  prophetifer  >  c(ant  couverts  duobasteftû 
de  (àcs,  durant  mille  deux  cents  foixante  l>w«  mcis,  & 

îours  prophctabût 

^e  Dieu  ne  fait-il  point  pour  convertir  i^^^mT  c^ 
les  pécheurs }  *^  Il  donnera  des  martyrs  &  xaj^înta  ,  a- 
des  Prédicateurs  apojl  clique  s  dans  les  derniers  midi  faccis- 
fems  four  achever  l  édifice  dei'Ëglife  y  com* 
me  il  en  a  donné  dam  le  commencement  pour 
en  jetter  les  f on  démens.  A  Ccxcrnple  de  ceux- 
cy ,  ils  prêcheront  la  pénitence  9  en  joif/iant 
Vexemple  à  la  parole. 

4  Ce  font  deux  oliviers  Scdeux  chnnde*  ^^^^ 
liers  pofez devant  le  Seigneur  de  la  terre.  olivi*"» 

Les  Troflicateurs ,  qui  font  des  ambajfa*  &  dua-  can- 

*  »  - 
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délabra ,  in  ^^^^^  f^^^  ^  mniftres  de  l^onCiîon  de 
confpeâj  â^^^^  &  de  la  lumière  de  la  foi  dam  CE'^ 
Domini  cec-  glife  ,  en  dùivent  être  eux-mêmes  remplis 
fftftantes.   pour  ne  pas  fîéfiituer  leur  lumière  à  celle 

de  Dieu ,  &  ne  travailler  pas  inutilement 
pour  les  autres^  &  pour  eux-mêmes  >  Us  doi^ 
vent  faire  tout  dam  la  vue  de  Dieuy&  s^ex^ 
pofer  fouvent  à  lui  dans  la  prière. 
j  Et  fi  qiiis     ç  Que  fi  quelqu'un  leur  veut  nuire  » 
i^ccrcl  !g!  ilfortirade  leur' bouche  un  feu  qui  de- 
nisexic^c  le  vorcra  leurs  ennemis  :  &  celui  qui  les 
ère  eortim  »  voudra  oiFenfcr  9  il  &ut  qu'il  Toit  tué  de 

&  derorabît  cfette  forte, 

îîi&  ^^^'^  'fi  J^^'^^'"^     r honneur  defes  rninif 

voi  icrit  eos  1 1 les  lai fefaufrir ,  mais  tot  outardil 
Ixdcrc  ,  fie  lesvènge.  Leur  parole  y  quieH  toute  de  paix 
oportcc  cum  &  de  benedi£iion  pour  ceux  qui  la  reçoivent^ 
QGcidi.       fe  tourne  en  malediâlion  pour  ceux  qui  la  mé^ 

prifent.  Le  feu  de  k  vengeance  de  Dieuejl 
fur  leur  Ungiie^  aujfibien  que  celuy  de  la  cha^ 
rité  &  dus.  Eiprit. 
6  Hi  ha-     ^  lU  ont  le  pouvoir  de  fermer  le  cîel , 
wwm  'cTa^       ^^'^^  n#  tombe  point  de  pluie  durant 
denScîlum  ^^1  ^^^^  S"**^^  propheâfcront  ,  &  ils  ont 
nepluac  dic-  ^^  pouvoir  dc  changer  les  eaux  en  fang, 
bus  prophc-  &  de  frapper  la  terre  détoures  fortes  de 
lu  ip(crum|^  plaies  toutes  les  fois  qu'ils  voudront. 
it  pouftatô  .  abandonne  fên  pouvoir  à  fes  minif 

pcr  ^aquas  ^^^^  '  ^^^^^^^  f abandonnent  eux-mêmes  à 
convcrtcndi  ^  foreur  de/es  ennemis  pour  efire  fidellesà 
cas  in  ç^n- k-verice  &  à  leur  minijlere,  La  fecberefe 
guincm  ,  ^  &  la  fleriUté  font  ji^s  punitions  bien  plus 
percurerc  terribUs ,  quand elkes  fmt  jpiritueUes,  quand 
5'/'^  ni  larofée  .defa 

jticlcumquc  "/^^^^'^^^^  plus  fur  un  pécheur,  quand 

•  voluecÎBc.    ce  qui  ejl  étably  pour  le  purifier ,  ne  fait 

quelefçuiUer  davantage  ^  &  qu'il  tmbe  de 
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péchés  en  péchés ,  en punUio/t  (U  mépris  (U 
la  parole  de  Dieu. 

7  El  après  qu'ils  auront  achevé  de  ren-  7  Et  cJkw 
dre  leur  témoignage,  iabeftequi  moace  ^"^ennt  te- 
de  l»abyfme  leur  fera  la  guerre,  les  vain- 

cra&  les  tuera.  \ç^^^^ 
On  je  trompe,  fi  on  s* imagine  que  les  bom^  dit  de  abiA 
mes  pmjfent  quelque  chofe  fur  les  ferviteurs  ro>facict  ad- 
de  Dieu  fans  fhn  ordre,  il  s'en  efi  vcrfum  cot 

fervipour  la  fanëification  des  autres  %  il  fe  yjncc^iMof 
firtdesméchanspourlesfaH^ifiereuX''mê-  &  occidcr* 
mes  par  les  fouffrances  &  par  le  martyre.      co  s. 

8  Et  leurs  corps  demeûreronc  étendus  '  ^t  eor« 
dans  les  places  de  la  grande  ville,qui  eft  P*^'*  «orum 
appellée  fpirituellemcnt  Sodome  &  pUtîS*cîvi" 
Egypte  ,  où  leur  Seigneur  même  aefté  tatis  magnai 

crucifié.  qux  irocatur 

Les  plus  gens  de  bien  font  quelquefois  ^pi^itu aliter 
traitez  par  le  monde  comme  des  fceleratsy  ,  & 

même  après  leur  mort.  -^Fartoutùureg-  bi  i  Domi^ 
ne  rimpuré  ^lÀ  eft  Sodome,  Tar  tout  où  nus  eorum 
ton  perficute  les  gens  de  bien  y  U  efi  T Egj/p'  cruciÂKus 
ie.  -Tar  tout  où  fouffrent  les  membres  de  - 
fefuS'Chrifi  ,  là  efi  le  Calvaire  ,  ià  /, 
y  efi  fur  la  Croix.  — Les  lieux  les  p  us  faints 
deviennent  abmïnables  quand  Dieu  i^yeft 
^  plus  adoré  >  ainfi  en^  efi-il  des  ames. 

9  Et  les  hommes  de  divecfes  tribus  »  de  9  Et  vide* 
peuples,  de  langues,  &  de  nations  diffe- 

rentes,  verront  leurs  corps  durant  trois  pijijjf '*^nl 
jours  &  demi ,  fans  vouloir  permettre  guisf&  gcw" 
q*uon  les  mette  dans  le  tombeau.  tibus,coi  po- 

-  ^uand  le  péché  a  une  foi^  corrompu  le  coru.m  pcr 
^esur  >  &  aveuglé  l'ejprii  y  jufqu^â  quel  de* 
pré  itinhumanité  ne  mene-t- il  point  le  pé- 
cheur ?  Les  fentimens  les  plus  naturels  font 
bien-têt  étouffés  dm  ceux  qui  ont  éteint  m 
eux  ceux  de  la  religion. 


Digitized  by  Google 


4o8      '  Apocalypse 
très  dics  8c         ^es  habitaDs  de  la  terre  leur  inful?c- 
corpora  co-  rotit  CH  cec  ctat, ils  en  feront  des  rciouil- 
mm  non  fi-   fanccs,  &  ils  s'enverront  des  prefens  les 
ncnt  poni  ia  autres ,  parceque  ces  deux  pro- 

monumctis.    j^ç^^g  auront  fort  tourmenté  ceux  qui 

bitamcs  wr-  habitoient  fur  la  terre, 
ram  gaudc-     U  monde  e^  bien  digne  de  larmes  ,  de 

bttnt  fupcr  confacrerfes  crimes  par  une  joye  &unefefte 

iïïos  •  &  ju*  publique,        la  malice  d'un  pécheur  eji  in-- 

cuncUbun-     ^^^^  ^  ^^^j  ^^^^^^  r^//ïft/^S 

îa''  miScn  t  &  co7it?e  lés  médecins  que  Dieu  Uty  envùye  , 
inviccm  ,    &  qu'il  prend  leurs  foins  pour  une  perfecu- 

SDjoniam  hi  f^Q^  j  10s  fautes  des  élus .  citoyens  du  ciel  s 
tto  prophc-  j-^^^         f^y^  fuivies  de  iapenitence\  les 
tatcruciavc-  ^^^^^^  dcsroprouve^yhabitans  delà  terre 

ïTaMMbinc  fe  terminent  à  l'endurci fement  du  cœur.^ 
fupcrrcrram      11  Maîs  trois  jours  &  demi  après  » 
Il  Etpoft  Dieu  répandit  en  eux  un  efprit  de  vie, 
:';çs  trci  &         relevèrent  fut  leurs  pieds  i  &  ceux 
?phitrvic^  qun«  virent  furent  faifis  d'une  grande 

à  Dec  incra-  crainte. 

V  i t  in  eos.  E  c  Le  moment  court  &  paffager  des  fouffran-^ 
ftcicruni  fu-  ^^^^  saints ,  n'ejl  qu'un  pafage  à  une  jok 
'&  «mer  f^^^  fi^  >  ^  triomphe  des  pécheurs  les  con- 
magnus  ce-  duit  en  un  moment  à  une  crainte  »  à  une 
cidit  i^upcr  îrijtefe  y&  àune mifere étemelle. 
cos ,  qui  vi-  Il  Alors  ils  entendirent  une  puiflante 
dcrunc  eos .  ^^j^       ^^^^j^  j„  ^jçj  ^  ^       ieur  dit: 

dicrunt  îo-  Montexicy  :  &  ils  montèrent  nu  ciel 
ccm  magna  dans  une  nuée  à  la  vue  de  leurs  enneipis- 
de  coelo  >  dj-  ydx  aimable  >  pour  ceux  dont  U  fidélité  ^ 
ccntcm  cis  :  ^ji^  éprouvée  par  les  tourmens  ,  ou  par  d^au^ 
"hur^EtV-  ^^^^  vexations.  Dieu  fçait  bien  relever  U 
ccndenint  îJ^i^^  de  ceux  que  les  hommes  ont  humiliés.-^ 
in  caltm  în  Celuy  qui  ne  fe  peutrefottère  à  acheter  U  bm^ 
nubc>&  vi«  heur  éternel  aux  prix  des  jouffranccs  pajfa^e* 
dcrunt  iiios  ^es  fait  bkuvoir  Qu'H  àocu  dc  foy. 


• 
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îj  A  cette  même  heure  il  fc  fit  un  grand    i  j  tit  în 
çretnblcmcnt  de  terre;  la  dixième  partie  ^'^f* 
de  la  ville  tomba ,  &  fcpt  tnilie  hommes  '^[Is  ma'* 

{>erirent  dans  ce  tremblement  de  terre  j  &  nus,  &  dcu- 
es  nutres  cftant  faifîs  de  frayeur  rendirent  ma  pars  ci  vi-  * 
gloire  au  Dieu  du  cieL  taris  cecîdit.- 

Dieu  règle  tous  tes  evenemens  extérieurs  ^ 
par  fa  volonté ,  &  félon fes  de  feins.  Vn  irm-  S  ^^ïJJ^Îa 
élément  d(  terre  qui  fert  à  fi  juftlce  pour  hominum 
punir  les  reprouvés  yfcrt  à  fa  mifiricorde  pour  ^êpré  milifa  t 
convertir  les  élus  ,  au  pour  les  enlever  e/// ^.""^î'^"* 
monde  avant  que  fa  nmlice  puiffe  lespervenir.  ^^(^''^  fj" 
^  Cefi  un  pas  pour  ta  converfton  ,  que  rf^  Tcrunt  doiiâ 
reconnottre  la  main  de  Dieu  dans.  Us  calamités  Deo  ccdi. 
publiques*  On  doit  beaucoup  prier  en  ces  oc* 

Hajîons  pour  en  bknufer. 

14  Le  fécond  malheur  ellpafi&^jfe^  mVjp  fc- 
((oifiéme  viendra  bieo-toft.  "  ^"'^^^  *^"t; 

^and  lajkfticedo  Dieu  pourfuit  un  pe-f^J^^ 
theuryèil  foufre  &  par  le  fentinent  des  maux  nj^t  cité»  ' 
prefens  &  par  la  cr^mte  dn  maux  à  vemr.  Si- 
tes premiers  ne  fervent  à  la  pénitence  y  ils  font 
Ifi  femncf  de  nouvelles  calamités. 

$.  t.  Septu'ot  TROMPHTTE   RB<5NH  D| 

^    JbsUS-ChRIST,  CANTrqUlS.D£SyiNG£« 

Q^UATRB    VIfiX  L  L  ARDS* 

•  ■ 

iç  Le  fcptiéme  ange  fonaadela  iromi   ij  Et  ftp- 
pette  3  &  oni  eacendic  de  grandes  voix  daas^ini>«  ange^^ 
le  ciel, qui  difoicnt  ;  Le  règne  de  ce  monde  ^^^}^^  ce- 
eft  paffé  à  noftrc  Seigneur  &  à  fou  Chiift ,  fJirftm 
&Î1  regncca  dans  ks  fiecles  des  fiecles  :  magnx  îq 
Amen.  c«io  dicco- 

0  joie  inconcevable  des  Saints  à  la  veAdu  ^^s-  ^^dum 

&ae  fa  ptrfeSltoA  (Uns  if  tfcl  !  J^reuom  oomùii^^' 
Tome  VI.  S  . 
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trt  8f  Chrifti  (ftux  à.  dire  fiuvenê ,  &  avec  le  en  (Pune 
ejus ,  8t  reg.  .^ande  charité  :  MM  Die» ,  que  vùftre  régie 
nabit  in  r«.  j  ^u  Cbrift  du  Seigntttr  »  c  ejt  pre» 
ln«  Al"ir  mieremm  noftre  chtf  adorable ,  ou  fonhurM- 

m%  ceux  qui  participeront  etemeUement  e« 
7erus-Chrifiàhnonaiondivitte&  a  fon  re- 
ine, -  §>ue  les  rois  &  les  royaumes  de  U 
■  terre  feroie»themux,iHlsreconnoîfotent  dis 

maintenant ,  ?«*»is  ne  font  que  jour  fo^^J^ 
royaume  de  Dieu  &  de  fin  Eglfe  l  —  «fSP 
•  Tuaea  du  ciel  renferme  (^adoration  y  de  jote, 
é^amotfr ,  d'amm  de  glaces ,  &  de  femmens 
de  rdition  pour  la  gloire  &  le  régie  de  Ùteni, 
Cemmençms  à  nous  en  remplir  fur  la  terre ,  & 
à  bien  dire  cet  Amen  myfierieux  ,  en  mettaH 
.  nope  joie  à  voir  le  royeme  de  Dteu  s. itablt» 

.  «  Et  vt-      ^  fanaiûcatian  des  ames.   

SX";  '^r?  Wles  vingt-quatre  vieillards  qui 
fnTc^fpcaJ  font  aflîs  fur  leurs  tbtôncs  de«int  Dieu  , 
Dei  fcdent  ta  tombèrent  fur  leurs  vifagcs  ,  &  adorwenç 

Dieu  «n  <ii&nt  : 
cecdcrunt  in       ^^^^     ^  rendons  grâces  ,  S.eigneiir, 

iSSv«ï:f  Dieu  tout  puiflhnt  ,qui  eftes  >  qu^^ft'"  ; 
>Deain.diccti.  &  qui  devez -vcott ,  de  ce  que. vous  efle» 
<"  '      .   entre  en  pofTcdîon  de  voftte  grande  puif- 

gSc  ''''  Le  r)gne  de  Jefus-Ç^f  eficeluydes  U^ntu 
Deus  omnî.  lU  trouvent  leur  gloire  dam  lajienne  »  ^eUe 
poten*.  q-i  fera  te  fuiet  de  Um  loUanges  &  de  leurs  ac- 
U*UffAtti^\-  ^,^e. racés.  Uur  occupation  eterneUeefi 
ftqui  mtu-  .  ;  ^,„s  Ceterniti  defon  Eftre . 

'  ^il.^'Zd^^^aTriinadefes  Terfonnes.dele  rc^n^ 
we«  .«.m  noiflre  pour  te  principe  de  tout  bten  ,  &iUle 
magnant.  &        avec  un  profond  refpea..  ^  • 
»<g"'^''.       .8  Les  nattons  &  font  irritées ,  &  le  tems 
«'[knfcroldc  vottrc  wleçc  cfttrmé  -,  le  «mp*  d«. 
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fttgcirics  iDotts^  Se  de  donner  la  rccompenfè  ^^s»  &  aJve- 
aux  prophètes  vos^lerriteuts  ft  aux  Saints  > 

&  à  ceux  qui  craignent  voftrc  nom  ,  aux  pe-  î^^,^^  JJ^iI 
«iu  &  aux  grands^  &  d'extccmincr  ceux  qui  esrf  ?8e  rcd* 

ont  corrompo  la  terre.  dere  mercc- 

//  faut perifer  Jouvent  à  ce  temps  de  la  gran-         ^^r vf$ 
de  colère^  de  la  grande  miftricorde^  de  Ai  Î?'V/''S.^-^* 
fumum& de  U  ricmpenfe ,  delà  feparation  &  li^^enlfl 
effi  bon  grain  &de  ta  paille.     Aucun  grain  bu$  nome» 
de  froment  ne  périra  avec  U  péUlie,  dname  ^^^^m  fufHiis 
paille  ne  ftra  portée  dani  les  greniers  avec  *  «»«gnîs>  8t 
te  froment.  Cette  vie  efi  le  temps  de  tolérer 
les  pecbem  &  de  Us  attendre  z  lapenkenee }  corrupcraîi 
te  dernier  temps  eft  celui  de  les  juger  ,  &  tcsrm^ 

de  les  exterminer K  ProfitoAs  des  momens 
^a»s  refient.  '  s 

19  Alorr  lefemps  de  Pieu  fiit  ouvert  r^Etupcr- 
dans  le  ciel ,  &  on  vit  Tarche  de  Ton  allian-  tum  cft  ce«il 
ce  dans  Ton  temple  i  &  (è  fie  des  éclairs  j  f^^^  Deî  în 
de  grands  bmfis,  ifes^voix^  un  tremble-  l^'^'  ^^'^'^ 
ment  de  terre ,  &  une  groflb  grcae.  -  nf^Z^;^; 

C efi  dans  le  feinde  Die/sméme^  quêtes  in  rempia 
bienheureux  reçoivej^t  leur  ricompenfe.  Ce  fi  c/ug  ,&f4(a« 
^pàur  eux  que  s'ouvre  ce  temple  augufie  où  refi^  ^""^  figura, 
fefus'Chrifi^  earcbedeùL  neiivelte  eUiance.  t  * 
-V  Kien  nTeft  fi  terrible  que  la  majefii  &  la  &  g*ân2* 
faïnteté  de  Dieu.  Nous  f  avons  dès  maintenait  mngnu 
dans  fSglife  de  ]efus  Chrifi.  De  quel  re/peS. 
fféfirefoy  n'en  doit  -  elle  point  efire  touchée  ? 
i^ais  de  quelle  frayeur  ne  frappera-t-eUfi  point 
impies  en  ce  dernier  jour. 
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CHAPITRE  XIII. 

é 

§.  I.  FSMMB  REVISTUB  OU  SOlBIL  ,  QUI 
BKFANTfi  UH  FUS.  Lb  DRAGON  FAIT 
TOMBER    IV    TROISIB'MB  PARUE  DBS 

b'toilbs. 

I  Et  M  i  T  L  parut  encore  un  grand  ptodige  dans 
Jghumïj:    1  le  ciel.  Ceft  une  femme  tevcftue  du 
partit  ui<œ-  fo|»il  qui  avoû  lalunc  fous  les  pieds 
la    Multer      couronne  de  douïc  étoUes  fut  la  «efte. 
1"Î^LÎ^1Ïk  •  Cell  vraiment  un  grand  &  JinguHer  prod»^ 
c^s,      nglijè ,  qui  d  u  me,  ^Jof^  jr^ 
l  ia  capite  l 'corps  même  de  fe/Uf'Cbnfi  qut  efi  canfue 
cius  corona       (g  cjei^  ^  née  fur  la  terre  »  en  m€mt 
Hellarû  du6>  ff^^gy^rze  &  mre  des  membres  de  fon  époux. 
t  •  Jeim-Chm  le  fileU  *  veriii&de  jHfiJce 
•  .     '  efi  là  lumière  s  U  force  &  Pornement  de 

•*   im  Sl'vii  M  dffif  *  W«tf«  les  chofes 
'    '  .  fublunaires ,  &  indépendante  de  tm  Jis  cban- 
■  '  •       femens  ditmonde ,  eUe  efi  couronnée  de  la  l»' 
itiire  dt  la  fmlie  i  &  dd  travaux  des  àau%S 
flpffftrest 

%  Bt  în  ^  i  Elle  cftoitgroflc  &  elle  crioit  comme 
t«»^^ens,        en  travail ,  &  rerfcauat  les  douleurs 

itw"riei«,8i  de  l'enfantement, 
SeiitaSr     US  CMariyrs,  dans  tous  les  temjs  é  If- 
«  pariak         ,  fitr-tom  flans  ks  premier!  &  les  der- 
niers ,  font  voir  qu'elle,  enfante  toujours  avec 
douleur  fes  enfans.  Dam  la  plus  grande  paix  - 

■  '   a  l^E'ilife ,  c'efi  toujours  par  la  pénitence  & 

■  .par  lei  larmes ,  les  gemi femens  &  les  cris  de  la 
;  %barité,  0  Jefns  .que  nos  langues^  &  nos  tmn 

foient  à  vous ,  à  vcfire  Bfprit ,  a  vojire  ipon- 
fi  pour  prier  ,  gémir  &  trgtwUer  à  vous  de»- 
mr  des  membres, 
jBtvia»   I»,  Un  auttc  prodige  pajttt  eafuttc  dao^ 
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le  ciel  :  Un  grand  dragon  roux ,  qui  avoir  eft  alfnd  fîgo 
ftpt  tcftcs  &  dix  cornes ,  &  fcpt  diadèmes  J*""™  in  cœ- 
fur  Ces  rept  rette».  ^  'J^^^ 

•  u  démon  ,  eiu^^;»/  nos  ams  &  de  l'E-  tafus,ha. 
g!ife  ,  fatm  de  toute  pLcruâuté.  de  fa  malice^  bcns  capiu 
ek  fes  artifices  y  &  de  toute  La  fuijfance  du  ftprem  ,  & 
Jiecle  pour  nous  perdre,  ^ue  luy  oppofer  yfinon  ^^^".""^  ^^^f  • 
Jefus-Cbrift  qui  ruine  fon  empire .  en  ditrui^  ^^^^  "^^^ 
fant  le  péché  divifé  en  fept  capitaux  ,  &  nous  dcmata  fcp- 
•  délivrant  de  la  malediôiion  de  la  loi  des  deux  t  cou 
tables  3  qui  eftok  la  fata  du  péchés 

4  II  entraînoic  avec  fà  queue  la  troî/îétnc  4  Eteaada 
partie  des  étoiles  du  ciel ,  &  il  les  fit  tom- 
bet  fur  la  terre.  Ce  dragon  s'atrtâa  dciraot  îfm  *ftciE 
la  femme  qui  devoit  enfanter  ,  afin  de  cœli,&  mific 
dévorer  CqûSk  auÛi^toft  <]u'elle  en  icroic  cas  in  rerrâ  ? 
délivrée.  Bf  Jraco  ftc. 

Tour  ne  pas  craindre  cetof  1^  a  fait  tomber  î!  ' 
4u  ciellatroifiém  partie  des  anges  ,  &  u^^^^^- 
ffkcbeoir  dtlafoy  &de  la  pieté  tant  de  chrep  utctunpcpe* 
tiens  3  il  faut  otàconnoiftre  peu  fa  faibUjfe ,  ou  riflct ,  fiiium 
avoir  une  grande  confiance  dans  la  force  dis  dcvora- 
Je  fus  chrifi.  —  famtis  on  ne  doit  pluscrain^ 
are  la  tentation  &  les  pièges  du  àemon  >  que 
quand  on  veut  commencer  d'ejire  tout-à-fait 
à  JefuS'Chrifi  &  que  l'on  êft  dam  iMimuait 
de  l'enfantmem  four  dejjenir  enfant  de 
J>ieu* 

.  S  £lle  enfanta  un  enfant  mafle  >  qui  de*  .  5  pepc* 
voit  gouverner  toutes  les  notions  s^vec  une ''Vû^^û/naf* 
verge  de  fer  i  &  fon  fils  fut  enlevé  vers  f^JS;"^^^^^^^ 
Dieu  >  &  vers  fcki  t^ône.  omnei  G;ji- 

Tous  les  enfans  de  PEglife  ne  fant  qu^un  tes  în  virg* 
feul enfant  de  Dieu  ^  &  qu^n  jiul  corps  mffii-  v  ^ 
que  de  fefusMfi,ce.t  Enfant-DicH  qui  s'efi  [^"cius  ad 
ajjujetti ,  par  le  glaive  de fh  parole  ,  toutes  d  .1,,,  ,  ^ 

nations^  Il  cUvcra  U  corùsdans  le  cie4  ,  &  ihionu  c/us. 

'  S  ii; 


Digitized  by  Google 


4t4  APocAtiiPSB 

U  fera  tegner  avecluyfurfon  théine  ,  àprh 
qu*H  aura  fou ffm  avec  luy  fur  la  terre.  C'eji 
pour  cet  état  &  ce  règne  cehfte ,  que  nous  fim* 
mes  régénérés  >  &  non  pas  pour  la  terre.  Heu^ 
reux  'celuy  qui  eft  déjà  enkvé  ^H.tbrone  de 
Vieu  &  à  Dieu  méme$  &  qui  n'aph}  à  crain^ 
dr€  le  dragon  l 
4  Ht  mu*     6  Et  la  femme  s'eofuic  4ans  le  ciefert ,  oi^ 
lier  fugit  in  dJc  avot  une  rciraitte  que  Dieii  luy'avoic 
fijljtudincm ,  p  j^paiéc  pour  l'y  faire  nouirir  Uuraac  mille 
]ocum  para.  <ieux  cens  fo»anic jôttis.  ^ 
tu  m  à  Dco  .  mêmes  grâces  du  martyre  ,  de  la  jobtU' 

wt  ibi  pafcat  de  ,  des  miracles  y  de  la  prophétie  y  ^c.  ont 
cam  dicbf»%' ^fj^  jpnnies  à  tEglifedamfa  nai]fance,& 
inillc  duccn.  i^^y  p^y^^f  données  dans  Us  derniers  temps. 
U6iciî»gin«.  ^  ^^^^^      queiques  fidelles  ont  paru  ejire 

€ùnd»its  par  ba%frd  ,  leur  efioit  préparé  di 
D ieu  comme  un  a%ile ,  &  comme  la  voie  &  le 
my^n  de  leurfalut*  ^uf  la  retraite  fait  auffl 
un  axile  à  têut  cbreftien  que  le  mênie  perfecutt 
far  l'imprtjfion  de  fes  plaifîrs^  ou  à  quifes  mau* 
.  vais  traitemens  i^ufes  mauvais  Wmfies  font 
iritiiÊàre  de  faumber^ 

îC.  %.  Combat  0£f  tow  et  des  mauvaiI 

.    ANGfiS.  DUAGOH   F&eciPiTb'  DU  CIBU 

£  N    TU  KKM. 

7  Et  faâfi  7  Alprs.  il  fc  donna  une  grande  bataille 
eft  priiium  jg^,    ^i^i  Mi^hd  &  fes  anges  combat* 

toient  contre  le  dragon ,  &  le  dragon  ,  avcfr 
chaél  U  anges  combattoit  contre  luy. 

geli  cjok  ]efus  -  Chrift  &  I^Eglifi  ,  le  diable  &  k 
prriiabanciir  monde  combattront  tun  contre  t autre  jufqu'i 
cum  ,draco-  [afindes/tecles.  Sb^e  deviendrions-nous,  Sei- 

pugnabac ,  &  g^^^^>  fi  ^^^^  ^  €§mbattt€%you$*mémi  dans 
an^cli  cjus;  noftre  CŒur  contre  les  artifices  du  démon  & 

cmrc  Us  attraits  du  ficcUi  —  7 oui  les  fi^ 
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delUs  doivent  à  S.  MUbd  ,  &  aux  anges 
fidelles  y  honneur  ,  reconnoiffance ,  confiance  ^ 
amour  &  correiponcLmce  pour  les  fe cours  qu'iis 
en  reçoivent  dans  ces  combats. 

8  Mais  ceux  cy  furent  les  plus  foibles  ,  f 
Si  depuis  us  ne  parurent  plus  dâtis  le  ciel.    „ç  j^p^ 
Où  peut- on  efire  en  ajfurance  ^fi  M  n'y  efi  iii^eniiis  eft^ 
pas  dans  te  ciel  ?  Si  un  ejprit  pur  eft  tombé  pi,n  corum  am* 
•  tentateur  y  que  ne  doit  pas  craindre  unhom  -  P^*"*  in  c«* 
-me^qui  babiU  un  corps  de  péché  9  &  quia  le 
monde  &  l'enfer  contre  luy  }  C^H  tomber  du 
ciel  y  que  de  déchoir  de  U  grâce  de  nojire  naif- 
foncé  ceiejle ,  &  pins  encore  de  quitter  tEglifi 
cette  époufe  de  l'agneau ,  qui  a  cjté  conçue  dans 
le  fein  de  T>ieu.  o  Er 

p  Et  ce  graïkl  diâgôn ,  ct\  ancien  1er-  jç^^^  ^^^^ 

pcnt  qui  cft  appcUé  diable  &  fat  an  ,  quidraco  illc 
feduic  toutlcmoûdej  fut  précipité  cm         magnus,  ftr* 
SlXc%  ^nges  a«C  Biy.  P^*  an'ivWf 

Tour  combattre  &  repoufer  la  fureur  du  3"aboïu  ^ 
drapony  les  artifices  duferpent.  Us  ^^^Af/S- racaoai"! 
tions  de  fatan  ^  armons^nous  de  la  dotuenr  de  fc4u€it  mi^ 
la  charité ,  de  la  fimplicité  de  la  foy  >  d\ne  vcrfnm  ©r- 
bumble  ej^erance  en  Dieu  9  &  delà  confiance  ^cm:  &  pro- 
£n  la  pace  toute- puijjante  de  fefus-Chr.  —  ^  ^^^rrîm  & 
tout  le  monde  efi  feduit  &  dans  l'erreur ,  cVyï-  ^^^^y^ 
,  À-direyCeuK  qui  aiment  les  cupidités  dti  mondes  cû^iHa  -mii^ 
jteft  eflre  fou  que  de  le  fuivre  &  de  Vimhers  5  fuart  • 

10  Et  j'entcos  une  grande  voix  dans  le  e  . 
ciel  ,  qui  dit  :  Ccft  maintenant  qu*cft  ^f^-'v"  ^^î^* 
bji  le  falut  &  la'foree  Si  le  règne  de  noftre  m^gnam  m 
Dieu  3  &  la  puiflancc  de  Ton  Chrift ,  pnrce  cœio  diccn- 
quc  l'accu&teur  de  nos  frères  »  qui  les  ac-  15*"  • 
cofoit  îour  &  nuit  devant  ûoftrê  Dieii ,  a  rîf  V 

précipite  i  &  rc-num 

Si  les  anges  font  au  ciel  une  fcfie  poiér  la  i>ci  «oari»  0i 
W&oire  me  remporte  fur  le  diable  nn  pechm$^Q\atu%  ^ 

S  iu^ 
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Chrîfti  cjiis  ;j     fi  €ânvertk  $  qutUe  foie  n'ùst-ils  Point 

^uia  projcc-  ^y^ç      Saints  dans  U  vue  du  règne  entier  de 

faror  fwïd  ^^^^  de  la  v:6ioire  parfaite  de  fefas- 
noftrorû,  qiû  Cbrifi  ?  Cette  vr&oire  s^acçomgSt  dejouren 

accufabat  il^  jgur  dam  le  fattit  d'm  élu  y  &  dans  les  avan^ 
loî  antc  coU  tag€s  de  la  religionfir  fes  ennemis.  Il  en  fdut 

Vo^Tiik^''  ^^^^  ^^^^^      fefte  de  reconnoifance  i  &di 
*^  joie.  —  Si  tes  ^nges  vb*  les  Saints  pont  nos 
frères  y  feront -ils  fonrds  à  nos  prières  ,  &  in* 
finfibles-  à  nos-befoin»  ^  ce  font  autant  d!avo^ 
cats  qui  plaident  nojhe  caufe  devant  Dieti 
contre  cet  infatigable  acùufateur. 
m  &ilsiV>nt  vaincu  par  lefàngderA* 
II  It  ipS  gneau  9  &  par  la  parole  à  laquelle  ils  oit 
Viccruntcum  tendu  témoignage  >  &  ils  om  renoncé  à  l'a- 

propter        nom     Iz  W M^^^^^  biCD  fouf- 

:»erbum  icf-  C'efl  à  Jefits^Chrift  &àja  mort ,  qté^efi dut 
tiffionii  fiii  »  toute  la  gloire  de  nofire  /akt ,  ^  tout  f  toK 
*  non  4tle«  ji^^^  chaque  vicloire  fur  le  diable  ^  fur  H 
J2JJ^4«*j[:p^^^^  la  fideiiu  qu'on 

i|4ie  ad  morl^  ^  ^évangile       U^tmti i  &  cette 
tejn»         lité  dépend  du  détachement  jde  la  vie  y  du  ri* 
f  os  &  des  commodités  temporelles  :  &  tout 
cela  de  la  grâce  vi^orieufi  ,  que  le  fang  de 
'  .    fefu6'Cf^riJi  nous  a  méritée.  Doit-onefirei» 
xx'fxù^^^oment  fans  la  deftrer  &  fms  ten  remercier  ^ 
rca4«tamiii{   Z ^  Cefi-pourquoy  cteiix  jre;ouiÏÏêZ'Veu<i 
VBii  *  &  qui  &  VOUS  qui  y  habitez.  Malheur  à  la  terre* 
'  kai>natis  in  ^  la  mer ,  parceque  le  diable  defcenda 

^  r«',  ^mlri  >^^"        H«W  <ïc  colère  I  fçacluofil« 

ûii  aiaboiuf        viSloire  &  la  joie  parfaites  font  pour  le 
aa  voi  habcs  ciel  >  &      eji  m  lieu  die  tentation^  de  cm- 
oam  fcic^'  bat&deUrmes.  ~  P/«;  »(>i/î  approchons^à 
;  quod*  ipd"!  ^i?»  >  /'/«^    diable  fait  des  efforts  pour  nouî 

^^tn  tcADDus pejf dre^  &pluiauSi  dcvm*nous  vfiller^ pVf^ 
*»**>ec  &iraMiUer. 
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F3  Le  dcagon  fc  voyant  donc  précipité  toEtpoft. 
en  terce  >  commença  à  pourfui  vre  la  femme  ^^'^ 
i|ui  avoir  mis  au  monde  l*enfant  mafle.  pro^cAuTcf^ 
Le  diable  fe  vangt  JUr  l*épûiéfi  &  far  les  f^t  jg,  tcriâ: 
mimbres  de  ]ejM  Chrifi  de- ce  que  lajt^ke  de  per'êctttus  » 
lyiefi  tuy  falt  foujfrir  y  &de  tout  ce  que  le  «ft  mulicré, 
fing  de  Je  fus -Chrifi  luy  enlevé.  Cefl  \efus-  ^l^'^XTf 
Chrifi  qtê'il  perfecme  dans  fm  Egli/è  ,  c'efi  ' 
^^ff^  ]^r^^'  Chrijl  qui  combat  pour  elle  &  en 
Bile,  c'efl  à  luy  qt4>"itfatèt  avoir  recoiérs ,  &  à 
qu'il fdiét  s'attacher • 

14  Mais  oii  donna  à  la  femme  deux  ailes  funt  mu* 
fl'uq  grand  aigle»  afin  -  qu'elle  s'envolaft  ijeri  ai«dù«. 
daos  le  de&rt  aa  Ueu  de  la  cetraitte  y  o&  aquii«  m^g^ 
elleeft  tioistnetm^temps^  des  temps  j  &  la  »  ut  voU^i- 
moitié  d*ua  temps  Iiois  dc  U  prcfcaçe.4ii 

La  foy  d'ou  natft  la  prière^  &  la  chanté  qui  Htur  per  tg- 
produit  Us  bonnes  mvres  y  [ont  les  deux  ailes  pus,sc  tcm-- 
ekPme  fidellè      rfe  tme  CEgUiè.  fepis^  ?^}\  ài^ 
Chrijl  qui  ejl  tout  u(efte  par  fa-  reftêrremon  ,  "Uj^^""?.2"J' 
i&  quiiomr/ie  un  aigle  s" ejl  tleyé  au  dejfus  de  ^pç^^i, 
tieux  par  fan  afienfion  %  donne  fis  ailes  ^  fon'-     •  '  * 
jépoufè  3  la  revefiaat  de  la  puijftnce  de  fa  vie 
refjufiue  ^  de  la  force  de  fin  Eïprit  poui^ 
fuir  k  monde.  Cefi  tuy  qui  Vmfipm  &  < 
Ja  conduit  fîir  la  terre  Comm^  dans  un  defert 
oit  ilV  éclaire  de  fa-  parole  ^  la  nourrit  de  fif 
obaîr  j  ^  Vanimede  fin  B^rit. 

*  If  iVlors  le  lerpent  jetta  de  fa  gueuîc  i^-Et  mft- 
^eomme  uti  fleuy*  entier  après  la  femme  1  ntfcrpcns  ck^ 
]f o^rla» faire  entraîner  pac  les  eaux;  orc  fuo  pofti 

Le  monde  &'fes  cupidiiés  font  comm  un  ^"a^^^^^^^. 
^J^orre/ît  forti  de  lageule  du^  ferpent  i  ^q^i  re-  quajnfliiinci- 

mrmieiokilê^  forti:4'Bilifi       charité  ui-cami**»** 
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CHAPITRE.  Xni.- 

'S.  I,  BfiSTB  A  SEPT  TESTES  fT  A  DIX  COBNBS 

BLASPHEME  Dieu  BXLBsSAlNTSi  EST 

ADOR&'£  PAR  LES  HOMMES.  ,     ^  ^.j» 

1  "C  T  je  vis  s'ekver  de  la  mer  unè  bcfte  i^am  *  aVcVnT 
Cà  qui  avoir  fept  teAes  &  dix  cornes  ,  &  dcntcm  ,  ha. 

fur  fes  cornes  dix  diadcaics,  &  fur  ics icftes  bentcm  ca. 

4e$  noms  de  blafphcme.  '  pita  fcptem. 

2.  Cette  befte  que  je  vis  eftoît  fembla-  *  i7î  fc?^' 

1;>leàun  léopard.  Ses  pieds eûoîent  comme  cornuz  qas 

des  pieds  d'ours  ^  (à  geule  comme  la  gueule  decem  disde. 

d'un  Hon  ,  &  le  dragon  luy  donna  fa  force  mtu  ftfiipcr 

&  fa  grande  puiflancc.  ^  '  ^^P'? 

JfcfiiS'Chrifl  &àfonEglile.  Tf/^* w&ms"«»  Ei bcftia» 
homme  qu'un  monfir^fim  d'un  iieu  d'orages  quam  vidj  » 
éf"  de  tmpeftes ,  compoji  de  maHce ,  de  force,  eyat 

•  ^'.r^««7,  d'impiété^,  &  de  tomes  les  payons  g; fiîi' 
Jesplus  brutales,  &  armé  de  touieJaputjJan'  pcaei-urfi  8e 

•  se  du  démon  ,  dont  itefi  dn^umem.  ^ueUe  os  ejus  fictif 
^horreur  n'aurions-nous  point  du  péché  >  5V/  es  lecnts.  Et 
^fioit  vifiblei  Combien  plus  hmibùt  doit  il  dcditillidra- 
4fireauxyeux4lelafoy,  qu$  nous  apprend c^^  ftamT^po^ 
Mien  Hefi  oppofe  à  Dieu  ?  tcftatsmma- 

^    Et  je  vis  une  de  Ces  teftes  xomtnç  gnam. 
bleâee  à  morts  mais  cette  btefltire  mortelle    f  It 
fut  guérie,  &  toute  la  terre  £n  efUnc  jd^os  ^^^^ 
^admiration ,  foi  vit  la  befti?.     ^         ;  /  îia»  UcSfi 
C'e(iainfi  qu'on  fe  rend fiuventadnêraiemt  in  m<*rt€iii  t 

'  &  epL  laves  des  impies  ^  quand  ils  font  puî§'.ints.  &  pb^amof. 
MjL^y  qu'on  fa fe  pour  décrier  le  pecbé  «  //  Jha  ^'^  *^À!*l*^^'''r* 

.  toujours  aimé  de  seux  qui  ^i^^eemlâsjflaiftrs^^^^  ^^^^l 
^t' la  terre  ,  &  tes  douceurs  de  In,  vrè.  ^         nivcifi  ccrra 

>  *  4  ^loys  ilsadosfesV'at  le jfcafionj^ayjttt  poft  ^«ttâ. 
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]^  :     Apocalypse  . 

^  ,  ifonaé    puîflance  a  la  bcfte  ,  &  ils  adoie>>' 

tavcrût  dra.  ^ent  la  belle,  en  dirent  :  Qui  cft  fcmblable 

 ^ .  _A    ■  • 


  ^   i^llfc  4«  wp*^M<-  -   

toncm ,  qui  ^  |^  j^^^^  ^  ^  q^j  pQuifjfa  combaccte  contrc- 

dcdit  potcf-        ^  • 

&  adorftmtt  K/V?r  Conduit  plus  aifimcnt  a  l  idolat  it 
beaiani  •  di«  que  Ndmmtion  d'ime  puijfance  >  qui  peut  m 
tciitcsî  Qois  faire  foufrir  les  maux  que  ton  craint  y  ou  don-- 
f\^'^K  ïfl  ner  ks  biens  que  l'an  aime,  ^iconque  aime 
poterie  pu-  les  biens  temporels  eft  plus  difpojVqu^UMepenfe 
ftatç  cum  caî  à  adorer  le  diabû  &  fës  minijtres.  N*aimons 

qui  les  biens  invifibks  &  etemeU  >  fi  mut 

voulons  n^àiorif  que  Dîeur. 
«BtdiitDm    ç  Et  il  luy  fut  donaé  une  boucV.e  quî^ 

!îcns''ma'r  glorîfîoit  iiifole«JHcnt,&qui  blafpheaaoiti 
na&biafphc'  &  elle  reçut  Ic  pouvait  de  faire  la  guc«« 

&data  durant  quaraRtc-dcux  mois, 
«ft  cipotcf^    CêfiME^rit  de  Dieu  qui  parle  dans  fis  cn^ 
wcnf  ^^^^^f^^y  ^fi  l'^^fP^^  ^  démon  quipark  aufi 
dr^a  dll  ^^^  fi^  memb/esy  qui  font  les  impies.  — •  Vin- 
ptf  folencee!^  k  bUfpbême  contré  Dieu,  eft  un 

tribut  &  un  hommage  que  le  démon  fe  fait 
rendre  par  les  fiens»  Oppofons  à  ces  bl^fphémes 
nos  adorations  y  en  aitenjdani  que  Meu  mani^^ 
fejle  le  bien  quHl  veut  tirer  c^un  fi  grand  maL 
'4  Et  toe«    ^  ^^'^  ouvrit  donc  la  bouche  p4>ur  blaA 
-  wît  os  fiiSin  ptcmer  contre  Dieu ,  pour  blafphcraer  Ton 
iû  bUfphe.  nom ,  &  Ton  tabernacle  »  &  ceux  qui  habi« 
mîas  ad  De.  tent  dans  le  çiel. 

ura>  bla/phc-  ^  pmt^U  fortir  à'm  cœur  poffedé  parole 
^îs?&Tabcr"  blafféémes  contre  Vieu  ?  ^ani' 

nacyl?  cjus,û«  aime  Dieu  y  on  honore  &  on  airne  tout  ce 
A<Q$  iquî  In  qui  ep  à  bty*  .^uflud  on  ne  l'aime  pas  y  on  4 
5«Io.  h9bi  fàuvent  defaverfion  pour  ceux  qui  font  à  luy  y 
•  &pqur  tout  ce  qui  regardç  fin  culte  &^Ja.ye- 
iî'gion. 

r  Et  eft    T  Itfuy  fût  aufllî^dbnné  pou  voir  die  faicc- 
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la  puîflance  luy  fut  donnée  fur  les  hommes  Ml»"» 

-  toute  tribu  >  de  tout  peuple  #  de  toute  c^^/^'^c- 
bngue  &  de  toute,  nation..  Et  datai 

Dieu  permet  fonvcac  que  Von  emploie  con-  cft  iili  poicf» 
$re  Us  Suints,  une  autorité  qu^ii  a  donnée  pour  iO'O.Dnc 
ks  protéger.  —  Cefi  une  viâloirefunepy  que  ^^^^^^  »  ^ 
de  vaincre  un  homme- de -bie/ty  ou  en  te  faifant  ?^ .     *  £ 
f  f  t/er  par  fHblejje  ,  ou  e^t  l  opprimant  par  gcntcm  : 
pufffance-.  —  Dieu  ne  Je  lajje  point  de  nour  * 
faire  comprendre  que  7iul  mal  ne  nous  peut 
arriver  fans  fon  ordre  ou  fa  permijfton. 

8  Et  elle  fut  adorée  par  tous  ceux  qui    *  Et  ada« 
habitent  fur  la  terre  ,  dont  les  noms  ne  fout 

pas  écrits  dans  le  livceîde  vie  de  PAgrieau^  fnHsKl/.nf  ' 
qui  a  efte  imoiole  desu  création  du  mon-  terranrquo- 
de.  rum  non 

Faites,  Seigneurs  quajMtmtt/f^JioiHt  la- fcripta 
terre  cmme  ma  patrie  y  afin  que  je  m  porte  f!^^^^ 
point  ce  funejte  caractère  des  adorateurs  de  la  î  . 
.  l,efte.^fefus'Chnfi  a  efiéimmoié &facri^  X'KSl 
fié  dés  le  commencement  du  monde  devant  ori^ac  m&?; 
'Dieu  à  qui  l'avenir  même  ejî  prefent  j  dans  àx^^ 
^bel  &  dans  t(m  fis  autres  membres  y  éh 

-  dans  tous  les  ficrifices  qui  le  figuroient. 
Agneau  de  D  ieu  y  que  ma  vie  foit  facrifiée 

.  nvec  vous  À  Dieu^par  une  continuelle  morti^ 
ficationy  afin  que  j'aye  part  à:vofire  vieglo^  '  , 
rieufe  &  mortelle  !  ^ 

9  Si  quelqu'un^  a  des-  oreilles  >  qu-il  ,  ^  ^f^^ 

Jugeons-  de  l'importance  de  ces-  verbes  par 
{attention  que  Dieu  nous  demande.- 

ro*  Gcluy  qui  aura  redjit  les  autres  en  to<^i  m» 
captivité^  y  fera  réduit  luy.memc.  y  Celuy  auS^'^l!!* 
^quiaura  tue-avec repee,  il  faut  quiirpcnue*  capn'vitatefn» 
iûjr-incine  £ac  l*ég4c#  Cclt  icjjla  gaiiencc  vadcr;  ^,qjiii 
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Ttigladiooc- &  la  foy  des  Saints, 
cidcritjopor-    £^  vie  fycfinte  n^efi  qa^un  exercice  xontî^  . 
tct  cum  gU-  ^^^i    patience  &  de  foy.  Rien  ne  foutknt 
Hîc  ^iilpliis  la  patience  des  Saints  ,  que  lafoy  de  la 
tiaffittitCpuiffance  &  de  Ujufiice  de  T>i€(é.  Donner 

-At$  Sah&o*  lay  Seigneur  $  cette  foy  vive^  qui  vous  attend 

jufqu'à  la  fin  fant  murmurer  contre  vos  ordres, 

iilM^u.si  ^ ^^^^^^  hommes. 

$•        SECONDB  BKSTi  QUI  ANlMl  X*IMACI 

0fi  LA  FlIfiMlt&S.  -     '  ' 

r 

1 1  Et  vidi  11  Et  je  vis  s'clevcr  de  la  terre  une  au- 
aliam  bcftiâ  htfke  quf  nvbii:  deux  cornes  femblablcs 
arceodentem  ^  celles  de  TA  gncauj  mais  die  padok^oof 

de  terri  t  oc       .    .  ^ 
habcbatcor.  me  le  dragon. 

mia  duo  fi«    VEgUfe  afesennnenm'dmefifques\  ûuJe$ 
milia  Agtii  ^  chrefiiens  qui  pleins  d'unf^ ftg^P  toute  ter* 
&loqucbatur  y.^^^^^  mc/m  leurs  imaginations  profanes 
«eut  draco.  myfleres  dfifalat  5  oH  defes  mlniftres 

qui  joignent  le  langage  da  dragon  avec  la  puip 
pince  &  l'autorité  de  Jefus  -  C^'f^iji  i  une 
vie  toute  fenfueUe  avec  une  dignité  -'toute  €0* 
lefte.  1{ien  n'efl  plus  dangereux  qu^un  faux 
'     *  dodeur ,  qui  à  la  faveur  de  fin  hypocrifie  > 

'  *    Et  pô-  ^^P^      erreurs     des  maximes  diaboli^ 

tcftaccm  pri-  î^^' 

^tk  bcAise  II  Et  elle  exerça  toute  ta  puiffnnce  de 
omncm  fa-    première  bçfte  en iâ  preience ,  &  clic  Se 

•.^tcbaiin  c«.         terre  &  ceux  qui  Thabitent ,  ^dorc- 
«^fecit^tcr- Jf^'^^     première  bcfte  dont  la  plaie  mor-  n 
Mm ,  »  ha-  telle  avôit  cité  guérie* 

tirantes  in  ^uanàles  miniflres  de^cfm-Chrifl  prcn^ 
«  a<torarc  ^^^^  efclaves  du  monde  &  de  fes  maximesy  & 
b.ft  am  pri-  ^^fyatnem  par  leurs  artifices  &  leurTxempk 
curara     cfl     cyfans  dt  h  terre  A  cette  efpece  d  tdoJatrtt, 
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*    if   Elle  fit  de  grands  prodiges,  jufqu'à  .  fe^ 
Taire  defcendrele  feu  du  ciel  fur  la  terre 
devant  les  hommes.  ^jf^  îg„^^ 

Les  feduHeuTî  ont  leurs  faux  prodiges.-^  facerct  de 
les  minijires  impies  &  corrompus  ne  laijjent  ca^o  dcfccn- 
fas  d'eflre  les  minijires  de  la  grâce,  &  de  faire  ^^^^  }^  ^^^T , 
defcendre  ce  feu  du  ciel  dans  tes  ornes.  7>^"fta  V^^U 
quelle  vigilance  n'a-t-  on  pas  befiin  pour  nejlre  Snm.  ^  ^ 
fas  Jurpris  ?  1 4  Et  Te- 

'   14    Et  elle  (èduifit  ecux  qui  habitent  dmic  htbi* 
fur  la  terre  à  caufc  des  prodiges  qu'elle  a 
eu  le  pouvoir  de  faire  devant  la  beftc ,  en  ^(LL^^^VuI 
dtfant  a  ceux  qui  habitent  uir  la  terre,  qu'ils  data  funt  liU 
^re{l.iirent  une  image  à  la  befte  9  qui  ayant  facete  in  co- 


necejfaires  dans  le  temps  de  la  tentation ,  où  ùi  ntm  bcfttc» 

-fiatterie  n'e[t  appliquée  qi4*à  faire  ployer  le  * 
£enau  fbuslapmtance  hmainelEikfaitau-'i^^^^J^^: 
-^ant  (ftmnges  qufeUefattd^tmttateurs.  Et 

if    Et  il  luy  fut  donné  pouvoir  d*anî-  tum  cft  illi 
jâpier  rimage  4e  la  befte  >  &  de  faire  parler  ut  darcc  fpî* 
•cette  image  ,  &  de  faire  tuer  tous  ceai^qiii  "î^J^I'î"^^ 
4n*adoreroient  pas  l'image  de  la  bdle.        ^  loquat* 
//  n'appartient  qu'àDieu défaire  oheirpar  imago  be& 
omour  &  de  g^ener  le  coeur.  Les  faufjh  reU*  tic  :  &  fiietat 
pîonj  s^ctabltjfentpar  la  violence  &la  eruaU"  q^icum- 
té  i  l'wannle ,  par  ChumUiti  &  par  la  pa-  ^''^  "P" 

^        gincm  bef- 

16    Elle  fera  encore  que  tous  les  nom-  n«,  occida«i 
mes  >  petits.  &  grands  >  riches  &  pauvres  ^ 
libres  Se  elclaves  t  reçoivent  le  caraéierc  de  '  ^  "^^5.^ 
belle  ala  main  droite  ou  au  troi>t»         îos  >  &  mag- 
L'herefie  9  l'athéifnoy  l'impieié^/ont  des  no*  ,  Sedivr- 
JSianaSer^s  du  deman^  -au^i  vjJiUes  queceluy  tes»  €1  fa»-. 
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nvci  »  &  H.  Oe  k  befte.  En  faire  profejfion  publique  y  ^ejl 
^^*y^J^^'  le  porter  fur  le  front  i  en  faire  les  œavrei^ 
Xrtdîrcm  c'^P'^vair  fur  li  main.  ^ peut  pepfer fans 
m  dexrera  fray^ur  au  nombre  de  ceux  qui  ùM  ces  caraffe* 
m%n\i  Cii^  aut  m  de  réprobation  ?  K^mercions  fans  cejfe  cthy 
in  fcoacibus  q^i  nom  a  garantis ,  ouno^fcresj  d'une  dtfo* 

lotion  p  uni  verfeUe. 
*  J7^^         17    Et  qxie  pçrfonnc  ne  puîflc  ni  acHe* 
51'!  .    .  !  ter>  ni  vendi:c>que  celuy  quiauralccatac- 
ycndcrc,  ni  II  ^cre,  OU  le  nom  oc  la  bcftc  »  ou  lenombte 

q;ii    habec    de  foii  nom» 

chinacrcmj,  Helasquipeut  s^offurerde  foy-même^quani 
Vt&U  ^'^t^  ^^^^  ff^bfift^^y  ^^^^  quelque  cbofe  dantUt 
iiumerS  iio'.  î//^^     y/<i^/r^      maximes  &m 

miiiis  cjos.  *  approuver  l'impiété  ?  Seigneur,  jauve%jtQU 

vous^mfme  \  autrement  nous  périrons • 
1%  Hfc  fi-     18    C*eft  îcy  la  fagefle.  Qu^  ccluy  qui 
picncia  eft.  vj  notelligence  compte  le  nombre  de  la 
^cllcaim  '  nombre  cft  le  nombre  d'un 

computctriu!  homme,  &.foa nombre cftlîx cents foixaih, 
jnerum  befr  (e*fix« 

tt>,  Ntime.'    la  vraie  fà^effe  confifle  à  fkvoir  difcernh 


^ieu  )  les  Jix  nombres  precedens  marquant 
vie  prefentey  qui  efi  le  jour  dé  ebomme,  ht  tfmgs- 

de  la  befle  ou  dn  démon.  —  Toute  l'inteUlgen-- 
ce  falutaire  confifie  à  bien  comprendre  U  vi*^ 
Ttité  du  fiecU  prefent ,  à^Ut  brietfeté  de  M  fi" 
licite  de. cette  vie  y  léràne  chercher  que  le  rf^ 
ps^du  fiecle  à  venir.  Donne^nous,  mon 

cme  fa^ejfé  &  çmo:  imill%(ncu 


• 
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CHAPITRE  XIV. 

§.  I.  L'agneau  sur  la  montaGnb  de  Îion. 
Les  yihKQts  le  sux.vsnt  par  xout 

oh  IL  VA. 

X  YE  regardai  encore;  &t  je  vis  T  Agneau    '  + 

J  debouc  fur  la  montagne  de  Sien  3  &  IVnusftVbat 
a?cc  luy  cent  quarante-quacre  mille  perfon-  ^^"^^^  môion 
fies)  qui  avoient  Ton  nom  >  &  le  nom  de  Ton  sion  cum 
Pcrc  écrits  fur  le  front.  ccmum 

^Be  canfoUthn ,  qMnddefoli par  la  me  ^^^J'^'S' J^^^ 

des  péchés  des  hommes  &  des  maux  de  VE-  ,^!!*uJL»ttr#€ 

j  1  1    r  Ê  lia»haoeniç« 

ghfe  >  on  levé  les  yeux  de  la  fay  v£rs  m  mm*  xùmtn  tm% 


êu  les  Ignore ,  01^  en  rougît ,  ou  les  tombât  \  le  innou 
wai  chrefika  m  fait  fa  fckme  >  ^  gloire  & 
fin  bonheur. 

2  J^entendîs  alors  une  voix  qui  yenoît  .  *  •"J'* 
du  ciel ,  fcmblable  au  bruit  des  grandes  !L,?!!l!ll 
caux^  &  au  broit  dmi  grand  tonnerre  ;  &  yticctù  aqua. 
cette  voîx  quejWis  cftoit  comme  le  fon  rum  wulu» 
depluûeurs  joueoiisdciuupes^uitouclient  rum  »  & 
leurs  harpes.  ramqua»  ^ 

Au  milieu  des  blafphêmes  de  la  terre  , 
fint  le  cantique  du  diable  ^  C(mfolo?is»noHs  dt  yroc^c^iyi 
par  la  foy  de  la  vie  eb^  ciel ,  &  par  tefperance  audî  vi ,  Gciic 
d'y  louer  Dieu  avec  les  Saints^  —  Les  mœurs  citharxdo-^^ 
frimes  des  vrais  chrefiiens  y  qui  sWcordent 
avec  la  vte  &  les  maximes  de  JefUs-Chnft  ,  ç  ^^g^^i^  fuis. 
font  aux  oreilles  de  la  foy  une  harmonie  deli- 
cieufe  &  charmante.  ^UfUe  Jera  y  0  mon  / 
,  ceUa      vm  9M5  rcfejfvex^dmt  1er 


Digitized  by  Google 


'4*^      . Apocalypj^h  , 

^  3  Ils  chantoient  comme  un  cantique 

camîcttm "^"^cau  devant  le  ibronc  &  devant  les  qua- 
vunif  ante  fc-'  animaux  &  les  vieillards  j  &  nul  ne  pou- 
dem»  &~anie  voit  chanter  ce  canrique  que  ces  cent  qua« 
quatuor  ani-  rante-quatre  mille  qui  ont  cÛc  rachetés  ic 
malia  ,&  fc- la  terre. 

wT^p5c"r«     4         ^^"^  ^^"^  ^^'^  ^^"^ 
dtctre  canci-, Quilles  avec  les  femmes  f  parce  qu'ils Toot 

ctiniotfijlU  vierges.  Ceux-là  (lii  vent  T  Agneau  par  tout 
centnin  qua-  où  il  va  ;  ils  ont  efté  achetés  d*entre  les 
auat*"'**  .  hommes  pour  cûre  confacrés  à  Dieu  &  à 
Sa      Tuf  ^'AgtïeaiT,  comme  des  prémices. 

cmptî    funt     Privilèges  finguliers  des  vierges  dans  k 
jàc  terra.     ciel.  Le  i.  eft  une  joie  éternelle  d'avoir  honori 
4  Hi  fuat»  ^  adoH  Die»  en  efbrk  ,  en  fè  privant  des 

fmt  coitiqtiU  virginité.  Le  z  d'en  rendre  un  bomm* 
Mîi  s  yitgi.  gfi  toujofirs  9efi^ea»à  Dieu  qu*ik  en  r^ùfh 
sièf  caîm  noiffent  Tauteur.  Le  ^.d*eftre  des plusprocbei 
liint.  Hi  fc-  di^brône  de  Dieu,  if  4.  d*avoir  dans  lem 
îîî!?^"^^®'       ^  ^^^^  quelque  cbùfédeflHt 

cumquc  ic^  fpf^f^f^^l^  depiHs  angelique  y  qut  répondra 
xjt.  Hi  cm-  à  l'état  tout  angelique  qu'ils  ont  porté  dans 
pti  funt  ex  §m corps  terreftre.  Le  d'eftre  particulière- 
Jiominibos  ^^^^  rachetés  par  ]efus^Cbrift  de  la  concupif 
Seol^Àg-  ^  délivrés  des  périls  de  l'état  duma- 
*  /      rî4f^^  eî^  des  engagemens  du  fiecle.  Le  6.  de 

fuivre  l'Agneau  par  tout ,  d'avoir  plus  d'acis 
A  luy  y  &  plus  départ  à  fis  faveurs  corme  [es 
ipoufes.  Le  7.  ii^efire  les  prémices  des  Saints 
comrne  tout  confacrés  à  Dieu  &  à  ]efu6'  Chrifit^ 
fans  avoir  jamais  efté  partagés  ni  de.mur  Pt 
ée  corps. 

ç  Et  il  ne  s*cft  point  trouvé  de  menfttt* 
Ts^tînorc  ^  ^^05  leur  bouche,  parce  qu'ils  font 

Svcnrum  puf^  *  6as  tachc  4levaiit  le  tbiônç  M 

•^çadacium  ;  DicU«  ^ 
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Le  8.  privilège  des  vierges  (Uns  le  ciel,  efi  fîne  maeatt 


Jtavoir  plus  véritablement  &pùét  abfêlHinem  ^"^'^  • 
Mccompn  la  profelfton^  d'imiter  fefu4^chnfl  >  '"J^ 
faite  dans  le  batêmè ,  l ayant  fmvipar  la  voie  ; 


mém  des  confeils.  Le  9-  Â  s*eftre  épargtti 
heaucaup  du  fautes  &  de  taches  par  la  virgi^ 
niti.  Le  10.  d^approcher  plus  de  la  pureté  que 
doivent  avoir  des  viSimes  pour  eftre  ajfertet  ^ 
à  Dieu  avec  fAineau.  Vierges  dt  fefus'ChriJiy 
^fiime^  vofire  état  i  mw  confirve^^tfi  par 
jtbumilitiB 

%  7..  Trois  paroles  db  trois  angbs.  Siip« 

PtiCfiS  DES  AOORATBURS  DB  LA  RESTAIT 
DA  SON  IMAGfi.  PaTIENCB  iTfiS  S  AINXS. 

^  Je  vis.  un  auccelB%cN^«Ni«^^  vîA 
milieu  du  ciel  ^  portant  Pevangile  mri^  alMbii  Ann 
pouf  rannoncct  à  ceux  qui  font  fur  la  terre,  vo- 

toute  nation  »  à  toute  tribu>  à  toute  lan-  t!"^^.?^ 
^ue  &  a  tout  peuple  :  li,  habcntcm 

Dieu  fait  chercher  fes  elu$  partout  les  coins  EvangcHun 
^  la  terre.  Si  les  anges  vifibles  leurfnanquem  ^^^^^^^  * 
fsur  leur  faire  connoijtre  /.  C.  quiefl  l'evan^  evanceli^- 

file  éternel ,  il  en  envoyera  du  ciel  d'invifir  J^f  ITwm^A 
les  plutoft  que  de  leur  manquer*  sAdorons  ce  tcrram,  &  fa^ 
foin  paternel  y  &  nom  y  abandonnons.  — L V-  pcr  omocni 
"vangile  eft  la  loi  éternelle  qui  ne  vieillit  points  gçntcm  , 
^  ne  doit  jamais  efire  abolie  comme  ceUe  de  » 
^oyfé.  Rien  ne  prefcrit  contre  elle ,  ni  ^^'^^  poful^^  * 
4ume ,  ni  relâcbemem,  ni  difgenfes,  nifaujfes 
Explications.' 

7  &  il  dilbît  d'une  voix  forte  :  Craignez  7  Dîccni 
le  Seigneur,  &  rchdez-Uy  gloire  i  parce '"*g"^v^<^c5 
tint  l'heure  de  fon  jugement  cft  venui  ;  &  1^^^'^  J^^^ 
adorez  celuy  c^qui  a  fait  le  ciel  &  la  terrc^  janç  UU* ho- 

4a  mci;  &  les  foutces  des  eaux.    .  norcm  >  quia 
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yenît   hora    ^uf  cette  voix  refonne  toujours  aux  oreil* 

eum  ,T?ui  ^(^'ilfaHîfervir  Vïeu  faiis'deUy.   Toin  CE^ 
fccic*  cœTtfm  vAngile  tend  à  nous  fai/e  adorer  Dieu  comiM 
U  cerram  1  U  prmipe  de  teutis  chofis  i  à  luy  rapporUr  U 
maret&fda'  gloire  de  tout  y  comme  à  noftre  dernière  §n  i  , 
icsaquaruni.  ^  ^    obéit  commo  des  enfans  à  leur  f  ère 
y€^.  1 4 .1 4.  ^  amureufe  de  tuy  dépiatre.         '  ^ 

8  Ec  ali/s  8  Un  autre  ange  fuivic  >  qui  dît  ces  pa-  * 
Angélus  fc.  rolcs  :  A  Babylonc  e(l  tombée  \  elle  eft  tonH  [ 
cucus  cft  di-  ç^iç  grande  ville  qui  a  fait  boire  à  teu-  , 
cîdiV  *ccci-  nations  le  vin  de  iaptoftitution  qui 

dit  Babyton  »  irrité  Dieu.    ^.  -,  \ 

magna  :  '   Elle  efi  tombii  ;       €eùy  ^ui  Je  hufi  \ 

'  qti«  à  vino  enjvrer  de  Pamour  du  monde ,  aime  &  relevé  j 
irx  fornica.  dàns  fouMi^  Babjtone  ,  eî^     tombera  aufh 

'"^^  St  oLave€elle.  EUe  e]i  tùmbie  fdr  la  cbme  de eid»^  'i 

«entes.    /^^^^^  >       ^/^^     r^/tf^^/ir  p^r  les  feâes  &  i 
a  /yi.  a  I .  ^ .  les  hit^^i            payenm  &  idolâtre  A 

.  9  Eteertîas                ttoiGcme  ange  fuîvît  ces  deux,  . 

Angelos  fe-  qui  dit  à  iiaute  voix  :  Si  quelqu'un  adoie  ' 

^^*^|^f  l^b^ftc  ^  ^on  image  >  ou  qu'il  en  reçoive  { 
t'mmak  le  caractère  fur  le  front  ou  dans  la  main  f 

S^q^îS^.    2>i^«  ne  fi  loge  point  d'avertir  4Èf^  deme-  1 
yâverfc  bcf-       les  ptcbeturs^  Qn  adart  le  monde  y  &  m  1 
tum>  &  ima-  imite  le  diable  ,  quand  on  j^iit  leurs  maximes, 
çîncm  cjus ,  ^  qi^'on  obéit  à  kurs  defirs.  —  On  adore  et 
xhuaa«èm'  indte ,  &  ton  imite  ee  que  Ton  aime. 

•  iAftontefat»  ^'^^i^^^i^  ^ft  P^^^  ^^^'^  ^  dans  lès 

aut  ia.  inano  mœurs   que  dans  l'écrit  &  dans  le  culte  ex* 
wf  î  V  :  :  teneur. 

Et  hte  Çeluy-Ià  boira  du  vin  de  la  colcrc 

de  Dieu,  de  ce  vin  tout  pur ,  préparé danc 
q  iod  miAum  I^calice  de  ià  colère,  fit  il  fera  tourmenté^ 
.V,  eft  mcro  in  dans  Ic  feu  &  dans  le  foufre  devant  les  faiûts 
r;^* V«e    iim  Ange»  &  ca  pïcfcncc  àt  TA  gncaup 
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Cette  image  jî  terrièle  de  U  colère  de  Dku  ipfi"s»&wi-l 
&  de  la  peine  des  damnés .  n'efl  que  la  fime  J|  J^j^Jf^^ 
de  ce  ([té* îlUs  font  en  vérité,  &dexe  que  le  cà(^Ji^ 
ffand  jour  nous  tnMamyrirtt.  — ^  £4  eompA^  gclorum  iaii« 
raifbnde  leur  état  avec  le  bonheuf  des  Saints  ftorum  ,  8c 
fera  un  de  leurs  plus  grands  JUpplices.  La  vue  ""^  ^o^^f» 
defefus  Chrifi  &de^fa  croix  3  qui  Jèra  U  ^^^^"^  Ag- 
joie  des  élus ,  fera  le  fupplice  e^^  le  defefgoir 
de  ceux  qui  n'en  auront  pa$ profité* 

XX   £c  la  fumée  de  leurs  tourment  s'e«    si  Bc  fiu. 
lèvera  dans  les  fîedcs  des  fîcclcs,  fans  ««.«ormea- 
qu'il  «tte  aucun  repos  nt  jour  ni  omt  a  ^f^^;, 
ceux  ^uuuront  adore  la  befte  oufomniage^  nrcula  f^cu^ 
ou  qui  auront  reçu  le  caïaâere  de  ion  nom.  lorum  :  nofe 
Il  ^'i,  ^  point  de  paix  pour  les  impies  ni  babcnt  rc- 
dans  ce  monde  ni  émL£Afém^ -ries l^ien-  2"!!"* 
heureux  connoijlront  les  /^/p^î^f*2Ë^ 
autant  qu'il  leur  fera  utile  pour  adorer  les     bçfttaur  r  ae 
gêmens  de  J>ieu,,  &  lny  tendre  gloire  de  fa  imagincm 
jufiice.  La  vue  de  l'inquiétude  fwwfe  d^  i««»&fi^ttîf 
P enfer  rendra  leur  reconnoijance  plus  vive,  JJSIcîom 
^  leur  repos  plus  ttimabk»  ^  nominîs 

xt  C'eft  îcy  que  paroîftra  la  patîence  c/us* 
des  Saipts ,  qui  gardent  les  cptomaudêmens   1 1  Hic  pt- 
4e  Dieu  &  la  foy  de  Jiefus.  J'^"^'* 

La  longue  attente  des  gens-de^hleny  &  Fef  'JJS^^JlJ;^"' 
pejtance  d'm  bonheur  futur  efi  une  folie  pour  mandataDci» 
ks  impies  ;  mais  que  ce  grand  )our  tes  couvain*^  fidcm  Je^ 
*  cra  bien ,  que  la  foy ,  Cobeijfance     l'attente  fii* 
dc}^  élus  de  Dieu  g  m  peut .  périr. 

3,  Hburbux  qui  meurt  dans  ib  Seï- 

iSNBUR.    DaUX  FAUtX^    PONT  L'uNA 
MOISSOMNB^  m  VhWXKM  TBhPAN64.  . 

1}  Alors  t  j'entendis  une  voix  qui  nie         Bt  f 
dit  du  haut  du  ckl;  Egarez;  Heureux  font  audivi  voc« 
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ift  célot  di«  ks  morts  qui  mciitent  ilant  te^  Seigneur» 
JÇ«;^|"*.  «"î-  Dcsmaintenarit,  dit  rEfprît ,  ils  fe  repo- 
li ^or*'  feront  de  leurs  travaux.  Car  leurs  œuvres 

fui  f  qui  in  1«  fuîvem.  *  . 

3i>o»ino  Bo«  Bcrive%^la^ous  mime  dans  nos  cœurs  >  9 
^untut.      Eij^rit  fiiH ,  cette  vérité  fi  importante.  Si 

Sdt  SpîrhS        ^^^-^^  *  >  ^ 

ttt  rcquifcant  ^  Préparer  par  une  faînte  vie.  —  i»f  £>i«rfr 
à  Uboribus  2f  Seigneur  y  c'efi  mourir  dans  la  veriti 
fuis  :  opéra  defifoy,  dans  l'unité  de  fon  corps  j  i«J7f 
nim  ilibra  f^^r  ^  /â  loi.  —  /w  travaux  pafi^ 
flloîk»^'  è^rs  font  doux  3  quand  on^  penjè  au  repos  eter^ 
^jftsUmu^^^  »  ^^ifi^^^^'Di^^  même  l'^  Rien  ne  noMf 

fuivra  devant  T>ieu  ^aue  ce  que  nous  aurons 

fait  pour  Dieu. 
"1411  vidt»  14  £t  comme  je  regardois>  il  parue  une 
Brccee  Mbf  nuée  blanche  y  Se  fur  çette  iiuée  quelc^'uti 
c«idîda«î&a(f,s  qyî  j-c/fcmbloit  au  Fils  dcl*homme, 
ffitîm  fi-  *  "5"!  av<î«  ^«  ^cfte  une  couronne  d  or  . 
mUcm  FiiiJ^^^^''^^^  faulx  tranchante, 
hominis»  ha-  Jwtf^^  du  triomphe  de  /efus-^Chrift  Jauvant 
bcnrcm  in  le  monde ,  eJ^ y  étakUffant  fon  royOumi  far  U 
ctf  pitc  ^wifoy\^dela  puijfanet  de  fon  avènement  panr 
l^r^Tn^^H'^*  gloire  y  la  fouveraineté ,  ^  la 
mnw  Samitâi^f'^il}^^^^  f^r  ta  vie  &  Jur  la  mort  feront  U 
acuuuB.  wajefié.  dté  thrêne  &  du  tribunal  de  fefue^ 

Chrijl.  llauraluy'mêmelafaulxàlamain^ 

parce  que  fuy-méme  exercera  fa  jufiice  fur  les 
*  mécbansy  &  les  retranchera  pour  jamais  de  la 

focieté  des  Sai?ns. 
ijCtaltus    }1    £c  un  autre  Ange  fortit  du  temple 
AngeUs  tri*  criant  d'une  voix  forte  à  <eluy  qui.eftoic 
Yic  de  tem-affisfiit  la  nuée.*  *  Jctt«  voftre  faulx  & 
plo  •  cUmâs  moiflbnnez ,  car  le  temps  de  moifTonncr  eft 

•rfcdTnSm  ^^"^  >  P*"^^^        moiflfon  de  la  terre  eft 
fupcr  nubé  ù  meiirow  -  , 

MiucCukcm    i6  Alors  celuy  qui  cfioit  allis  fur  la  nucf 
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jtvA  fa.faulx  fur  la  terre  >  &  la  terre. fiittiiani&ffljs 

moiironnéc.  ho?'*?? 

Les  Saints  du  ctel  demandent  fans  cejfe  la  ^^^^  ^ 
fiparathn  de Id paille d*dvtc le firâmem.  Moif  nnm^  aruic 
fon  terrible  poi^r  ceux  qui  mériteront  d'eftrC  tcrrae. 
r€tranche\faur  jamais  de  la  terre  des  vivans.  /^*^'3-i 
Méijf^n  beunufe  du  fhment  de  fe/lu-CbriJl^ 
mais  qui  doit  eftre  battu  &  foulé  dans  Caire,  fi^  ç^^^l 
avant  que  ^efire  fmé  dans  les  greniers  bzt  Captmvt^ 
tmneb.  bem,feicem 


17  Et  un  autre  Ange  fortît  du  temple       J*  tcc- 
qui  ca  daos  le  del,  ayapt  auiH  une  fauk       cfl  uc« 
teanchaote«  ^a.  ' 

18  II  (bttit  encore  de  Tautd  un  autre  ijEcaliut 
Ange  qui  avoic  pouvoir  fur  le  feu  >  &  il  cria  Angélus  txu 
d'une  voii  £am  à  «luy  qui  avoît  la  (aulx  ^  J^^'?* 
tranchante  :  JettezrollijPii^^ 

&  coupez  les  grappes  de  la  vigne  c^^^\^  f^il^g 
terre  »  parce  que  les  raifios  eu  Pont  meurs,  acutana.  u 

Le  dejtrde  vevMtegner  Dien&  finir  te  pe^    *«  EtalÎHi 
cb^,  fait  demander  aux  Saints  la  fin  ^  fi^^  ^^ff^J^^^^ 
ile^qni  comprend  la  punition  des  ^écbans. 
Ceft  de  Fautel  de  la  croix  que  fort  le  jugement  potcftatc» 
des  impies ,  comme  c'efl  de  tà  que  fort  lefalut  ^ipraigncm: 
dis  eliiSs  &^le%gle  ardent  qui  anime  les  Saiëts  ^  clanaVIc 
contre  tes  pécheurs.    ^  Ifc'u^ Tuî 

.  19    L'Ange  donc  jette  fa  faulx  en  terre,  habcbai  fiu 
ti  vendangea  la  vigne  delà  terre ,  &  en  jet*  een  teaiaau 
ta  les  taifins  dao^  la  gcasde  ett?e  de  la  co-  dicen$  :  Mlt4 
IcrcdcDicu-  fileemtiil 
Comme/eflU  de  fefiés^  XZil.o. 

Cbrifl  qtii  motffonne  fbn  froment  meur  pMr  ,^0,.  quonij 
te  ciel ,  c'ejl  au  contraire  la  faulx  vengereffe  matura  fuat 
des  exccutenrs  de  fi  jufiice ,  fini  retranche  de  «y*  e\M%. 
cemm^UpaUle  &  Fyvraie ^  quine font pr^     *  Angd'* 
près  que  pour  le  feu  de  l'enfer.  —  Enfin  faiccm"rua, 
[ira  alo(s  que  le  fang  de  /.  C.  ceffcra  d'efire^  acaum  ia 


us 

fuam 
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utfm  ^  &  f(^ftlé  aux  pieds  par  les  pécheurs  s  &  que  ceîuj^ 
Tindetniavic       iynpics  le  fera  éternellement  dans  L'enfer^ 

fît  in  lacom  20  Et  la  cuve  fut  foulée  hors  do  la 
ine  Dei  mr-  viUe  »  &  le  fang  (ortie  de  la  cuvo  en  telle 
gtium.*  âbondaiice^  que  les  chevaux  en  a  voient 
..H.!  ïtt^a  J"^q"*^"x  mords,  dans  retendue  de  maïc 
eus  extra  cî*  Itades. 

vitâtem  >  &    Eternellement  hors  Je  1^  fèrufalem  cekfie 
eitiit  An-    de  la  vue  de  Dieu  !  JE  temeUment  foule%j^ 
^^l**^  écrûp'K^parfajuftice  !  E  terne  liment  tourmeth 

nos"^  cquorfi  ^^^^  ^  ^^h^  ^       famé  fans  ejperance  • 
per  ftadia   devivH  ni  de  mourir  IC'efl  le  fort  matheu*. 
mille  Tcxcc»  reux  de  ceux  qui  auront  méprifé  la  loi  de  Dieu, 
ti§,  &  qui  firont  morts  dans  l'impenitence.  Men 

T>ieu  ypercex^moncaur  iil/acrainttfBUutmt 
.  de  vosjupmms* 


»  I. 


CHAPITRE  XV. 


4 

$^  r.  Cakviqub  db  Moysb  bt  ds  l*A« 

€NBAU  CHANTfi'  PAR  LES  TAlMQllfiUilS 
DA  iA  3BSTB. 

...  ITE  vis  dans  le  ciel  un  autre  prodige 
.v^r  1  J  grao*  &  admirable,  OeBoii  fept  An- 
in  c«lo  ma»  S"*  avoieot  en  leur  pumancc  icpc  pla- 
gnuio  &  mi-tea^  qui  (bot  les  dernières  i  parce  que  c'eil 
rabik;  Ange*  par  elles  que  la  colete  de  Djcii  iera  coa« 

noviflimas  :  pMition  dos  domnés  à  quiconque  nelaregfT'^ 
ti«Joiiîam  in  de  que  dans  Penfer  h  c*efi  toutefois  un  jugement 
ili  js  confufT-  adorable  »  fur  tout  àseluy  qui  en  voit  dam  le 
j^ata  eft  ira  ciei&  en  Dieu  mime  Uraifon^  Vequité^  Por^ 
.        dre,  le  rapport  àjajufiice  &  à  fa  gloire,  ce 
qu'ion  en  voit  icy ,  n'en  efi  qu'un  crayon  une 
ibauche  \  nutis  »  î  Dieu  j  qui  feut  joutenir  la 

j^ue 
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V9t  de  vofire  alm  dans  fa  eonfornmtttm  ï 

2  ■  Et  je  vis  une  mer  comme  de  verr-,  *  B»*Mi 
mcûce  de  feu  i  &  que  ceux  qui  eftoietu  de-  ^ 
meures  viâôrieux  de  la  belle  )  de  foo  ima-  muium  ii»nc» 
ge>  &  du  nombre  de  fon  nom  ,  cftoicnt  fur  &  eos.qui  vi. 
ccue  mer  comme  de  vccre ^  &avoicoc<ics  ccrunt  bcd 

,  harpes  de  Dieu,  tum,&ima- 
rf«  monde  y  qui  efl  comme  une  m  y  ^'"nTm^crum 

.  ife  cupidités  y  &  de  l'enfer  qui  ejl  comme  une  nonvinis  e- 
mer  de  feu.  ^ue  de  foie  pour  une  ame»  que  le  iu%  »  ftancet 
vrai  Moyfeen  a  fauvée  en  la  délivrant  de  ^'"pcr  wtrc 
l'Egypte  du  monde  &  de  Ces  abominations  \  ^'J^rcum  »  ha. 
QutUe  Hconnotffance  ffaura^t'êUe  po$»raU  . 

\fortie  de  ce  monde ,  &  lors  qu'elle  fîra  encore 
comme  fur  le  bord  de  cette  mer^  dont  elle  p^- . 
mrerA  U  fwék lahM  ^.^  Laioie des 
saints  efi  vraîmem  k  jo^vtW  VHtfÊ^'mm^k^^ 
font  pénétrés  far  Cimndation  de  fon  Eï^rit  & 
d^fà  gloire. 

ehantoieut  le  cantique  de  Moyiê  î  *  caotaii- 
fcrvitcur  de  Dieu ,  &  le  cantique  de  TA- 
Mcau  ,  en  dif^nt  ;  Vos  œu vies  font  gran- 
des  &  admirables  »  o  Seigneur  Dieu  tout-  cum  Agni  » 
puiirant  i  vos  voies  Ibnt  julles  &  véritables*  dicc/iics  s 
ô.  Roi  des  ficelés.  M;gna   »  , 

,.JLe  cantique  de  Moyfe  ^oit  prophétique  du  ^'^»l^>i'*»û« 
cantique  éternel  de  fefus-chrfjt  &  de  fes  élus.  J^ûi^'^l^g 
Ceji  li^y  &  fa  viâloire  qu'il  y  faut  regarder  omnipotens  « 
filon  lêfens  ,  CeSprit  &  la  vérité  qui  y  font  jwft»  &  ver« . 
icy  en  abrégé,     ce  n'efl  que  dans  le  ciel  qu'on  T""* 
découvre  la  beauté  ,  &  qu'on  admire  di^e^  ^^^^  r«cMlo« 
ment  la  grandeur  det  oeuvres  de  Dieu»  Les . 
nferveiltes  de  fa  puijfance  &  de  fa  bo?ùé  dans  ' 
la  formation  de  fon  EgUfe ,  la  faimeté  de  fcs 
voies  fur  fis  élus  ,  &  t  équité  de  fa  conduite 
fur  lis  réprouvés  ,  ne  peuvent  eflre  bien  con*  '  - 

nues  que  de  ceux  qui  voyent  dans  tacco^n^i^f' 
TomcVL  T 


Digitized  by  GoogI 


4H  Apocaiypsi 

fcment  de  fis  de  feins  ^où  fk  mifirkûrde^on^ 
duifoiî  ies  uns  y  &  où  fajuflice  Inij] ou  aller 
ies  autres  >  &  comment  tout  contribuait  à  U 
conjbm^ion  du  Temple  de  Die»  j&àla  per* 
fiélion  du  corps  myjîique  de  Jefiis-Chrijl. 
Adorons  dés  maintenant  Dieu  &  dam  fis 
dejfeins  &  dam  fei  voies  j  &  laijfom-  nous 
conduire  à  luy. 
4  t  ^it   4  ^  QiÙ     Y^M^  craindraj  o  Seigneur» 
non  cimebit  qui  ne  glorifiera  vofire  nom  >  car  vous  ftul 
te  Domine  »  eftcs  plein  de  bonté  3  &  toutes  les  nations 
&  magftiii»  tiendront  à  vous,  &  vous  adoreront^  parce 
Sum  ?"q^t      ^^"5  ^"^^  mairifcfté  vos  jugemess. 
foius  pîus  es    4        lafoy  nous  fajfetoiijoursregardef 
«juonjâ  om«  Dieu  avec  Cette  Jiinte  &  amoureufi  frayeur^ 
mes  gcntcs        ^j^/i  de>iùHange  &  d*a£liaMuie.g/ra€eî, 
T'^?  *  *  Saim  wffinmt  jamais^  Ilsétunnt 

fe^onîbefttt  devant  Us  yeux  ces  trois  objets  de  leurreli- 
tac ,  auopli  gi^^>  ^-  ^  Jainteté  du  nom  de  Dieu  dam 
jVdicia  tnknki  dà  fon  effence^  iafecomUti  é^  fèsénm^ 
nattifcfia  nations  étemelles ,  la  propriété  de  fes  perfon-- 
*y  •  nés  divines ,  &  toutes  fes  per ferions  adora* 
9J,ir.  10.7.^^^  .  le  €hef  d'ouvré  de  fa  bonté  dam  la 

foi  mation  &  lafav  Uification  de  fin  Chriflj  en 
*  jf  rapportant  toute  la  nature  ^  eny  faifant  en* 
'    tm  yto  fils  mime  par  tincamatiM  ^enluf 
'    .  donnant  pour  membres  toutts  les  nations  da/m 
fes  élus  y  &enfe  formant  du  chef  &  des  mem* 
Itrts  unfeul  adorateur  four  L*etemiti  ^yfe* 
^uiti  &  la  fainteté  de  fes  jugemensjur  les  an* 
ffs&furUs  hommes  rebelles. 

%.  SfiPT  COUPES  d'or  plbines  d«  ia  co- 

URft  Ofi  Dl£M  l>0||Hft*àS  h  SftPX  Al^GBS* 

«  poft  ^  Comme  je  regardois  eridiite»  fc  vk 
hmc  vidî  >  &         temple  du  tabernacle  du  témoigna* 
sjpcçiA  ge  fut  ottvci:i  daa»  le  cicL 
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Le  temfle  de  Dieu  s'ouvre  en  un  fctis  pour  templum 
les  hommes,  quand  Utetêr  maMe  fesiii^e-  "l;^^"^^"^» 
mons  &  les  conjeiis.  Vtcu  les  découvre  a  une     ^^.^  . 
foy  humble  &  refpcftueufe  >  il  les  cache  à  la, 
raifon  argueiUeufi     temerme.  ^ , 

6  Et  les  fcpt  A npcs  qui  portoîent  !csTq)t    6  Bt  cwe«- 
plaies  fortoient  du  temple,  vêius  d'un  lin  ^'^^^  Tcptcm 
propre  &  blanc  3  &  ceints  fat  la  poitrine  jj^^^^^ç^^  ^ 
d'une  ceinture  d*or.  piagas  de 

tes  minières  cclcfiesdu  fouverai^fjuge font  tcmplo,  vcf- 
tm  revùus  de  fa  pureU  y  de  fa  juftice,  &  de  ^^^^  ^  'f- 
fin  'Keky  &  toujours  prefts  à  exécuter' jës  or*  &J»n<li* 
dres.  Ceux  de  i^E^life  de  la  terre  doivem  les  /j'*^ 
imiter.  peAora  %o- 

7  Alqts  PuQ  ètt  quatre  animaux  âonna  nis  aureîs* 

aux  fept  Anges  fcpt «oupcs,  d*ai:^  pjdpcs  de   7  " 
la  colère  de  Dieu^ qui  vit  àm&^SBSm^^.  quatuor 

V»  fi«W«*  ^  ,      dédit  fcptcai 

•  La  colère  de  Dieu  ne  peut  ejtre  contraire  a  AngHis  fcp- 
fabonti  figurée  par  la  coupe  d'on&fajujli-  tcm  phiaias 
€6  iuy  ejl  aujfi  cbere  &  aujji  précieuse  que  fit  '«rcas ,  pic. 
mifericorde.  L'un  &  Vautre  s^accomplit  ccn-      i^^^^  v"* 
fqrmement  aux  règles  &  aux  prédictions  de  ^^^^^^ 
l%vangile.  ^  On  craint  la  Cùtatè  im  hm-  c«la  Crealo» 
'Pie  mortel  y  &  on  ne  fongc  pas  feulement  à  x}xm% 
€tàindre  us>e  colère  au^i  immortelle  que  Dieu 
fçémeM  q  • 

*.  8  Et  le  temple  Fut  tout  templî  de  fumée,    g  Et  îm  - 

à  caufc  de  la  majcflé  &  d^  la  graudeur  de  pletum  cft 

D  ieu ,  &  nul  ne  pouvoft  entrer  dans  le  lem-       u  »«  fit- 

pic  jurqu'à  ce  que  les  fept  plaies  des  fcpt  '^^  ^J"?^^!: 
A^L^Pc  œ  .      r  ■  tare  Dci»  & 

Anges  ruflcnt  cocfommees.  dcTirrtircc 

'  La  bonté  de  Dieuparoifi  flux,  cachée,  &^fa  jss»&  nemJ 
ntajefté  plus  terrible  aux  Sainfs ,  quand  H  ^ottm  în* 
exerce  fa  jujlice.  Les  fecrets  de  cette  jujiifc  &  ^J„*'^^ 
de  tous  fes  àeffeins  font  un  temple  ferme.  &  ceaTnirt  ^r/^ 
tbfcur  MX  hmmes  i$  cette  vk ,    m  nt  tue 

T«  • 
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CHAPITRE  XVI. 

I 

$.  I.  Lbs  011 ATRB  PREMIERES  COUTES  ViR«| 
St*A%  SUR  LA  TERRB^  SUR  LA  MfeR,  SUR 
LES  FLEUVES  »  ET  SUR  LE  SOIEIL. 

.iBcandi-X  T^Eotendis  eoftike  une  voix  forte  qui 
vi  voccm  .  J  vcnoit  du  temple ,  8c  qui  dit  aux  fcpt 
magnam  de  Anges;  Allez  répandez  fur  la  terre fcpi 

«cmA.gclis;  '  St  Hoiês  ovous U  foy ^  tr€m^H$  à atti pà 
lie»  &  cffun-  j  î^^i  s^accompUt  en  diffmntes  manierez 
dire  fepcem  dans  tOHS  ies  temps.  Il  faut  que  chacun  s^ag* 

phiaïas  irat pUque  m  particulier  tes  menaces  qui  font  ze* 

iBtabtir  ^  preipier  s'en  alla  »  .&  répandit  f; 
primus»  découpe  fiir  la  terre ^  &  Ita  hommes  qu 

cti^udit  phia*avoient  lecaraâerede  la  belle>  &  ceux  qu 
lam  fusm  in  adoroîenc  fon  iuiage»  furent  fittppés  d*uw 

vulnus  Cxyû       ^fi        Seigneur  y  que  ceux  qui  ont  nti 
&  pcfRmm  pyifé  1^5  dons  de  vcfire  mifericorde^  ne  trou 
jo  homines  tyfm  flus  alors  en  VOUS ^ue  colère  ^  quejuj 
^j^^^^tke.  —  C'eft  renoncer  au  caraâkre  de  Caaoj 
MtiSVTn  ^^^^  ^^^^«^>  &  pendre  çetiiy.dH  demQyi ,  qi 
cof ,  q^î  ado*^  fuivH  les  maxbues  du  monde.'^  ijéclat  e 
raverâc  ima-/^ pompe  du  jiecle  font  Cimage  de  ^orgueil  i 
^tficm  m»*diable  :  c'eft  adorer  cette  image  que  d€  Us  ejl 
mer  &  de  s'enfake  honneur.^ 
}  Et  (êcuti-  3  Le  fécond  Ange  répandit  (si  coup;  (i 
dus  Angclusia  mer,  &  elle  devint  comme  le  fang  d'r 
çmidit  phia  mort  ,&  tout  ce  qui  avoit  vic.daos  Jà  m 

•am  iuam  m  *       .    .  4»  »  . 

«aie,  &  fac-  mourut. 

cft  ûn*   Sj^efi^ce  que  le  mmde  ou  un  homme 


m 
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monde  agité  de  fes  pajfiom,fiaon  une  mer  ora-  8«is  tairqui 
feufe  ?  me  l'on  Payecherment  Uplaifirde  Us 
Jhivre  &  de  les  contenter ,  quand  le  temps  de  vi?cns 
"  la  vengeance  de  Dieu  efi  arrivé  i  ^  mortua  cft 

4  Le  troifiéme  Ange  répandit  (à  coupe  in  n^ati* 
Tur  lej  fleuves  &  fur  les  (bue ces  4es  eaux ,  ,  4  ^L^^!* 
&  elles  furent  changées  en  fang.  Siam^î 

0/1  /e  perd  par  Us  paffiêns  qut  pamjpent  les  fcpcr  flum^ 
plus  trahquiles  &  les  plus  bonne  fies.  Combien  na  >  &  fiiper 
iiy  en  a  qui  s'endorment  dans  ces  pajftons  dou-  fomcs  aqua» 
cés  &  agréables  ,  comme  au  brm  kun  ruifi  »^  ^^^^ 
feku ,  &  d'une  fontaine  !  &  cependant  lato^  g^J,/  \ 
iem  de  Dieu  tombe  fur  eux. 

*  ^  E  t  j'entendis  TAnge  établi  (ur  les  eaux    5  Et  audi« 
qui  dit: Vous  eftes  jufte»  Seigneur^ vous  qui  Angcluin 

cfleii^  &  qui  avez  toujours  cftc ,  vous  cûes  «q»*»»  «^j: 
faint  en  exerçant  de^r  jug««c^  ^ 

Les  défauts  des  hommes  fe  mamfefient^r^  «htiquics. 
éînairment  dans  leur  colère^  Les  perfeâiions  &  qui  cras  5 
ik  Dieu  éclattem  dans  la  fienne  y  &  s^accor^  Sanaus ,  qui 
dent  toutes  à  punir  le  pechi.  adorons  fa  jufti^  J*«  i"^^^ 
'€e  quifçait  proportionner  la  peine  aux  péchés  : 
'adorons  Jon  éternité  qui  la  rend  éternelle  à 
eaufè  de  C inflexibilité  de  la  volonté  des  dam^ 
nés  éternellement  oppofée  à  Dieu,  ^dêrons  fi 
faintctéj  qui  fait  que  fes  jugemens  font  fans 
façons  &  fans  défauts.  Les  Anges  qui  en  font 
les  minifireSf  en  font  auffi  les  adorateurs  &  les 
^témoins.  Apprenons  d'eux  à  ne  pas  laijfer  noftre 
foy  inutile  à  la  vue  des  jugemens  que  Dieu 
exerce  fkr  Us  hommes. 

6  Parce  qu'ils  ont  répandu  le  fang  des  6  Quia  lin* 
Saints  &  des  Prophètes,  vous  leur  avez  g"incnr>  San. 
-même  donné  du  fans  à  boire  ;  c^ett  ce  qu'ils  "  ^  V 
Méritent.  ^  ^  ^^''•'"rl' 

-   Dteu  ,  en  proportionnant  les  fuppUces  aux  fanguincm 
trimesi  nous  apprend  à  pifopertiû  rMer  nos  penir  cU  MdM 

Tiij 
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bibere  :  dtg<»  tencts  à  nps  pcchés.  faifms-le^nou$-mim 
ai  ciùm  fiiot:  ^^^^    ^ç^^^        mifericorde  de  Dieu  y  a  fi 

que  Dieu  ne  k  fajfe  pas  dam  le  temps  dej 
jufiice*^^n  ripamie  fang  des  Saints  en  f  k 
d  une  manière.  CV/i  le  veyjèr  que  de  perjecuti 
en  eux  l'e^i{t  de  la  vérité  9  de  la  charité  ^ 
U  ]ujlice^  (^i  e(l  cfintme  leuy  fang  &  ieur  vii 
7  Et  audi-    7  J'cQtcndis  un  autre  du  tmé  de  Taucel 
vi    aitcrum  q^j  difoit  ;  Ouy ,  Seigneur  Dieu  tain-puil 
ab        ai  ç^^^^      jugemens  font  vcritabks  &  jufie< 
tia^il^Domil.    L^^jugcmens  de  Dieu  fènt  véritables ^ pan 
ne  Dcwioïii-.f^'^^^  répondent  aux  predJâioi  5&  aux  mena 
iiipocenf,ve-  cès  qu'il  en  a  faites  ;  ils  fint  jufies^parce  qu% 
ta  &  jufta  né  punit       4lés  coupabtes^^  La  juflice  ta 
jttdiciâ  ma*  py^^      j^yi  aux  intfies  qu'à  les  irriter  & 

les  faire  jblajphemer  :  les  Anges  &  les  Saint 
ne  fè  peuvent  lajfer  d'admrèr  ^  de  publier  i 
fagejje  &  Ccquiti  de  fes  jugemens.  ^e  ce  fit 
auffi  un  des  exercices  dss  Anges  vifibles  de  ffai{ 
tel  y  c'efi^à-dire,  des  prefires.  • 
«fitquat-    8  Aptes  ecb  le  quatrième  Ange  fépândî 
liis  Angcïus  fa  coupe  fut  le  foleil ,  &  le  pou  voit  luy  fu 
ciTudic  pbia-  douné  de  couifoiemei  les  hiugmes  pat  l'ai 

hmCuam  in  j^^^  fcu. 

«Su  nAr^c-'elus,  & ionfume  les  mpigsp  Us  regardent  d'u^ 
tt  booiincs  t  œil  bien  différent  les  fléaux  de  Dieu  :  &  Di£ 
|c  igois;     chafiie  les  uns  comme  fes  enfans ,  &  fe  vang 

des  autres  comme  de  fbs  e?mewis.  Çbafiie^ 
nous ,  seigneur  .  par  le  feu  des  afflidim  tem 
porclles  j  afin  que  nous  eviiiom  ccluy  qui  e^ 
prépayé  an  diable  &àfes  anges. 
^tçaftna*     9  Et  les  hommes  efiant  frappés  d^un 
vcrtint  ho-  chalcut  dévorante  9  blafphemercnt  le  non 
mines  «ftu      oieu  5  qui  avoit  ces  plaies  enfon  pou 
ra^hcma*  voit^  &  il«  ne  firent  poinç  pénitence  pou 
vaudtaojwc  luy  donner  glouc. 
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Les  jleaux  de  Die»  fm  w»»«i/î«  le  mur  Dei  ^»^«"; 

des  hommes.  lU  ne  font  fortir  d'un  caur  re-  ^'g,''* 
ffêuvé  »4iue  paroles  de  bkipi>êmes ,  d'endur-^  ^..^j 
cifement ,  & d^impeaitenee  »  étuneetur  ^f/rej-  V  gcrunt  pce- 
j  que  louangCy  qu^humiliation ,  qiCamotér,  Dii<niiam»yc 

quefémiffm  pour  Dieu.  ÎEa,/* 

$•  Z.  ClNQTIlB'Ma  COUPB  VFR«*B  suh  W 
SIA6E  pa  LA  BUSTE.  SIXIE'mB  SUR  L  Eu- 
'     PKRàTB.  HaUREUX  QIH  OAROE  SM 
V£ST£MESS« 

-  lo  Le  ciaquîéaie  Ange  répandit  (à  cQupe  loBtquin^ 
fut  le  thrôae  de  la  befte ,  &  fou  toyamnede- 
vintceaebteux ,  &  les  hommes  fe  mordueot 

U  langae  dans  l'excès  de  leuc  douieMc }     per  fticm 

OU  U  phllif'&^n  lU|iHii|iittJ«£a!i  avet  beftia  s  tt 

plus  de  licence  &  d'impunité,  là  taWKOUn  ttvfàOum  «ft 

le  defefpoir  feront  plus Jnfuppor-  '^^^ffZ 
tat^.^JuppimtmdecemmUdUmquué,  ^ 

dont  la  langueeft  Cin^mcnt  par  laftnfutUtti  ducivenuit 
de  ta  table  ,  par  la  cokre,la  médifance,  la  ca-  \  nguas  fuas 
lomnk ,  U  menfonge ,  Uparjitre»  U  bUffbêm,  pi«  doloie» 
les  fiiux  témoignages  t  les  trontperiesyl'knp»^ 
ilii,  &e.  —  Ces  efforts  mpuiffans  des  réprou- 
vés cmtrt  Dieu  fe  reduifènt  àfe  têurmenur 
eux  mêmes  d.tns  leur  defejjtair.  „  M*r 

-  II  &  ils  blafphemetcnt  le  Dieu  du  «cl ,  ^'JJ'^JJJ;" 
\  «aufe  de  leurs  douleurs  &  de  leurs  plaies»  ^^j;^ 
&  ils  ne  fîteoc  point  pénitence  de  leuts  œ«i-  ne  dolorU 

yiCS,  Ous&vulne- 

LM  inOes  adoueijfent  Uurs  doukm  par  ribus  iui5,  & 
leuf  p.nieme  &  kur  fomutf^n  i  pa.,u=„  ,,^ 

augme/itent  leurs  peines  par  leur  defespotr  &  otenbus 
par  leur  révolte  corne  'Dieu ,  &  les  rendent  mis. 
éternelles  par  leur  impenitenee.  M  tu  Dieu,  que 
voâre  ralhiicofâ.  McoM^J-ine  ioaiom>samo9 
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égard  vos  ehâtbnens  y  afin  qu'ils  ne  n^tiuli 

cijpent  pas ,  au  lieu  de  me  convertir. 
iiEtfçx-    II  Le  fîxiéme  Ange  répandit  (à  coupe  ; 

ffuiT  "^h*"*  ^^^^^  Acuw  d'Euphrate,  &  Ton  eau 
Um  ftiam  in  ^^^^^^  '  P^"^  ouvrir  le  chemin  aux  rois  i 
'Humcn  iUud^^v^^^"^  venic- d'orient* 
nn^gnumEoi.  ^udnd  Dieu  a  refil»  de pumr  un  pecbeu 
phurén  :  &  cles  peuples  entiers ,  nuUe  paijfance  ne 
e/u7'uVT;^^  p^/^r  mettre  à  couvert  de  fa  jufiice.  La  Te 
piVarccur  v!â>*#«'f^  ^ fi  de  la  fmm ^  ùwde  tappaifiri 
Tcgibus  ab  l^  pénitence»  *  '  . 

©nu  fi  Ils.  I  j  Je  vis  alors  fortir  de  la  gueule  du  d 
ê  '  ^  V"^'  g<^n>  la  gueule  dp  là  bcftc,  &  de  la  hc 
J^nVr^  J^^aI  cbc  du  foux  prophète  trois efprtts impi 
orc  bcfti»,5c  (emblables  a  des  grenouilles  , 
deorepfiru*  llyamemsde  corps  que  d'âmes  pojfed 
io^ftophf  réettement  par  te  àemon.  Veffet  de  ces  po£ 
t«  fpirifiis  jff,^^  fpirituelles ,  eft  de  parler  comme  le  dra^i 
Si' iî^ï^w  autorifmfejs  maximes. --Tel  qui  a  l 
.dam  raaarfi.  reur  du  démon  >  quand  Neriture  Pappelle 

dragon  y  Pecoute  avec  plaifir  ^  quand  il  p^i 
par  la  bouche  cTun  impudique  ou  d'nn  faux  pi 
fbete&ctun  doSeur  corrompu. 
14  Sunt   14  Ce  (ont  des  cfprics  de  démolis  qui  f< 
enîm    fpiri-      prodiges  y  &  qui  vont  vers  les  rois 
tus   daf'nf^-iouie  la  terre  pour  les  aflcnïbicr  au  coml 

cicnicî  fi-"  g^^^^  J^"*  tout-puiffaot. 
n»  »  &  prS-  Les  puijfances  de  la  terre  y  &  cette  foule 
ccàuntiâïc.  docteurs  propres  à  fatisfaire  Us  incUnatl 
ges  lotius  cmompues,  dent  parte  S.  ?auly  font  les  arm 
ÏÏLMreiriût  ^^^^  tf/ewé/^  co^r^e  p/V/^  &  le  fa 
in  prrfiû  «d^^^ûix.  Tous  fes  efforts  n'aboutiffent  qu'à 
diem  wag.  pMe i&  ceux  qufU  emploit pont  détruire  la^ 
wm  omnu  ^  la  pieté  de  l'évangile. —  ^ejl^ce  ordin 
rocçndsDci.  yement  que  des  armées  ,  qui  i'affemblent  pi 
faire  la  guerre  >  finon  des  minières  de  la  col 
de  Dieu,  qui  vontfefacrifitr  Us  m  les  ont 
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i  fa  juftice  ?  Le  diable  a  fes  dejfeim  en  les  ajfem- 
hUnty  Us  hommes  ont  les  leurs  \  mais  Dim  a 

aujji  iesfiensy  aufqueb  U  frit  tout  Jirvir. 
15  ^  Jfe  viendrai  bicn-toft  comme  un  lar-    15  d  ^ccc 

ton»  Heureux  ccluy  qui  veille  ,  8t  qui  gat»  vcnio  (îcut 

de  bien  fes  veftemens ,  afin  qu'il  ne  marehe      ^  igiUf  * 

pas  nud ,  &  n*expo(e  pas  là  honce  aux  yeux  ^  cuilodtc 
.des  autres.  vcitimcnu 
.    ^elle  ejl  rarf  cette  vigilame  fi  fouvent  *«•  »  nu- 

recommandée  s  &  que  les  furfrifes  font  corn-      * y]^" 
jnunes  !  On  ne  veut  foint  efirofmpris  dam  les  turpiiudiaein 
■moindres  affaires  $  &  en  veut  tien  eeftre  dans  c)  us. 

celle  dti  falut ,  en  fermant  ^oreille  à  l'avertifi    d  Matt.  %  4^ 

fiment  falutaire  de  Jefus-Chrift*^  Le  vête*  4**  4?- 

ment  etun  ebreftieus  e'efi  la  jufiice,  taAariti^        *  ^  ^; 

.fefus'Cbrtfi-mime^J^l  caùoble  de  couvrir  ' 
nos  péchés  aux  yeux  aeuiiïi^  *  ^     ^  ^\ 

.16  Et  ces  efprits  aiTembleieiiteesrois  w  Crcon* 
ru  qui  eft  appelle  en  hebriu  Armagedon.  gregâbii  il* 

^nd  Dieu  permet  à  l'efprit  d*illufion  de  los  inlocuoH 
frevaioir ,  ceux  que  leur  orgféeil  eUve  au  defius  «braT  è  a"! 
desautres  3  lu^  font  ordinairement  abandonnés  magcdan.  * 
far  la  juftice  de  Dieu.  Ceft  ainfi  que  Dieu  pu^ 
nit  la  malheureufe  confiance  que  Cou  prend  au  . 
4emon.  Elle  aboutit  toujours  à  une  tfuHjmt  % 
à  une  perte  éternelle ,  fi  D  ieu  par  une  mijl" 
ricorde  très-rare  ne  la  prévient. 

m 

$•   |t    SfiPTIfi'ME    CO'JPB  TMSl'a 
DANS  AIR. 

-  17  Le  rcpticmc  ange  cépandtt  (a  coupe  i7Ctftp« 
datisl^air ,  Si  une  forte  voix  fe  fit  entendre  timus  Ango- 
du  temple,  comme  veiiaoc  du  throne  j  qui  tSudh 
dit ,  C*cn  eft  fait.  t^i^Z  ^& 

^  Dernière  eoupe  de  U  colère  de  Dieu  fur  fi  ixi^r^vox 
mot^de.  Il  y  en  a  aujfi  une  dernière  pour  chaque  magaa  de 

Tv 
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femem  de  fis  âtjfetns  y  oh  fit  mfirimie  €o) 
duifoit  les  uns  i  &  où  fajujiice  laijjohalL 
Us  autres  >  &  comment  tout  comribitoit  à 
conjirkéion  du  Tempie  ée  Dieu  ,&  à  la  pc 
fiôiion  du  corps  myfttque  de  Jejus-Chrij 
éAdorons  dés  maintenant  Dieu  &  dans  J 
dejfeins  &  dans  fis  voies  j  &  taijfons-  nOi 
conduire  à  luy. 
4  c         4  ^  Qui     vous  craindra»  ô  Seigneur» 
MU  (lincbit  qiii  ne  gloriâerâ  viiftre  nom  >  car  vous  ît 
te  Domine  ,  eftcs  plein  de  bonté ,  &  toutes  les  nntioi 
&  magnift-  Yiencwoot  à  vous»  &  vous  adoreront»  par< 
tuum  ?"quit  maoifefté  vos  )ugemc»s, 

folus  pius  es  4  Sm?  ^^r^y  nous  faffe  toujours  regarci 
^uonjâ  om*  J^ieu  avec  cette  fainte  &  amoureufi  frayeui 
mes  genres  0.>^i  (^rit  do^lùwmie  &  d'a&iùMule.graCi 
^T^^V  \  *  ^^"^  ne firtent  jamais^  Ils  aurt 

itt^confteW  ^^^^     y^^^       ^^^^^  ^^J^^^  *  ^^^^  ^ 
ttto»  quonii  gi^^^    lafainteti  du  nom  de  Dieu  dans  C 
jVâfcia  ïwnké  dé  fin  effnce,  lafecoHéti  ét  fisim 
ntanîftila     nations  étemelles ,  la  frofriité  de  fis  perfc 
•         nés  divines ,  &  tomes  fis  perfedions  ado\ 
fy  tr.  10. 7*      j    ^  shefiteenvre  de  fit  bonté  dans 
formation  &  la  fav  £lification  de  fin  Chriftj 
^  y  rapportant  toute  la  nature  s  enj  faifitnt  < 
/    mr  fin  til$  mime  par  tincamation  »  en 
donnant  pour  mcr^bres  toutes  les  nations  rf. 
fes  élus  y  &  en  fi  formant  du  chef  e^^  des  mi 
kres  un  fini  adorâteur  pour  ^éternité  >  3  •  j 
^uiti  &  la  fiinteti  de  fis  jugemens  fiér  les  i 
gfs&fi^rUs  hommes  rebelles. 

%•  Sbpt  coup£s  d'ok  plbines  db  la  I 

iBM  m  DifiU  90HM*à£  A  S&PX  Akg& 

ft  ^  Comme  jt  regardoberidiice»  je 
Il  ^  jfïàï^^         temple  du  tabernacle  du  ccmoig 

cçf^  apô^ft  gcifutouvm  daa&lçcieL 
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Le  temple  de  Dieu  s'ouvre  en  un  jempour  templum 
Vs  hommes ,  quand  il  leur  mavifefle  fes  inçe-  tabctnacuii 
mms  &  fes  conjeils.  Vtcu  les  découvre  a  une  -^^  ^^.^  . 
foy  humble  &  refpcftueufe  \  il  les  cache  à  la 
raifon  orgneillcnfè  &  téméraire. 

6  Et  les  fept  Anges  qui  portoient  les  fept  6  Et  cxîc- 
plaies  fortoient  du  temple,  vêtus  d'un  lin  "f'^"'  ^^^TiT 
propre  &  blanc ,  &  ceints  fur  1»  poitrine  jj'^^^^l'j^^^^^ 
d'une  ceinture  d'or.  pUga$  de 

Les  minières  cckflesdu  [ouveraiîf  juge  font  rcmplcvcf- 
tous  revêtus  de  ft  pureté  ,  defajujiice,  &  de  ^'^i  lino  w  û- 
fon%eley  &  toujours  prefis  à  exécuter  fes  or^  ^^^^f^^ 
dtes.  Ceux  de  tE^life  de  la  terre  doivent  les  ^^^'^^^ 

imiter >  ^  pc^ora  ^o- 

7  Alors  Tua  des  quatre  nnîmaux  donna  ni$  aurvis- 
aux  fept  Anges  fept  coupes  d*or  pleines  de   7  u»"""» 
la  colère  de  Dieu ,  qui  vit  dans  les  ficelés  q"^,^'*^^'^ 
des  ficelés.  aeditffpteai 

•  La  CêUre  de  Dteu  ne  peut  efire  contraire  à  Ancfiis  feo- 
fa       -  •  .....      ^  . 

ce 

f armement  aux  règles  &  aux  predtilwns  de  y^^^^,  ^^ç^^ 
l'Evangile.  —  On  craint  la  colère  d^un  hom-  cula  f«culo* 
Pie  mortel  ^  &  on  ne  fonge  pas  feulement  à  ïum. 
€tAindre  une  coleye  aujji  immortelle  que  Dieu 
même. 

.8  Et  le  temple  fur  tout  rempli  de  fumée,  g 
à  cauie  de  la  mnjeflé  &  d^  la  grandeur  de  pletum  cS 
Dieu  5  &  oui  ne  pouvoit  entrer  dans  le  tem-  «emplum  fa- 
plc  jufqu'à  ce  que  les  fept  plaie*  des  fept      à  'npief- 
Anges  fuirent  confommées.  dïvirulc  f. 

ha  bonté  de  Dieu paroifi  plus  cachée  y  &  fa  ja$,&  ncrro 
majefté  plus  terrible  aux  Saints  ^  qua?:d  il  potcrat  in- 
exerce  fa  juflice.  Les  fecrets  de  cette  jufticc&  ^^^'^^^'^^  fc. 
Je  tous  fes  dcffeins  font  un  temple  ferme  &  Sr^n  arr 

aux  bommcs  en  sette  vie  ^     c^ui  ne  rcptcm 

Tij 
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CHAPITRE  XVI. 

I.  LflS  qUATRB  PR£M|fiR£S  COUPfiS  Vi&*< 
S**âS  SUR  LA  TfiRR8|  SUR  LA  MbR,  SUR 
LES  FLEUVfiSi  ET  SUR  Lfi  SOLBXL. 

> 

1  Be  audt-  <  T 'Entendis  enttike  une  voix  forte  qu 
vocem     J  vcnoit  du  temple  9  &  qui  dit  aux  fcp 
msgn^m  de  Auges;  Allez  répandez  fur  la  terre  les  fcp 

«cm  Aiigdis.'  avomia  foy ,  mmbtont  à  cette 

Ite,&  cffun.  r^&j  s'accomplit  en  différentes  manien 
dite  repcem  «failli  /i;^^  iliff  temps.  Il  faut  que  chacnn  i*af 

phûias  îr«p//^«e  e»  fartmlw  tes  memiceiqHijont gi 

Dcimtetfa.^^^^^^^  -  ; 

primus,  &coupc  fur  la  terre,  &  les  hommes  qi 

ctfudii  phia.avoient  le  c;iraâerc  de  la  belle,  &  ceux  qi 
iam  fuain  ia  adoroienc  fon  image,  furent  fsippés  d'un 
^A*"*  '  a  P^^^  maligne  &  dangereufe. 
vulnu^  ù!k  ^^i^^'  seigneur ,  que  ceux  qui  ont  m 

&  peflimiiSBfrip  Us  dons  dut  yofire  miferkorde^  ne  troi 
in  homine»  ty/im  plfts  alm  en  VOUS  que  cotere  ^  que  jk 
qui  hsbebit  ^i^e,  —  C*eft  renoncer  au  caraSere  de  taao 
i^a^^V^  rw»  divine,  &  prendre  celity  du  demoyi ,  q 
SI,  qui7do>^it;rc  Us  maximes  du  mmd^.-^  XecUit  i 
raverôt  ima-  la  pompe  du  fiecle  font  L'image  «  e»rgitctl  i 
S^otm  cjiiê» diable  :  c'efi  adorer  cette  image  que  de  les  ej\ 
mer&die  s'enfaice  henneur. 
5  Et  fccun.  3  Le  fècopd  Ange  répandit  fit  Cotrp^  f 
dus  Angcîu^la  mer  >  &  elle  devint  comme  le  (ang  d' 
cfFudit  phia  mort      tout  ce  qui  aivoit  vic.dans  la  vc 

lam  fuam  in  ^  • 

»aic.&fac-  mourut. 

cft  raa«   Ql£efi-ce  que  k  mmde  ou  m  homme 
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monde  agité  de  fes  fajfionsy  fnon  une  merora-  g»Î5  tamqul 
geufe  ?  ^  l'on  paye  cbmment  le plaifir  de  les  \ 
fuivre  &  de  les  contenter ,  quand  le  temps  de  '\ivcns 
"  la  vengeance  de  Dieu  eji  arrivé  I  inortua  cft 

4  Le  troifiéme  Ange  répandit  /â  coupe  în  wttu 
Tut  1c«  fleuves  &  (ur  les  (butées  4es  eaux ,  .  4  ^^J^JT 
&  elles  furent  changées  en  fang.  ^'Silam  fJî 

Oftfiperdpar  lespaffions  qui  pamjfent  les  1,^^^  flumV 
^ùês  trahqiitUs  &  tes  plus  hanneftes.  Cùmhkn  na ,  &  fupcr 
'ily  en  a  qui  s'endorment  dans  ces  pajftons  dou-  fontes  agua* 
cés  &  agréables  ,  comme  au  bruit  itun  ruifi  J^"*"  »^  ^^^^ 
'feku ,  &  d'une  fontaine  1  &  cependant  la  »-  • 
1ère  de  Dieu  tombe  fur  eux.  * 

5  Et  j'entendis  TAnge  établi  fiir  les  eaux  5  Be  audi« 
qui  dit;Vous  eftes  jufte»  Seigneur^ vous  qui  ^1  Aogelmn 
cfle^  &  qui  avez  toujours  efté ,  vous 

feint  en  exerçant  îrià^jugcim^  , .  ^^^'^^^ 
Usdifauts  des  hommes  fe  man^pnt*ef^  mînefquî  c^I 
éinairment  dam  kw'cokre.  Les  perfe£lions  &  qui  cras  s 
de  Dieu  éclattem  dans  la  fienne y     s'accor*  Sandus,  qui 
dent  toutes  à  punir  U  péché.  Udêrons  fajufth  i^dkaf- 
^€e  qui  ff  ait  proportionner  la  peine  aux  péchés  : 
'adorons  fon  éternité  qui  la  rend  éternelle  à 
caufi  de  l'inflexibilité  de  la  volonté  des  dm» 
nés  éternellement  oppofée  à  Dieu,  ^dêrons  fi 
faintctéy  qui  fait  que  fes  jugemens  font  fans 
fajjions  &  fans  défauts.  Les  Anges  qui  en  font 
lesminiflreSi  en  fbnt  auffi  les  a&ratewrs &  les 
'témoi?ts.  Apprenons  d'eux  à  ne  pas  laiffer  noflre 
foy  inutile  à  la  vue  des  jugemens  que  Diète 
txeree  fur  Us  hommes. 

.  6  Parce  qu'ils  ont  répandu  le  fang  des  6  Quia  ^n* 
Saints  &  des  Prophètes^  vous  leur  avez  g"incm  San. 
même  donné  du  (ang  à  boiiic  :  c*ca  ce  qu'ils  û  &  Pro . 
méritent.  *  *  phct.rurp  cf. 

Dteu  y  en  proportionnant  les  fupplices  aux  fanguîncm 
€mieSi  nous  apprend jà  fifùportiù  mer  nospeni*  cîi  éc4i<iî 
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bibcreHig^  tences  à  npspcchis.  Faifons-le^nous-mimi 
ai  cnim  fiinK        le  temps  de  la  mifericorde  de  Dieu  ,  a  fi 

que  Dieu  ne  le  fajfe  pas  dam  le  temps  de  J 
juftice.-^Ûn  répand  le  fang  des  Saints  en  plu 
d  une  manière.  C'ejlleverjèrqne  de  perjecuti 
en  eux  te^dt  de  la  vérité  y  de  la  charité  &  ^ 
Im  ]ujiice^  qui  efl  cjntme  Uitr  fani  &  leur  vu 
7  ft  audî-    7  J'totcndîs  un  autre  du  coftc  de  l*aute 
vi    aitciujn      (^foit  ;  Ouy  >  Seigneur  Dieu  toin-puil 
ab  aUan  cii  ç^^^^     jugemcns  foQt  vcrîtabks  Sl  juâei 
5*"^^'îii«i      Lesjupcmens  de  Dieu  fhnt  véritables, part 
ne  Dciisom-.  <p  //i  répondent  aux  pred,ôlm.s&  aux  mem 
nipotenstT'C.  cis'qu^il  en  a  faites  :  Us  Jim  ju^es^parce  ju'\ 
ta  &  Juft*  ne  punit  qut^  dés  coupables.^ Lu  juflice  i 
jttdicU  lua.  p^-^^  7ïe  fer t  aux  impies  qu'à  les  irriter  & 

les  faire  Jblafphemer  :  les  Anges  &  les  Sainl^ 
ne  fe  peuvent  lojfer  d'admirer  ^  de  pêbUer  i 
JageJJe  &  C équité  de  fis  jugemens.  ^e^efii 
.  aujji  un  des  exercices  dss  Anges  vifibles  de  l'ai 
le/ ,  c'efi-à-dire,  des  preflres^ 
î  fitquiï-    8  Après  ecla  le  quîitriéxiîe  Ange  fépândi 
iti'j  An^clus  fa  coupe  fur  le  folcil ,  &  le  pouvoir  luy 
etTudic  phu«  donné  ide  coustnentei  les  hiUQnics  par  Tai 

hmfttam  iip  j^^^  feu. 

«ftu  tAi^t'  .eMy  &^onfume  les  'wipies.  Ils  regardent  d'u 
te  hommes  >  'œil  bîen  différent  les  fléaux  de  Dieu  s  &  P/i 
h  igois;     jbajiie  les  uns  comme  fes  en  fans ,  &  fe  van^ 

lies  autres  comme  de  fes  e?memis,  Çbafiie^ 
nous  y  seigneur  .  par  le  feu  des  ajfli^iûns  ten 
porclies  5  afifi  que  nous  eviiions  celuy  qui  e 
préparé  au  diable  &  à  fes  anges, 
s  ttxftiia-     9      ^'^^  hommes  eilanc  firappés  d^un 
vcriint  ho-  chaleur  dévorante  9  blafphemcrcnt  le  noi 
mines  aftu      Dx^w  y  qui  avoit  CCS  plaies  enfoo  paij 
biaf^hcma*  voie>  &  ik  ne  firent  point  pcniicnecpoi 
vuuntuomc  luy  donner  gloire. 
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Les  fléaux  de  Dieu  font  eonnoifire  le  cœur  l>«  haben- 
ées  hommes.  Ils  ne  font  fortir  d'un  cœur  re^  c^^^^^l'^ 
prouvé  y  que  paroks  de  bUSjf^êmes  ,  d'endur^^  ^ 
ctjfementy  &d^impemtence\  ituneceurchref-  cgc%nt  pœ- 
tien  3  que  louange^  qu'humiliation  y  qu'mour,  .nHcntiam,ut 

que  fêumiffion  pour  Dieu.  glorUia. 

$•  2.  ClNQnit*M8  COUPB   VFR^B'a  SUK  LE 
Sifi6fi  l>a        BliSX£.  SXXIE*M^  SUR  L'Eu- 
*     PKRATB.  H&UR&UX  OUI  GAEDB  SBS^ 
V£ST£MENS, 

'  lo  Le  ctaquiéme  Ange  répandit  (â  cQupe  lo  Ht  qiiin« 

fur  le  thrône  de  la  beftc ,  &  fou  royaumede-  JJ^^  j5t"*hu 
vinttcncbreux ,  &  les  homme*  fe  mordirem  ^g^^ji^ûl 
la  langue  Àms  Tcxcés  de  leut  doulevc  i     p^r  ftdcttt 

OU  le  plaijvr  4!r'n\mimmoMt,rMné  avec  bO&m  :  8e  ^ 
plus  de  Ifcence  &  d^  impunité  y  là  la  dWètur,  /es  '  faâum    tft  ' 
ténèbres,  &  le  defefpoir  feront  plus  infuppor^  r^TCrZ* 
tal^s,-]uftepunkmdectm$ndedUmquité^^  ^''ll'ZT^^ 
dont  la  langue eft  Cinflrumcnt  par  laftnfualité  ducavcnmt 
de  la  table  ,  par  la^Qkre^  la  médifance,  la  ca- 1  nguas  Aias 
lomnie ,  le  menfonge ,  le  parjure,  la  blafpbêmiy  P«  dotoui 
les  faux  témoignages ,  les  tromperies,  l'impudi- 
ilii,  &c.  —  Ces  efforts  impuiffans  desreprou^ 
z/és  contre  Dieu  fe  reduifint  Ife  tourmemer 
eux  mêmes  d.ins  leur  defefpnr.        '     ^  «  i** 

.  Il  &  ils  blafphemereiK  le  Dieu  du  ciel ,    »  «  bur- 
l  caufc  de  leurs  douleurs  &  de  leurs  plaiesi  bel'!?^^^ 
&  ils  ne  ficeiu  point  pénitence  de  lcuf«  œ«r  »rje  doiori- 

yiCSé  bus&vulnc- 

Les  juftes  adoucijfent  leurs  douleurs  par        fuis,  u 
leur  pmertce  &  leur  fommfftim  \  Us  J^"^cl"^^^^ 
auimemnt  leurs  peines  par  leur  defespoif  &  ex 'o^'cribus- 
par  lèur  révolte  contre  Dieu  ,  &  les  rendent  lUis, 
éternelles  par  leur  hnpemtence.  itfi»  Dieu,  que 
z  ojtre  ralfct  imd:  A(,Qomjiame  i  on] ours  à  mojf 
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égard  vos  cbâtimm  j  afin  qu'ils  ne  m' end 
cijfent  pas ,  au  lieu  de  me  convertir. 
î  1  E  c  fcx-    1 1  Le  fîxiétne  A  n  gc  répandit  (à  coupe 
e  s  Angcius^çgipjinj  fleuve  d'Euphratc,  &  (on  eau 
cffuait  phu^  fechée  ,  pour  ouvrir  le  chemin  aux  rois  < 

Btfmcn  illud  «^^^^^"^  venu  dorienr. 
mpgnumEtt*    $uand  Dieu  arefoUdepunirunpecbek 
phcaien  :  8c     des  peuples  entiers ,  nulle  puiffance  ne 
fi<caf!taqiiâ  p^^^  figure  à  couvert  de  fa  jufiice.  La  fi 

parl;c!urv!a'  ^  Ufmmi^.mdi  toffaifin 

Tcgibus  ab  pénitence» 

ortu  r.  lis.      1  j  Je  vis  alors  foriîr  delà  gueule  du  d 
1 3  Hi  vidi  g^ifi^  ^  là  gueule  dç  là  bcftc,  &  de  la  hç 
ÎLV^  ^'T  cbe  du  faux  prophète  trois  efpriu  impi 
ore  bcftis>&  fcmblables  a  des  grenouilles  , 
.de  ore  pfeu*    Il  y  a  meins  de  corps  que  drames  pojfed 
de*  prophe*  rieUemint  par  le  àemon.  Veffet  d^  ces  po£ 
tm   rpirUtt  s  pg^^  (pirituelles  ^efide  parler  comme  le  dra^i 
iS?  Z'^mo  «  ^^^^rifant  fejs  maximes.  -  Tel  qui  a  h. 
\  diim  ranaiû.  reut  d»  demon  >  quand  Neritnre  tappelie 

dragon ,  recoute  avec  plaifir ,  quand  il  pâ 
par  la  bouche  d'un  impudique  ou  d'un  faux  jfè 
phete  &  £fên  doreur  corrompu. 
14  Siint   14  Ce^bncdesefpritsde  demoDsqui  fc 
enim    <pici*  des  prodiges  >  &  qui  vont  vers  les  rois 
tus  ^«nip- toute  la  terre  pour  les  aflcmbler  au  comt 
lîîenrs  fi'I     g««^  tout-puiflaot. 
n»  »  &  pro-        puijfances  de  la  terre  y  &  cette  foule 
€Uunt2dte.  dateurs  propres  à  fatisfaire  les  incUmii 
ges    indus  corrompues,  dont  parle  S.  Pauls  font  Us  arm^ 
ttttn .  «>ii.      ^  ^^^^^  afemble  contre  la  pieté  &  lefi. 

in^&S  ^^  Tous  fes  efforts  abouti ffent  qu'à 
diem  ms g.  perte  de  ceux  qu*U  emploie  powc  détruire  laj 
mm  omni-  ^  la  pieté  de  l'évangile.  —  ^^ejl^ce  otdin 
pocçnâsDci.  ^Q^ent  que  des  armées  »  qui  s'affemblent  pc 
faire  la  guerre  »  finon  des  minifires  de  la  col 
de  Dieu,  qui  vont  fefacrifier  Us  um  les  eut 


Digitized  by  Google 


s.  Je  AK«  Ch.  XVL  441 

i  fa  juftice  ?  Le  diable  a  fes  dejjeins  en  les  ajfem* 
Jblantf  ks  ba$mes  9nt  les  leurs  i  .mais  Dieu  a 
les  fiensy  aufquek  il  fait  tout  fervir. 


ij  d  Je  viendrai  bicn-toft  comme  un  lar-    ^\  à  Bcce 
ton.  Heureux  ccluy  qqi  veille  ,  &  qui  gat*  ^^"'^  p 
de  bien  fts  vcftcmcns ,  afin  qu'il  ne  macche  J;,':  ^ 


pas  nud  »  &  n'expofe  pas  ùl  honte  aux  yeux  ^  cuUodic 
.ilea  autres.  veftimema 

^elle  eft  rare  cette  vigilance  fi  fouvent  » 
recommandée ,  &  que  les  fUrprifes  Jim  corn- 
4nunes  l  On  ne  veut  point  ^efurpris  dans  les  turpîtudi^m 
-meindires  affaires  j  &  en  veut  Inen  Pefire  dans  cjus. 
^celle  du.  falut  y  en  fermant  PoreiUe  à  l'avertif    d  Matt.  %  4^ 
fiment  falutme  de  Jefus-Chrijl»^  Le  vête-  4*-  4?- 
jnent      cbreftien,  c'efi  lajuftice,  lacbarité,        *  ^^J 
.yejùs-chrifi  nUmt^Jiut  capable  découvrir 
nos  péchés  aux  yeux  de^DUtif^  ^  ^  ^ 
^16  Etcesefprits  alTembleient^earofsaiï^''  s^  Eceon* 
Jjeu  qui  eft  appelle  en  hebrtu  Armagedon«  ^firegabic  ii« 
6)uand  Dieu  permet  à  l'efprit  d'illufion  de  «>MnJocoiii^ 
frevaloir  »  ceux  que  leur  orgueil  eleve  au  defius  nebraii  th^* 
des  autres  i  luy  font  ordinairement  abandonnés  magcdon*  * 
far  la  juftice  de  Dieu.  Ceft  ainfi  que  Dieu  pw- 
Ttit  la  malheureufe  confiance  que  ton  prend  an  . 
*4emon.  Elle  aboutit  toujours  à  une  traki^ms  > 
eJ^  à  u7îe  perte  éternelle  y  fi  D  ieu  par  une  mifc* 
ricorde  très-rare  ne  la  prévient. 

$.  3«   SSPTIfi^ME  eO'JPB  TARsa'a 
DANS  l'AIR. 

17  Le  feptiéme  ange  répandit  (a  eoupe  i7Etftp« 
dans  l'air  ;  &  une  forte  vdx  (c  fit  éntendre  tinrns  Ange» 
du  temple,  comme  venant  du  thrônc  j  qui  eiRidît 
dit ,  Ccn  eft  fait.  ^ 
t  Dernière  conpe  de  la  colère  de  Dieu  fur  fi  i"ivit^"*vox 
monde.  Il  y  en  a  aujfi  une  dernière  pour  chaque  magna  de 
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tf  pla  à  thro-  pecbcur  '  mis  qfàj  la  ffah  ?  Il  faut  les  prevt'  \  ^^^^ 
no  (iiccns  s  nir  toutes  par  une  converfion-fiFompie <S^  fmcé' 

Faâamcft.  re  —  Cefiduttréne  deDkuquetanefi&li  tt 

fort  des  pécheurs  doiffbrtir  $  c'eff^là  qu'il fnut  ''^'o 
envoyer  les  foupirs      Us  gemifem^m  im» 

véritable  pénitence.                         >  * 

flic  Sgttât  '       Auffi-toft  il  fe  fît  des  éclairs,  des  bruits  H; 

<c  voces  »  &  &  d^^.  toanerces  >  &  un  (î  grasid  tremble-  i 

nomtrtta  «  &  imnt  cle  ttttt  y  qirfl  rty  en  mit  ïamaiîun  tel  « 

wr«.fnoius  depuis  que  les  hommes  (ont  lut  la  terre,  •  \ 
«aus   cft      Q  j^^^  DieH  yébranUxjnoncœuY,  &fai^ 

iis^mnnq^im  ^'^'^  trembkr  pat  une  crainte  fàlutaire  de  vos 

fuie  ex  a^vii^  J^gemens^  ^ae  vos  menaces  me  réveillent^ 
ho  mines  que  vojire  p^roic  tonne  aux  oreilles  de  mo'4 
fucruttc  ru«  ccenr,  &qiêevofite  lumière  Inifi  à  mnefbrit: 
pet  icrram      ,^  tà^griHidc  ville  fut  divifôe  en  trdis 

tnoiiis^t*^  fir  P^*^"^^  »  ^  villes  des  nations  tombèrent, 
inagnus.  '        Dieu    M^tf^uvin^  4e  la  prând^  Babylon 

I El  fada  ne  y  pout  luy  donner  à  boire  le  vin  de  fa 

eft    civius  fureur  de  fa  colère, 
m^^gna    m     y^^^  ^^^-^  ^^^^  ^^^^^y       j^^^^^  ,  henreuic 
tics  putes  :  ^'^       *^    .  •#    /2  1^   ^    •  ^       -ju.  V 

&  civitatcs  fi  ^^^^^  ce  moment  tl  eft  mort  au  pechi  ^  au 

Gcntiumce.  monde.  Dieu  femble  avoir  oublié  celuy  cju'iL 
cidcrunt ,  &  iaijfê  cràt^r  dans  fis  crimes  y  mais  fa  jHjtice 
^^^y^^^^,"^^  lereveîtti  iofi  0f4  iari^  Malheur  au  pechemr 
giiifcnit^iri  j^^^^  r^i^^     fe(ouvient  que  pour  Vécrafer.  » 

ântrDeuin,  Toutes  les  l  (Le&  s'cdliiirent  j  &  1m 

date  illi  ca-  montagnes  difparurent. 

liccm    yîni     Ttodige  furpreyiant  !  mais  plus  furprevant 
ïnJ!Ç!;nano.  ^f^cQ^i  celuy  de  voir  lii  cbr^jlicns  s'attacher  à 
23  E >ïm      '«^«^  î**^  S'enfuit,  &  quidUparait  auffl^ 
nis     infula'^i^^^  que  fes  cupidités  !  §ue  la  foylef^e  dif^ 
iiïgû»  8c  «6.  pnroi(lre  dé  mon  esprit  y  &  que  nojir^  gfrace^  4 
tts  non  fimc  Jefus ,  l'aâfraibeyie  num  wur.    ,  -  ' 
*"^i*"h'  n  "  grande  ç^vcttc  coftime  du  poîd; 

*>ma'^tt?fi!  d'""  talent  j  tomba  ducielfurles  hommes 
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^  de  la  pl^e  Se  la  grcfle ,  jp^cQ  que  ccuc  defcendît  4c 
plaie  clloic  fore  grande.  n   «aïo  m  hci- 

CH  endaniffement  du  pechem  fous  h  main  Pî' r^u  L  ^ 
Mefon  juge  ,  n  ejt  rendu  que  trop  croyable  par  vcrunt  Dcfi 
^expérience  d$t^m^U^.f$m$.  Nos  murmam  homioes 
^  nù$  pl%imes  m      accafiêm  vîeiment  de  p>^^p^cr  pU« 

noflre  inpcnfibiUté  pour  nos  péchés  y  &  de  nof  8?"^  J^raadu 
4re  ingratitude  pêHf  .tm  U  que  ]efiis^chrifl  lll^'^Tâa 
a  fait  &  foujfert  pMrnm.  O  Dieu^,  toucher^  çft  tcbdÊcn» 

>     amoUjJe'z^nos  cœurs.  'Rjndexcl^s {enfibles  à  ici. 

\'Voftr^  bonté  »    peur  que  uoës  m  »om  cndut^ 


CHAPITRE  xm 

$«X.Ia  PROSTITUE%  tA%)  _ 

•  t  A  I-<>rs  Pue  des  ftpt  Angpfi  qui  a  voient  .  *  ^« 

les  fept  couper  vint  tl(ie  parler  ,     Ttcm"  aÎ! 
liiedfC;  V€nez>  &  Je  vous  montterailacpo-  gcUj.quihtl 
•damnation  de  la  grande  proâicuée  ^quî     bebaîic  fc^- 

•  fiffifefur  les  grai]4es  «aux }  .  tcmplmlts 

Lefeehi  &  l^amour  du  monde  ^  de  [es  cu-  '^^àcntUitt^ 
^pîdHés  efl  une  véritable  prafiitution.   Vne  |JÎ"!!Vc** 
orne  qui  pour  sy  attacher,  quitte  fan  Dfei^,  oftcDdamTil 
une  adultère  &  mu projlituée combien  pOts  bi  damn:i, 
-tft  adultère  le  monde ^  quiefi  Je  corps  de  tous  «ioncm 
lit  pécheurs,  qui  proptM  Jon  ct^e  &  fan  ado.  >wâ  • 

^fatiènàtomes  form  d^oks ,  tamofi  par  H-  f  'S'^  ^f^ 
dolatrie ,  tantofi  par  d'autres  crimes  i  qiaS.'',: 
z  avec  laqueUe  les  rois  de  *  la  terre  le  s  Cum  qua 

•  lontisorion^ils  >  J8t<|td  aenyvré  du  vin  de  foroîcati  sOt 
la  proftitutîon  les  habitans  de  la  terre.       '^gV  ^^^1!* ? 

Une  faut  aimer  queVieu.  c'^fi  corrompre  ?^„/"eïuV?nî 
fin^tsur  ^  2«€  ife  Mtochtr  à  btcrtature  par  baWw  tci.* 
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,am  de  yino  un  amour  qui  ne  fe  rapporte  point  à  Dieu.  — * 
proftitutio-  i/gmour  monde  efi  im  enyvremm ,  &  fis 
ai»  qui.      cupidités  un  vin  de proftitution.  Ileft  plus  aifé 

de  rien  point  goûter ,  que  de  ne  s'en  point 
myvrer.'^  Ceux-là  font  tes  habitons  de  U  ter^ 
fey  qui  U  regardent  eomm  knr  patrie.  Heureux 
ies  pauvres  qui  ont  peu  de  part  aux  riche jfes 
aux  flaifirs  de  la  tem  i  Heureu/e  ta  necejjiié 
5  Zc  abfttt-  qui  nêus  en  prive  &  nous  en  fepare  ! 
ç  \ .  "5        3  Et  il  me  tcaDfporta  en  efprit  dans  le  de- 
ferhim^^^  Et  ^^'^>  &  je  vis  une  femme  affifc  fur  une  bcile 
vidi  multeré  decottleuc  d'écarbite>  pleiac  de  noms  de 
fcdentem  fu*  blafphémes  i  qui  avoû  (èpt  leAes  &  dix 
pcr  bcftiara  cornes. 

coccincam  •      Cette  feolme  eftoit  vécue  de  pourpre 

plcna  nomi-  t         un-        '  s  • 

nibus  blaf-  &  d  ccarlate  5  elle  eftoit  parce  d  or,  de  picr- 
phçmie,  hâ-*;f6s  precieufes  &  de  perles  ,  &  elle  avoità 
be  n tem  ca-''  le  mttn  vsk  vafe  d'or  plein  des  abomkntioQS 
piia  reptcRif  |)e  l'impureté  défi  fornication. 
Itcomn^  de«  jmage  du  monde.  Le  démon  le  porte^  U  foifi 
4nt  mu*  tient  &k  conduit  félon  fa  volêméi  fait  avec 
lier  erateîr-  tuy  cmmo  un  corps  de  peché^  d^ orgueil,  de 
cûdata  pur-  blajphéme  &  ^impiété  y  luy  inspire  &  luy  don^ 
?ura,&coc-  ne  fa  faujfe  fagefe ,  fe  s  artifices ,  fa  puijfauce 
:mo,k  inau.  ^^f^  ^  amUtiou  ,  &  reçoit  de  luy  en 
apidc  prc-  ^^^^^i^  Comme  dans  un  calice  d  or  y  le picrifi'^ 
iofo^aernar.  ce  de  fis  aboJSiinations  &  de  fes  facrileges^ 
\tnxH  %  ha»  J^oilà  ce  qu'on  Hm^  >  quand  on  aime  te  mw 
»enf  pocttlfi  de:  les  femmes  qui%tt  idolâtres  d'elles- mi'^ 
nantî"'Gia^"  >  &  qui  aiment  à  èfire  parées  comme  celfe^ 
^Unnm  abo-  ne  doivent -èUes  fàs  ^gir  de  bonté  ^  & 
ninacionc,&  trembler  de  frayeur  i  •  ' . 
'Timunditii  ç  Et  fur  (oD  fxont  ce  nomeiloît  écrite 
^rnicaiionii  Myflcrc  :  La  grande  Babylone  nftre^ 
£c  in  fronicatiom  &  des  abominations  de  la  terre* 


ontt  ^jtts        diable  a  fon  myftere  >  comme  Dieu  a  le 

^  wcn  an,  ji^u.  le  nryfiete  de  "Dicft^c'efi  U  Cbeifi  a 
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€tté  de  Dieu  ,  Pépoufe  ou  PEglife  unie  à  fox  ptum  •  ivr^f, 
<*«f ,  vivMte  de  fa  vk ,  mnmie  de  fan  Ef-  » 
prit,  &  en  qui  Jiuk.refide  toute  la  pieté  ^^^^^^  ""S- 
toute  la  religion.  Le  myftere  du  diable ,  c'efi  le  Z^i^Zo** 
.  monde  ,  la  Habylene  qui  «  U  diable  même peutnum^et 
^  w/ ,  9w  vrt  <«e  fes  cupidités ,  f/î  pos/ée 
.  y?»  f y&eft  la  mere  de  toute  impiété  & 
de  toute  ineligiçn»  Nous  avons  le  choix  âu  eh 
9»yfieredeDieuyùUikeeb$yéêeGaile.  Nous 

appartiendrons  etemellment  à  Tun  ou  à 
,  f antre. 

6  Et  je  ?is  cette  femme  enjrvrée  du  fing   ^  Bt  Hii 
de»  (aines,  &  du  fang  des  martyrs  de  jcfus* 
&  en  la  voyant  je  fun  faifi  d'un  gcand  éconl  'llTn. 

1.,  I,„g„i^^ 

'  r/e ,  ey^  rf^  perjecmer  r^ylff^r^^         ""^^^ yf 
w</t«^^  tff/*yZr»^  des  Saints  dès  le  çmnmci-^^^''  ^^^L 
ment,  il  en  fera  enyvri,  quand  la  perfecu-  "ùm'    j  f 
tion  du  dernier  des  élus  aura  comblé  la  mi fure  fcm  jjhi^ 
de  fes  crimes.  On  dijiingue  le  fang  des  Saints  admirât  îom 
du  fang  des  martyrs ,  parceqne  téns  tes  ehref 
tiens  ne  font  pas  martyrs ,  quoique  tous  ayent 
Lur  croix  &  leurs  fouffirances  à  porter^  Vn  des 
iara^eres  de  réprobation ,  e[l  de  perfecum  ks 
gens'de-bien  \  comme  c'eft  au  contraire  un  beu^ 
reux  prejige  du  falM  >  d'efire  ferfecuté  dià 
mande, 

f.  2.  L'AnGB  BXPtlCtilB  LE  MYSTfiHfi  DB  Ik 
^  J£MM&  ,  fiT  D8  lA  BBSTfi  SUB  LA<^Utl 

BlJLfi   h  S  S  ASSSiM. 

7  Alors  fange  me  dît    Dcquoy  votts 
éloBnC7-vou$  ?  Je  vous  dirai  le  myftere  de        ^^i^  ^ 
b  femme  &  de  la  bcftc  fur  laquelle  elle  cû  mimisligo 
ottiiè  ^  qui  arcpt  tcftca  Si  dix  corust        ikm   tilbi  ' 
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ftcratr en  iLnCy  a  perfonne  qui  n'ait  homur  en  voyant- 
lum  nj^iîc-  icy  cftte figure  tnigmatique  du  mmdè  j  & per-^ 
ris,  8cbcui«  r^^j^ç  prejque  ne  s'étamie  d'en  avoir  tous  les 

^tt«    portât-'.         ,         •  /  r  j 

bec    cifiu  mUeu  defes  pompes  y  à*en  faire  fes  detiecs^^ 
ftptem  ^  ec  &  de  P aimer  peut-être plm  que  Dieu. 
cornua  de-     g  La  bcftc  que  vous  avez  vue  enoh  & 

8  Bcflia  P^^  >  &  ^^^^  ^^îc  mQntecdu  fond  de 
quam  vidifii*  l*abyfmc  &  périr  cnfuitefans  retfbiirce  $fc 
f"Jt ,  &  non  les  habûans  de  la  terre ,  dont  les  noms  5C 
eU,&:  afccn-  (but  pas  écrits  dans  le  livre  de  vie  dès  le 
â  bvV  ^  Al  ^*  commenèemem  du  monde  9  s  etoimeront 

intcfuiim  ^^^^  ^^"^  '^^^^  ^ 

iWt:  &  mil  plus- 

rabuncMrjn  (fVjî  ri*eflre  rien  que  d'eflre  privé  ée 
liatNtanres  Vamour  de  Dieu  ,  &  d*avoir  perdu  le  nouvel 
terram  rquo^  e/frf  qwi  «oMs/izi^  vivrt  en  Jefus-Cbrifi. 

icripia  pomi-  '^f'"'  ^  pouvm d^exerur  fi ma^ 

na  in  Libro  tignité  fur  ia  terre  y  que  pour  ejire  précipité 
vita;  à  côlii.  dam  C abyme  de  toute  mifm.     Sliifjie  vonità 
ti  Clore  oiu^  de  mettre  fa  confiance  OU  JinMmour  en  des  cba^ 
d«  ;  Yidcnrts  yjj      s*evanouifent  en  -un  moment  ! 
eraij  aejejpoir  de  les  voir  anéanties  ^  lors  qu  a  peine' 

cft»  on  commençou  à  en  jouir  iJiimons  celuj  qui 

'  efi  5^^  fcfa  etfmeUemnu 
9  Et  h'c     9  Rten  voicy  le  fcns  plein  de  fageffe.  Les 
cnicnrus>qui  fepi  tcûei  font  les  fcpt  montagn 'S  Tut  IcP- 

cft  alTs  "e.  Ce  font  auffi 

5epccm  et.  ^^P^  ^^^5  » 

pita ,  fcptem  '  dont  cinq  (bot  tombés»  Il  en  tefie  un, 
maïKcsfimt  ,  &  . l'autre  n^eftpas  etieote  venu  s  &  ^and 

•^55  S*"*'  il  fera  venu  ;  il  doit  demeurer  peu. 
ï^cTcs  f        ^ ^      beAequt  cftoit  &  qui  n'cfl  plus  cft 
tcm  funr.     cUe-m^sie  la  huitième ,  elle  cA  auifi  «mC 

«'^  Quin-  des  fept ,  &  elle  va  périr  bien-toft. 
t«c  oecide<»     Veïpnt  de  fageffe  ^fi  necejfaire  pour  profiter 

^  PicrituH  a  &  p9m  tmver  de  quoy  i'ed^r 
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^ts  ecspredimans  eniffitatiqites.  ^conque  runt.«mi,c» 
ttsura  avec  un  esprit  profane ,  ou  avec  pre-  BcMm^  non- 
fomptton  ,  s'y  perdra,^  Où  eft-ce  que  refide  ^"'^ 
k  monde ,  f$no9  dam  des  teftes  pleines  d' miS-  '^'"/'"î" 
^&de  mali^ucé,  ^  ^  font  des  r^L 
gnes  en  orgueil  ,  ^  des  rois  par  Cesbàtded»-  tempw  ««. 
mutattoH  é^  de  ftngutariti  ?  Sa  corruption  «»"«• 
f'^ajufqu'à  la  fin  des  ficelés  ,  auffi^bien  que  H."!?!f' 
/  Egltfe  mktante  ;  mais  alors  eeUe-cy  conme».  l'ZV' 
fera  a  régner,  &  Hutre  périra.  %r  tk.f^ 

li  Les 'dix  cornes  que  vous  avez  vues  «'^  &deicp- 
lont  dix  rois ,  à  qui  le  r..yamne  n*a  pas  en- 
cote  efté  donné  ;mai»  il-,  «ecevront  comme  Î"J""" 
rott  h  pwffaoce  pour  une  heure  aptès  la    ..  fit de- 

^  *  ccmcornaa» 
.#  'S?  f«  ««^«*^JUm«  1  ^//e  q"«  vidifti . 

■qu*une  heure  de plaifir.  Mais  qu'une  éternité  de  ^^IT^'S'Î; 
î«;  répond  à  cette  belre  .fera  longue  1  i:cZ:Zt\ 
ijlUs  ont  tous  nn  même  drflcin.&  ils  don-  «"ed 
DCcoHt  à  la  befte  leur  force  &  leur  poiflance.  «mqui 
Vn  roi  chrefiien  fait  régner  fu^  fon  thrânc 

^J^^-Chrtfi,enrapportantàfagloirefcsd'.f  pcnc  'S 
J^»i>&fmphyant  a  la  Procurer  fon  autorité  beftiam.  * 

rf/-î*/f  ^dont  iUxeeute  ter  de  feins  ,     à  aui  Ç«fili«m  ha. 

gneau  les  vaincra,  e  paccequ'it  eft  le  bci-  befii*  tt». 

gnetir  des  Seigneurs ,  &  le  Roi  des  rois  j  «iest.  • 
ceux  qui  font  avec  Juy  fondes  Appelles, 

les  Elus  &  les  Fidtflles.  '  Agno  png 


•  C*e^  Ctfwôjï^r^  fefus-chrill  comme  arneau  Agï  'vi* 
<>«  vt6ime  de  Dieu  fur  la  croix  ^  que  dt  perfe-  illos  .•  • 
€uter  fes  membres,  &•  de s'eforcer de~perdre  q".<>"'*  l>»- 
ks  0fm  qu'iUacquifes  par  fon  f^r,g.  VA^  Tm-'X* 
veaujquffre  &  fuuombe  daasfes  mendgres  t  &  i^iuià^ 
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&  q»î  eum  les  mmbm ,  en  fiueombMtt ,  vainquent  & 

illofunt  vo-\riomphcnt  dans  l'AgntM.  Laconfoi^tm^ 
can.cleai8t^gj„fia»«ifî  élus  &  des  vrais  chreflfens  y 
^  ed  d'avoir  an  cbef&  un  Sauveiur  tout-pittj' 

Jf  1.19,16  pber  avec  luy  &  en  luy  y  après  qu'Us  aurtnt 
tmbatt»  &  fouffert  avec  luy  ,&J/r  luy  . 
Velncace  de  la  vocation  &  1^  fideUti  de  U 
ferl'everance  font  deux  efftts  infailltbUs  « 
PtkSion  divine.  , 

«ihi;  A^u*.  avez  vues,  où  cette  pronitueeeft  afffc, 
q«as  vidifti  font  les  peuples  ,  ic»  nations  &  ies  ian- 

fedet,  populi  B     •  j^çj      cornes  que  yous  avez  vue* 

t  S-  A««     befte  ,  font  ceux  qui  haïront  cette 
gu«.         proftituéei  ils  la  teduitoni  dans  la  dernière 
"  !<;  Et  de-  aefolation  i  la  dépouilleront i  dcvotetoM  te» 
xem  cotnua,  çjjjjjs  ,  fit  la  feront  périr  par  Je  feu. 
*^"k  ft'"'*'îll    rotfi         *        récompenfe  ceux  qui 

catiam-fii  de-  en  vivant  félon  le  monde,  ^tl  e[i  doux  au 
iblatam  h.  eg„traire  de  fervir  Dieu  qu*  n'efi  qtf'amottr  » 
dent  iiiam ,      bonté  ,  ttue  magnifiunce  poiur  fis  ebts 
£«t"";i5?«'      revejt  .  les  pénètre  >  les  nowrit  ,  te 

&ipr»m  igni     17  Car  Dieu  leut  a  mis  dans  le  ccp'it 
«onctcma-   4'cxecutet  CC  qu'il  luy  plaift  ,  qui  eft  de 
r.     donner  leur  royaume  à  la  beftc  ,  jufqu  à  ce 
enim  dHU  que  le$  parolw  de  Dieu  foiew  accom- 

in  corda  eo-  plics.     .'       '  ,    ,  , 

:ciim  ut  faciâc  j)ien  #/}  maigre  des  volontés  des  hommes 
qnod  placi-  „g  hoimtt  mémis.  Il  tourne  les  plus 
ÏÏ/nî  «1  corrompues  à  fes  dejjeins ,  non  en  lenr  en  infi 
î»«  S  pirantdemanvmymais  en  leur  Utjfayt  cbot^ 
Iwûî»  .  do-  ftr  trh-libtement  ceuxquHl  veut  faire  fervtr 
«K^onfum-     à  latloire  île  fes  eks ,  on  à  la  funitiw  des 
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ftfrouvés  y  ou  à  l'accompli femnt  de  fa  parole. 

i8  Et  quant  à  la  femme  que  vous  ^vez  ^*j3^g^„iii^ 
vue  ,c^efl  la  grande  ville  qui  règne  A/c  les  lier  »  quam 
rois  de  la  terre.  vidifti  ,  cft 

QuiUe  gloire  eft  -  ce  aux  impies  de  repier  "T*' 
éMi  li  mmdi ,  pendant  que  par  la  anrriêpthn  g"^  '  ?c"gnuîn 
de  leurs  cœurs  ils  font  eux  mêmes  efdaves  du  ç^^^^  rcgcg 
monde  !  On  en  eft  efc lave ,  quand  on  agit  par  cens» 
fin  esprit  &  qi^on  fuit  fis  maximes*  Èouvem 
plus  on  a  de  puijpince  ,  plus  on  eft  ajfervi  à  fis 
faffions  y  &  fouvent  on  efi  d*autant  moins 
maifire  defif-mime  j        l'efi  abfolument 
des  autres* 


CHAPITRE  XVIII. 


1.  Condamnation  de  la  grande  Babt- 

lONE.  TOURMBNS  MUtTIPU&'s  K  PRO-  . 
PORTZON  OIS  DttlCfiS. 


.  XX  defceadoit.du  ciel  »  ayant  une  gran*^  hsc  vMi  a- 
cle  puifTance  9  &  la  terre  fut  toute  cclaûce  lium  Ange- 
de  fa  gloire.  "  dcfccn- 

^nges  de  k  terre ,  dont  la  mtjfton  eft  du  ciel  y  «otcfta* 
f /^^*  ont  la  plénitude  de  la  puijfance  facerdota-  ctm  maçoi* 
le  3  doivent  répandre  par  toiu  la  Umiere  &  terra  iiiu* 
jd^  Ut  do&rme  evangelique.  mînata  cft  à 

z  Et  il  cru  de  toute  fa  force  : /Elfe  cft  VeÎÎÏÏu- 
tombée  la  grade  Babylone^  elle  cft  tombée»  ma^it  m  fer^ 
&  elle  eft  devenue^  demeure  <le$  démons»  litodlne  di'* 

retraite  de  tout  c (prit  immonde,  &lc<Mi«/^c« 
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f Mf t  f  reei-  repaire  de  tout  oifcau  impur  &  hsiïSkr 

dit  Babylon       .  ^ 

heu  la  ht       niênd»  &  U  put  fana  de  fis  fmms  tm^ 

feicatio  àzmbent  tout  d'un  couù  ^  quand  il  plaifi  à  Dieu* 
moniorum  ,  Le  devoir  des  payeurs  ejt  de  donner^  fouvent 
*m  f  d^reftiéns  une  waye  idée  de  la  corruption 

&Trte^s  im-  ^       caducité  de  fis  faux  biens.  —  i-'^gù- 
mundi    &  fi  ^ft  déjà  fauvét  &  montée  au  ciel  dans  fo^ 
cuftodîa     tbef  ^  dans  un grmd  nomhe  de/es  membres^ 
oipnîs  folii.  ^  par  tefperance  des  autres  i  le  monde  eft  déjà 
d«*&*!S*v'  ^^^^  ^  précipité  dans  tenfer  en  la  perfonnt 
Ih  ;         ^     f!^^  ^  ^  plufiem  dé  fis  memàres  , 
f  i}a.t  1.  ç.&par  t impénitente  finak  des  autres  qui  eft 
fer.  51,  8.  prefinte  à  Dieu*  —  VEglifi  &  chaque  élu  eft 
ké£oCf  $4.  t.  iademeure  &  le  temple  de  Dieu.  Lemonde  ^ 
chaque  padMrfira  la  prifon  des  démons, 
y  feront  les  tourmens  des  damnés  y&  y  trou^ 
verpnt  eux-mêmief  leur  fupplice.  —  Heureux 
teluy  a  quifafoy  tend  la  chute  du  monde  déjà 
prefinte ,  &  qu^elle  convainc  de  fa  vanité  ! 
Malheureux  celuy  qui  a  livré  fon  cœurà  fn 
propre  cupidité.  Ce  cœur  efi  en  méme^temps 
une  grande  Babylone  par  la  multitude  de  fis 
péchés ,  &  par  fon  irreligion  j  &  une  étroite 
\  'pifoti  par  la  fervitude  de  fis  pafftons  n/^ 
'  ayant  point  de  prifon  fiafreufe^  ni  fi  dure  j 
que  la  confcience  d'un  fcelerat.  ' 
^3  quia  de    3  pareequ'elle  a  fait  boite  à  toutes  let 
vino  itM  for-  nations  du  vin  de  la  colère  de  Gl  proff itu- 

"  ^      ^^^^        "^^^^^      '^"^  corromi- 

omnes'  ^eo^  P"*  ^^^^  ^^'^  »  *  marchands  de  la  lerrc 
tes  :  &  rc^cs  ft  (otït  enrichis  par  l'excès  de  fon  luxe*  . 

tcrrx  cum  il-  ^j^efl-ce  quc  le  monde ,  qu^empoifonncmcnt-j 
If   fornicatl^^^^PI^'^^  ^  ^ommevce  continuel  de  luxe. ^  de 

cator«  VJrl  P^^'^fi''^  '  *  ^^'^^'^^  '  d'ambition  &  de  crimes  ? 
r»ac  virtutc  ' — '  Le  chrejlien  cft  un  marchand  du  ciel  y  qui 
liciiciacitm  ne  cherche  que  les  biens  éternels  &  incorrupti^ 
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bks.  Les  pécheurs  font  les  marchands  de  la  ter*  efiis  divhti 
re  ,  qui  pajfentJeur  vie  à  amafer  des  richejjes  ^^^^ 
ferijfables.  Tlus  on  eft  maifire  de  la  terre  ,pltés 
ordinairemem  onfe  laijje  inférer  de  fa  car* 
nption, 

4  AloK  l'entendis  du  ciel  une  autre  voîx    4^^  ^uA- 
qui  dit  ;  Sortez  de  Babylonc,  mon  peuple, 
4e  peur  que  tous  o^aycz  pm  à  fc«  péchés  ,  dicc'tcm' 
&  que  vous  ne  foyez  enveloppés  danjfcs  Exiicdciiia 
pldîcs.  populus  m.c^ 

O       filutain  1  Heureux jjui^vùus  ùbeïu^*  » 
Ruiner  le  monde  ,  c'ejl  quitter  fes  maximes ,  P*««^'P«^fi- 
c'eji  fortir  des  feâies  &  des  communions  bereti-  ^^a»  eS!  ,ï 
ques  &  fcbifmatiqm.  ^conque  les  fuit ,  efl  de  phgis  €• 
$hùyende  Eàbylone.  Il  faut  une  voix  du  délits  acij 
pour  en  finir  ,  eî^  poi^r^i  f  délie  à  le  haïr  cigiatiss 
juf^u'à  la  fin.  —  T>ieu  ajmpiil^^ 
mtieu  du  m&nde  i  il  faura  bien  le  preferver  on  ^* 
U  retirer  de  la  corruption.  —  il  nous  com^ 
mande  ce  qu'il  veut  que  nom  luy  demandions  « 
afin  de  le  faire  en  mut  par  fa  grâce. 

f  Car  fes  péchés  font  montés  iufqu'au  '  Quoirtï 
ciel ,  &  Dku  s^cû  reffouvcna  de  fes  im-  llZ'i^'^^ius 

,  ufquc  ad  cœ- 

'  Ceft  une  grande  marque  de  la  colère  de  Dieu,  lum  &  vccou 

de  n^ejlre  point  puni  en  ce  monde.  Tûniffons-  «iaf"«cftDo- 

nous  naus-^mémesp  afin  que  Dieu  oubUe  nés 

péchés  pour  toujours.  —  Souvenir  funeRe  ^^"^^^^^^  ^ 

dun  Dm  vengeur  qu'on  n'a  point  apptile 

par  la  pénitence  ,  que  Pon  réveille  par  de 

nouveaux  péchés  ,  &  qu'on  irrite  par  forr 

6  Ttaîtez-Ia  comme  elle  vouma  traités  ;  é  Rcddire 
tendez-luy  atr  double  toutes  (es  œ  ivres  ;  ftH  ficut  & 
dans  le  même  calice  où  elle  vous  a  donné  reddidîe 
à  boire  ,  &iw*  -la  boire  deux  .fiw  au-  J^rrc^il: 
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faim  y  fam  eftre  nirajjafiée ,  ni  détruite  y  tou- 
jours mourante  fans  pouvoir  mourir }  qui  ffi. 
mccaidéo  m  mime  -  umps  de  toutes  fortes  di 

maux  j  fam  e^erance  d'aucun  foulagement. 

« 

^    X.   EffrOY  de   ceux  TRAPiq^OlfiN'tf 

UN    B  A,B  YLONB»     LAV01ANX  '  " 

FRAP9£'b   l>fi  DiBlI^ 

9  Alors  les  rois  de  la  terre  quifc  (bn^    ^  Ee  fle« 
corrompus  ^wtc  elle  ,  &  qui  ont  vécu  dans  '^«»& piail- 
les dc]ices,pleuretoat  fur  clle,&  frapperont  J,7i**J"P^^ 
leur  poitrine  en  voyant  la  fumée  de iba  em-  cerr«  ,  qui . 

brafcmept  '  cum  i\U  for- 

•  w4A  fiUfoy  avoit  fait  voir  aux  rois  par  "^^^^^  • 
âvtfwe        monde  eft  une  fumée  ,    fes^de-  ?ii«unlT** 
fibres  «»e  vapeur^  quel  avantage  ne  feroit-ce  ^jj^^ 
point  pour  eux\--U  pettfêai^tu^..  kMpc  vint  fumum 
du  pechi  ouvre  les  yeux  3  ntais  fouveniWtp^Hk9Ê^i^^$  ç 
$arJ. —  FauJJe  pénitence  êun  roprowvL  Sa  * 
douleur  n'eji  pas  d'avoir  péché  >  mais  de  ^ 
fintir  la  peine  de  fon  pecbi.  Il  pleure  ,  non 
làpertede  fon  ame  >  mais  eelledù  monde  s 
non  la  privation  de  fon  Dieu,  mais  celle  di  1 
fèspkijm.  - 

10  lis^  fe  ttefidront  loin  d;eMe  dansla  naJJ/^^"!* 
crainte  de  fcs  tourmens  ,  &  ils  diront  :  ptcr  timof£ 
Heias  1  hdas  l  Babylb^é  grande  ville ,  ville  tormétorum^ 
fi  puifiàntç  3  ta  condamnacion  eft  venue  en  ^i^s»  <licca« 
un  monncnt,  ^Vi  ^••JJf^ 

La  crainte  des  toumtns  peut  bien  nous  elot^  ^^^^^  j 

gnet  de  Fobfet  de  nos  àrimesymak  le  feui  amour  i}yion  >  cil 
rfe  D/>(<       nous  les  faire  haïr.  - —  Malheur  ^"w*  ills 

à  celui  que  le  monde  quitte  avant  que  fon  cœur  f^J^^^  •  q"^- 

rait  quitté  /  ~  ^  /e  temps  ejl  court ,  quand  ^J^^;;;^; 

on  n'atend  foint  l'éternité  !  —  e/e-  dicium  (u6« 

/i/^w  à  /'^tfre  de  k  mort^  dç  s^ejire  atta-,    -      .  i 
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ihi  à  unt  grandeur  &  à  une  putffanci  (Pué 

moment  y  <&  iten  avêirméfrife  d'éternelles 

four  lefqueUcs  on  ejioit  créé  ,  &  que  le  fing 
'  éeJ  .C*  nous  aveit  acquijès  I  Faifins  mainte^- 

nant  ce  que  nous  voudrians  alors  avoir  fait. 
II  Et  oc-  marchands  de  la  terre  pleureront 

godaiores  &  gémiront  fur  elle  ^  parccque  pcrfbone 
tcrrx fle*  n^achetera  plus  leurs  marchandifès } 
buiit»  &  lu-  *  yoilà  quel  eft  le  fruit  d'une  vie  toute  rem^ 
gcbunt  fupcr  ^/^-^  d'occupations  vaines  &  inutiles.  —  On  a 
îilîm  mc1c« P^^  ^temsà  efirefur  bt  terre  y  &  en  em^ 
corum  ncmo  ploie  fin  e'jprit  y  fin  temps  y  fin  induftrie  k 
émet  am«  amaffejt  des  richejfes  y  qui  ne  fervent  de  rien 
r^i       pour  Fetemki:  l  C'efi  une  folie  dont  bien  des 

gens  ne  s^apperçoivent  qu*à  la  fin  de  leur  vie. 

Les  bonnes-œuvres  font  les  fiules  marchandifis 

qui  paQent  de  la  terre^aneiel. 
f  ^  Mcrcci        CCS  tnarcbandiies  cl*or  &  d'argent,  de- 
Mil»  ftlui»  pi^^»^^fi^^  3     perles  ,  de  fin  lin,  de  pout- 
Sîdis  pteito*  pte  >  de  foie  ^  d'écailate  ,  de  toute  forte  de  ' 
1|>8{  inarga*  bois  odorHeratit,  de  toute  (orte  de  meubles  ' 
ritac,&  byflî,  <]»y  voite  &  de  pierres  prccicufes  •  d'airain  « 
^^""^Trlf  dcfcr  &  de  marbre, 
et .  f  omnc        de  cinoamome  ,  de  lenteurs ,  de  par* 
lignum  thyi-  fums  ,  d'enccns  5  de  vin ,  d^huilc ,  de  fleur' 
Dutni  &om-  de  farine  3  de  bled,  debeftes  de  charge^ 

nia  Ta&  de  ^  j^^y,  ^      ^1,^^^^^  ^  de  catoffcs  j  4'cf-' 

feitofee  mar.  mteontiffement  î  —  Twif  f »i  n'tf yewi  qu*iL 
inorc  »        /a         cJ''     /«AT^  flfc^         ,  périra  avec  le 
I  j  Et  cm»         _  Vamour  des  parfums ,  /e  faAe  dans 
rro?aré>^  desmbefes  imrnekfee 

torum.&  \xït,P>^^'i^^  indiferens  au  jugement  de  Dieu  ?  ce 
^uca  li  ,  &  qui  n'a  point  ejlé,  épuré  par  le  feu  de  la  charité» 

^»*9i^i-ier4keenfHmipar^eluj  ^  ytjufiice.  ^ntafork 


i 
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dis  threfors  ({ui  y  puîffent  njifier.  Rien  n'efi  nî,&oki,5c 
eièmtl  que  ce  qui  efi  fait  pour  Fetermté.  fimiic&tri- 

ï4  Les  fruits  dont  tu  faifois  tes  delfccs  ,  !If* 
t  ont  quittée  \  toute  delicatefle  &  toute  ^  ovium  9  se 
magnificence  eft  perdue  pouc  toy  >  &  tu  ne  equorom  »8e 
les  retrouveras  plus  jamais.  rhcdarttin>fc 

Trifle  cbangemtut  >  mais  immanquable ,  des  ™*"c«pio. 
Jdices  en  amertume  ^  delà  dedcoiejfe  en  une 
faim  înfatiabU  >  de  la  magnificence  en  un  dé*  œinum. 
fouille  me /H  général,  apprenons  icy  que  la  de^    14  Et  po^ 
Uèatejfe  dans  les  repas  >  tufage  des  'frints  où  dcfidcrii 
ton  ne  cherche  que  le  plaiftr  >  la  magnificence  Ix'^flL  ^ 
dans  lei  meubles ,  ne  font  pas  descbofesfiinno'  Si<,ft?TOhi 
€éntes  9  que  la  cupiditi  4e  fait  croire.  piçguii  8k 

f  ^  Les  marchands  qui  vendent  ces  chofês  >  ptaMbra  pe« 
&  qui  s*cftoîent  enrichis  avec  elle  ,  s'en  «^««runt  à  te, 
tiendront  cloigdés  dans  rappîcbhfBim 4t>j|[^'"P^^"^ 
fts  tourmeins  j  &  tn  pleurant  &  foupîrant ,  iavcni^n^^* 

On  ne  cejfe  poinVd^aimer  ce  qu^on  fuit  ^  i^Mc/ca^ 
Huand  ce  n'efi  que  la  crainte  &  la  necejjité  qui  ^>resboruiii» 
U  font  fuir.  ^  ^uand  on  n'ejl  point  wte  5"' 
pour  Dieu  &  félon  Dieu ,  les  ncbeffes  n'abou^  «  longè  fta* 
$'^tnt  enfin  qu'à  la  douleur  &  aux  larmes.  tHHit-propter 
i?(e  recherchons  que  les  chofes  aufquelles  nous  cuaorem  tor^ 
pourrons  eflre  toujours  unis.  N'aimons  que  ce  "«cotoroin  ^ 
que  nous  pourrons  aimer  éternellement.       «j»s»  flcntcs 

16  iU  diront  ;  Hclas  /feelas  /  cette  grao- 

cle  viltequi  eftoit  vétuë  de  fin  lin  ,  depour*  ccnre^  .-  y^ej 
pre  &  décarlate ,  &  couverte  d'or  ^  de  pier*  vx  civicas  iu 
xeries  &  de  perles  i  1^  magna  » 

17  coihment  tant  de  rkhcflcs  fe  font- ?"  ,.^3'^* 
elles  évanouies  ea  un  moment  ?  Et  tous  les  pnrpura  »  8c 
pilotes  >  tous  cwx  qui  fout  fiirmer  ^  les  coeco.  »  a» 
mariniers  ^  ft  ceux  qui  font  employés  dans  deaurataersc 
les  vaiireaux  ,  fc  font  tenus  loin  d'elle ,  T/'^mi^o'^ 

^  ces  larmes  auroient  efié  utiles  au  pe-  ilampiti^é 
tiKur  »  s'U  les  avek  répandues  fur  foy*mnio  17  <^uottia 
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«oa  liora  de>  dans  k  temps  de  la  mijirkorek  l  —  Ue  ple»^ 
ftitut»  fiint  ^gjjj      pf^i^  defolation  de  la  terre ,  fur  les 

îfr*i5r*L')L''  renverfimns  des  fortunes  yfur  taperte  des-  ri- 
nis  g  u  berna-  chef  es  :  Tout  cela  devait  pertr.  Mats  pleurons 
tor,&  omnis  la  perte  d'une  ame  qui  ejlon  faite  pour  Dieu. 
quiinlacufîi  —  Prévenons  par  lafoy  cette  vue  fi  utile  de 
navigat .  &  la  fragilité  &  de  U  vanité  des  biens  dià  monde. 

X^mlûo^.       ^^^^^  ^ft      ^^^^     ^^^^^  ^^^^^ 

lanturt  Ion*  moment ,  fa  félicité  unfonge. 

ftcterunc»  i8  &  fc  font  écric$  en  voyant  la  place 
18  fitcla- de  cette  ville  brûlée:  Quelle  ville  difoit- 

cum  inccn.   ^  rejle  t-U après  ta  mort  des  nches  &  des 
dii  cjus ,  di.  grands ,  qu'un  triftefouvenir  de  leur  puifance 
ccnics  :  Qu«     ^  (gf^^  richejfes  ?  C^t  homme  avoit  fait 
ii^]^^,civi' dit -ûu^Mue  grande  fortune.  Ce  prince  efioit 
un  hu,c  ^^j^^ifant  -,  celutcy  efioit  un  bele^rit  5  atur    , , 
,  un  grand  capitaine.  Ce  fi- à-dire ,  tout  cela  a 

efié  un  moment  %  &  rien  de  tout  cela  n'efi  pUs* 
'  line  admiration  fterile  d'une  grandeur  pajfée  , 
un  étonnment  p^pg^r  de  fa  chute  pre fente, 
eft  le  fiul  ufage  que  la  plujfort  des  hommes  font 
de  tes  grands  evenemens. 

19  lis  fe  fc  font  couvert  la  teftc  de  pouf- 
i^Bt  «I.       ^  jcttant  des  cris  accompagnés  de  lar- 
ÎTK  &  de  fanglots  .  &  diftnt  ;  HcUs  l 

pita  lui ,  &  hch$  cette  grande  ville  qui  a  enrKhi  de 
ciamaverutic  fon  opulence  9  tous  ceux  qui  avoieot  des 
flcotes  U  lu»  vaiflcaux  en  mer  »  comment  Te  crouve-t^cUe 

ruinée  en  un  moment  ? 
w  civiias  il-    On  pleure  &  on  fouptre  fur  la  mtfere  tern- 
ie magoa»  in  poreUe  d^autruy  ,&onne  verfe pas  uni  l^me^ 


ra^ortoif 

vc$  in  mari.,  falut  ! 

lie   pretiis  cjus  :quoniam  nna  bora  defolau  eft. 

-  '  r    '  '  zo  Ciel 
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t.d  Ciel  faites  -  en  éclater  vôtre    20  ExuUi 
joîe  3  &  vous  auflx  ,  fâints  Apôtres  &  C^?^^  cam 
Propliptcs ,  parce  que  Dieu  vous  $,  ven-  r^^^^'  ? 

gcs  d  eue.         .    ..  .  toli,  ac  Pra- 

Chacun  je  rejoint  à  fon  tâur  'j  mass  phct«îquo- 
que  c^efi  une  grande  fagejfe  de  laijfer  aux  njam  judî-p 
pécheurs  la  joie  Jl  courte  de  la  terre  ^  &  cavit  Dca^ 
d'attendre  aves  patience  la  joie  éternelle  i^^^^^^^^ 
du  ciel.  —  LU  ruine  du  monde  ^  &U 
vengeance  divine  font  une  partie  de  ta  ^ 
joie  des  Saints  9  non  par  amour  propre  , 
ny  faute  d^bumaniti  ,  mais  par  t amour 
de  l*9rdre  ^&  par  abondance  de  la  cba^ 
rité  qui: Les  unit  à  Dieu  &  à  fa  juftict. 
celuyqui  eftfeparéde  luy  pour  féterni-> 
té ,  ne  peut  m».€&eÉ  e^lft  delaebari^ 
té.  —  Ueut  '  on  y  fans  un  exch^tftne-^^  • 
voir  Dieu  victorieux  de  tous  fes  enne^ 
mis  9&fon  règne  parfaitement  accomplit 


21 


Alors  un  Ange  fort  leva  en  haut  ^^^.^ 


il  EtfuC 


unus 


une  pierre  femblnble  à  une  grande  meu*  Angélus 
le  de  moulin  >  &  la  f ettâ  dans  la  mer  »  fanU  lapi^ 
en  dilant  :  h  Çeft  ainfî  que  Babylone  ,  dcm  <iiu(i 
cette  gfandc  Ville,  fccâ  précipitée  avec  niolarcm 
impctuofitc  ,  en  forte  qu'elle  ae  fetroit-  '«^îjnum ,  & 

rcdiccns:. 

A  quoy  aboutit  enpn  cette  élévation  4  hocl  iin^ 
de  la  grandeur  humaine  >  que  le  monde  pctu  mttce<« 
adore ,  fi  non  à  faire  tombir  de  plus  hautf  tue  Babyloa 
Venfer  efi  une  mer  de  douleurs  ^  &  la  ^^^^ 
judice  de  Dieu  un  abyfme  où  font  preci^  JîS"*am  ^ 
fit  é$  les  damnés  ^  pour  y  efire  infeveliSnon  ^^ve» 
dans  un  oubli  éternel.'  nîctur. 

ZI  Et  la  voix  des  joiîcucs  de  harpe*  ^  Z^''-  5'». 
des  muficiens  ,  uy  cellè  des  joueurs  ^"^'^ 
&dcflucc  &  de  trompettes>ne  s'entendra  cîthavœdo- 
plus  chez  toy  t  &  uui  artifan  de  quel-  irum^ficmu*' 
Tome  r  u  y 

4  * 
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fito«itii  ,  8t  que  mctîcr  que  ce  foie  >  ne  s'y  trouvera 
tibia  cancn.  plus  >  &  oa  a'v  emendta  plus  ic  bruit  dé 

tmm,&  tuba  jj,  ^^^,1^^ 

îi.?m  u  ^'     ^^^y  ^"^^^  P^''^     P'^^f'^^  >  P'"^'^ 
amplius    8c  vertijjemens ,  ny  de  jofe  ^pliés  de  commo- 

omnis  mi^^diUs  de  la  vie  four,  les  fenfueU  épris 
fcK  omnis  cette  vie.  Leur  dclkatejfe  &  leur  gêur^ 
arcii  non  m^ndifc  infcLtiobU  fiébpjieront  MmiUen 
i;ivcnutuv  Me  privation  frenerale  de  tout  ce  qui 
plius:fi<vex  les peiétfattsfa^re ,  &  de  tous  les  maux 
moia  non         leur  font  opofés . 

ftuoiecar  iii        La  Ittùnerâ  des  lampes  ne  luira 

te  titiplhis  :  plus  cBcx  toy  ,  &  la  voix  de  Pépoux  & 
hic^na'  ^"n  ^'^^oii(c  ne  s'y  entcndr.'i  plus  ^  car  tes 
lucfbk^in^tc  Macchandi  éroienc  des  P:i:iiicea  de  la 
ampli  lis  :  &  *èrre  9  &  toutes  i<s  nations  oni  cftéfc-. 

roxrpt>nfî&  duites  pat  tes  enchaatemens. 
fponf^  non  TenehxesyfolitudeyfierUitéyindigen^ 
audictur  ad  ^  univerfelle  ,  a'efi  le  trifie  &  éternel 
fcttc  m  xt  :  partaçe  de  ceux  qui  ont  fait  fervir  les 
tores  riii      créatures  a.  leurs  plaisirs  y  &      ont  cor- 
erancptin-  rompu  ia  fainteté  du  batéme^  violé  la, 
«îpes  terre  ,  foy  de  U  focieté  conjugale  ^  faits  fait  fans 
^uia  in       mefureleur  avarice  ,  &c.  —  L'orgueil 
"iT^a^^^roor  eJ^ rî(re.  du^onde  eft  un  enchante-^ 
omncs  ijca-  tnent^ui  corrompt  U  ptrcpart'des  hommes.. 
ySh       l  \       vôtre  humilité  &  votre  pauvreté  , 
*^  é-Jefus  >  '  nous  prefervç  &  nous,  guérite 
, .        ! .  ^^^^  contagion  fi  furiejle^ 
^4  Ht  m  £j     j,  trouvé  dans  cette  Ville  le 

ca  fnnguis  deii  PtQphctes  &  des  Saints  ,  &  de 

Tum  &  fane-  t^««eeux  qui  ont  efte 
loium  in-       Z/;2  des  plus  grands  crimes  du  monde 
vc,ntu«  çft»      i»?  perfècuti^n  des  SamtSk  j^Jus  ejl 
f^rande  la  charité: de  Dieu^^  0efjvqie^ 
^tft  \ini  ^"in  ^^^^  "     ^'"^'^  hommes  pour  Us  fav^ifier 
terra,  ^♦sK         irf'^iX  ^iH^M 
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Tfies  qui  Us  perfeeutent  y  font  dignes  de 
la  colère  de  Dieu.  Ce  font  ces  fortes  de 
péchés  qui  combleront  U  mefure  du  corpt 
des  réprouvés  j&  qiéi  achèveront  d*irri-- 
ter  Dieu.  Cejî  un  grand  malheur  de  s'y 
engager  i  foitpar  fa  propre  paJfion^OH  et^ 
fe  laiffant  entraîner  à  telle  d'autruy  ; 
foit  par  des  préventions  qn'on  ne  veut 
point  fe  donner  la  peine  d'examiner  >  ou 
par  ta  confiance  que  ton  a  dans  la  lumie^ 
re  &  dans  la  confcience  des  autres  ,fans 
les  bien  connonre  ^  &  fans  en  avoir 
cherché  les  moyens. 


CHABITR  K      YT V 


§.  I.  lOIE  ET  CANTlOyEDES  SAINTS 
SVR  LE  IVGEMENT  DE  BABYLONE  ; 
SVR  LE  REGNE  DIEV  ,  ET  SVR 
LES  NOCES  DE  L  AGNEAV. 

I  fJOft 

•t    A         cela  *  j'entendis  comme  1  H«c  * 

fa  voix  d'une  nombrcufc  croupe  quafi 
qui  écoxt  dans  le  ciel  ,  &  qui  difoic  :  ^^J^IJ  ^^{^ 
AUeluia  >  lâlut  >  gloire  &  puiffance  à  ^^^^^  ^„ 
nôtre  Dieu,  cœio  diccn-r 

VhWcuia  ycfi  te  canttqite  du  cieL  Ce  tiam  :  AU 
qui  fait  la  louange  &  la  joie  des  Saints  ^^^^^^^  •*  Sa- 
.par  rapport  aux  jugemens  de  7>ieuj  c^eft  ^ 
de  voir  le  triomphe  de  la  grâce  dans  le  ZhtloC. 
falut  des  élus  ,  la  mamfefiatton  de  fa  t^o  cft  ? 
fuïffance  dans  la  punition  des  réprouvés^  »  Pt  piuf 
&  la  gloire  de  fon  reojie  en  toutes  cho-  A^^* 

y^j^     ^  ■      •  ^  tems  de  Ta- 

z  papee que fes )ugcmen$ loni venta- QuiaVe- 
bles&  iuftcssQU'il  a 

condamné  la  gran**  i^ft* 
Vij  . 
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îH'V.w^î- repaire  de  tout  oifcau  impur  &  haïflar 
djt  Babylon  ^le  j  .  ^  ^ 

fiiôa"cft  ht  ^  ^  puijptnce  de  fis  fnms  tm^ 

fcitatio  àz^bem  iùut  d'un  coup  y  quand  il plaift  à  Dieu. 
luoniorum  ,  Le  devoir  des  pafiem  efi  de  donnet  fouvent 
&  cuftodia  aux  cbreftiéns  une  vnqie  tdée  de  la  eorruptU^ 
fpSs  im.  caducité  de  fis  faux  biens.  —  Vigli^ 

iiiundi  ^  fi^ft  déjà  fauvie  &  montée  an  ciel  dans  Jop 
cuftodia  £bef ,  dans  un  ffflnd  nombife  de/es  membres  > 
omnîf  volii.  ^  par  tefperance  des  autres  5  le  monde  efi  déjà 
dai'&'aS^V*  ^^^^  ^  précipité  dans  Fenfer  en  la  perfonne 
li%  ;  ^     pri»a  &  àt  plusieurs  défis  membres 

f I.       par  FhnpenHence  finale  des  autres  qui  efi 
J^r.  51.  8.  pre fente  à  Dieu.  —  VEglife  &  chaque  élu  efi 
è4£oc4 14.  S.  la  demeure  &  k  temple  de  Dieu.  Lemonde  ^ 
chaque  peebenr  fira  la  prifon  des  démens,  -ib 
y  feront  les  tourmens  des  damnés  ^  &  y  trou^ 
veront  eux-mêmef  leur  fupplice.-^  Heureux 
teluy  à  qui  fa  foy  tend  la  chute  du  monde  déjà 
'         f  refente ,  &  qu*elle  co?ivainc  de  fa  vanité  ! 
Maiheureux  celuy  qui  a  livré  fon  cœur  à  fa 
propre  cupidité.  Ce  cotur  efi  en  méme^temps 
une  grande  Babyîone  par  la  multitude  de  Jes 
fechés  5  &  par  fon  irreligion  \  &  une  étroite 
•  'frifon  par  la  fervitude  de  fis  pajfions  :  rfy 
ayant  point  de  prifon  fi  affreufe  ^  ni  fi  dure  ^ 
que  la  confcience  d*un  fcelerat. 
quî^dc    3  pdrcequ'elle  a  fait  boire  à  toutes  les 
vino  tr2  for-  nations  du  vin  de  la  colère  de  Ca  proifttu« 

omncs'  gca^  P"^  ^^^^  ^'"^  >  *      marchands  de  la  terre 
tés  :  &  xe^es  (e  (ont  enrichis  par  l'excès  de  ion  luxe, 
tcrr»  cum  il-   ^u^efi-ce  que  le  monde ,  qu'ewpoifhnnmcnt'^ 
la   forntcatî  ^  commerce  conti??uel  de  luxe  ^  de 

cator^  "îc[."  >  de  vanité  yd^ambhion  &  de  crimes  f 

^ 9 ({e  y'irtuic  ^  Le chrejiicn  efi  un  m^irchûvd  du  ciel:,  qui 

dciicUrvni  ne  cherche  que  Us  biens  éternels  &  incorrupU^ 
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bles.  Les  pécheurs  font  les  marchands  de  la  ter'-  cjus  divkti 
re  y  qui  paJJentJeur  vie  à  amafer  des  riche f  es  ^^^^ 
fsrijfables.  Tlus  on  efi  maifire  de  la  terre  ,plu5 
ordinairement  an  fi  Uijje  infeUer  de  fa  car* 
rapthn. 

4  Alqw  J'entendis  da  ciel  une  autre  voix  ,  4B^«»«Jî* 
qui  dit  ;  Sortez  de  Babylone,  mon  peuple,  ^* 
4e  peur  que  vous  tfayez  part  à  Tes  péchés  ,  i^' dic/mcm' 
ft  que  vot»  ne  foyez  enveloppés  daajfcs  Exitc  aciiu 

plaies.  popului  ir.e- 

0  vaix  pUntairt  !  Heureux j^i  vous  obeiu  "*  » 
^Uitftr  k  mnde ,  c'efl  quitter  fes  tHdximes ,  P*«»^JPÇ;^«- 
c  ejtjo/ttr  des  fectes  &  des  communions  bereti-  yum  cju^  *  U 
que$  &  fcbifmatiques.  ^conque  les  prit ,  ejl  de  pUgis  c« 
citafe»  de  Bàl^hfn.  Il  faut  tme  vohc  du  ciel  j  »s  ^  non  ac«9 
pour  en  finir  ,  ^  fouxUl^  Jdelle  à  le  haïr  ci]?»^»fi 
ja/qu'à  la  fia.  —  T^ieuaJanpS^^^^ 
^mlUit  dit  mande  \  il  faura  bien  le  preferver  ait 
le  retirer  de  la  corruption.--^  il  nous  cam^ 
'  mande  te  qu'il  veut  que  nous  luy  demandions  \  ^ 
de  le  faire  en  nous  par  pi  gri^e. 

f  Car  (es  péchés  ïbnt  montés  jufqu'au  ' 
ciel ,  &  Dieu  s^cû  «ffouvcnu  de  fes  ini-  fccUrcTus 

ufqucadcœ- 

>  Cep  une  grande  marque  de  la  colère  de  Dieu,  1  um  8c  rccou 
elen^efire  point  puni  en  ce  monde,  Tûniffons-  ^at"«cftpo-. 
nous  naus*4némes,  afin  que  Dieu  oublie  nos  ^^P^^ 
péchés  pour  toujours.  —  Souvenir  funefle  ^i^H^^^^  ^ 
d'un  Dieu  vengeur  qu^on  n'a  point  appiifé 
par  la  pénitence  »  que  l'an  réveille  par  de 
nouveaux  péchés ,  &  qu*an  irrite  par  forr 
gueil, 

6  Ttaîtez-Ia  comme  elle  vous  a  traités  ;  6  Keddîce 
tendez-luy  an  double  toutes  (es  œjvres  :  f'^'  ^^u^  s 
dans  le  même  calice  où  elle  vous  a  donné  »?^/««^^Wît 
à  boire  ,  faites  . la  boicc  deux  Jiiis  au. 
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4hm  opéra  vi  L'EgUfe  jugeas  te  mwde  qui  U  juge  &  U 
Slo*         perfecute  s  &  humiliera  celuy  qui  Chumilie  : 
miicolt,  mia  ^^^^  *  ^  ^^^'^  *  ^i^^tf^  différence  dam  ce  talion 
cece  iiii  du*  A  f  éternité  l  Ceux  qui  par  kun  foUicètathns 
l^Ium»        auront  voulu  faire  enyvrerles  Saints  du  vin 
de  Tiniquité  3  jiront  eux-mêmes  enyvrii  du 
'^in  de  la  colère  de  Dieu. 
7  Quantum    j  MulcipUra  fts  tourment  &  fe«  douleutt 
*  r&in*d^  à  proportion  de  ce  qu'elle  s'cft  élevée  dans 
liciis  fiiic^I^^"  orgueil  ,&  de  ce  qu'elle  s'eft  plongée 
tittcom  date  àms  les  délits ,  pasceqû'dte  dît  en  elle- 
Uli  cormcn-  même  :  g  Je  Cuis  fur  le  thrâne  comme  rei- 
ttt«  &  lue-  nç  ^  jç      f||3  point  veuve»  &  je  ne  ièrai 

corde  fuo  di.  P^*««  ^f»*^-      .   ^  ,  . 

cit.  ^  Sedeo     Proportion  jufle  du  péché  &  de  la  peme ,  à* 
regina  :  &  ^^/li        humiliée  par  fon  orgueil  ^  ^  dam 
vidua    aon    coYp%  tei^menti par  fafinfuali^é.  Efforçons^ 
J!!!  ''^  ^^^'^  nous  de  mettre  icy  bas  cette  proportion  entre 
àtbo.        Ms pèches  &  nos  pemtences  y  fi  nous  voulons 
S  //f  •47«t.        cettê-lk*  ^  ^efi-ce  que  televatiam  ^ 
ia  puijfance  ,  t abondance  &  les  plaifirs  éftu 
monde  ,  finon  des  occafions  de  damnation  y  ^ 
la  matière  d* un  jugement  plus  rigonreux?  ^ 
T^en  n^eft  plus  à  craindre  qu'une  profpetité 
'  fans  mejlrnge  ^  fans  contrepoids  j  c^efi  tm 
grand  aveuglement  de  s*en  glorifier* 
S  Idcè  in    8  Ceft  poutquoy  (es  plaiet  »  la  mort  >  le 
ient^^la^  «  deuil  ,  &  la  famine  viendront  fondre  fur  , 
ciiMff'inonf&  '^^^^         même  jour  >  &  elle  fera  brûlée 
Ittftus  >      pat  le  feu  y  parceque  Dieu  qui  la  coadam* 

mes  81  igne  nera  eft  puiflfânt. 

comburctur,  y^^^i^  ^e  que  c'efi  qu'un  damné  :  Vne 
qnia  ^^ttis  cy^^^re  fiêT  laqueUe  Di^ 
judicabii  il*  ^  putjjance  pour  la  fatrejouffrtryComrne  elle 
lam«  .  4z/i^ir  employé  à  Poffenfir  tout  ce  qu'elle  avoit 
rifu  de  luy  \  qui  eft  toujours  brûlée^  fans  pan- 
'  viir  jamais  efire  confuméei  toujours  dansU 
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faim  y  fans  eftre  nirajjafiée  y  ni  détruite  y  tou- 
jours mourante  Jàas  pouvoir  mourir  i  qui  efi. 
éiccaUéo  en  mime  -  temps  de  toutes  fortes 
maux  ,  fans  efierance  d'aucun  foulagcment* 

^  X.  Effroy  db  ceux  c^i  trap tq^oifiNt^ 

UNS  A,B  YLOMB»    I*AVOIANt  '  '* 

frapvb'b  db  DiS'tt* 

9  Alors  les  rois  de  la  terre  quîfc  (bn^    ^  Bt  fle« 

corrompus  avec  clic  ,  &  qui  ont  vécu  dans  '*wti&plaiw. 
les  deliccsipJeuretont  fur  clle,&  frapperont 
leur  poitrittc  ea  voyant  la  fumée  de  ion  ein-  terre,  quf 
brafement  cum  ilb  for« 

fi  lafoy  avoit  fait  voir  aux  roU par  ^^^^^^  ^^^^  2 

etvMteepêeU  monde  eft  une  fumée  , &fefde-  ?ix!rumT** 

Uces  une  vapeur^  qu^l^vahtage  ne  feroit  ce  ^/j^^ 
point  pour  euxl  —  U  ptOsé  '^riiMiiii/i^fmifr  rint  fumum 
dufêcbiowure  Us  yeux  ^  mais  fouvei^^ùp  imêéijom  e 
tard. —  F aujje  pénitence  étun  réprouvé.  Sa  '  * 

douleur  n'ejt  pas  d'avoir  péché  y  mais  de 
fintir  la  peine  de  fon  pechi.  il  pleure  ,non 
la  perte  de  fin  ame  ,  mais  celle  dù  monde  ; 
mn  la  privation  de  fin  Difu,  mais  celle  de 
fisplaijtrs.  .  . 

10  Us  fe  tiefidront  loin  d»eHe  dans  la  «3' îl, ''"8* 
crainte  de  les  tourmens  >  &  ils  diront  :  ptcr  timoré 
MeUs  !  helas  !  Babylone  grande  ville  ^  ville  torm^toram, 
iS  puiffiinte,  y    condamnation  eft  venue  en     »  diccn« 

un  moment,  dtail^ir 

la  crdnte  des  tourmens  peut  bien  nous  elûi-  ^^^^\ 
pier  de  Fobjet  de  no$  mmesymais  le  feul  amour  byion  ,  cil 
de  Dieu  peut  nous  les  faire  haïr.  —  Malheur  ^'"s  illa 


point  reternit é  /       ^el  de-  li^^ 

fifpm  à  l'heuri  de  k  mort^  dt  s^ejire  ma^.  ^ 


L  y u,^  jd  by  Google 


45i4      Apocaiy  p  s  s 

ché  à  une  grandeur  &  à  une  puîffanee  dfuà 
moment ,  eî^  iten  aveir  méprife  d'étemelles 
four  lefqueUcs  on  ejloit  créé  y  &•  que  le  fang 
de  J .  C.  nous  avoit  acquifis  1  Fa^ns  mainte^- 
nant  ce  que  nous  voudrions  alors  avoir  fait. 
11  Et  «€•  ^  marchands  de  la  terre  plcurcronc 

gottaiorct  *  &  gémiront  fur  elle  ^  parccquc  petfbone 
tmc*.  fle-  Q^acheteu  plus  leurs  marchaodifès  ; 
buritt  &  lu-  yoilà  quel  eft  le  fruit  d'une  vie  toute  rem^ 
gcbuncfupcr  p/;^  d'occupations  vaines  &  inutiles.  —  On  a 
mlm  mc^cTs  fi  P^^  ditemà  efi/efur  ta  terre  y  &  on  em^ 
<oruni  ncrro  pl<^i^  fin  ejprit  y  fon  temps  >  fon  induflrie  k 
c«cc  am«  amafer  des  richejfes  3  qui  ne  fervent  de  rien 
l^^i  four  Petenki  1  C'efi  une  fiiie  dont  bien  des 
gens  ne  s^apperfoivent  qu'à  la  fin  de  leur  vie. 
Les  bonnes- œuvres  font  Us  fiules  marchandffis 
qui  pajfent  de  la  terre,  au  efeh 
•iî.^^'^ar'     1^  CC5  marchandifcs  d^or  &  d'argent,  de 


senti»  ft  la-  pi^^rerics ,  de  perles  ,  de  fin  lin,  de  pout- 

f idis  pcecio.  pte  »  de  foie  ^  d'ccailate  ^  de  loute  forte  dîc  * 
h  &  pnarga-  bois  odotîfefaQt»  de  toute  forte  de  meubles  ' 
rîtcSe  byfli»  <]>y  vokc  &  de  pierres  precieufes  •  d'airain  % 
*        •*  de  fer  &  de  marbre, 
ci ,  (  omne  cionamome  ,  de  fenteors ,  de  par* 

lignum  th>  f-  fum$  ,  d^enceiîs^yde  vm ,  d'huile ,  de  fleur  " 
Dum»  &om-  de  farine  3  de  bled,  debeûes  de  charge  « 
nia  fafa  de  ^  y^^^^     cbevawt ,  dccatoHês ,  d'ef- 

Senw  ;  i  Sf^^^  po^p^  i  de  richejfes  1 2Aait  quel 
Uï^oAmtt.  «Bemifement  l Tout  cequin'aferviqu*ii 
l»Qjre  »  ^  la  vanité  &  au  luxe  du  monde  ,  périra  avec  le 
j  î  Et  monde.  —  Vamour  des  parfums ,  lefajle  dans 
iZZZ:^'  ^i^ip^mh  tamis  desmbejfes  hnmenfes 
«orum,&  iin./*^^-^^  tndtfferem  au  jugement  de  Dieu  ?  co 
j»uc«ii  ,  &  qui  n'a  point  efiiefférépar  le  feu  de  U  charités 

4ufi*.*  li-ywi  cenfuvUforieluj  4^  léjujiice.  Unkipni 
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dis  threfirs  quiy  puijfent  rejifier.  Rien  n^eji  nî,&oUî,5c 
eièrml  (pu  ce  qui  efifait pourhtermti.  fi/wii«»&trU 

"14  Les  fruits  dont  tu  faifois  tes  delfces  , 
t'ont  quittée  \  toute  jdelicatefle  &  toute  ae  ovium  »  se 
magnificence  eft  perdue  pour  toy ,  &  tu  ne  equoram  >ft 
les  retrouveras  plus  jamais.  rhcdaram»ft 

Trijte  cbangemint ,  fnais  immanquable ,  des  '"^"«"Pio- . 
dùces  en  menume ,  ife  U  deHeateffe  en  une  "^Zlr^T' 

tnfatiable ,  de  la  magnificence  en  un  di^  minum. 
fouiUement  gênerai,  apprenons  icy  que  la  de^    14  Et  po« 
ticateffe  dam  les  repas  »         des  *  fruits  w  dcfiderii 
tM  ne  cherche  que  le  plaifir ,  la  magnificence  Jjjji.^* 
dans  les  meubles ,  ne  font  pas  des  chafes  fi inno*  ici^  «Mhi 
centes  yque  la  cupidité  Je  fait  croire.  pi^iguia 

15  Les  marchands  qui  vendent  ces  chofes  y  pr^eUra  pe« 
&  qui  s'cftoîent  «ackbii:  aygc  elle  ,  s'en  ^^^^^^^  à  te» 
tiendront  cloigdés  dans  l'apfreblhM^^ 
fes  tourmens }  &  éin  pleurant  &  foupirant ,  iav Jnl^n^^'^ 

On  ne  cejfe  poinhd^aimer  ce  qu^on  fuit  >  iç  Mc/ca* 
quand  ce  n'efi  que  la  crainte  &  la  necejfné  qui  ^^^res  horum» 
lé  font  fuir.  —  ^and  on  n'eft  point  riche  5"! ,  /'^'««f 
pour  Dieu  &  félon  Dieu  ,  les  ricbejfes  n'abou*  m  longè  lut 
iifent  enfin  qu'à  la  douleur  &  aux  larmes,  i^unt^picr 
ll{e  recherchons  que  tes  chofes  auxquelles  nous  tlmoremtor^ 
fourrons  ejlre  toujours  unis.  N'aimons  que  ce  ««««torom  i 
que  nous  pourrons  aimer  éternellement*  flentcs 

'  16  ils  diront  :  Helas  /helas  i  cette  grau- 
«le  vitle  qui  eftoit  vétuë  de  fin  lin ,  de  pour-  ccnrcs  •  v«,' 
pre  &  décarlace ,  5c  couverte  d'or  ^  de  pier-    civitas  iu 
jeties  &  de  perles  1^  magna  » 

17  coihmem  tant  de  rkhefles  fc  font- "^^^ 
elles  évanouies  eu  un  moment  ?  Et  tous  les  purpura  »  » 
pilotes  ,  tous  ceux  qui  fout  fur  mer  ^  les  cc^eco.  »  m 
lîiariniers  ,  Sc  ceux  qui  font  employés  dans  deauracaerar 
les  vaiffêaux  ,  fe  font  tenus  loin  d'elle ,  dr**r2iiX* 

^ue  ces  larmes  auroient  efii  utiles  au  pe-  Ummlx'^l, 
Ctoçr  »  %*U  lies  avoit  répandues  fur  fij^mme  17  (^ttODÎa 
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«M  bon  de>  dans  U  temps  de  la  mifirkorde  i  —  Se  pUtt^- 
ftituM  ^nifonspas  fitrla  defolation  de  la  terre  ^  fur  les 
^•**Br  renverjimens  des  fortunes  tfur  laperte  det  ri- 
nis  gnbctna.  chejjiî  :  TùUt  cela  devait  pertr.  Man  ptemons 
tor,&  omnis  laperte  étune  ame  quieftou  faite  pour  Dieu.  . 
quiinlacum  —  V  revenons  par  lafoy  cette  vue  fi  utile  de 
navigat .  &  lafraqtliti  &deta  vanité  des  bUns  du  monde. 

im  mari  ope        ^^'^^  ^/^       ^^^^  ^  "^^^^^  ^'^^^^ 
ranturt  Ion»  moment ,  /i  félicité  un  fonge. 

fgt  ftccerunc»     i8  &  fe  font  écriés  en  voyant  la  place 
18  fitcU- de  cette  ville  bcuJic;  Quelle  vilfe  difoit- 

5;::«Tlo.il^>^i^^^^  ^^^^  grande  vUle  ? 
cum  incen.  ^  rejie  t-Uaprès  la  mort  des  nche$  &  de% 
dii  cjus ,  di-  grands ,  qu'un  trifte  fouvenir  de  leur  puifame 
ccmcs  ;  Qi^«  ^  iff^g  ricbejfes  ?  homme  avoit  fait  y 
^^"\^]^\^^'''' dit -01$^  grande  fort  une.  Ce  prince  efioit 
"'jg^jl'^^^  \  celui'cy  efioit  un  Mefprit  î  celuy  là , , 

.  un  grand  capitaine.  C'efi- à-dire ,  tout  cela  a 

ejlé  un  moment  »  &  rien  de  tout  cela  n'efi  plus^ 

7)ne  admiration  fterile  d'une  grandeur  pajjee  , 
un  étonnment  p^Jf^^g^r  de  fa  chute  prefente, 

efi  le  feul  ufage  que  la  plujpart  des  hommes  font 

de  ces  grands  événement. 

19  llsfefe font  couvert  la  tefte  de  pouf- 
fecîmpXl^"^  >  iettant  des  cris  accompagnés  de  lar- 
t€  lupcr  ca,  mcs  &  dc  fanglots  •  &  difant  ;  Helas  ! 
pita  lui ,  &  hclas  cette  grande  ville  qui  a  enrichi  de 
ciamavcrunt  fon  opulence  9  tous  ceux  qui  avoieot  des 
flcnics  &  lu*  vaiflcaux  en  mer  ,  comment  (c  trouve-tpelie 
ffr!f!/vJ'  ruinée  ea  un  moment  ? 

ccncest  V«»  r     *     n  t 

v«  civitas  il-  On  pleure  &  on  joupire  fur  la  mtfere  tern- 
ie magna,  in  poreUe d^autruy  »&onne  verfe pas  une l^me^ 
fiua  Amit%  ji^Ypoy^YfiêYne.  ^ue  cette  poufftere  feroit  riche 
îlf!/""!...  ^^^  féconde  pour  Veternité  ,  fi  l'eSbrit  de  U 
hibchii  M.  P^f^f^^  l^ntmatt,  &  ^  rof portos  f  osé 

ves  in  mari . 

«ic   pcetiii  cjus  :quoniam  «na  bora  defoiata  cft. 

"  '  iO  Ciel" 
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16  Ciel  faites  -  en  éclater  vdtre   lo  Exnlti 

joie  y  &  vous  aufd,  ûims  Apôtres  &  Tupcr  eant 
Proptiptcs  >  parce  que  Dieu  vous  a  vca-  ? 
«/d'elle  ^P""^* 
Chacim  je  rejontt  à  fon  teur  \  mais  ^[letse:  quo- 
que  c^efl  une  grande  fdgejjc  de  laijjer  aux  niam  judi* 
pécheurs  U  joie  fi  courte  de  la  terre  ^  &  cav  îc  Dcusr 
d'attendre  avec  patience  ta  joie  éternelle  in<iiciur!i 
du  ciel.  —  La  ruine  du  monde,  &  la  JJ*^««  ~ 
vengeance  divine  font  me  partie  de  la 
joie  des  Saints ,  non  par  amour  propre  , 
ny  ftute  d^bumanité  y  mais  par  l'amour 
dt  l'ordre ,  &  par  tabondmte  de  la  cba^ 
rité  qui4es  unit  à  Dieu  &  à  fa  jujiicev 
Celuyqiii  eftfeparéde  luy  pour  l'étcr/ii* 
té ,  ne  peut  pw^pp|>  lijàt/  chari^ 
té.^Peut^  on  fj'ans  nn  e^ 
tfoir  Dieu  viclorteux  de  tousfes  enne- 
mis 9  &  fon  règne  parfaitement  accompli} 
,    21  Alors  lin  Ange  fort  leva  en  haut  tuhc  uJui 
une  pierre  femblable  aune  grande  meu*  An^dus 
le  de  moulin  >  &  la  jetca  dans  la  mer  ffortis  lapi^ 
en  di(ant  :  b  Çeft  ain(i  que  Babylone  t  dem  c^aaS 
cette  gfanJe  Ville,  fcrâ  precipicéeayec  mplarcm 

impctuofité  ,  en  forte  qu'elle  ne  fc  trou*  "J^gn^fl»  >  * 
f       '  *       .  fmiitiii  ma* 

VCrapIus-,    _      ^  rcdiccnsr 

A  quoy  abouftt  enfin  cettÊ  élivatton  h  hoc  im, 
de  la  grandeur  humaine  >  que  le  monde  petu  micce* 
adore  ^finon  à  faire  tomber  de  plus  haut  ?  f  B  abylon 
Venfer  efi  uwe  mer  de  douleurs  ,  &  la 
juflice  de  Dieu  un  abyfme  où  font  preci^  Ztuizm 
jpités  les  damnés  %  pour  y  efire  enfeveUs  non  ioveb 
détns  un  oubU  éternel nietur* 

ZI  Et  la  voix  des  joueurs  dç  harpe>  h  fer.$u, 
des  muficîcns  ,  oy  celle  des  joueurs 
&  deflûte  &^de  ttompettes>ne  s'entendra  chharœdo- 
pîus  chez  toy,  &  Xiui  ariifan  de  quel- ymn,8cmu% 

7  orne  F  I.  V 
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fî<!oiiim  ,  3t  que  métier  que  ce  foie  >  ne  s'y  trouvera 
tibia  cancn.  piy,,  &  on  n'y  eûteâdra  plus  le  bcuk  àt 
uum.^  tuba  ^çjjie. 

amplius  k  v€rùj]mens  yïiy  de  jo^e  ^fUs  dccammo^ 
omnis  arti-  Utés  de  la  vie  pour  les  fenfuels  dpri$ 
fcx  omnis  gettf  vie.  Lenr  dcLicaîejfe  &  leur  gèur^ 
aruj  non  mandifc  infatiable  fiébpJteroHt  âumilien 
ln7ç"nm-'  d* me  privation  générale  de  tout  ce  qui 
pliu«:ôt  vox  peut fitis  faire 9  &  de  tous  Les  maux 
moi»  non  leur  fofUOpûfés.  *  . 
auoictur  in  ^3  La  lumière  des  lampes  nt  luira 
te  tmpliuç  :  pJu^  chez  toy  ,  &  U  voix  de  Tépoux  8c 
kcVrn^"  i'époiifc  ne  s'y  eiuendra  plus  >  car  tes 

iMrrh^^.!!°r!i  Marchands  écoienc  des  Princes  de 

luccou  m  ce  -  *  f 

amplms  :  &  ^^J"*'^  >  *  rourcs  I«  fiations  ont  cftc  fc«, 

roxrpnnff  8c  duitcs  pat  tes  enchaiitemens. 
fponf*  non  Tipeùres  ,folUude ,  fier Ui té  ,  indigent 
aodîcturâd  1^  HnlverfelU  ,  c'efi  le  trifie  &  éternel 
hue  10  re  '  p^jrtaie  de  ceux  qui  ont  fait  fer  vir  Les 
tores  tui  créatures  a  leurs  plaijirsy  &  qmont  cor^ 
erancprin-  la  fainteté  dif  batéme^  violé  la 

cipcs  ccrrz  ,  /o^  la  focieté  conjugale ,  fatisfait  fans 
^uia  in  ¥c-  mefure  leur  avarice  c^^*  —  L'orgueil 
ncfîciu  tuu  e&.f4i/«we  dii^onde  eft  un  enchante^ 
oroncs  ^ca-  ^^^t  qut  corrompt  la  plupart  des  hommes.. 
tjp^  '  \  ^^^^^  bumUiU  &  pâtre  pauvreté  , 
;  ^  '  é-yefus  9  pr.eferv4  &  ^Ms  gkerife 
\.  d'une  contagion  fifunejle. 

?4  Ht  m  £^  (jj,  jj  trouve  dans  cette  Ville  le 

ca  fangujs  ç  j  peopbeies  &  dcg  Saints  3  &  de 
lum  &  fanQ-  î^"s  ceux  qui  ont  elle  tués  fur  in  terre, 
lôrum  iii-  Vn  des  plus  grands  crimes  du  monde 
vcfvtujs  eft>  efija  peitfecutpon  des  SaintSé   l\lus  eft 

omnium  grande  ta  charité  de  Dieu  y  qhi  envoie^ 
^'kk  ^^^^'  '  ^^^^  '     '^^'^  hommes  pour  Us  favÔiificr  j. 

cç^S;*''  ^IfiU'in^raJiit/tde  &Ja  cr/mu,dcs  hom^^^ 

V  •  te 
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f/^es  qnp  les  perfecutenty  font  dignes  de 
la  colère  de  Dieu.  Ce  font  ces  fortes  de 
péchés  nui  combleront  le  me  fur  e  du  corps 
des  réprouvés ,  &  qui  achèveront  d*irri^ 
ter  Dieu.  C*efl  un  grand  malheur  de  s'y 
engager }  foit par  fa  propre  pajfton  y  oié  en> 
fi  laijfant  entraîner  à  celle  d'autrny  % 
foit  par  des  préventions  qu'on  ne  veut 
point  fe  donner  la  peine  d* examiner  >  ot^ 
far  la  confiance  que  ton  a  dans  la  lumie^ 
re  &  dans  la  confcience  des  autres  >  farts 
les  bien  connoitre  >  &  fans  en  avoir 
cherché  les  moyens. 


CH  AJ^  f  TR  C      VT  V 


€•  î.  lOIB  ET  CANTIQVEDES  SAINTS 
SVRLE  iVQBMENt  DE  BABYLONE  ; 
SVR  LE  REGNE  0E  DIEV  ,  ET  SVR 
LES  NOCES  DE  L'AGNEAV. 


•A 


Prés  cela  *  j'emeitdis  comme   1  ^acc  * 

la  voix  d'une  nombrcufc  croupe  ^^^'^^^^ 
1      t     •  •     -      .  vocem  tur- 


qui  écoit  dans  le  ciel  ,  &  qui  difoic  :  ""^^^  ^^{^ 
Allcluîa  f  falut  j  gloire  &  puiffance  à  ç^^^^  -^^ 
nôtre  Dieu,  cœio  diccn* 

VAWcuia  y  efi  le  cantique  du  cieL  Ce  xmm  :  au 
qui  fait  la  louange  &  la  joie  des  Saints  ^^^^^^^  ' 
par  rapport  aux  jugemens  de  7>ieuy  c*eft  ^ 
de  voir  le  triomphe  de  la  grâce  dans  le  ^^^i^^q  ^ Jf, 
falut  des  élus  ,  la  manifefiation  de  fa     cft  : 
putffance  dans  la  punition  des  réprouvés^  »  Pt  pluf 
&  la  gloire  de  fon  regjie  en  toutes  cbo-  -WA/.  a» 

fes.       •        •         .  tems  de  Ta- 

1  parce  que  fes  jugcmens  font  verîta-  ^^^'ç^f^f^ 
bles&  juftcs^  qu'ail  a  condamné  la  gran- ^  j^^^i 

Vij  ,  . 
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4^0  "Apocalypse 
judicta  fuot  dé  ptoâicuée  qui  a  corrompu  la  terre 
cjns  :    qui  par  fa  proftitiition  ,  &  qu*il  a  vengé  le 
judicAYic  tic  f^Qg  fcrritcurs  >  que  fts  maius 

mcrctr.ce  ^Qt^épandu. 

magna,  qu2  .  >    •    ^       .  •  j 

cornipittcr-  Qj^n  MOTtro,  &  71$  CTatndïa  un  ;/^. 
ritmiaprof'  g^^nent  qui  cji  tout  ai^torité  &  puiJJiVi' 
titutionc  ce  dans  le  Pere^  tout  vérité  &  I^SfJi\ 
fua ,  &  vin-  dans  le  Fils  >  iSutjnfiice  &  jainteté  dans 
dicavk  ran.         -^^^    ^W^^^     ^  ^^^a 

gumero  fer*  .  //  j      •        ^  j>      •  ' 

vorum  fuom  P^^  coupable  d^  motns  que  d^ayotr  forme 

ru  m  de  ma-  «'^  ^<?r^j  rf^x  reprouvés  y  en  corrompant 
aibus  cjus,  ^û?//r5         l'oppofer  à  Dieu  ,  eî^ 

d'avoir  voulu  détruire  le  corps  des 
éius^  en  leur  étant  la  vie  aujji  bkn^u'à 
Jefus  -  Chriji  leur  cheC? 
î  Et  îcc.     î  lU  dirent  encore  une  féconde  fois  : 
ritfii  dtKe-     Alléluia.  Et  la  fumée  de  fouembrafe* 
runc  :  AUfsi' ment  s'eîeve  dans  les  fieclcs  des  fiecles. 
liiîa.  Et  fil.'        rrji^     qI^i i^YiQ  répétition  conti^ 

cendic  in  iïl  ''^^^^  ^      M\c\\x\z  des  bienheureux. 
cùu  {jcqxio^  —      cantique  nouveau  fera  toujours 
ruJiij  '       notfveau  dans  le  cœur  <^;^  dans  la  bouche 
'  de  la  nouvelle  créature.  —  Ce  qui  fera 
.un  fujet  éternel  de  blafphime  aux  reproH* 
vés  5  fera  un  fujet  éternel  de  louange 
4  Et  cc^  poi^r  les  élus. 
cidciunt  fc*    ^.  vingt  -  quatre  vieillards 

mores  vi*     o.  t  '         r  \^    n  o. 

cîntT^'ifiu-       les  quatre  animaux  le  prollcrnerenc  & 

tuar>  atqua-  ^^ûrercat  Dieu ,  qui  eftoit  i^fCis  fur  le 
tupi*  anima^  lluôoe,  endifant  :  Amen  •*  Alléluia. 
liâ,ôc.àdo»  La  Louange  de  Dieu  ,  (jui  fort  d'un 
ra¥criint  ^jj^^  plein  de  Dieu ,  le  remplit  y  l'embra- 
?rn'rJ'Vu.  ^  l^m^ree^ncl^reAir^maie  de  fa 
pcr  iliro  grandeur  &  de  fifaintetAl'^  Imagede 
rum,  dicen  vie  des  cbrUiMs ,  ^/û//  ^•yZ^^fi 
ff^s;  Amen;  continuel hm^tcii  ^  un  continuel  KWtr^ 
Alicittia.   '  Ittia i^4r  w  defirpe/feverMî  de  tagi^or 
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te  i  &  par  l'aSlhn  de  grâces  de  celles 
qu'on  a  rcf^ès.  Elle  ejï  nn  Arncn  ,  4n 
s'unijfmt  dans  la  prière  à  tontes  les 
louanges  dé  fefus  •  Chrift  &  des  Sams^ 
en  je  remplifant  de  leur  E fprii ,  en  dcfi- 
rant  d'entrer  dans  la  focieté  de  leur 
amaur^  &  de  leur  gloire.  Et  elle  ejl  un 
Alleuia  en  fapfant  que  la  vie  foit  une 
ioilarjge  continuelle  des  myfieres  de /efus^  • 
^Cbriji,une  adoration  de  lamatejié  de 
Vieil  y  &  un  fidelle  rapport  de  toutes 
chofes  à  faghire. 

'  5  Et  il  lortit  du  throne  Une  voix  qui  y  Fi  vpx 

difoic  ;  Loiicz,  n(Stre  Dieu  >  vous  tous  throno 

qui  cftcsfcs  fervitcurs  j  &  qui  le  craig-  ^''^^^^  • 

nez  y  petits  &  grands.  J^^^  ''^^^^ 

J^oiéte  m&nge^di^^  vient  de  nôftro 

Dieu  même,   -plus  on  le  toUë         „  ^^^^1 

mérite  d'attirer  de  fon  throne  la  grâce  àe  c|sfr8e  qui 
le  loHër.  Chacun  te  doit  faire  dans  fa  cîmetist 

'vie  félon  fes  talens  &  fa  vocation  y  pottr  *  P**^*.'* 
les  grandes  grâces  &  pour  les  moindres.  ^  ^  "^as"»» 
Les  plus  grandes  ames  ne  font  rien  ^fi  el^ 
les  ne  font  reconnoijfantes  »  &  ne  tra- 
vaillent à  fa  gloire  :  les  plus  petites  de- 
viennent grandes  en  y  travaillant  avfç 
reconnoîjfance.  ^ 

6    J'entendis  encore  comme  le  bruj^y;^   ■  i"^^' 
d'une  grande  troupe  ,  comme  le  K/I!.---^ 
de  grandes  e^îux  ,  &  comme  la^rvuc  ccm  turo'aï 
d'un  grand  tonnerre  >  qui  diibit^  Aile-  "^^^^x  ,  ^ 
litia    Loiiei  Dieu  j  parce  que  ie  Scig.  ^^^^^^ 
neur  nôtre  Dieu,  le  Tout  -puifai  ZVZn  . 
clt  entre  dans  fon  règne.  0^  ^c^ç 

Le  gemi(Pement  de  la  prière  efl  Poccupor  ccm  %on\^ 
,  lion  de  la  terre  \  la  joie  de  la  louange  ejl  truorum 
U  partage  du  ciel.  Les  Saints  y  font  '"^Sn^r^"», 

Vu; 
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dicentiam         ti^iicbés  du  règne  de  Jcfiis  •  Chrifl  ^ 
Alletufa  î     (j^ue  de  leur  propre  gloire.  —  ^uand  le 
quoniam      y.^^-^^     jp^-^,^  y^^^  accompli  ^  il  ny  aura, 
r^^navitDo^  ^/^^  ^^^^  ^y-^^^  iouër  U  vérité 

minus  Deus  ^    .  m  r         t    j-   *  ^  i 

ttollcr    cm»  î'^^  ^^^^^  rajjapera  ,  /^i  dpvintté  qui  rions 

«ipocens.     remplira  ^  la  puijjance  q/ti  ?iou5  régira^ 
7   Gau«,    7  Rejoiulfom  -  nous  >  failbns  écia» 
dearnns  ,  &  ter  nôtre  joie  ,&  rendons  -  luy  gloire, 
L  dcTu?  *«P^»^cc^quc  les  noces  de  l^Agneau  font 

gioriam  ci  :  vemjci ,  &  quc  fon  Epoufc  «*y  cft  prepa- 

i^uia  venc-  ICC. 

runt  nwpii«  Quelles  noces  !  çjs/i  fe  préparent  de^ 
Agni  >  &  puii  le  commencement  dit  monde  >  qiii 
lixor  cjus  commencent  par  rinearnation  ^  qui  fe 
^jxpmvu    tnanifefienî  par  la  foy  de  toutes  les  na^ 

tiens  j  qui  s'aecomplijfent  par  l'unioTi 
parfaite  de  i'Eglife  avec  fefks  -  Cbri/l , 
&  par  la  confommation  de  l'époux  &  de 
réjpoufe  dans  l*unité  divine  ^  J^oces  dont 
la  joie  ,  jamais  interrompue  y  efi  de  voir 
'  ■  tEglife  en  l'état  où  Dieu  la  veut  y  dont 
Vagneauefi  le  fejiin  des  noces ,  aujfibien 
que  l'Epoux i  dont  les  ricbejfes  font  de 
jouir  de  Dieu  &  de  V aimer  ;  dont  le  can^ 
tique  &  ïe  concert  éternel  efi  de  luy  yen* 
dre  gloire  de  tout  ce  que  fa  grâce  a  fait 
dansies  Saints  fûur  les  conduire  au  fa- 

"tJt3cotwm«  <^  Et  il  luy  aeflc  ordonné  de  ferc* 

cft  illi  ,  ut  véti^-^d'un  fin  lin  d'une  blancheur  ccla- 

f^^^***  tantes  &  ce  fin  lin /ont  les  bonnes  œu- 
fplciidenti&  vtes  des  Saints- 

candide.  Les  bonnes  ouvres  font  un  don  de 

Byflînum  Dieu ,  &  comme  un  habit  qui  confcrve 

cnim  ,  jufti^  chaleur  de  la  charité  dans  le  cœur^ 

ficationcs  .^^^^     blancheur  eft  U  fmplicité  &  la 

lunt  Satie*  •  73»         .         »    j       M  '  /  .    »  /i 

t©ium.        furet.e  d  mtentton  ,  &  dont  l  ^clat  n  efi 

que  dans  la- gloire. 
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l|«  ».    SAINT  lËAN  VBVT  ADORER 

'L'ANGE   (iyi    LHN  EMPESCHE.  LE 
VEKBfc  DE   DIEV    SVR    VN  CHE- 
VAL BLANC,  SVIVI   DES  ARMEES 
•DV  CIEL.    COMBAT  DE  LA  B^STE 
J6T  DV  VfiïVBÊ  DE  Ol£V. 

9,  Alors  il  me  dit:  Ecrivez  ;  i  Hetî-      *t  dixin 

reux  ceux  qui  ont  cfté  appelles  au  fou-  J"*W  •  Scri^ 
pcr  des  nôccs  de  l'Agneau  1  y  EtTAo-  J^^'J^J^^ 
gc  ajouta  Ces  paroles  de  Dieu  font  namnu'p  ia' 
véritables.  •    r  •  ^  j 

Vérités  capitales  ,  ^«*i7  /i^/  f r^/V^  ^  vocati  funt  : 
graver  dans  le  cœur ,  q»$  contienneHt  ^.  *  ^'^^^^ 

lefacret  de  Dieu,  &  lefhlut  de  thom- 

Ti/  ^la  niiit. 

^  7  ^n'Mi  ifii       I  l  |  ii     i  Af^/A. 

dans  le  ciel  i  que  nm  if  y  avènt  mit      «  i.  2. 
//^/V  le  péché  que  par  le  chaix  &  la  vo^  u« 
nation  de  Dieu  \  que  £ette  vocatietB 
nous  rendant  heureux  :  ne  peut  jejlre  que 
l^e^et  d'un  décret  immuable  cb-  hdepen* 
dant  de  LHn ftabilit  éde  la  créature  j  qu'il 
faut  travailler  au  mohs  avant  la  fin  de 
la  journée  de  cette  vie  pour  efire  reçu  à 
ce  fouper  celefie  \que  c'efi  le  fefiin  de 
'  l'alliance  iterneUe  de  répùùx  &  de  l'i^ 
poiife  i  de  l'EgUfe  entière  avec'  fefus"  ' 
Chri{ly  de  toupies  élus  avec  Dieu  que  ^ 
l'Epoux  efi  un  Agneau  doux  &  humble^ 
^  une  viClimefacri fiée  ava-fit  que  d'ef 
tre  glorifiée  \  &  que  l'Epoufe  &  fes  ^  ' 
membres  doivent  efire  fembl^bles  à 
poux  en  fes  états  difcrens. 

10  Auffi  -  tôt  je  me  profternay  à  Ces  . 
pieds  pour  l'adorer  j  mais  il  me  dit  :  cTu7/uV 
Cîardçz  -  vous  bien  de  le  faire  \  ;e  fuis  adorat^m 

V. .  •  • 
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«iini.  Bt  di-  femteur  de  Dieu  comme  vous  &  com«* 

cit  mîhi  î  me  vos  frcrer  qui  demeurent  ferniM» 
VWc  ne  fc  dans  Ja  confcffion  de  Jefu».  Ador« 
^Zs\:T  l'^iprit  de  prophétie eft  le 

fum  ,  &fra-  tcmoignflge  de  Jcfus. 
trum  tuo-    *  ^up  n'adgrera  Dieu^  ^  ne  anéanti'^- 
suQ)  haben  •  fa  devant  luy  dans  la  vâi  de  tes  veri^ 
tbm^  tcfU-        !  p/;^5      Miniflre  de  PEgliJe  reçoit 

fti?"'"Dcum  .^humilier  : 

•adora.  Tcf.  /^^^^  ^'^  ^"humilie  ^  plus  il  faut  tboMrer  à 
timonium  texempU  de  l'Ange.  —  ;/  efi  donc  vrai 
cnim  lefu  ,  qNC  le  minijiere  Ecclejiafiique  efi  un  état 
cft  rpîritiis  que  les  Anges  mêmes  révèrent,  ^  au* 
jfrophen*.   qr^cl  ils  n'ofent  préférer  Ickur.  Les  An^ 

.  ges  font  leyMïmfires  du  citl\les  EçUe- 
Jiafiiques  les  Anges  de  la  terre  5  teux  -  là 
four  amâiuiir  exécuter  les  'volontés 
\  de  7)itu  5  ccHYi'Jcy  pour  prêcher  &  ap* 
,  pliquerle  meruejki  myfieres  de  jfefus^ 
chrift.  ne  tremblera  dans  un  état 
fi  famt? 

Il  Bc  vïàx  .  II  Je  vis  enfuite  le  citl  ouvert  >  & 
ccclumaper*  il  parut  un  cheval  blanc:  fir  celiiy  qui 
nim,  ficeccc  ^j^ic  delTus  s'appelloit  le  FideJIe  &  le 

?T"itat^y^  combat  jufte- 

bacfupcr*  ,     n  n 

eum  ,  voca-    Jeffis  -  Chr'ijl  efi  fidelle  à  fon  Pere  en 
.  bacur  Fidc-  Uiy  rapportant  tout  comme  fon  yerbe  eb* 
Jis,  &  \cTax,^yi^       .  fiJeJU  à  fes  intérêts  ,  luy 

^  ^""^dSt^  ff^^^^^^^  ^^^^  ^^^^^f^'^  "Prêtre  )  fidel  e 
&*pv!giat!*  -^^^  ^^'^/^^  '  demeurant  avec  elle 
^  ^^^i;^^  /i»  Bpoux  ,  w  combattant  pour 

elle  comme  fon  'Sauveur  ,  priant  & 
agijpiTjt  en  elU  comme  fon  chef.  Il  efi 
véritable  dans  fa  parole  $  dans  fes  pra* 
fnefes ,  dans  fes  menaces  ^  dans  fes  juge^ 
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Tîj  Ses  yeux  étoient  comme  uncflam-    n  Ocull 
me  de  feu  y  il  avoit  fur  la  téce  pluiîeurs  autcm  ^jos 
diadèmes:  &  il  portoic  écrit  un  nom  ^^"^  ^^m^ 
que  nul  autre  que  luy  ne  conooît.  ignis,& 
fefus  -  cèrijî  fçaic  tout  ,  [Vs'T.dc^ 
^grandProphete  .  f^pêtre  de  fon  ?ere ,  dcmaramuN 
c^*  l  exécuteur  de  fes  defeins.  Regarde^j^  ta,  habcns 

peut  tout  >,  &  SoHverainS^^'^^^^  » 

univerfel  de  tout  le  monde  \  par  ejjence  ^  JJJ? 
f    naifiance^  pur  alliance  ,      canqué-  i^Ou 

,  par  héritage ,  /^^ir  /ej  promefes  y  par 
le  don  de  Dieu  ,  par  fes  propres  meri^ 
tes  y  &c.  fefuis  donc  à  votés ,  ô  Jefm  , 
far  tant  de  tiires }  que  fy  fois  encore 
par  miJiétat  &  par  le  choix  de  ma  vo^ 

lo'flté.  féfus  -  chrlfi  efl.  tout  :  car  Cnn 

■  Nom  eft  ine  fable  ,fa  naijfdm  Wrw^m^. , 
4e  toute  inteitigence  y  fa  divinité  incom^ 

'  prehenftble  à  toute  créature.  Soyei^^  moy 

réellement  toutes  cbo/ès ,  mon  Seignei^  * 
mon  Dieu. 

13  ^  Il  cftoit  vc tu  d'une  robe  teinte  i\  k  Et 
'  de  fang  ^  &  il  s*appdlc  le  Verbe  dç  vcftitus  crac 

'  Dieu.  vcftcafpcrfa 
'  -  O  union  admirable,  mais  nece faire  ^^^^^nt^^h 

*  pour  notmfalutydu  Fils  de  Dieu  «î/e^  cfus 
un  corps  femblable  aux  nôtres  par  le  y^rbumpeû 
myfiere  de  l'incarnation  !  0  facrifi^e  k  ifa.6i\i. 

'  vraiment  digne  de  Dieu^  oîé  le  Vils  fe 
fre fente  à  fon  Verf  tout  couvert  de  fom 
propre  fang  !  Si  ce  n'eftoit  point  le  fang  . 

*  d*un  Dieu ,  ce  ne  feroit  pas  le  remède  de 
Vhomme.   ^ue  cette  uition  m'unijfe  à 

'  vousyémoft  Dieu  j  que  vôtre  lumière  " 
éclaire  &  pénètre  mon  C(xur  »  é  Verbe  . 

éurncl  !  ^  vitre  fang  >  ê  victime 

V  y 
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'  adorable  s  fne  lave  &  me  fanSlipe  I . 
t^Etcxcr-      14   Les  armées  qui  font  dans  le  ciel 
cicus  qui        fuivoicnc  fur  des  chcvauv  blMcs  » 
lo  ,  fcquç.         a  un  iin  blanc  ft  pur. 
bantiir  cum      J^P^^  *  Chriji  cft  chef  des  Anges 
in  ec^uis  al  .^^5  hommes.  Ils  cooferefif  toiés  avec  lny 
bis  ,  i^cfti-        l'établijjement  de  foiTregne  ,  eJ» 
^bo'îk        //^«r  La  defiruftion  dt^  monde.  Le  fuïvre^ 
éo^    ^^^^  ^'^fi  ^i^i^^^  dans  fon  cbe'ifance  >  yi 
'  candeur 9  &  fa  pureté,  ^elle  gloire^ 
.  •      '  quHle  confolatio7iy  d'avoir  Jùfus Chrift 
à  nétre  tête  en  éombattant  pour  Dieu  I 

15  ficdê  ,  U  Ec  il  fomt  de  fil  bouche  une  épée 

lairccjuspro.  à  deux  tranchans  pour  en  frapcr  les  na- 
ccdit  gla-    tions  :  /  car  il  les  gouvernera  avec  une 

uc'a        '^^^««^  ^^^^  *  ^'^^ 
acutu^s^Tut  de  la  fureur      la  colerc 

in  ipro'pcf.d^  Dieu  tout  -  puiflanr. 

cttciac  Gcn  *     La  vie  ^  la  mort  font  dans  la  bûH'* 


cat  toFcuiar  ^i^^^^  $  Condamne  y  fe pare  rejette  les 
vini  fiirorfs  reprouvés.  —  Malheureux  ceux  pour 
irœ  Dei  om-  qui  le  fang  du  faltitfe  change  en  un  vin 
nipotentis.  4e  colerc  j  &  d'une  colère  furieufe^  ^ 
u^Bt  ha'  funuY  d'un  Dieu  ,  &  d'un  Dieu 
htt  in  nwl'  «^^  emploie  fa  toute  .  puifance.  ^ 
ineAfo  &  in  Et  il  porte  écrit  fur  Ton  vêtement 
fcmore  fuo  &  fur  fa  cuiflc  :  m  Le  Roy  des  Rois^ 
fcriptum:«i  &  le  Seigneur  des  Seigneurs.  " 

Hum,&  Do  fj^hf^i^ifé  y  découvre  &  établit  la 
«inantium.  foydefi  fouveratnete  ,  &  la  luy  aquiert 
m  Jef^c.  encore  par  un  nouveau  titre.  .Ayons  pour 
14.  1.  iiéy  toute  forte  de  foumijfton  »  de  depen^- 
Tim.é.i.   d^j^çç  ^  d'QbeiJfance.,  ~  La  Kois  ne 
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peuvent  efire  heureux  qu'en  Je  rendant 
fcs  fujets  >  en  travaillant  à  établir  fon 

Mâyame  ^  &  en  luy  faifant  bùmmage  «te 

leur. 

§.       lA  BESTE  ET  LE  FAVX  PRO- 
PHETE  lETTE'S    DANS  LEFEV.  vi 
MECHANS  DEVORF/S  PAR  LBS  j.':.,f,A„ 
OISEAVX  DV  CIEL.  ^^1^^ 

17  Alors  jc  VIS  un  Ange  debout  dam  ^  cUmavit 
le  foieil  >  qui  ccîa  d'une  voix  forte  y  en  yoce  m^gr 
dilant  à  toi»  les  otfèaax  qui  Toloient  nâ  »  4icen$ 
par  le  milieu  de  Taie  :  Venez  &  aflem-  omnifeus  . 
blcz-  vous  pourcftre  au  grand  foupcr  ^^'^bj^n^^"* 

MtranzejpeaaUe^ai^x  veux  de  la  chatr,  carli.  Vcni- 
de  voir  les  corps  de  iour^ltf  p*it]È?i»i  4(4  te ,  &  con^ 
la  terre  ,  donnés  en  proie  aux  oi/J^iï^jf  grcgamini 
du  ciel  l  Mais  combien  plus  horrible  aux  *^  «œnain 
yeux  de  la  foy^de  voir  Usâmes  livrées 
aux  démons  de  l* enfer  l  ^  ,1  Vc»an# 

18  pour  manger  la  cfaatr  des  Rossait  ducctis  car- 
chair  des  Officiers  de  guerre  >  la  chair  ncs  rcgum  » 
des  puiûans,  Scia  chnir  des  chevaux  &  5»:  cames  tri- 
de  ceux  qui  fout  deflus^ft  lachaîrde  ^^J^'^'^^'fojî 

:  tous  les  hommes  lil>W  &  cfcla7Ç$,  pc-  ifu^^jc^^I 
tits  &  grands.  nés  çquo- 

Vieu  efi  le  mime  en  recompenfant  ^  fm  *  &  Te* 
en  puni  fan  t.  Le  facrificc  de  fa  i/e/j-  dentiuin'  in 
geance  le  glorifie  ,  comme  celuy  de  fa  mi-  'P^^  '  &  car- 
fericor de  l'honore.  La  defiruaion  de  c<  j'jbcrrrunr, 
monde  dépêché  toujours  oppofe  à  Dieu ,  ^  rcivorui»> 
eft  le  triomphe  de  Dieu^  ^Ja  joie  des  &  pufiUoi» 

Saints.  r«mâ&  mag- 

19  Et  je  Vis  la  bete  &  les  Rois  de  la  ««J»^"^* 
terre ^&  leurs  armées  ^^Acmblécs  pour  j^J^.^^  ^ 
faire  la  guerre  a  ceuiy  qui  fjoulw^ç  rcgcs  tcn  je> 

^eval&àfoa  aiméct  k  cxc 


Digiiized  by  Google 


^€9  AtîoCÀiYPsB 
cornm  éon  •  Le  monde  fait  la  guerre  à  Je  fm-  Cbrifi > 
grcgatcs)ad  ^  à  fon  Églife  fans  le  co'nnottre  :  eâ^ 
hcicaiixm  ç*^^  que  nous  faifons  nom  -  mêmes 
Slo  qu"i  fcV ^^^^  l'ùfenfins.fiér  tout  par  l'or- 
debac  in  g'^^^l*  Ouvre%nos  yeux  y  Seignei^r  ,  eir» 
cquoj&cum  les  éclairc^^^  afin  qne  nous  ne  nous  oppa- 
€xcrcitu  fions  jamais  à  vous.  — -  On  efi  du  monde^ 
•î^f*  '  quand  on  af  orgueil  dans  le  cœur  5  quand 
prîhcnfac^'  ^^'^PP^f^  à  Dieu  &  à  fes  ftrviieurs- ^ 

bcftla  ,  &  /^^  "  wrr^  /i^r^  d!Hn  defert. 
cum  ca  pfeu-  io  Mais  In  béte  fut  prîfe  &  avec  elle 
cloprophcta:  le  faux  prophète  qui  âvojc  ftitdcspro- 
quifccitfi^.  dig  es  en  fa  prefence  >  par  lefqueis  il 
ijacoram     ^^^^^  fcduit  ccux  qui  avoicnt  Iccarac- 

1pro>  quibuS  jiif        «       •        •         j  'r 

fedttcic  eos  ^^'^^  ^  ^  ^  ^  avoicnt  adore  fou 
qui  acccpe^  imag0,^ilis  €«s  deux  furent  jettés  tout 
Tuntcliarac-*  vivans  <lan$  l'étang  ^^rôlaqt  de  feu  &  4c 
terem   bef-  foufre. 


tiae ,  &  qui    seigneur  ,  qui  peut  voir  fans  frémir 

im^sber'  ^^^«^«^  /«g^^'^fi  y  pion  teluy 
cius.  Vivi         perdu  la  foy  }  ^ut peut  vous  vo^r 


miffifunthi  victorieux  de  vos  ennemis  fans  e fin  ravi 
fltio  in  ftagf  y^îe  ,  jî  /i;^  ^«»r  «ete^  reproche  point 
fin»  ignis    ^^^>^-^  c(l  luy-  même  du  nombre  de  ces  en* 

tevi  occifi  qui  forcoit  de  la  bouche  de  celuy  ^ui  ef- 
funtin  gia.  toit  fut  le  cheval  5  &  tous  les  oifeaux 
dio  fcdcntis  j^i  cicl  fe  foulerjsnt  de  leur  chair, 

îpfiusAdc!)-^  Les  impies/m  icy  Imrs  délites  4" 
•ics  avcs  fa  fefiin  d' opprimer  fès  membres  e^  ies  per*» 
tnrata?  Jêcutant  :  mais  les  dcmo>i s  feront  Uhi^ 
cainibui.eo..  j^ff  ^^  la  mi fere  éternelle  de  cesperfecu* 
.  tours,  ^elleefi  meprifable  cette  fuif- 
,  faflce  d'i  monde.  >  ^ae  Jefus,^  Cbrifi 
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meanti  pir  fort  foufie  !  Nul  ne  la  craint 

tlue  ce  Luy  qui  n'ejl  point  à  Je  fus  -  Chrifi, 
0ié  qui  n'efi  fas  à  luy  aMant  qu'il  doit. 


CHAPITRE  XX. 

§.t.  VN  ANGE  ENCHAÎNE  LE  DRA- 
GON., L'ENVOIE  DANS  L'ABYSMB 
POVRMîLE  ANS.  KHSVRKECÏiON 
.  PKEMIEKE. 

1  T  E  vis  dcfcendce  du  ciel  un,  Ange  i  C  T 

J  qui  avoit  U  clef  de  rabyfinc  >  &  C^^An. 
Jlue  grande  chaifne  à  la  main.  flÎTdcntcm 

.    Cjfi^^  -^^/^-.M^J^i  cfi^s  le  md-  Z^'cœioXz^ 
gre de  l'enfer  Tql^rWimaçif^^^ 

.  pire  fur  la  terre  ^  &  qui  par  la  vertirkê  vçm  abyili» 
%fôtre  fang  &  de  vôtre  croix  ave^ar-  ^  catcnain 
rcjié  lit  puifance  de  fin  Prince.  Fous  magnà  in 
daigneT^communiquer  ce  pouvoir  à  vos  ™***'^***» 
Anges  &  à  votre  Eglife.  SoyeT^en  beni^ 
.  adoré  &  glorifié  éternellement. 

1  II  prit  le  dragon  >  l'ancien  ferpcnt>    *  ^p" 
qui  eft  le  diable  &  fawn ,  ft  l'cnchaifba  f  «Rendit 
pour  mue  ans  ,  r^r...r.r^«. 

§^tnne  frémira  lùrs  qu'il  apprend  uy  an:iquum  , 
que  le  diable  a  la  rage  d'un  drago?i ,     qui  cft  dla- 
rufe  d'un  vieux  fer pent  ^la  malice  d'un  boïm  &  fa- 
calomniateur  >  &  qu'il  ejl  un  ennemi  tm-       *  ^ 

placable  ?  Mais  aujfi  qui  n'eji  confoJé%]'lnn'iS 

quand Hffnfe  que  Jefus-Chrifi  L*a  vain-  miiic. 
.  tu  &  attaché  à  fa  croix? 

3    Et  l'ayant  jette  d.ins  TabyCmc  ,il   3  El  mîlît 

le  ferma  fur  luy  ,  &  le  fcella  ,  afin  qu'il  ^"y'V  . 

Veieduiiiu  plus  les  nations.,  julqu  a  ce  ^ij^.fîc  ,  se 
'        CCS  milç  ans  foicnt  accomplis  ,  fignavit  fu- 
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per  îllnm  ,  aprcs  quoy  il  doic  cftre  délié  pout  utl 

ut  non  fccKi'  peu  de  tcms. 

cat  ampliiis  //  nt  fedîêit  prefque  plus  que  des  na^ 
fccf^onfiim»  ^^^^^  barbares  par  une  idolâtrie  grojjïe^ 
meneur  mil*  •  ^^^^^  heiasl  il  feduit  les  chrêuens 
le  aniii  :  &  par  une  idolâtrie  plus  délicate  aujji 
poft  lise  damnable  durant  ces  mile  ans  y  quifoiit 
oportcc  il.  tous  les  fiecles  d'entre  les  deux  avene-* 
rdko 'te-.        ^'  yefHS.cbrifi.^vnc(Mr  de. 

pore.         //Vnp*  du  dmon  par  la  grâce  ,  doit  tou^ 

jours  veiller  f(ir  Joy  y  de  peur  que  le  de^ 
mon  ne  reçoive  permijfson.de,  l' attaquer 
par  U  tentation.         ^  ^ 
4?  Et  vidi     4,  Je  vis  aufli  des  thrôncs  &  des  per- 
fedcs ,  &      (bnries  qui  s'aflîrent  dcflus  ,  &  la  puil^* 
dctuntfupcr  fti^ijt /u^ÉNètir  fût  donnée.  Je  vis 
eas,  &  iudir5^ç,^^Q^c  les  amcs  de  ceux  qui  ont  eu  la 

eft  illis  tranchée  poui;  avoir  rendu  tcmoig* 

âiîima«  de-  ^^^^  à  Jefus'&  poutia  parole  de  Dieuj 
coliatorum  &  qui  n*ont  point  adoré  la  bêtt  nyfon 
proprcr  tcf-  image  j  .ny  tjcçû  fon  caraâcre  fur  le 
1  eTu'^&  "  "^o  ®"  *  *  î Is  ont  vécu  &  f  eg- 

tcr^Vefbum      ^^^^  Itïus  -  Chrift  pendant  mile. 

âbci,«f  qui  ans.  ' 

v  iion  adpf>a^  C^i  Apôtres  y  les  Martyrs  ^  Us  Cùnfep- 
Terant  bci^  /J/^rj  ,  font  juges  des  anges  apofiats  i& 
tiam,  nequc       réprouvés.  —  ^'il  cft  bon  d'efire 

SsfnTc'^c  ^^^'^  ^  ^''^'^  ^  vérité^  de  riepren* 
ccpcriin  t  dre  point  de  part  aux  crimes  ny  à  Pidola-^ 
charadercm  trie  du  monde  ,  ny  par  les  œuvres ,  ny  par 
ejus  in  Fron- /a  jiattcrie  ,ny par  une  molle  conàefcen* 
ubuç  anç  in  dance  ou  par  un  lâché  confentementl  — 
îhîs"  &   '  ^^-^  vaincre  &  régner  par  avance  avec 

vcgnâverunt  frir  àvecluy  pour  la  moindre  des  vérités 

cum  Chrifto  chrétiennes  ou  par  lajuflice. 

niiUc  ai)nis«    5  Les  auttes  morts  ne  font  rcuuu 
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iatïi  la  vie  qu'après  les  milie  ans  ac-    5  Cxteti 
complis.  Ceft  la  la  première  rcfucrcc-  morcttorum 

lion .  vixc* 

La  juftification  de  l'ame  perfeverante  ^""V 
;tf/^«'4  la  fin  y  &  tàurmnie  de  tagt9trey  ^^^j^ 
e/î      commencement  de  l'adoption  par-  anni,  Hjcc 
faite  ,  ei^  comme  une  première  refurrec^  cft  rcfur^^cc* 
tion  :  H  féconde  efl  celle  du^  cèrps  déjà  ptima, 
f  refente  par  tefpcrance  &  accomplie  dans 
nôtre  chef.  Les  impies  n'ont  ny  vie ,  ny 
ny  efperanci  de  vie.  Ils  pajfent  d*me 
mort  à  une  autre  ,  e^^  en  auront  une 
éternelle  pour  tout  héritage* 

6  Heureux  &  fatnreft  celuy  qui  au-  é  Beatui  t 
ra  parc  à  la  première  refurredion  5  la  &'  fandus  9 
féconde  niott  t^auta  pomr  de  PouYoir  ^^"'h^*^^^ 
fur  eux  y  mais  ils  (erontTnHSl^^ 


Se  de  Jefus  -  Chrift  h  &  ils  tegaeront  nVpnma 
avec  luy  pendant  mile  ans.  inhisfccun- 
Coucevons  donc  une  bonne  fois  %  qu'ail  da  mors  non 
n'y  A  de  bonheur  que  pour  celuy  qui  efl  habctpotcf^ 
fidelle  &  agréable  à  Bieu  \  &  que  c'eft  ; 

unique  moyetide  s  ajjurer  une  mn^orta*  ^^^^^  ^ 
lité  bien  -  heureufe  y  de  participer  au  chrHl?  » 
facerdoce  éternel  de  Je  fus  •  chrifl  dans  re-nabnnt 
le  ciel ,  &  d'y  régner  avec  l(^y  après  cette  cum  illo 
vte.  —  Combien  fainte  &  divifieHa  re- 
ligton  du  ciel ,  oit  tous  les  bien  -  heureux 
font  vraiment  le  Clergé  cclefie  &  les 
Tr êtres  du  Très  -  Haut,  >  pour  adorer  . , 

2>ieu  par  ^  je  fus  -  Chrifl  >  &  ofrir  in^ 
seffammcnt  jf^fus  -  Chrifl  à  Dieu  fou,, 
Fcre  l  ^  ] 
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§.  i.  LE  DIABLE  DECHAISNE*  s  SE- 
5PDVISANT  LES  PEVPLESjENVOYE* 
DANS  L-ESTANG  DE  SOVFRE. 

^fjEtcftin  7  9  Après  que  les  mile  ans  feronc 

conrummaii  accomplis ,  fataiifera  délié  &  délivré  de 

fueriiu  mil-  fa  ptifon }  &  il  en  fortira  pour  fcduirc 

le  anni,  CoU  |cs-nations  QUI  font  aux  quatre  coins  dit 

venir  fata-    m^^j  o    x»  i  r 

nas  de  car.  ^î^"^^  '  ^^8  &  ^'^S^g  » 

cere  fuo ,  &  lembJer au  combat.  Leur  nombre  cga- 
cxjbit»&re*  lera  celujr  da  (àbie de  la  mer* 
ducct  Gcn-    Le  règne  de  tenfer  fera  exercé  fur  la, 
ies,qD£  func  terre  pour  un  terni  fous  l^antechrijl  ^par 

tï-or'  an^'  ^^'^^^^^  qui  Jhfa  donnée  au  diable  de 
los  tcrrî"^  y^rfi^frtf/ei  hommes  &  de  combattre  l*E^ 
Gog,  &Ma^  g^^f^'  Ceft  un  pouvoir  f une  fie  quece-^ 
ga^  &  con-  ciue  Dieu  donne  aux  mécbans  fur  fe$ 
gregabiteos  élus  pour  les  oxeretri  mais  plus  fme fie 
in  pr^lium»  encore  celuy  qu'ail  donne  au  dcmonjur  les 
quorum  nu-  p^^chans  pour  en  faire  fes  minières  çir 
eut  arcqa  tnflrumens*  llarrtve  fouvent  fur  U 
maris-  fin  de  la  vie  des  Saints  y  ce  qui  arrivera 
ti  E^ecb.  àltBglife^à  la  fin  des  fecles  :  qu'ils  fe 
$9\**        trouvent  comme  donnés  en  proye  à  leurs 

•  ennemis  ;  mais  la  pcrfcvcrance  ne  man* 
que  point  à  ceux  que  Dieu  a  élus  pour 
fonKoyatme/ 

.  '  8  Je  le  vis  fe  répandre  fur  la  terre  9 
'^eriin\Vî2;  vironncr  le  cb^jnp  des  Sainte  &  la 
latitudJnem  Ville  bien -^imcc. 
tcrra:>  &  cir-  VEglife  efi  Un  cdwp  affiegé  d'ennemis  9 
cuicnintcaC  ^  une  Ville  oh  règne  Jcfus  -  Chrifi.  ce 
tra  fan  do-   ^^^jf      ^^j^j     Camp  qu'on  eji  à  cou- 

vîrTrl^  i-'  ^^^^  de  la  fureur  de  Pennemi.  Cen'efi 

ivâa«i«       9^'^  «^^^  ^^^^^  ^"^"^  f        (j«  on  aemre , 

4«»^ ,    î^'^w  yir*  D;^f^  filw  fé 
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volonté.  —  Le  chrétien  ejl  un  foldat 

toujours  armé  de  la  foy  ^our  le  combat , 
un  citoyen  de  la  JeriifaUm  celejle,  qui 
tfi  étranger  par  tout  ailleurs. 

9  Mais  Dieu  fit  defccndre  du  ciel  9  Ati^' 
un  teu  qui  Ic$  devoraj  &  le  diable  qui  àncodcco!- 
les  feduifoit  fut  jetté  dans  Tctang  dejo,  &clcvo- 

feu  &  de  foufre  ,  où  la  bcte  ,  ravit  cos  ;  & 

10  &  le  faux  Prophète  feront  tour-  diaboius , 
mentis  jour  &nuit  dans  les  fieclesdcs  feauce. 
fieclcs.  Y'T^'^^ 

^  ^1        ^    i*r  .       .  ,    (lis  elt  10 

^e  votre  Eglife  ,  que  le  Citoyens  de  ft^gnum  i> 
tette  Ville  chérie  efperent  en  vous  •  é  nîs  &  rul« 
Je  fus  y  au  mi  Ueu  des  plus  grands  périls  :  pburîs,  ubi 
car  vQus  n^abandonrie^point  ceux  que  , 
^om  ^km^  du  etel  que  vient  nôtre  ^^'  f 

fecours  &nmrm          mi  mWULî!t'  cJiabun. 

les  yeux  de  notre  cœur  doivent  regardé,  tur  ai«^ç 
—  i^j  faux  Prophètes  ouïes C^îiniflres  node  infjt- 
du  Seigneur  qui  auront  trahi  les  inte*  facculo* 
rets  de  leur  maître  ^  feront  traités  com* 
Me  l'antecbriji  &  comme  U  Aable  qu'ils 
font  adorer.^  Leur  tournent  fera  celuy 
du  feu  éternel,  ^a^un  péché  d'un  mo* 
ment  coûte  cher  1 

§.  ^  LE  IVCJE  SVK    SON  TIIRONÈ. 

LÎVKE  DEVIE  QVVERT.  MORSIV^ 
'   GE'S    SELON    LEVRS  OiiVVRES. 

SECONDE  MORT. 

Tï    Alors  îe  vis  un  grand  thrône   n  Et  vidi 
Wane,  &  quelqu*un  quieftoit  aflîs  def-  throoum 

fos  ,  devant  la  face  duquel  la  terre  &  Je  "'^l"^^^ 
ciel  s'enfuirw  >  &  ilji'cn  rcfta  pas  me-  fcJentem 
liïe  la  place.  Tuper  cum  « 

^ui peut  fubjijler  devant  la  faintoté  icujuscgnf- 
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'  terra  &  cœ  f^pporur  l*èclat  &  la  majejïé  de  fus* 
lum ,  &  ir  ^jpi       Jon  Ut  de  jujiice  ? 

,  eus  non  cft  /a  crainte>d€  vosjtigimens%  ô  monDieu^ 
mycntuscis.       changera  la  fact  du  ciel  &  de  la  ter» 

re  i  percemomœury  change  ma  vie  y  c^^ 
,  •  B    •  j  •  ni* anéanti ffi  tn  ejprii  devant  vous. 
mortuos  ,  vis^Mifuitc  dcsmorts  ,  grands 

jiiagno«&  &  petits  ,  <jui  comparurent  dcvauc  le 
pufiiios  ,  thr^oc  3  Se  ltvc£$  fàreac  ouverts^ 
fiantes  in    &  puis  on  en  ouvrit -encore  un  dutre  qui 

livre  de  vie^  &  les  morts  furent 

brî  apcrtî  ^^^^  ^"^^it  cciu  4aûs  ces  h* 

funt:  &aiius  V'^^*  f^ioB  Icur«  oenvres. 
liber  aper-  Peut  -  efire  encore  un  moment  y  il 
«"S  cft  qui  faudra  far  oi$re  det/ani  te  .tribunal.  Oj$ 
fft  vit*  :  &  ^yj^^  ^  jif^nfi^Jm  têutme^  nyfur 
jiiiiicaufunt  /^-^^^^  VêCleurs  particuliers  $ 
hj«  qa«  ^^^-^  îyaf'^''  ^  Livre  de  vie  ,  a  dire  , 
rcrîptacranr  l'^-^^H^l^  ^  M^s  ^  Cbnfl^fawi^  fet 
in  libris,  fe.  fnyfleres  ^  p;7g  c^*  fes  grâces  , 
cundum  fur  celuy  de  nos  œuvres.  Employons 
©pcra  ipfo.  moment  qui  nous  nfie  à  faire  de  dignes 
^"Tî  Et  de  ^^^'^^^^^^  ^^^^iti  ^  'd'humilité  &  de pe<» 
dit  marc    '  nitence. 

inortQQs>quj  Et  la  mer  rendit  les  morts  qui 

in  co  crant:  eAoient enfcvelis 4ans les  eaux:  la'mort  * 
&raQrs&  ^  &  l'enfer  rendirent  aufli  Icsmorts  qu'ils 
dï^mî;:  ^^^i^"^  ^     chacun  fut  jugé  fcloii  fes 
tuos  fuos  ,  «Buvres. 

qui  in  iplîs  La  rcfurre^lion  générale  approche  ,  & 
erantr&ju-  enfuite  le  jugement  univerfeU  Nos  œn- 
dicatum  cft  ifres  feront  nos  témoins  i  rendons  •  nous- 
dc.finpuUs   /^^  favorables  en  les  rêndant  bonnet. 

itcundàm      ^    j  .  .     ^        •  ^- 

opcra  tpfo-  (^^^dmnons  maintenant  notre  vie  ,  de 

tvLm.z       peur  qu'alors  elle  ne  nous  condamne. 

S4.  *fit        14  Et  Teafer  &  la  mort  futçm  je;tés 
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danslccangdçfcu.  C'cftlàla  fccondc  fcrnut  tt 
^on.  mors  milfi 

^dêrons  par  avance  Jef/45  ^  Chrifi  funtînftag- 

viâiorieux  de  tous  fes  ennemis  ,  &  efpe-  \%nis» 

rons  d'avoir  part  à  fin  triomphe. —  La  f^^''^  ""^'^ 

mort  &  lA  mifere ,  avec  le  péché  qui  les 

a  enfantés ,  ferait  relégués  pour  jamais 

dans  les  enfers  avec  les  démons  &  Us 

damnés  après  le  dernier  jugement.  La  vie 

éternelle  fera  l'héritage  des  enfans  de 

Dieu.  La  féconde  mort ,  qm  efi  la  dam-'  ^ , 

nation  éternelle ,  fera  le  partage  funefle 

des  réprouvés  pour  jamais,  ^efi-ce  que 

la  première  mort  qui  feparepour  un  tems  * 

l'ame  du  corps ,  en  comparai fon  de  la /e - 

$ùndt  qia  fhfmiÊ^i^^^  de  fon  Dieu  pour 

V  éternité  ?ra-t-  il  quelque  prir^^i^i^^ 

^  quelque  feparation  qu'on  ne  doive  ^  ^ 

embrajjer  »  plutôt  que  de  s'expoferàune 

feparation  dont  lafeuUjenféf  faitfrCr 

mir  d'horreur  ! 

iç  jEt  ccluy  qui  pe  fut  pas  trouve  ij  Htqtfî 
-écrit  dans  le  lîv^rc  de  vie  >  fut  jecté  dans  inven- 

Secret  adorable  dulivre  de  vké^dts      ^''^  .r 
dejfeins  de  Dieu  fur  Ces  élus,  ^u^ilefl  a'sKTTn 
inutile  de  les  vouloir  pénétrer  y  mais  ftagnam  îc« 
qié*il  efi  nece faire  de  travailler  par  les  nis. 
bonnes  oeuvres  à  s'en  rendre  digne  /  — 
Il  n'y  a  point  de  milieu  \  nous  ferons  tour- 
te l'éternité  ou  dans  le  fein  de  Dieu  avec 
P  Agneau  ^  ou  dans  P  étang  de  feu  avec  le 
.  dragon.  Nous  ferons  avec  celuy  qne  noits 
Mrgnsimné* 
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CHAPITRE  XXI- 

\ 

§.  1.  lERVSALEM  DESCENDANT  DV^ 
CIEL  COMME  VNE  EEOVSC.  Flfi 
-PESPLEVRSET  DBS  MAVX.  VAlN- 
QVEVRS    COVKONNES.  TiMIDES 
ET  MENTEVKS  BRVLE'S. 

**T^^*^*'    A     "''^  ^ 

^  '  ^  &  f^rre  nouvelle.  Car 
vum,8ttéi>  pccmier  ciel  &  la  première  terre 
«am  novam.  ^Voient difp^ru      la  mrrn'efioit plus. 

Prtmum  Si  te  monde  du  vieil  Adam  a  paru  fi 

cnimcœlum  beau  &  fi  magnifique  à  fes  en  fans  'y  grand 
&  prima  ter.  DUià  quel  fera  i'ésUtj  quelles  feront  les 

lîaîe  ja»  ^  ^^^'f^^^  ^^l^^y  'fi  f^it  pour  Jefus^ 
#l»  cft.  '  ^^^^P^^^i^f^ond^dam  &  pour  fesmem- 
o  I f4i.6i.br es  ï  0  Jefus  ^  7ere  du  fiecle  à  venir  , 
17:  €6*  M»  rende\  -  nous  dignes  de  ce  monde  non^ 
%.ieS.TUr.  veau<ù*  éternel  y  &  dim?ie7^'  nous  u?i 
5»  ï  3»       dégoût  &  une  haine  mortelle  four  celuy 

qui  périt  &  q ui  noMs  perd  j 
t^lnnLT    *      "^^y  J^'^^^  '         Ja  Ville  fain- 

.  vidîfaitôam       '^^^nouveile  J erufhlem  ,  qui  venant 
cîvît^ctn  '  «f  Dieu,  defirendoît  ducîcl,  eftantpa- 

Icrufalcm  îée  comme  une  époule  qui  fc  pare  pour 
novam  ccf.  fon  é  poux. 

'/c'cairà  'fi  defcenduê  du  ciel ,  parce 

Dco,  parr.^'^"'^'^'^     ^  ^^^^  ^^^f^^"  ^^^^  '^^^ 

tam  »  Cm     ^^^^'^  >  qucfon  chef  en  cft  dcfcendu\  çit* 

iponram  or,  que  Pifprit  qui  Pa  formée  ,  «5  les 
natam  viro  rf/^^j  (j^f  fervent  à  fa  fandification  , 

envoyés.  Elle  retourne  de  jour 
DeJic.  d'une  ^\J^^^  ciel  fa  patrie ,  ûif  elle  efi  unie 
^^llfe.        Ville  toute  faînte  5  qui  n'a  pour  citoyens 

que  des  Saints  >  &  pour  Roy  que  lafain* 
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icté  mime  ^  une  nouvelle  Jcruralem> 

oU  cfl  le  fuge  de  la  reUgio>i  nouvelle  df* 
éterddU^  dont  le  fein  dié  l^ere  ejt  le  tem^ 
fie  ;  dont  le  Vils  accempli par  ^mion  de 
tous  fes  mcmbf'es  >  cfl  le  Prêtre  &  la 
VI ci: me  j  do,  t  le  Saint  -  Ejprit ,  la  cba^ 
rite  incréée ,  eft  le  feu  facré  avec  lequel 
cet  hoiocaufte  éternel  ejt  offert  &  cdnfu" 
cré  à  la  gloire  de  T^i^M  j  TEpoufc  née 
de  Die fê  9  ornée  de  la  grâce  de  fon  Fils  9 
fidelle      attachée  à  fon  Epoux  par  fon 
Efprit.  Soyons  étrangers  fur  la  terre  ^fi 
notis  voirions  eftre  citoyens  de  cette  faille 
fainte.  Servons  T>ieu  en  efprit  eî^  èn 
vérité  y  pour  faire  un  jour  partie  de  ce 
facrifice  étern^H^miàULUti^^^ifi/i  pnPaU 
fant  fa  volonté  ,  pOB^ejt^KÊlUfi^, 
cette  épùiife  drcfi^  le  cicL 

3  Et  j'entendis  , une  grande  voix  qui    ^  ^'"«'u 
vcnoit  du  thfône ,  &.  qui  difoic:  Voicy  ^'.^^^J^flT 
Je  tabccnncle de  Dieu iîvec les  hommes,  chrono  di- 
&  il  demeurera  avec  eux,  &  ils  ieroni  çcnicm:Hc« 
fon  peuple  >  &  liieu  demeurant  luy*  ce  taberna- 
mémc  au  milieu  d'eux  ,  ferâ  leur  Dieu.  <^^^^  pc* 
On  ne  trouve  Dieu  que  dans  luy  -  mé-  ^"T  & 'haï 
me  & dansfm  EgUfe  ^fiitdans  le  tems  »  bhVbit  ca^ 
ou  dans  l'éternité.  C*ejl  là  qu'il  le  faut  eis.  Bt  i^ff 
chercher,  ^el  bonheur  d^efire  la  demeu-  populus  cjus 
re^de  Dieu\mais  quelle  pureté  ne  faut-  erunc&ipfe 
il  point  avoir  four  cela^^e  manquera-- 
t- il  à  ceux  en  qui  T>teu  rejtdcra  avec  la^^^ 
famtUante  d  un  pere  qui  efi  avec  fes  en-- 
fans  ^  avec  la  fageffe  >  ia  puiffah'ce  &  ta 
.bonté  d'un  Roy  qui  régit  fon  peuple  ,  le 
protège  i  &  s*  en  fait  aimer  \  avec  lama* 
.jep  )     iH^^KaUM  ùt  la.  fkinméd'un  - 
Dieu  f qui fe  fait  adorer  de  fa  creatMr^9 
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qui  fe  répand  en  ïUe  ,  &  qui  la  confimr 
me  dans  fon  unité  divine  f 
4/;Etabr-    ^  p  Dictt^eÉfuïcra  toute  larme  ie 
1?         yc"^  >  &  la  mort  ne  fera  plus.  II 
crywam  ab  "  X  ^"^^  P^"^  ^""^  ny  pleurs  >  ny  cris ,  ny 
oculis  co-   aâiâîoos  ;  parce  que  le  premier  eftac  fe? 
rum  :8e  m^rs  ra  pafie. 

«hrà  non       Vrecieufes  Urnes  de  la  pénitence  des 

ÎÙdû.  "T!  f^^^^"^^^  ^  ^  rafiimM  des  jufles ,  qui 
que  clamor,  merite%^  d'eftre  tjjuyées  de  la  inain  de 
ncquc  dolor  ^i^f*  même  *,  qui  ne  vous  préférera  à  tou* 
crit  ultrà  >  tes  Us  joies  di^  monde  &  à  toute  la  prof- 
floia  ffim^periti  des  impies?  Tout  mal  fera  paj/e 
abierutit.  parles  élur,  quelle  confolation  !  tout 
^pjç%  \y  bien  fera  pajjé  pour  Us  réprouvés  i.qtêel 
^   '     ^*  defefpoir  1 

5  Et  dîxit  i  Alors  ccltiy  qui  cftoit  aflfîs  fiir  le 
qui  fcdcbat  throne  jdit  2  q  Je  m'en  vais  faire  rou- 
in  thiono  tes^hofes  nouvellca.  ff  11  me  dit  aufli  : 
tJ^^Jl^J^  Ecrivez;  Ces  paroles  font  très- certaine  s 

5  Et  dixit  &  ^^^^  "  véritables, 

mihi:  Scti-  S oupironf  après  ce  renouvellement  ge* 
be:qoiai  haec  ii^y*/  ^/^Ag  nature.  Defirons  ardemment 
y^^^^  f^^'  que  tous  les  reftes  de  la  corruption  d"A^ 

6  vTra  àam  foient  bien-  têt  àijfipis.  Celuy  qui 
'  q  i/'à.  43.  f^*'  contevoir  le  tba?igtment  qui  s'efi 

19.  2,  Cor/fait  dans  le  corps  de  fefus^Chriflyenîrant 
.5.  17.    «  piirfa  refurreàion  dans  tous  Us  droits 

de  fin  imarnition ,  pourra  comprendre 
ce  qui  fe  fera  à  proportion  dans  le  corps 
tSt'dansramede  fes  membres  ^  quand  ils 
pajferont  dans  l*adoption  parfaite. 
.  '  *  Ayonsdevant  les  yeux  les  merveilles  que 
Dieu  veut  faire  en  nous  y  &  nous  mépri^ 
ferons  tout  ce  que  les  hommes  nous  peum 
vent  faire  fouffrir. 

6  £c  dixit    ^  il  me  dit  encore  ;  Tout  cft  ac« 
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^mpH  :  je  fuis  TAlpha  &  TOmega  i  le  mîhi  :  Fadâ 
commencement  &  la  fin.  Je  donnerai  €i^>  ego  lum 
gcaïuitcment  à  boire  de  la  fource  d  eau  *  >  &  • 
vîve  à  celuy  qui  â  foif-  ^     n i rE t 

Moment  d^firable  >     tons  les  dejjctns  ^^^'^^^  ^daù^ 
de  Yn&n  Die^^JUr  Jefus  -  Cbrifl  ^furjon  4e  fonte 
EiHfe  feront  accomplh  }  qnc  vous  fj2fs/«qvft  yim  % 
fOH  médité  y  fen  difiré  ,  pem  attendu  des  gratî». 
banmes  !  —  ^ui  feut  efperer  d^eftre 
enyvri  dt  cette  eau  trive  à  fa  fource  > 
c^ejl  à  dire  ,  de  *DieH  en  D  ieu  mime  ^  sHl 
ne  la.de fire  feint  dxn$  ce  de  fort  ^  s'il  ne      ,  ' 
Jaupire  après  cette  /iurce  quinefetrois^ 
^e  que  dans  la  patrie  cèlent  ?  ' — .  Celuy 
qui  commence  &  finit  ky  bas  gratuite^ 
ment  foi^^nje  de  notre  foy  »  le  confom^ 
me  ^le  couroKmriittifpifiif^^ 
vinement  dans  le  ciel.  '  ■ '■^■^■«^■•p»  . 

7  Çcluy  qui  fera  vidorieux,  poffc-  7  quî  vi- 
dera ces  chofes^  &  je  ferai  Ton  Dieu  $  <^erit  yo^^. 
&  il  fera  mon  fi\s:  ^«»>»«î  1»*5  î 

^iconque  refit fe  de  combattre  à  cette  ^ 
condmon  9  efiMen  ennemi  de  fan  propre  ^^-^  ^jj^ 
bonheur,  ^ue  ne  pojfedera  point  eeluy 
qui  pojfedera  Dieu  ?  La,  créature  fera 
toute  abyfnie  dans  t'adorat^pn  de  celuy  - 
qui  luy  decomrira  fa  beamé  &  Ça  majej^ 
té  comme  Dieu  :  elle  fera  toute  amour 
foumijfion  pour  celuy  qui  luy  commuai* 
quera  tous  fes  biens  9  conùne  fon  pere. 

8   Mais  pour  ce  qui  eft  des  timides  j  Tîmidif 
&  des  incrédules  ,  des  exécrables  &  des  aiicem>&  in- 
honricîdet  >  dc^  fornicateurs  $  dés  em*  creduUs  >  So; 
poifanncurs  ^  des  idolicrés  ,  &  de  tous  "^^^"^^.^l^.' 
les  menteurs  ,  leur  parti ge  fera  «lans  ^^^^^^.^^^^ 
rétang  brûlant  de  feu  &  de  fou&e  ,  qui  bas  $  &  re- 

eft  Uiccoinie  mort;  iicfici»  »  se 
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idoloUtris  »    lly  d  donc  une  timidité  qui  fetéle  efi 
8e  omnibos  capable  de  nous  damner  a»jfi  bien  que 

nîca»cibus.  ces  autres  crimes.  Ce  n'eft  pas  feulement 
pars  illorum  ^^^^^       r^^^  abaddountr  la  foy  ,  mais 

cric  in  itaç-  *  .  v  .        *  ^  n 

no  ai  dcnti   ^^^^^  ^^''^  î'*^^  manque  A  des 

i^'iic  &  fuU  devêirs  importans  &  ejfcntiels  par  lu 
phuTc  quod  crainte  de  nuire  à  fa  fortune  ^  àfonre* 
eft  mor$  fc-  pos  ,         &  de  fe  faire  des  ennemis^ 
cundAt        Perfonne  n'a  L'ame  plus  grande  vypliis 
héroïque  »  que  celuy  qui  a  une  grande 
foy  &  qui  ne  craint  que  Dieu  &  que  de 
luy  déplaire.  Ceft  là  la  vraie  gêner ofité» 
Et  la  vraie  lâcheté  ejl  den^avoir  pas  le 
courage  de  fe  vaincre  foy  -  mime  ,  ny  de 
renoncer  à  l*amour  des  creaàures  par  l*c/^ 
perance  de  j^uir  du  Créateur. 

i.  DESCRIPTION  DE  LA  lERVSA^ 

,  LEM  céleste: 

9  II  vincenfuiiTe  un  des  fepc  Anges 
qui  tenotcnc  les  fept  coupes  pleines  det 

fcpt  dernières  plaies.  II  me  pnrln  &  me 
'  9  Htvcnit  dû:  Venez  ,  &  je  vous  oiontcerairE'^ 
"  a"  An«»dis  P^"'^*      ^  l'Agncau  pout  Epoux. 

irbciuibur     ^elledoit  eftre  la  béauté  &  la  faîa^ 


(îmis  lo-  —  garde  le  nom  d'agneau  ,  &  le  pre^ 
TZ%Z^:  f^re  aux  autres  .parce  fitiii  luy  reye^ 
Vcni ,  8d  of  fente^  aujjibten  quà  nous  &  fon  amour 
tcjuînm  tibi  poiér  fon  Epoufe  ,  &  ce  que  cet  amour 
fpQnfam  ,  luy  a  fait  foujfrir  pour  elle.  J^ue  ce  norn 
Qxotcm  Ag-  rf^  viâtimè^de  facrifice  nous  doit  eftre 
^\  cher  &  venevable  !  mais  quelle  conformi^^, 

té  ne  demande  *  f  •>  il- point  d^s  membres, 

^  de  cet  Agneau  avec  çf$  Agneau  mime  » 

•  kur  adorable  chef. 
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To  Et  il  me  crafporta  en  efprit  fur  une  ioEtfortu- 
gtande  &  haute  montagne  ,  &  il  mcli^"?^  'î^ 
montra  la  fainte  cité  de  Jcrufalcin  qui  ^onîé  ^ag. 
acrcendoit  du  ciel  venant  de  Dieu  ,        num  &  ni  ta» 

Il  faut  s'élever  au  de£ks  de  la  chair  e^&odendic 
des  fens ,  fi  m  veut  avoir  une  idée  de  /•£•  mihi  civii«4 
glifi  digne  de  fon  Tere,  de  fon  époux,  ^^feTuSrcm 
fon  faniiificateur.  Le  corps  de  tEgUfe  efi  dcrcendentë 
vifible  s  mais  fa  beauté  efi  toute  intérieure  >  de  ccelo  i 
C>  cachée  aux  yeux  de  la  chair.  Ouvrons  > 
ceux  de  nôtre  foi ,  pour  découvrir  ïcy  fa  x/i-  - 
ftbilite^  fon  itandue ,  fon  unités  car  c*efi  une 
ville  5  fa  fainte  té  j  fa  religion  ,  fa  béatitude 

fapaik  ^puifqu^elle  fe  nomme  Jeuifaleni 
qui  fignifie  vifion  de  paix  5  fon  origine  du 
ciel  y  fa  natjptftce  dê^axUu..  fç^  état  d'étran-* 
gère  fur  la  terre  ,  fa  p  iTf  rrr  jrr i  rjrlTr^i^iii  j 
fon  héritage  qui  efi  Die»  mime,  ^iaime  U  ^'  '  ^  ■ 
terre  &  les  biens  terrefires ,  ne  fçait  ce  que 
c'eji  que  d'être  enfant  de  l'Eglife. 

II  illuminée  de  la  clarté  de  Dieu  y8c  }^  haben- 
la  lumière  qui  Téclairoit  étoit  femblablc  .^/^l^*** 
à  une  pierre  ptecieufc  ,  à  une  pierre  de.^J*  ^j^^^j:. 
jaipc  tranlpatante  comme  du  cryftal.  mîlelapidi 

VEglife  agitée  ,  humiliée ,  perfecutée  fur  prttiofo 
la  terre  y  ne  Uijfe  pas  d'être  ce  royaume  de  ^ 
l'admirable  lumière  de  Dieu,  auquelnous  a-  Jfjf  ^Y//^^^* 
vons  été  appelle^  des  ténèbres  de  t ignorance  civiuiiuM.  • 
&  du  péché*  Rien  de  plus  précieux  ni  de  plus 
lumineux  que  la  foi  qui  en  efi  la  pierre  fondai 
mentale  y  que  Vefpetance  qui  la  fait  habiter 
par  avance  dans  la  lumière  du  ciel  *,  que  fa  f  " 

charité  qui  là  re^ia  demeure  de  pieu  y  que     ^  ,  1 
lei  miracles  y  lei^écritures  j  les  dons  du  faim  .       .r  i 
Efprit  qu'elle  poffede  y  &  que  le  foleilde  juf 
tice  qui  efi'au  milieu  d'elle  pour  l'édairer,  la  \.^  -  ,  * 
conduire  &  là  protéger  jufques  à  ce  q^'U  U  , 
^  Tome  VL  X 
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retire  emUfemem  avec  Im  dam  U  ftin  de  U 

lumière  éternelle  qui  eH  Dieu. 
iïEthabc-       Elle  avoit  une  grande  &  haute  mu- 
bac  naurom  qÎ,  il  y  avoit  douye  portes,  &  dou- 
magnum&  jg^ngcs,  un  à  chaque  porte-,  où  il  y 

tas  duode-    les  noms  d»  douze  tributs  des  cnfans 

cim  :  &  in  d'Iftacl. 

portis Ange-       jj   g^^jj  j^^jj  p^jjjcs  à  roticnt,trois 

dmf&  no-  Po"«  a"  ftp«nt«on»  PO"" 
mina  infcti-  midi  &  trois  portes  à  l'occident, 
pta  >  que        Laprote&ionde  Dieu  &  la  paix  dit  jamt 
font  ooiQ^iaa  £ /t,^-^  ^o^cc  rfe 

i!!Kî!!«"fi  ^  tout  ennemiyk  tous  maux.h  mt 

KuTlf?"  perfemeur,  Perjome  riv  entre  que  par  U 
raèl.  fop  &  par  Jés  trovMUX  des  Apôtres  ,  qui  en 

--font  Us  portes  -,  que  par  la  volmté  &  la.  vtf» 
1  j  Abo  ri-  [cathode  Dieu  >  dont  les  Anges  font  les  mi- 
ente  porta:    ^.^^^^  iav^ibUs ,  &  qtu  par  le  miniflere  des 

Aouilom:      p4'''''  1"'^""'  '^^^''J  T 

PQrt3etres,6£  pelle  de  toutes  parts  ^  &  y  fait  entrer  fes  élus 
ab  Auftro  ^ar  dès  grâces  aufi  differetes  &  des  voies  atif- 
pott«ttc»,8£  r,oppofies  que  le  font  les  portes  d'une  ■  ville, 
abpccaftt  *  2th  muraille  avoit  douxe  fonde- 
pou»  •*«*•  ^cQsoîifont  les  noms  des  douze  Apô- 

14 Et  mn-  très  de  l'Agneau." 
ws  civitatis-     Lamêmcfoi  apojlolique  qui  donne  entrée 
hnbcns  fun-  Jatis  l' EgUfe  »  en  efi  aujfi  le  fondement  &  le 
duXTtn  Il «> ^       defalHtft  onnes'y at- 

&  ia  ipfis  '   tache  invariablement ,  comme  au  fondement 
duodccim    de  la  Pieté  &  (iufalHt,  Les  .Apôtres  en  font 
nomina)      /g  canal.nutis  t  Agneau  en  efi  la/ource.  Ils  font 
dnodecim        pierres  du  fondements  mais  Jefus-Crifi 
A^n^i;    en  efi  le  ciment ,  lafone.  l'unité,  &  le  fon- 
dement efentiel&princtptU» 
Et  oui  "     ^*^^"y  'l"^  parloir  avec  moy  avott 
toqMcbawr  une  canne.ou  loifc  d'or  pout  nicfutct  la 
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tHIc  ,  les  portes  &  la  ^muraille.      {"^.  ^""^ 

Tout  Ce  mefhre  fur  la  règle  et  or  de  la  charU  ^^^^^ 
îé  dans  le  royaume  de  la  vente,  la  chante  aineani*  au- 
fans  mefure  ,  que  fefus'Chrift  a  pour  (on  ream.ut  mc- 
Eglife  ,  ejl  la  feule  mefurej  qui  nous  fajfe  uretifr  civi- 
bien  connonre  combien  elle  ejl  chère  à  Dieu.  wtcm,&  por- 
Cambien  devons-nous  donc  nous-mêmes  l'ef^^^  ^j"^  '  ^ 
tmer^  Vhonorer  ,  Vamer  &  le  feryir  !  j^Htcivî- 
^uelle grâce  d'y  avoir  efié  appellei^y  i^^»"^- tns  inquadro 
duits  9  conferve%^  nourris  ^foutenus  &fan''  pofîta  cft  ,& 

£tifie\  loûgitudo 

16  Ôr  la  ville  cft  bâtie  en  quarré  ,  aiiffi  5^iVui^1^^ 
longue  que  lacgeJl  mefura  la  ville  avec  fa  tit^^^  . 
toife,  &  il  la  trouva  de  douze  mille  fta«  rncnrus  eft 
des  »  &  fâ  longueur  ,  fa  largeur  &  fa  hau-  eivîtatem  de 
tcurfontéaatefc^  '  ^^^'"'a"* 
T7  ir  nr-TTTri  ,»||]|  1  llXl 
eftoit  de  cent  quarante  -  quatre  comim  mlîîia  .  ^ 
de  mcfure  d'boaimc»  qui  eftoit  celle  iongitud«,g^ 
de  l'Ange..  f^i'"^'  » 

^J^/V^«s  //r  ,  rimmobili^  LqiauJ'fu^? 

/ir^'  eî^  la  fymmetrie  admirable  de  l'édifice  de  ;^ 
pEglife.  U  faut  s'élever  au  defius  de  toute  fus  eA  mûri! 
imagination  ^de  toute  figure^  de  toute  para*  cju«  centum 
le^  de  toute  comparaifon,Ji  onne  veut  avoir  ^"adraginca 
des  idées  indignes  de  Dieu  &  defon  ^glife.  ^^^^^^^ 
—  Ce  que  tous  les  hommes  de  tous  les  ftecles  ç^^^  homi^ 
ajfemblés  n^auroient  peu  faire ,  de  bâtir  um  m% .  qux  cft 
ville  matérielle  de  cette  magnificence  ,  Dieu  angcii. 
le  fait  dans.  Pedifice^fpirituel  de  fon  Eglife,  ^^'J  ertc 
avec  une  magnificence  &  une  proponion  qui  r/ej^""^™J^^^ 
répond  à  fa  toute -puiff^nce  &  à  Ja  g^^^i»- pid^  jarp/dci 
deur.  'P^a  tcfo  ci- 

1 8  Cette  muraille  êtoit  bîtic  de  jafpe,&  ^^"«j  ««rum 
la  ville  eftoit  d'uu  or  pur  femblable  à  du 
verre  très-clair.  ^   .       1 9  Et  fun  - 

13  Et  les  fondcmens  d^  la  muraille  de  damcntamu- 

X  n  , 
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ti  civitatîs  >  la  ville  eftoienc  ornés  de  toutes  (brtes 
'  ©mni  lapida  pierres  precieufes.  Le  premier  fondement 

predafo  or-  ^^-^^^^  •  p  ^       j       fnplnr  ,  Ic 

mentuin  prt-  troiiicme  de  calcédoine  >  le  quatrième 

mum,  jafpis:  d^émeraude. 

fccundum  >  lo  le  cinquième  defardonix  ,  le  fixiéme 
làphirus  :  fardoine,  le  feptiémede  chryfolite  »  le 
cVclo^nius  :  huitième  de  berylle,le  neuvième  de  topa- 
^uartum  ,  2.e,  le  dixième  de  chryropbrnfe ,  Tonzié- 
ih)ar?gdus  :  me  d'hyacinthe  ^  le  douzième  d'ametyfte» 
?o  Q«intiit       Or  les  douze  portes  eftoicnt  douze 

dio$  ;  fepti*  1  une  de  ces  perles  ^  &  la  place  de  la  ville 
miim  s  chry-  êtoit  d*un  or  pur  comme  du  verre  tranF- 

Iblirhvis  ;  oc-  parant. 

taynm  a  bc-  7-^^^  /ii»/^^^   ,  ^Umé  >  //^W/^- 

Sum^  to?::  ]  ^^^^  ^i*,      j  >>'>^- 

2ius  deci-  îuel  &  prccmx dans  I  Sglife  cele fie  des  elus. 
jnum»  chry-  jE^  bas  même  tout  efl  beau  ^  Admirable 
foprafus.- un-  dans  l'intérieur  de  CEgHfsy  au  milieu  des 
dccimum  >^  défauts  de  pliifieurs  de  [es  membres  vifibles. 

duodl!^imfi  !  ^^^^  y  ^fi  ^^^^^  •  ^'^^  avares 

anfethyftos/  fo^^  afame%fur  la  terre  y  mais  de  la  charité 
»  a  i  Et  duo-  qui  fait  les  Saints  fur  la,  terye ,  &  dont  ils 
^ccim  por-  feront  pleinement  rajfafe-^  &  parfaitement 
'  ^  a°^a-  Uciel.  o  Dieu  de  mm  cœur  , 

ïi^e  Tunt  il  embrafi%:le  du  defir  de  ces  biens  y  du  depr  de 
pcrilnguUs:  voHS-mêmes puifque  c'efi  de  vous -même 
Se  fingttle  ^iie  z;^«5  vQule%^  le  remplir  ^  Cenricbir  &  le 
fortj  crant  rendre  beureux.  •  * 

«X  fingulis 

&pîatcâ"ci-  5.J.DiEu,EST  SON  TfMPU f  l'Açnbau 

vicatis  aorfi     SON  SOLEIL  ;  TL  N^Y  A  POINT  DÊ  NUIT} 

mundûïtam-  rien  d'impur  n*y  entre. 

qiiam    vitrÛ  ^ç^,  1^  j^^^  j 

12  Et  tcm-  Ville  ,  parceque  le  Seigneur  Dieu  tout 
Rlttin  non  yi  puiflanc^^  l'Agneau  en  cft  le  temple.. 
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La,  religion  5  auffi  bien  que  PEglife  ,  ejl  ea.Do« 

%fijîb[e  &  invifible  fur  U  terre.  EUe  a  le  «ni?» 
€orps  &reffrityla  figure  &la  verité^plufieurs  po^ns^tcm- 
Temptes  & plufieurs autels  vifiblesy  matériels  p|u^  jujus 
€J^  reprefentatifs\un  feul  leple  &un  fcul  autel  eft  >  &  Ag* 
invifible ,  qui  fiul  fubfifiera  dans  la  religion  »ûs# 
du^  eiely  ok  tout  eft  efprii\&  verisi  toute  pU" 
re.  fefiiS'Chrift  est  le  VrêtrCy  la  viClime  & 
V  autel  de  fon  fa  orifice.  Cejl  dans  Je  fus- 
Chrifi  &  avec  Je  fus  -  Chrijl  que  Dieu  efi 
adoré  par  tEglife.    Cefi  dans  CEglife  &, 
avec  l*Egl$fe  que  Dieu  efi  adori  par  Je^ 
fus  Chrifi.  Mais  ce  faint  temple  efi  dans  un 
autre  temple  encore  plus  faint ,  qui  efi  le  fein 
^  ["unité  de  Dieu  même  «  dms  laquelle  l^u^ 
nité  di^  CHr9^(\  yji^ ^-(T  jaur  confommée^  éf* 
éternellement  offen 

je  fié  &à  lUrnité  même  de  Dieu  ^  lofj^ 
tous  fis  membres  lui  feront  réunis. 

Et  cette  ville  n'a  point  be(bin  ^i^^Btci- 
d'être  éclairée  par  U  foleil  ou  par  la  lune,  ^ 
parceque  c  eft  la  lumière  de  Dieu  quil  c-  queiuna,  «t 
claire  ,  &que  l'Agneau  en  eft  la  lampe*  luccant  in 

^el  fpeâacle  fur  la  terre  que  cette  ville  ca,  namcla- 
vivante  duDieu  vivant ^&vivmte  de  Dieu  \^^^\ 
mime  &  de  Jefus-Chrifi  qui  font  fin  foleil  ^^'^'l^'l^^ 
fa  lune  par  la  foy  &  la  charité  !  Mais  ccma  cju$ 
quel  fpeâacle  dans  le  ciel  que  cette  même  eft  Agnus« 
ville  dont  chaque  pierre  fera  animée  de  fin 
Eîprit  >  pénétrée  de  fa  gloire  y  éclairée  de  fa 
lumière  9  embrafée  de  fa  charité  ,  &  qui  au-' 
ta  T>ieu  même  pour  fon  foleil  !      La  vue 
de  l'humanité  fainte  ^  où  toute  la  plénitude  ^ 
de  la  7>tvi»iîé  habite^fera  partie  de  la  bea^  \ 
titude  éternelle.  Cefi  une  lampe  adorable^ok 
la  lumière  de  la  vérité  incréée  luira  dans  Te^ 

temiti  poW' en  éclairer  les  Saints  $  f  our  les 
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gfi  nourrir  ,  &  pour  leur  découvrir  tom  les 
threfors  de  W  fagejfe  &  de  la  fcience  de 
<  '      Bien  cachés  en  Jefu&^  0mm  Dieu  > 

i.  lumière  incréée  >  un  esprit  que  vous  de-^ 
ve%^  remplir  j  pem-it  s^occuper  des  fcien^ 
ces  qui  ne  lui  découvrent  rien  de  vomf 
0  jfeju/^  l  lumière  tncaméc  ,  des  yeux  dont 
V0m  deve^jfire  l'objet  éternel ,  peuvent  ils 
fe  nourrir  des  curiofitês  inutiles  ,  &  des 
vains  jpe£lables  de  la  terre  ? 
14  Et  am-   2,/^  Les  nations  mnrchcroc  à  la  faveur  de 
^cn  ^"in  lu-     lumière,  &  les  rois  àc  h  terre  y  porte- 
^n'ecjus:|&  tont  leur  gloire  &lcur  honiKiir. 
icgcs  teti«    Marchons  Uy  bas  à  la  lumière  de  lafoy  qui 
mwnt  glo'  s^e^  ajfujetti  toutes  tes  nations  %  &prati^ 
nzjfti  fuam&  qi^Q^^s  ce  qu'elle  nous  cyifci^^ne  ,  jî  noas^vou^ 
K'*"*     Ions  marcher  à  la  lumière  de  la  gloire ,  dr 
^       '  nous  nourrir  de  la  verit  é  qu'elle  nous  décou* 
vrira.  — Si  les  grands  ne  rapportent  dés 
cette  vie  leur  puijjance  &  leur  gloire  à  Dieu 
en  les  employant  félon  les  règles  defaloy^  Us 
ne  peuvent  elperer  de  lui  en  faire  un  hom.-^ 
mojf  &  un  jàcrifice  éternel  dans  le  creU  — 
"^5/Etpor-  't  fsScs  portes  ne  fe  fermeront  point 
^^*d^"t^^  chaque  jour,  parceqii^il  n'y  aura  point  là 

nox  cnîm  fié    V'Eglife  jufqu'à  ta  fin  des  ficelés  efi  ouvert 
uit  illic*     te  à  tout  le  mande.  Ceff  le  royaume  de  bt 
•        charité ,  oii  elle  fubfifiera  toujours ,  où  lefo* 
f  ifa.  60*  ^^^^  juHice  m  fe  couchera  jamais  ^oîi  la 
.  '      vertu  feconferveau  milieu  de  f\mquitidiè 
fiecle ,     le  menfmge  ne  peut  étouffer  la  ve^ 
rité  y  quoy  qu^iten  opprime  fouvent  les  def-^ 
fenfeurs,3iak  que  fera-ce dans  le  ciet  >  EUé 
n'y  aura  plus  d'ennemis  à  craindre  5  plu6  de 
vérités  à  chercher,  ^Im  de  jferfccutions  à 
ejjuyer. 
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Aé  On  y  apportera  la  gloire  &rhonneur  ^  ^f; 
des  nations.  ÏTo^fe 
1:4  gloire  &  thonneur  des  Hâtions  i  c^efl  „çn^i^;^Z^  "n 
Jtavoir  efti  appellies  i  h  connoijfance  du  mam, 
'vray  Dieu  ,  d'avoir  eHé  préférées  aux  Ji^ifs 
far  la  vocation  àla  foy^  &  d'avoir  facrifié 
tmtes  les  chofes  pre fentes  à  Pefperanee  des 
biens  invîfibles.  Cefl  à  Dieu  &  i  l'Agneau, 
dont  te  fang  lésa lave%^  $  qu^eUes  en  rendront 
grâces  etemellementé  Commençons  dés  main-' 
tenant  ce  facrifice  de  louange  &  de  recon^ 
mijfance-y  nous  qui  faifons  partie  de  ces  na- 
tions* 

27  II  n'y  entrera  rien  de  fouillé  ,  ni  »7Nonî»^ 
ai^rua  de  ceux  qui  commettent  l'abo-^/, 

men^MttMfmmii  ■■  i^p^j|Qpp^/>  .  tv.«%«>  ceuxia  inqainatiim, 

feulement  qui  font  eçri!i  «ftg^li^c  au:  abomi- 
jde.vie  de  l'Agneau^  ^  ' -        nationcm  fa- 

Souvenms-nom^^t^  ^om^  rte  fonmes      cicns  &  mc;. 
très  dans  cette  ville  fainteqiten  ^om  dé<  ^^^ç^^ 
poiiillant  du  vieil  homme  j  &  en  nous  rêvé-  ^^^^  inTibri* 
iant  de  que  nous  avons  eHé  lavés  vite  Agnû 

dans  le  fang  de  l* Agneau  pour  devenir  fes 
membres.  Soyons  fidèles  aux  promejfes  que 
nous  y  4vùns  faites,  Achevons  de  nous  fm^ 
rtfierpar  la  pénitence  y  &  de  dittuire  tout  Çj^ 
qui  nous  rend  indignes  de  Dieu.  0  Agneau 
de  Dieu  qui  efface'^le  pecké  du  mmde^  effa-^ 
€e%jout  ce  qui  vatts  déptaU  en  moy  !  Ecrive*^ 
four  toujours  vôtre  loy  dans  mon  cœur ,  afin 
que  je  fois  écrit  dans  le' livre  de  la  vie  eter^ 
nette  »  aujji  bien  que  dans  eeiuy  de  Fadoptiofk 
divine  que  vous  ave\commméc  en  mji pa:t 
vkregraçe^ 
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CHAPITRE  XXII. 

§.  I,  Fleuve  d*bau  vive  sortant  du 

^  THRÔNEDE  DiEU,  L^A^OE  NE  VBUT 

"  POINT  ESI  R£  ADORE*. 

iT7  T  ofté  ï  1  L  me  montra  encote  un  fleuve  d'eau 

^  dit  mi-  1  vive,  clair  comme  du  criftal ,  qui  cou- 
fiuvium   a- loic  du  cbiôfie  de  Ûieu  &  de  TAgneau^ 

fplcnaidum  '  l>ï(^u  \  fource  adorable  d'oti  vun  t  en 
tamquâcTyf-  v>/  nous  toute  la  gmce  '^ie  cbré^ 
calluni,  pro-  ^/^^^^^  ^  ^-^^  ^^;^/^  cœur  des  SainiS  Cê 

Agni.  '  eJ^  les  rend  heureux  ^  attire^ 

moy  à  vous^afin  que  je  fois  rempli  de  vous.^ 
Siuelcifoy  &  la  prière  nous  fiip?it  appro* 
cher  fa0ùem  du  thrône  de  la  grâce,  four  y 
trouver  "miferkordê  :  c*efi  le  moyen  d'arriver 
.   .    aff  îhrone  de  la  gloire ,  four  y  trouver  la  fin 
de  toutes  nos  miferes* 
%  Tn  «ic-    a  Aa  milieu  delà  place  de  la  ville  , 
dio  pbtcx   des  deux  coftcs  de  ce  fleuve  ,  eftoic  Tar* 
cjns  ,  &  ex  j^^ç       ^.jç  ^        jpoxtc  douze  fruits ,  & 

te'Xmmîs"  lîonne  fon  fruit  chaque  mois>&lc$  feuilles 
licnum  vitae>  de  cet  arbre  font  pour  guérir  les  nations, 
affercns  fru-'  L'Arbre  de  vieejt  C image  de  JtJus-Chrift 
âtts  d«io<lc-  toujours  prefent  dans)»»  Eglife  par  U  feint 
^'^'l^'Z^  Sacrement  »far  fa  grâce  dam  les  Saints  ,par 
•rSaens  fra.  fin  affifianee  dansfes  minimes  i  &  prefent  h 
6iim  fuum  ^  découvert  i  tous  les  bkn  heureux.  Ilefi  leur 
it  folu!tt;ni  nourriture  &  leur  vie  ,  il  répand  en  eux 
aa  ranicitcm  fi„„ortgliti  y  ta  joye ,  la  béatitude  ,  &il 
ccnuHm.  .  jg^^faïf       ^  jgj^      biens  comme  âfes 

cohérit  iers.  Les  fe  mites ,  ce  font  les  mérites» 
ia grâce  &  la  frefence  mime  de  J.  C.mais 
tacbit  dont  les  Smtmens       ^  gmrifon, 
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éét  pécheurs.  Varbre  &  le  fruit  au  miHeu  de 

la  place  de  la  ville  fainte  ,  c'eji  /.  C.  prefent 
fans  voiles  dans  le  ciel  pour  faire  le  bonheur 
^  la  joye  des  Saints,  appliquons-nous  le 
remède  de  cesfciiilles  precieufes  par  la  foy  & 
far  un  fént  ufage  des  Sacremens.  Sinen^ 
dons  en  le  fruit  avec  une  efperame  ferme, 
des  defirs  ardens. 

]  11  n'y  aura  plus  la  de  mnlediâfoQ  : 
mais  le  (hrône  de  Dieu  &  de  l'Agneau  y  ^^^1"*"^ 
fera  ,  &  fes  ferviteurs  le  fcrviroiu.  Tni^^îf^m 

^  •  ^  n     •  t  r  -a  ^   non  crit  am- 

^uonque  n  efi  pamt  en  Jefus-Cortfl  ^  pliostfcaft- 
Mt  l'aime  point  >  eU  anatbeme.  il  n'y  en  a  des  Dei  8e 

point  pour  celuy  qui  eU  entré  dans  la  cmmu-  Agni  in  illar 
nion  de  fes  myfteres  &defa  grâce  par  le  ba^  ^^^^lif  ftîl 

terne  &  7*"*^  tff mffl  "  f  /^^V    Sonpirons  yLat^illi. 
après  cette  1  n  iKdiiiIff  fiPF  VU  i  ii  iiii^n, 

heureufe  de  C  éternité  y  où  nul  profane  ne^^^^^t^^^»  •  • 
pourra  Je  mêler  comme  il  n'arrive  que  trop 
foavent  icy  bas  >  dont  nuUe  fentence  injufte^ 
ne  pourra  feparer  même  extérieurement , 
dont  nui  Saint  ne  pourra  fe  priver  même  pour 
un  moment.  ~  9ieu  régnant  fur  fon  thro^ 
ne  ,  i'/igfieau  fe  facriftant  fur  fon  propre 
autel,  tous  les  Saints  pleins  àe  Aetiffo»^ 
^tfffmir.  &  di .  Dieu  même  y  émeantîs  aux 
pieds  du  ihrône  &  de  C  autel  \  c'efl  l'état  du  ' 
ciel,  la  perfection  de  la  religion  &deU, 
communion  que  nous  commençons  icy  bas.      -  - 

4  Ils  verront  ^^  face  &  ils  porteront  4ErvJde- 
fon  nom  cctit  fur  le  Front.  '^""^  ^^^^«"^ 

^    newreux  ceux  à  qui  la  foy  rend  toujours  '^^"^^  .^^^^'^ 
•  Vieu  &  /.  C.  prefent ,  &  qui  agifjent  iow  fromibusco- 
jours  y  comme  sUls  voy oient  Cinvi fiole,  yoir  ru  m. 
Dieu  Cefi  plus  que  tout  ce  qu^^Von peut  di- 
re, l^oîr  Dteu ,  &  avoir  l'esprit  tout  rempli 

de  fa  lumière ,  ^  tout  pénétré  de  fa^  vérité, 

Xiij 
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c'ejl  le  bonheur  de  rame.  Ceux  qui  ont 
efié  hiimtUc\^  pour  foa  Nom  ,  &  n'en  ont 
point  rough  en  feront  eternellcmem  hmoris. 

Les  Saints  porteront  au  déhors  les  mar'^ 
ques  glorieujis  de  leur  u/iion  à  f,  C,  de  leur 
confeùrathn  parfaite  à  Dieu  &  de  la  plenitu^ 
de  de  la  charité  qui  fera  en  eujç  y  &  ai?/fi  ils 
glorifieront  &  porteront  dam  leur  corps  J.C* 
glorieux*  —  Cefi  luy  qui  ejile  nom  de  T>ieté 
qui  le  repre fente  comme  fon  Fils  ^  fon  ima^ 
ge  >  ne  parLi  que  de  luy  com  me  fon  ^""erbe^  le 
nuMifefte  au  monde  comme  fon  apoire. 
«  <  £t  nox     ^       n*y  auffl'plus  là  de  nuit ,  &  ils 
^'  n^auront  point  befoin  de  Limpe  ,  ni  de  la 
cgcbunt  "lu?  lumière  du  foleil .  parcequc  le  Seigneur 
mine  lucer-  l>ietf  Jc*.éds«ftta  *  &  ils  rcgrxcront  dans 
nas  ,   nequc  les  fiecles  des  ficelés, 
luminc  fbli$>        yjy,  a  d^jjipé  icy  bas  h  nuit  de  l'idolx  • 
quoniâ  Do-  ^.^ .  ^  ^i^^^^     tembrés  iiê  pecbi.y  J. 

iilos ,  u  rcgr  Mra  plus  d'ignorance  •  plus  d'idée^  imparfait 
siabunt  in    té$  de  4a  religion  >  plm  de  befoin  ni  de  Ufoj 
ftcculf  f«u-    de  la  lumière  des  écritures  &  de  la  révéla* 
loxuou        ^^^^  ^  ^j^^^^j^  onrfera  à  lafource  de  la  vérité^ 
t  2/4.  ^0.  &  quTelle  fe  répandra  elle-' même  dan%  let 
*      Saints  pour  être  leur  lumière ,  leur  force  &^ 
teur  vie  immoneUe ,  &  pour  les  faire  tous 
entrer  dans  fin  règne  etimel. 
6  Et  dixît     ^  ^^^^^  dit  :  Ces  paroles  (ont 

mihi  :  H«c  très  ccriJiines  &  trés-veritables  ,  &  le 
vcrba  fidc-  Seigneur  Dieu  des  efprits  des  prophètes • 
Uffimafttnt,  ^  envoyé  fon  Ange  pour  découvrir  à  fes 
Dominas  *  ferviccurs  ce  qui  doit  arriver  dans  peu 
Dçus  rphri-  de  cçms. 

tum  pro-  Exerçons  fouvent  nôtre  foy  fur  h  eerîttte^ 
riKtarû-  mî.  ^^^^^  vérités  chrétiennes  t  fur  rejperancede 

Su«         UvicbienbemMfi  >&fiireinfaimiité  des 
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promcffcs  de  Dieu.  Joignons  la  lumière  de^tvt  fcmV 

l'ancien  teftament ,  &  fur  tout  des  Trophe-  ^"^^  ^: 
tesyâ  celle  d£  revang^le  &  des  apôtres  y^^^^^  - 
pour  expliquer  i'une  par  l* autre.  Regardons 
tout  le  tems  qui  nous  r c fie  comme  un  mo'^ 
ment.  Cefl  à  nous  que  cet  Ange  annonce  CS- 
^angile  de  Cetermé }  allons  avec  joye  où  il 
nous  appelle» 

7  Je  m*en  vais  venir  bi^û-toft.  Heu-  7  Et*^ecc 
rcux  celuy  qui  garde  le^  paroles  de  la  vcnio  vdo^ 
prophétie  de  ee  livre.  ^^^'i 

La  fin  des  tems  pour  chacun  dcnous,c*efl  .[odît^'vcibt 
fin  de  nôtre  vie»  fx.efl  déjavenu  pour  celui  prophétise 
qui  efi  dé) a  jugé.  Vene^^Seignetir  Jefus^ve*  lîbiihttjus. 
ncKjy  mais  prepare^^nous  à  vous  recevoir  ^ 
par  un  MeAtmiksI^j^es  vérités  de  ce  famt 
^  Livre,  Ceux  qui kT^nnflfmmmm^ 
inutile  9  &  de  nul  ufage  dans  la  vie  c\ 
tienne  ^n'en  cm)mf}m  pas  le  prix  ne 
fontguens  de  re flexion  fur  cet  avertijfement 

de  jefus- christ. 

i  Ùcù,  moy  Jean  qui  ai  entendu  &  qui  ' 
ai  vû  toutes  ces  chofes.  Et  après  les  '^^^"«^  q»i 
ayoïr  entendues  &  les  avoir  vues  ,  je  me      i^^^^  £ç 
jf  ctai  aux  pieds  de  l'Ange  qui  aiejles  poftqui  an*- 
iti'ontroit ,  pour  l'adorer*        .  /  diflçm,  &  vi- 

.  //  efi  jufie  à^honorer  ceux  que  Dieu  nous  diiTcw^ftcci- 
don/ie  pour  nous  infiruire  &  nous  confol^.  ^.^^V^ 
I^ames  famtes  font  humbles  &  reconnût^  des  Angcli, 
famés,  Vn  exilé  ne  fe  Jcnt  pas  de  joye^quand  qui  mihi 
//  luy  vient  quelqu'un  de  Jim  pays  pour  luy  ^^^^  oftcn- 
en  dvce  des  nouvelles^  ^elle  joye  donc  four 
i^n  chrétien  ,  qui  apprend  dans  ce  dèfert 
des  nouvelles  dit  ciel  de  la  bouche  de  la  vcri^^ 
t£  même  !       "     '  ^ 

9  Mais  il  me  dit  :  Gardex-vous  bien  ^  ^t  dixic 


Digitized  by 


49*  Apocalypse 
Miiki  :  Vide  de  le  faite  ;  car  je  fuis  ferviteur  comme 

ne  fcceris  :  y^y,  ^  comme  vos  frères  les  prophètes, 
caToTtuns  ^  comme  ceux  qui  garderont  les  paroles 
riinf^&fratrâ  de  la  prophétie  de  ce  livre.  Adorez  Dieu. 

tuorum  >  &  L'humilité  eft  d'autant  plus  grande  dans 
corum  Pro-  le  ciel  y  que  l*on  y  comoifi  mieux  la  vérité. 
IV-^rlZ^r  ^  Onne  doit  pas  recevoir  (Chômeur  des 
vcrba  pro-  '^^Tfttes  dont  on  n  efi  que  le  dijpenfateur  , 
phetiâc  libti  mais  en  rapporter  la  gloire  à  Dieu  ^  qui  en 
musijocvim  '  efilafome  &le  maigre,  ^ani  on  eftfi^ 
adora*  ^     ^^11^  ^     pratiquer ,  on  mérite  d'efire  ajfocié 

aux  Anges  dans  le  fervke  de  Dieu.  Cet  Ang(t 
qui  nous  tn^ruit  des  vérités  y  n^H-il  pas 
en  état  de  nous  aider  à  les  pratiquer  ?  Si 
rhomme  entend  bien  un  ^nge  qui  Cinfirmu 
fAiige  fcui  entendre  l*bomme  qui  U 
prié* 

§•  X*  Mfi'CHANS  ABANDONNEES  A  IBttK 

'  MAticB»  Saints  sanctifib's  db  plus 
EN  PLUS,   Heureux  ctui  sb  PuaiFifi 

^  «    DANS  LB  ^ANG  Dfi  L'AGNEAU.  / 

loHrdixic'  î°  Après  cela  il  me  dit  ;  Ne  fcellcz 
Aihi:  JH'  Vp^^^^^^  paroles  de  ia  propbceiic  de  xc 
^Knsverfs  iivcc»  car  le  tems  eft  proche, 
verba  pro-  ^  les  prophéties  de  f ancien  Tefiament 
Phcti*  hbri  i^gi^fii  des  veritexTcellées  &  refervées  à 
pus  enim  ^  ^utre  peuple  ^  &à  aes  fiecles  élotgne'^ 
jtogc  eft,    celles  du  nouveau  font  pour  nous,  &il  en 

faut  faire  ufage  fans  différer.  fefus-Chrifi 
enefila  cief  t  on  trouve  en  Im  &  dans  -fèm 
Evangile  Caccomplijfement  &  t éclaircijfe- 
ment  de  toutes  Us  prophéties  anciennes  & 
nouvelles. 

.  ^  •        II  Qy<^  <^clui  qui  commet  Hnjuftlce, 

11  Quille-,  ^  :  Jl  ; 

ctt.niccat  la  commette  cncoici  ^uc  celui  qui  eft 

fouille 
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ffoîiillc  fe  fouille  encore  j  que  celui  qui  adîiur:&«nî 
■cft  jufte  fc  juftifie  encore  j  &  quecelm'in  fordibus 
<)uteft  faine  fe  fnnâîfie  encore.  ^ftt  fordcf- 

^a/id  un  vemablc  chrétien  a  atteint  Câ^ 
ge  forfait  oh  Dieu  le  vent  ftire  arriver  y  çft,^ji.ftiV 
fefiiS'Chrift  ^ient  à  iui  &  le  retire  :  &  ccrur  .idhuc: 
quand  le  nombre  des  prcdcfline'x^  fera  rempli,  &:  fanfVus. 
c^eSl  alors  qu'il p.iroUra  pour  la  fecandefois.  Tandiftcetuç 
Cejl  pour  cela  qu'il  les  prejfe  d'avancer  tm- 
vre  de  leur  finîîification  ,  afin  qu'ils  Icprcf- 
fent  eux-mêmes  p:îr  U  prière  de  les  y  aider 
par  fa  grâce.  Il  ne  faut  point  mettre  de  bofr* 
ncs  h  ta  perfcClion  ,  ni  croire  jamais  en  avoir 
ajji'^  ^e  s'il  femhlc  prcffcr  les  impies  de 
combler  Uur  mefure  ,  c^eji  feulement  pour 

Wption  de  leur  cœii^  qni  ahuje  dhtÏÏUt*  -^^^ 

iii  Te  m'en  vais  venir  bien- tôt,  &  j'ai  ^'^'^cct 

  "  A  .     .      '  '  ^  '   •  j     *  venin  cito» 

ttin  recompenle  avec  mot  pour  rendra  a  ^  mciccs 
chacun  félon  fcs  œuvres.  '         mea  mccum 

*  Soli^ituda  aimable  du  bon  Pajleur  ^  qui  cft,  rcadtie 
.ne  fe  laffe  ni  de  nous  avertir  de  C approche  "«^jcuique 

du  dernier  jour  ,  ni  de  nous  attirer  par  la  ^J?."!* 
•  j  I  n       n  t     A      ^        opéra  iua* 

vue  de  U  recompenfe^  C  cji  li  notre  >  parce  ^  *  . 

f^W/i  nom  ejl  dcjiinée  :  c'eH  la  fieme^  far* 
ce  que  ce  font  fes  dons  qtiil  recompenfe^  en 
nous  y  &  qu'eUe  eji^nlui,  n'étant  autre  que 
luhméme.  • 

1^  H  Je  ftitt  l*Alpha  &  l^Omegn  ,  le  n«ï?go 
f>rcmiec  &  le  dernier  %  le  commenccrncût 

*  JcftiS'thrifl  comme  Dteu  eS  fa  jottrce  &  p,  in  c  jpium 
U  fin  de  tout  être.  Comme  homme  Dieu  ^  &  finis. 

k  icrnicr  des  hommes  far  fes  humiliations 
&fe%  fuffrances:  le  p^^^ier par  fon  union  ^^J'^['^^'^^ 
aiiycrùe  &  par  rêt^it  de  fil  gloire^  Comme  ^p^c,  i. 
chef  de  fan  Eglifc ,  il  efi  le  commencement  &  17*  tu  ê% 
Tm.  VU  % 
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le  principe  des  voies  de  Dieu  la  fin  y  e^r*  Paù^ 
cmplijfement  de  tons  fis  dtjjms.  ^e  je 
vous  fais  y  â-fèfits  9  tifut  re  que  je  vous  iûis^ 
être  fdon  toutes  ces  qualités.  k  n 

T4,Bcatî     14  Heureux  ceux<jiii  lavent  leurs  vè* 
Hjui lavant    tcmciis  dms  U  (5ng  de  l'Agneau,  aBn 
^^IV.tV'''  qu'ils  ayctit  droit  à  Parbrt  de  vie/Scqu^ils. 
Agm  ;  ut  entrent  dans  la  ville  par  le%  portes, 
lit  poteftas  .Bem  fait  U  moment  »  où  par  le  b^ttéme 
eorutn  in  li-  i^g^f  if^ave%^  làvé  dam  votre  fang ,  4  vic^  ^ 
^*"r^ortal^  ^'^^^  y^/w^e  &  adorable  l  Faites  q fie  je  m'y.  ^. 
l»trént"in  par  U  Pénitence^  On, 

^ivitat^oi.   n^a  droit  à  /.  C.  que  par  j.  C.  On  ne  peut  np  . 

être  à  lui  ,  que  par  fes  mérites  ,  ni  s* unir  eu  ' 
lui  que  par  [on  fang^  ni  vivre  Je  Un  lui  que 
fé^fim^  Bjffik  f  m  être  immortel  en  lui  qu^em 
'  participant  afon  immortalité  >  ni  entrer  dam 
jk  gloire  que  par  fa  grâce.  j  ^ 

i  rW»^  M  Qii'oii  kiflfedeliors  les  chiens ,  le»  • 
*tanes  &  ve-  empolfooneurs  y  les  impudiques  ,  le»  } 
liefici,&  im-  l^oniicides  &  les  idolâtres  >  &  quiconque 

&^doiis  fer-    Uxcommumcation  terrible  ,  itermUè  ' 
▼i¥ntcs  ,  &         efperance  de  reconcilirtion  !  Songe-t'On 
omni<îqui    quand  on  fa$t  un  péché  mortel  y  qu'il  n'^n^ 
amat  &  facit  davantafe  pour  être  chajfé  comnm 

chfen  de  lEgtife  duc  tel ,  &  être  pnvi  ^ 

pour  toujours  de  Dieu  &  de  fefus'Chrifl  ? 

*^I^'menfènge  n^efl  compté  pour  rien  dam  le  1 

monde  :  on  y  fuit  galanterie  de  ce  qu'if  y  a  de 
plus  impudique:  on  avale  les  autres  peche\ 
comme  reau.        le  pécheur  en  juger u  bien 
autrement  y  mais  trop  tard^ ,  qumd  ce  dernier 
auatkérae  tui  ouvrira  les  puxÀ  *' 


1 
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§.  j.  Jésus  rend  te'moigsage  a  cb 

L'.VRE»  ASSURE  Q:.»'iL  ViENDXA  BIEN- 

TosT.  L'Epousb  btsa^nt  Jean  «ou- 

HAlTENT^Q^riL  VIENNE. 

i6  Moi  Jcfus  j'ai  envoyé  mon  Ange  itf  e$ïo  Jc- 
pour  vous  tendre  remoiçntiae  de  ces  cho-  fusnaifi  An- 

fcs  dans  les  E^WCcs.  Je  fuis  le  rejetton  f^j^l^^^^ 
&  le  frU  de  David  ,  rétoik  brillante ,  ^^(^i, in 
fctotle  du  m:itin.  'BcdcWV. 

fcfus  Chriil  a  établi  la  foi  de  l'Eglife  err  Ego  fum'  ry- 
demeura-nt  quarante  iomsavéc  Ces  Apôtres.  ^,^a?u! 
Il  jouttent  fon  efperance  &  amm  fa  chartte  J^^^^ndida  & 
au  milieu  dei  ^perfecutions  ,  en  lui  montrant  n^atuuûA. 
du  ciel  les  biens  '^ff  jfrrfr-  ft  mniâ 
finne  de  faint  Jean.  —  Il  n^appartl 
fefuS'  Cbrifl  glorieux  d'être  l'Ayâtre  &  ?£  • 
vangeliflc  de  la  gloire  du  ciel  ,  comme  en 
étant  le7(^i&  l'beritief^  figftré  en  Sala» 
mon  fils  de  'David.  —  Il  eft  ré t aile  Mt^ 
tante  du  matin  par  fa  naijfame  éierneUe  & 
far  fa  refurreèHon  ^brieufe.  U  Pefiyaui^ 
fin  Eglife  par  pi  grâce ,  qui  prévient  ^ous^ 
nos  mcrites^  &- éclaire  nos  tenebr^s  ^  en  au* 
tendant  le  foleil  de  ^a  gloire.- 

•  17-  fc'Efpric  *  TEpoufe  difcnt  :  Vcner;    tj  Bt  fpV 

^ue celui  qui  entend,  dife  -  Venez.  Que  nws&fpon- 


tclui  qur  a  foif  vreune  ,  x  &  que  celui  y.ç^i^£ji^i 
cfurledeûrfi^  xe^pii^e^  gratuitement  l'eau  audiiVdi^t: 


la  vie;  •  Veni,Ett|ui 

'  V^glife  foupire  &  gémit  fant  ceffe  apré^  fuic.veniatx 
ravenemenp  de  Jefm-ChriSl  r  &^Ue  U  dg-  ^     ^"^^ * 
mande  continuellement  &  par  la  lanaue'de  fes  .^„^;^  -^^ 
ty}fam^&  p^r  rEfprii'de  fon  Epnux  qui  for-  gratU,  ^" 
'meeneaxles  .tkftr&ç^tlesgemiffemensdti  la  x  ifa^s^^  r 
jwe*  Ci4t4  lef/ait^  di-li  Mure  de  iffain^- 
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Livre  I  de  defirer  ravenement  du  règne  de 

Dieu ,  de  foupirer  après  le  jour  de  C éternité, 
de  fimir  la  pefanteur  du  joug  dç  la  vie  pre- 
fente  &  Ut  difgraee  de  nôtre  exil  i  &  de  x^î* 
vre  icy  -  bas  comme  des  étrangers,  , 
Seiffteury  allume\  en  moi  ce  defir  >  brûle%^ 
mm  eœur  de  cette  foif.  Faites  que  mon  ame 
dife  bien  cette  parole.  Mais  dites  vous-mê* 
me  à  mon  ame  ,  Venez  j  cette  parole  favo^ 
rabk  ^  cette  parole  de  là  dernière  miferkor* 
de  y  cette  parole  de  fa  dcUvra?ice  ,  de  fon 
rappel  i  de  fa,  réunion  éternelle  a^ec  vous  > 
éf'  elie  ira  fe  perdre  en  vdus  >  qui  êtes  fon 
centre  ,  fon  Dieu  &  fon  tout.  —  U  ne  faut 
que  vouloir  pour  être  fauvé  y  mais  que  ce 
vûUleiff  trouve  d'obflacles  dans  la  corruption 
'de  nôtre  cmnr  l^Demandom-le  fans  ceffeà 
Dieu  :  car  c^ejl  à  Ui  de  C opérer  en  nsus,  fe-* 
tM  tApàtre^  Il  ne  donne  gratuitement  l'eau 
de  la  vie  éterneUe  à  fes  élus  ,  que  parce  qu'H 
leur  donne  gratuitement  it  bonne  volonté. 
Seigneur  $  je  vous  abandonné  la  mienne-  ^ 
afin  que  de  captive  3  d'aveugle  »  de  déréglée^ 
de  langiiiffante  y  d'infenfée  &  de  rebelle 
qu'elle  efi^  vous  en  fajjie%^une  volonté  vrai^ 
ment  libre ,  éclairée ,  droite^  faine ,  prudenr 
te  &  docile  à  toutes  vos  opérations.  — 7)f- 
gre'^sjiu  falut.  Vefprit  fait  que  l'Eglife  pricUat 
friere  de  l'Eglife  obtient  un  cœur  qui  écoutt 
la  parole ,  la  parole  reçue  dam  le  cœur  y  aUu^ 
me  de  faiats  defirsy  ces  defir  s  fortificr^devicn- 
nent  mè  tiolmté  pleine  &  parfaite  >  & 
Dieu  remplit  cette  volonté  de  Ce^U  de  k  vif 
éternelle,  .        *  ^ 

18  Contcf-    18  Je  dedare  ï  tous  ceux  qui  entcn* 

•mnraïi     ''^^"^      paroles  de  cette  prophétie ,  que 

wAyliil  iî  Siuel<itt*ua  y  ajoûtc  quelque  chofc^ 


uijiu^od  by  Google 
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Dieu  le  frappera  des  playes  qui  font  P'^P^i^^tir 
écrites  dans  ce  livre  ; 


19  &  que  11  quelqu'un  retranche  .pp^^J^-^ 

quelque  chofe  des  paroles  du  livre  de  àdh«c>ap- 

cette  prophetie^Dieu  l^effacéta  du  livre  ponet  Deu$ 

de  vie ,  Texclura  de  la  ville  faince  ,  fupcr  illom 

&  ne  lui  donnera  parc  à  rien  de  ce  P^^S^^  ^^"P- 
^  /    .    j         r  tas  m  libre 

qui  eft  écrit  dans  ce  livre.  ^^^^ 
Dieu  ejl  jaloHX  de  fa  vérité  &defapa^     1     Et  (î  • 

rôle.  On  ne  la  deshonore  po'mt  en  vain  par  c[i\ls  dimi- 
des  alteirfttions  y  des  additiens  ydes  retran  '^"Y'^ 
chemem  ou  des  explications  impies  &  facri-  Jj^ç^jj^^" 
leges.  En  corrompre  les  -maximes  &  lesre-  hpjuj,  -^y. 
gles  faintes ,  f^eji  empoifanner  la  Jource  de  ferct  partem 
ta  vie.^JUjfji^a  point  de  nténaces  plus  ter-  «jus  dcH- 
ribles  dans  FlcntUfe  ^fit^ùhtrtjcs^orrup^  vicap,& 
teun  de  la  parole  de  Dieu,  —  Leur 
tion  ejl  égale  à  celle  du  diable  &  de  fante-  his  <^v)ï  fc ri- 
chrifl.  —  /4vcc  quel  refpefl y  quelle  religion  pta  funt  in 
&  quel  tremblement  ne  doit- on  point  traiter  lil^ro  ifto. 
les  verite^chrètiennes  &  la  parole  de  Dieu  !  • 

20  Celui  qui  rend  témoignage  de  ces     Jo  D/cîc  ' 
chofe5  ,  dit  :  Certes  je  vais  bien-toc  ve-  qui  teftimo- 
nir.  Aoien.  Venez,  Seigneur.  •  jii»nn  perhi- 

'  fefus' Chrifl  nous  laijfe  dans  refperance  &  ^y,^^^^^^^ 
dans  Catteme  de  fon  avènement.   Cejl  fa  cito:  AmctK 
dernière  parole  venue  du  ciel  ,  la  dernière  Vcni  Domi« 
writé  de  l^Evangîle  de  fa  gloire ,  le  dernier  ne  Icfiu 
avis  qu'il  donne  à  fon  difciple  bien^aimé  : 
^*il  viendra ,  qu'il  viendra  certainement , 
qufU viendra  bien^tot.  ^e  cette  parole^ 
Seigncuri  rempliffc  mon  cœur,  le  tienne  toiU 
jours  élevé  vers  vous  y  &  foit  la  règle  de 
tous  fis  moùvmens  &  de  tous  fes  defirs. 
Forme'Xcy  par  vôtre  cfprit  cet  Amen  d'une 
fidelie  adberance  à  toutes  vos  paroles  »  d'une 
dtfendance  parfa$u  jie  vos  volomc^  >  ^'^M 
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^it^         véritable  fofimijjion  à  votre  conduite  y  d^nn^ 

refpeil  jinccre  pour  vos  di'£em  y  d!un  dcjir 
ardent  de  vitre  règne  ,  d^m  gemifcment 
$ontinucl  vers  vons  ,  d^une  union  intime  aux 
fiupinde  vos  élus  ,       une  fyfnte  impatient 
§e  poUr  Rentier  accompHfUment  de  vos  wyf^ 
teras  ,  &  pour  votre  confommatio/i  parfyite. 
dvec  votre  Eglifc  en  Dieu. 
îi  Gratlir         q^^      grâce  de  notfc  Seigneur 

Sricfu"^'  Jefus  Chnft  foie  avec  vous  tous.  Amen.^ 
cLrifti  omi  ^'0^  i  Scigiieur  Jefus  ,  v€m%^  y  &  ji^p 
omnibus  qu^À  ce  que  vous  ventez^dans  votr^  ^gloire  j, 
vcne'^  y  vive\  y  opere\  &  regrie^  en  nous 
-  par  vôtre  grâce  îoulc  puijjhite  ^  par  la  per^ 
feUion  de  vos  voies  fiiar  kfainteté  de  vô- 
tre Efprit  y-,  &  paria  communion  de  vos  mjp' 
teres.  V^ne\&  rcndci^vous  viUorieux  en: 
nous  de  toute  la.  puijjance  ennemie  des  ténè- 
bres^ du  monde ^  delà cbûir  &  du pechi .  Ve^ 
ne%^  par  votre  Efprit  pour  la  gloire  devitrÂ? 
Sm^  Aaun.  Amen.  Amca. 


vobis* 
Amen*. 
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